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(No. 1).

MANDEMENT D'ENTRÉE DE MONSEIGNEUR
EDOUARD CHARLES FABRE, ÉVÊQUE DE
MONTRÉAL. ' "

.—

ÉD0UABD-0HABLE8 FABRE, PAR LA GBÂCB »E DIEU ÏT DU
8IÉOE apostolique', ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC.

Au Clergé lécuiier et régulier, atix Communautés religieuses, et à
tout les Pidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en
Notre Seigneur.

Vous avez appris, N. T. C. F., par le Mandement qui vous a
été lu dimanche dernier, que votre Évêque bien-aimë avait

donné sa démission, et que N. S. P. le Pape l'avait acceptée.

Vous avez appris en même temps que Nous sommes appelé à lui

succéder, et que le lourd fardeau de la charge pastorale pèsera

désormais sur nos faibles épaules. Vos cœurs sont encore tout

remplis de la profonde émotion que vous a causée la nouvelle de
ce triste événement, et tout pénétré des solennelles paroles et des

adieux touchants du Pasteur le plus dévoué, le plus aimant et le

plus sincèrement aimé, Nous n'avons pu Nous-même retenir nos

larmes en lisant ces pages éloqutjtes, qui sont comme imprégnées

des sentiments de sa grande âme, de son aflfection paternelle, et de



6 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

'l

Bou immense BolHoitudo, Pliwieure fois, los parole» d'Élitéo, à
la vue de soc maître enlevd au oiel, s'échappèrent de nos lèvres :

" Mon Père, mon Père, vous «5tiez le char d'Israël et son conduc-
teur." Pater mi, Pater mi, currus lirael et auriga ejut. (IV.
Rois, 2, 12.) Nous comprenions, N. T. 0. F., que le diocèse

perdait un Pontife ëminont par la scientc et la vertu, un guide
expérimenté et sûr, un défenseur aussi dévoué qu'éclairé des
droits sacrés de la Sainte Église, le père de ces nombreuses et

brillantes institutions religieuses, le promoteur, l'âme enfin de
toutes ces œuvres admirables, de ce grand mouvement religieux,

qui a produit et produit encore sous nos yeux les fruits les plus
abondants, les résultats les plus heureux.

Aussitôt que Nous eûmes connaissance des instances qu'il

avait faites pour obtenir sa démission et de son acceptation par
N. S. P. le Pape, Nous nous sommes empressé d'écrire Nous-
même à l'Éminent Cardinal Préfet de la Sacrée Congrégation de
la Propagande pour obtenir la révocation de cette décision. Le
Chapitre de Notre Cathédrale et le Clergé ont aussi fait sponta-

nément la même démarche. Nous espérions que N. S. P. le

Pape daignerait Nous accorder cette faveur, et que Notre
Evêque et Père bien-aimé, comme l'illustre et grand Évoque de
Tours, St. Martin, ne rcfiiserait point de continuer à porter le

poids de la charge pastorale et de diriger encore le diocèse, mal-
gré son grand âge et le faible état de sa santé. Mais, N. S. P.
le Pape ne s'est p-is rendu à notre prière, et Nous dûmes Nous
incliner respectueusement devant cette suprême volonté du Chef
auguste de l'Église, qui accordait à l'illustre Prélat le repos qu'il

désirait ardemment et qu'il méritait à tous les titres, après plus

de cinquante ans de sacerdoce, dont trente-six d'un épiscopat

rempli de labeurs. Promu au siège archiépiscopal de Martia-
nopolis, le 10 Juillet dernier, en récompense des longs services

rendus à l'Église, notre Évoque et Père bien-aimé, à la réception

du Bref Apostolique, s'est empressé de faire parvenir à votre

connaissance la nouvelle de sa démission.

Nous sommes ainsi, N. T. C. F., investi de l'autorité et de la

juridiction pastorale dans ce Diocèse, en vertu des Bulles qui
Nous ont été adressées par le Vioaire de-J,-C.^ sous la date 4u
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premier Avril, mil huit-cent soixanteet-troiae. Nous sommes,
malgré notre indigait<5 et notre faiblesse, votre Pasteur et votre

Père, le Diêpensateur dt la grâce de Dieu gui prend diversa

/ormci, (I Pot. IV, 10,) VEvèque de vos âme», (II. 25.) Désor-

mais Nous ne sommes plus libre, Nou« ne sommes plus à Nous, mais

à vous. Travailler sans cesse à votre bonheur, faire do votre salut

l'objet de notre constante sollicitude, semper soUicitus jtro vobis,

(Colos. 4, 12,) à l'exemple de 8t. Paul; veiller sur vos fîmes

comme devant en rendre compte, être non seulement l'ami, mais
le serviteur de tous, puisque Nous sommes le ministre de celui

qui est venu non pour être servi mais pour servir, (Math. XX,
28,) voilà notre devoir, notre mission. Nous sommes convaincu
de la vérité de cette parole de St. Grégoire, 'que nous n'avons

pas reçu la charge et le nom de Pasteur pour le repos mais pour
le travail. C'est pourquoi Nous donnerons très volontiers tout

ce que nous avons, et Nous nous donnerons Nous-même pour le

salut de vos âmes. Ego autem libentissime impendam et super
impendar ipsepro animahus vestris. (II Cor. XII, 15.)

Nous ne pouvons, cependant, vous cacher, N. T. C. F,, que
notre âme est remplie de crainte et d'eflFroi à la vue du lourd far-

deau de la charge mstorale, des nombreuses obligations qu'elle

Nous impose, et i; ^ terrible responsabilité qu'elle fait peser sur
nous. En effet, tout est grand, saint et redoutable dans le

ministère apostolique. Nous sommes les délégués du Christ, dit

St. Paul, Pro Christo legatione fungimur. (II Cor. 6, 20.)
Et ces sublimes fonctions, Nous les exerçons sur les âmes qu'il a
rachetées au prix de son sang. Nous devons les éclairer, les

sanctifier, les diriger dans la voie du ciel, en leur dispensant la

grâce, en les nourrissant non seulement du pain de la divine
parole, mais de la chair et du sang adorable de Dieu lui-même,
en les faisant enfin participer à tous les secours que sa charité
infinie a pro^^igués à l'Église. De plus, le Divin Pasteur, qui
aime les âmes d'un amour ineffable, Nous demandera un compte
rigoureux du troupeau dont il Nous a confié la garde, et s'il est
vrai, dit St. Augustin, que chacun pourra à peine rendre compte
pour soi au jour du jugement, que^sera-ce des Évêques à qui
TllAII n0nnon<lAiia un n/\»v>>v4.> A^ 4.-..1.- I «. o_— .....,,» „i5 ..-viui/ic uc LUUbCS 1C3 UIUU5 f

D'un autre côté, N. T. C. F., nous voyons les efforts que font

f
=
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]e« ennomis de l'Églii» pour détruiro la foi dans loi coottM ei

répandre partout les tënôbres de l'erreur. L'impiëUJ prend toutes
les formes, tous les moyens pour semer l'ivraie dans le champ du
père de famille. Jamais les enfants do l'Église no furent exposés

à plus do dangers
; jamais l'iâgliso elle-môme no fut l'objet d'une

haine plus invétérée, et n'eut à soutenir une guerre plus achaméo
depuis les premiers siôcles du christianisme. Les nations catho-
liques sont réduites à l'impuissanco en punition de leur indiffé-

rence et de leur mépris des droits sacrés do l'I^gliso
; depuis

plusieurs années la Ville Éternelle est en la puissance des impies,

et le Vicaire do Jésus-Christ est captif dans son palnin. Cetto
longue épreuve de l'Église est pour un grand nombre une occa-
sion do défaillance et de chute. Nous avons en outre la douleur
de constater les efforts que l'on fait dans cetto Province, et en
particulier dans notre Diocèse, pour y propager les mauvaise.^

doctrines. Comment pourrions-Nous alors, N. T. C. F., no
trembler pos à la vue de ces dangers que courent les âmes, do
cette responsabilité qui pèse sur le Pasteur, des devoirs sacrés

qu'il doit remplir, et du compte qu'il doit rendre à Dieu, surtout
si Nous considérons notre faiblesse et notre inexpérience.

Mais si Nous avons de justes raisons d'être tout pénétré do
crainte et de frayeur en acceptant le fardeau de la charge pasto-
rale, Nous ne pouvons cependant Nous empêcher de Nous dire
aussi que Nous avons plus d'un motif pour relever et soutenir
notre courage, plus d'un sujet de confiance et d'espoir. Nous
trouvons, en effet, dans notre Diocèse, toutes les œuvres, toutes
les institutions, toutes les forces auxiliaires qui peuvent aider un
Évêque à faire le bien. Et Nous constatons avec bonheur que,
par leur nombre, leur diversité, leur importance, leurs merveil-
leux développements, la somme immense de bien qu'elles ne
cessent d'opérer, ces belles et saintes institutions répondent par-
faitement aux besoins toujours croissants de notre Ville Épisco-
pale et de notre Diocèse.

C« qui relève notre courage et soutient particulièrement notre
confiance, c'est le bon esprit, le zèle et le dévouement de notre
Clergé, de tous nos bien-aimés collaborateurs dans le saint minis-
tère. Nous connaissons leur respect pour l'autorité, leur atta-

' '^•i.li-v^ stu icgrec vtc la uiBCipiim; cccieBiaBtiquë, Idllt
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•moor pour toute* les œuvres qui peuvent procurer le salut des
âmes et l'avanfage du Diocèse.

Ce qui relève noire courage et soutlent*notre confiance, c'eut la
ferveur, la kégularit^, le lèle ardent do nos belles et saintes
Communautés religieuses, qui, toutes remplies de l'esprit do sacri-
ÛCê, se dévouent et s'Immolent tous les journ, et font monter vers
1« ciel l'encens pur de la prière et lo doux pnrfuui des œuvres de
leur brûlante charité.

Ce qui relève notre courage et soutient notre coi.6nncc, X. T.
C. F., c'en l'esprit de piété et de religion qui vous anime, c'est
otre respect pour vos IVteurs, votre fidélité à ai^aihter aux miiuts
offices les jours de dimanches et de fêtes, c'est votre avidit^J il

entendre la parole de Dieu, votre chorité, votre généreux concours
pour toutes les bonnes œuvres diocésaine», c'est votre empresse,
ment à faire partie do toutes les pieuses associations et confréries
qui contribuent si efficacement à activer la piété dans les cœurs.
Ed effet, N. T. C. F., le Divin Pasteur ne peut manquer de bénir
et do combler de toutes sortes de grâces un Diocèse où règno
l'esprit d'union et de charité, l'amour de la sainte Kglise et le
véritable ïèle pour toutes les œuvres qui procurent la glaire do
Dieu.

Enfin, ce qui ranime notre confiance et notre courage, c'est le
doux espoir de conserver encore longtemps avec nous le Père
bien-aimé, l'illustre et saint Évoque qui a formé ce Diocèse, afin
de profiter de ses lumières et de sa longue expérience. Car, Nous
voulons, N. T. C. F., autant que nos forces Nous le permettront,
marcher sur les traces de nos deux Illustres Prédécesseurs. Leur
scienoe profonde, leurs vertus éminentes, leur grande sagesse,
leurs œuvres admirables, les exemples qu'ils ont laissés, les présen-
tent et les posent naturellement devant Nous comme deux modèles
que Nous ne devons jamais perdre de vue et dont Nous devons
étudier la vie

;
comme deux phares qui Nous indiqueront toujours

te droit chemin que Nous devons suivre au milieu des écueilsquo
Nous pourrons rencontrer et des tempêtes qui viendront Nous
«ssaillir.

Que celui qui fut depuis trente-six ans notre Év«que et notre
Père, qui Nous a admis dans le sanctuaire, aui Nous a dinVrf
comWé de bontés, honoré enfin de son affection 'et de sa confiance

''ik

ik II

à. 'Il

n •
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an nous acceptant pour son Coadjuteur dans l'épiscopat, Noua
permette de lui exprimer aujourd'hui nos plus vifs sentiments
d admiration, de gratitude et de filiale affection.

Qu'il Nous permette, ce Père bien-aimé, de lui exprimer ici aunom du Clergé, au nom des Communautés Religieuses, au nom
de tous les fidèles du Diocèse, la profonde dr . ur que sa démis-
sion a causé dans tous les cœurs.

Qu'il Nous permette de lui présenter l'hommage public de la
recjnnaissance, de la vénération, et de l'amour de tous ses diocé-
sains pour le bien qu'il a fait, pour sa charité, son zèle, sa
•co. Jtante sollicitude.

C'est vous, Père bien-aimé, qui avez fait ce Diocèse ce qu'il
est; c'est vous qui lui avez donné cette impulsion puissante, qui
avez inspiHé, créé ou développé toutes les institutions, toutes les
œuvres merveilleuses qui s'épanouissent dans son sein. Et Nous
savons que c'est au prix des plus rudes labeurs, des plus grands
^acrifices, des plus longues souffrances, au milieu des contradictions,
<les luttes et des angoisses, par beaucoup de prières, de gémisse-
ments et de larmes, que vous avez opéré toutes ces grandes choses.
Que Dieu, pour l'amour de qui vous avez travaillé, combattu,

«ouffert, prié, qui seul peut vous récompenser dignement, vous
rende tout le bien et le bonheur que vous nous avez faits

;
qu'il

inonde votre âme et la solitude que vous avez choisie de cette
douce paix qui surpasse tout sentiment; qu'il en bannisse les
Couleurs; qu'il vous accorde de voir réalisés, accomplis tous les
projets, tous les vœux que votre grund cœur a formés pour sa
gloire et le salot des âmes.

Père bien-aimé
! dans votre sainte solitude, souvenez-vous

de celui qui occupe votre place à la tête de la milice du Seigneur,
souvenez-vous de sa faiblesse, de son inexpérience, et comme
Moïse sur la Montagne, élevez sans cesse vers le ciel vos mams
suppliantes, afin d'obtenir du Divin Pasteur que Nous dirigions
toujours avec prudence et sagesse le troupeau que vous avez tant
aimé.

Et vous, bien chers Collaborateurs dans le saint ministère,
vous qui portez avec courage le poids du jour et de la chaleur,
OUI nartaîTArPK r1<$snrmo!a «rto \'\\'^'' --<- - -^- -< •
I i - o Ji.„„„. „..5„ jOlcn, UU3 c ptuiuCBi CC HOS p6II16S,
priez pour Nous.
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Priez pour Nous, pieuses et ferventes Communautés, Épouses,

bien-aimées de J^Jsus-Christ, faites monter à son Cœur Sacré et au
Cœur très-saint et immaculé de Marie vos soupirs, vos gémisse-
ments et vos sacrifices, afin d'en faire descendre dans le nôtre les

trésors de grâces dont nous avons tant besoin.

Priez pour Nous, âmes saintes, et vous tous, N. T. C. F., qui
composez le troupeau que le Divin Pasteur Nous a confié,' afin
que notre courage et notre vigilance ne défaillent jamais et que
Nous soyons toujours un bon Pasteur.

A ces causes, le Saint T'. ,i de Dieu invoqué, Nous avons
statué et ordonné, statuons et ordonnons ce qui suit :

lo. Nous continuons jusqu'au premier Novembre prochain tous
les pouvoirs et facultés extraordinaires données par Notre
Prédécesseur.

2o. Nous renouvelons et confirmons toutes les ordonnances,
statuts et règlements de dipcipline actuellement en vigueur dans
le Diocèse.

Seigneur, ayez pitié de notre faiblesse et de notre misère selon
toute l'étendue de votre miséricorde, donnez-nous un cœur docile
et ressuscitez en Nous la grâce que Nous avons reçue par l'impo-
sition des mains au jour de notre consécration.

Vierge Immaculée, c'est sous vos auspices que ce Diocèie
a été formé, c'est avec votre protection puissante qu'il continuera
de prospérer. Daignez, Ô tendre Mère, Nous l'accorder ainsi
qu'à toutes nos œuvres. Nous ne cesserons de vous louer, de
vous aimer et de bénir le Seigneur des grandes merveilles qu'il a
opérées en vous.

Sera le présent Mandement lu au prône de toutes les Églises
où se fuit l'Office public et au Chapitre de toutes les Commu-
nautés Religieuses, le premier Dimancheîaprès sa réception.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et le contre-seing

de notre Secrétaire, le dix-neuf de Septembre, mil huit-cent
soixante-seize.

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
Par Monseigneur,

P, Leblanc, Chan.. Sec. ad hoc.

li-m
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ DE LA PROVINCE DE
QUÉBEC.

Archevêché de Québec, 26 Octobre 1876.
Monsieur,

Le 21 Mai prochain, il y aura cinquante ans que Notre Saint
Père le Pape Pie IX a reçu la consécration épiscopale. Nous
nous proposons de célébrer de concert cet événement remarquable
et d'offrir à cette occasion à notre Père Bien-aimé une adresse et
le produit d'une quête spéciale. Nous reviendrons plus tard sur
ce sujet.

Nous nous proposons d'y ajouter un magnifique album renfiprmé
dans une boîte faite des plus beaux spécimens de bois du pays
artistement combinés. L'album renfermera les portraits de tous
les membres du clergé et des vues de nos établissements religieux
et églises paroissiales.

En conséquence, vous êtes prié de vouloir bien envoyer au
secrétariat de votre diocèse, avant le premier janvier prochain,
lo votre portrait, format dit carte da visite, non pas de plein pied,
ni en demi-grandeur, mais en buste, autant que possible, afin que
la figure ait une dimension un peu considérable. Pour l'uniior-

mité et pour mieux se conformer à la discipline actuelle, on est
prié de ne donner que des portraits en collet romain. Veuillez y
ajouter l'année de votre naissance et celle de votre ordination.
M. Livernois, photographe, rue St. Jean, Québec, chargé de la

confection de l'Album, prendra gratuitement les portraits des
membres du clergé qui voudront poser chez lui.

2o. Si vous le pouvez, une vue photographique ou lithogra-
phique de votre église, de vos établissements religieux, tels que
collèges, couvents, hospices, etc., avec la date.de la fondation. Ces
vues peuvent avoir cinq pouces sur huit.

Autant que possible ces portraits et vues doivent être sur feuille

simple non collée sur carton. Cependant, M. Livernois se char-
gera de décoller les photographies quand on n'aura pu les lui pro-
curer autrement.

Agréez, Monsieur, l'assurance de notre sincère attachemen t.

t E.-A., ARCH. DE QUÉBEC,
t L.-F., ÉV. DES TROIS-RIVIÈRES,

t JEAN, ÉV. DE S. G. DE RIMOUSKI,
t E.-C, ÉV. DE MONTRÉAL,
t ANTOINE, ÉV. DE SHERBROOKE,
t J. THOMAS,^ ÉV. D'OTTAWA,
t L..Z., ÉV. DE S. HYACINTHE.

importa impu<

ionis et consol;

ère miranda p

Annos Pétri

i longe supera

Ipso anno c

oncili«m incl

inniversarium

sataesunt mani

nultitudinibua

iillimis tempori

Nunc elucet

|uinquagenarii

egium a Deo

eservatum ad i

Hsec contem]

uisuo in terr

;estis refertum

nnos nobis adc

edentem Patr
EM in quo, p(

ua Divinus lie

e fide vel mori

Immaculata

ilexistis, ipsac

DDINEM Ve8'

Dronet. Ipsa

ontinuis expost

na cum amant

latris Ecclesia

Faternam Ve

iper DOS et sup



#:

CIHCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 13

[NCE DE

Btobre 1876.

Notre Saint

pale. Nous
remarquable

le adresee et

>lus tard suc

am renfprmé
}ois du pays
raits de tous

nts religieux

envoyer au
r prochain,

B plein pied,

ble, afin que
our l'unifor-

lelle, on est

Veuillez y
i ordination,

chargé de la

portraits des

)u lithogra-

iux, tels que
idation. Ces

:e sur feuille

aois se char-

u les lui pro-

lohemen t.

BIÈRES,

IMOUSKI,

BROOKB,
WA,
IHE.

SS. D. N. PII PP. IX. ,

lEATissiME Pater,

Felicemoecasionem nacti,'infra8cripti Archicpiscopus, Episcopi,
resbyteri, Clerici et Cives Provincise Quebecensis iu Canada',

ioram Paternitate Vestra provoluti, congratuhtiones ex
Dtimo corde depromptas, offerunt.

Inter tôt et tantas oalamitates quibus Ecclesia Christi nunc
împoris impugnatur et affligitur, numquam dofuerunt conforta-
ionis et consolationis motiva, in quibus eminet specialis ilja ac
ère miranda protectio qua Paternitas Vestra circumdatur.
Annos Pétri viditBEATiTUDo Vestra; viditetiamdies Pétri

it longe superavit, plaudente universo orbe Catholico.

Ipso anno quo Sanctitati Vestra datum est Vaticanum
loncilimm inchoare, exultantes celebravimus quinquagonarium
mniversarium sacerdotalis unctionisqua consecratœ et sanctifi-

latœsuntmanus illae quae apostolicam benedictionem innumeris
nultitudinibus impertiturae erant et Ecclesiœ gubernacula diffi-

illimis temporibus tam sapienter et firraiter moderaturse.
Nunc elucet dies iUa quae Vestrae Episcopalis oonsecrationis

luinquagenarium anniversarium refert. Rarissimum sane privi-
egium a Deo Optimo Maximo miserrimis nostris temporibus
eservatum ad nostram confortationem et consolationem !

Haec contemplantes, gratias ex intimo corde agimus Christo
ui suo in terris Vicario tam longum et mirandum et optime
[estis refertum cursum conficere dédit. Ad multos et permultos
nnos nobis addat Dominus videre et venerari in Pctri cathedra
edentem Patrem quem summo amore complectimur et Docto-
EM in quo, per assistentiam divinam, residet ea infallibilitaa

ua Divinus Uedemptor Eeclesiam suam in definienda doctrina
e fide vel moribus instructain esse voluit.

Immaculata Virgo, quam vel a teneris annis filiali pietate
ilexistis, ipsa cujus ineffabile privilegium declarastis, ipsaBEATi-
'UDINEM Vestram protegat et defendat et insigni Victoria
Dronet. Ipsa a Sacratissimo corde Jesu obtineat quod votis
ontinuis expostulamus, ut pro annis quibus vidimus mala, omnes
aa cum amantissimo Pâtre, lœtari valeamus de glorioso Sanctae
latris Ecclesiœ triumpho I

Paternam Vestram et Aj o tdicam benedictioneïn imploramus
iper nos et super omnes hanc Provincian inhabitantes.
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Très Saint Père,

Les soussignés, Archevêque, Évoques, Prêtres, Clercs et
Citoyens de la Province de Québec en Canada, profitant d'une
heureuse occasion, se prosternent devant Votre Paternité et lui

oflFrcnt leurs plus cordiales félicitations.

Au milieu des calamités si nombreuses et èi grandes qui assail-

lent et affligent l'Église de Jésus-Christ en ce temps, entre les

motifs d'encouragement et de consolation qui n'ontjamais manqué,
brille au premier rang cette protection spéciale et vraiment
admirable qui couvre Votre Paternité.

Votre Béatitude a vu les années de Pierre; Elle a vu aussi les

jours de Pierre et les a surpassés de beaucoup, aux applaudis-
sements dé tout l'univers catholique.

En l'année même où il a été donné à Votre Sainteté d'ouvrir
le Concile du Vatican, nous avons célébré avec joie le cinquan-
tième anniversaire de l'onction sacerdotale qui a consacré et
sanctifié ces mains qui devaient plus tard répandre la bénédiction
apostolique sur des multitudes innombrables et tenir le gouvernail
de l'Église avec tant de sagesse et de fermeté dans ces temps
d'extrême difficulté.

Maintenant brille le jour du cinquantième anniversaire de Votre
consécration épiscopale. Privilège très rare réservé sans doute
par le Dieu très bon et très grand, à nos temps très malheureux,
poui notre encouragement et notre consolation !

Eemplis d'admiration, nous rendons grâces du fond de Notre
cœur à Jésus-Christ qui a donné [à son Vicaire sur la terre
de parcourir une carrière si longue, si admirable, si remplie de
belles actions. Daigne le Seigneur nous accorder encore pendant
de longues et très longues années, de voir et de vénérer assis dans
la chaire de Pierre, un Père que nous aimons tendrement, et un
Docteur en qui, par l'assistance divine, réside cette infaillibilité?

dont notre Divin Rédempteur a voulu que son Église jouisse
quand elle définit une doctrine concernant la foi ou la morale
Qre la Vierge Immaculée pour qui Vous avez eu une piété

filiale dès Votre plus tendre jeunesse, que cette Vierge Immaculée
dont Vous avez proclamé l'ineffable privilège, qu'eUe-même
protège et défende et fdsse triompher Votre Béatitude. Qu'elle-
même obtienne du très Sacré Cœur de Jésus, ce que nous deman-



)s, entre les
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É008 continuellement, savoir, que pour les .nnées durant lesquelles

r' »7°'7^".^«,°>»1»'«". °o«8 ajions tous ensemble, avec notre
Père très ch*^n, lajo.e de voir le glorieux triomphe de notre mère
Da Sainte Eglise I

Noua implorons Votre bénédiction Paternelle et Apostolique
Isur nous et sur tous les habitants de cette Province.

M08T HoLT Father,

u^r^X"*^l'l^'^'''^^^ovnP.rKnyiTr, the undersigned
Archbishop, B,shop.. Pnests, Clerics and Citizens ofthe Province
of QueK m Canada, take this favorable bpportunity to off.r tolYouR H0LINES8 their most heartfelt congratulations
Amid the many and so great calamities which, at the présent

time, assail and afflict the Chureh of Jésus Christ, never hâve

YouR Béatitude bas seen the years of Peter; still more vouhâve seen the days of Pater, and even more exceeded thl 'o^applause of the whole catholic world. ' ®

In the very year when it nas given to YouR Hcltness tao^otheCouncil of the Vatican, we exultingly celebrlted tb^fiftieth anmversary of the sacerdotal unction, thich eonsecratedand sanctified those hands, that were to impart the aposSne
diction to numberless multitudes, and to hold, with Lh wisdland^firmness, the helm of the Churcb, in thèse most d^fficl

Now dawns upon us the fiftieth anniversary day of Your enis-«>pal consécration. Most rare privilège indeed, lovingly reserv dby Almighty God, for our comfort and consola'tion, iftheTot
At this admirable sight, we, from our inmosl hearl retn™

fl.a.k. to JesuB Christ for haviag ,„„eh»ftd to mvt^lZ

., .„ vDç^uîîaii m i-ecer, tiie Father
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Vfhom we most tenderly love, and the DocTOR in whom, through
the divine assistance, résides that infallibility in definin/; doctrine

•conceming faith or morala, with which Our Bleaaed ReJeemer bas
been pleased to endow His Church.

May the Immaculate Mary whom, from your most tender
years, you hâve lovcd with filial piety, whose ineffable privilège

you hâve proclaimed, may this Immaculate Mother protect,

défend, and crown YouR Béatitude, with signal victory. May
she obtain from the mostSacred Heart of Jésus what we incea-

santly ask, that during as many years as we hâve bewailed the

«vils of our Holy Mother fhe Church, we may, together with our
most fondly cherished Father, rejoice in her glorious triumph !

We implore for ourselves and for ail the inhabitants of this

Province, Your Paternal and Apostolic Bénédiction.

(No. 2).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE, RÉGLANT LA JU-
RIDICTION, ETC.

Montréal, le 31 Octobre 1876.
Chers Coopérateurs,

Nous vous adressons la présente Lettre circulaire pour régler

et déterminer ce qui concerne la juridiction et plusieurs autres

points pratiques, que Nous considérons comme très-importants

pour l'accompligsement de vos devoirs, la facilité et l'ordre dans

nos rapports, enfin pour la conservation de la bonne entente et de

l'harmonie qui doivent régner partout. Nous avoua réuni ces

règles et ces directions dans une même lettre, afin que vous puis-

siez y recourir plus facilement au besoin. Si Nous avons fait

quelques omissioriS, Nous nous empresserons de les réparer aussi-

tôt que Noua les aurons constatées.

I.—^juridiotion.

Noua croyons qu'il est utile de vous rappeler ce qui a déjà été

réglé sur oe point par Nos Prédécesseurs, en y faisant quelques

légères modifications:—lo Les Curés, Desservants ou Mission-
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rer aussi-

naires continuepont ù jouir de la juridiction qui leur a été accor-

dée, par le passé, dans toutes les paroisses ou missions dont les

limites ne sont pas à plus de neuf milles de celles de leur propre
paroisse ou mission, sans en excepter les paroisses des villes.— 2o La môme juridiction est accordée aux Curés, Desservants
ou Missionnaires des paroisses ou missions limitrophes dans les

diocèses des Trois-Rivières, Ottawa, St. Hyacinthe, Burlington,
Ogdensburgh et Kingston.—3o Les Vicaires n'auront juridiction

que dans les paroisses pour le service desquelles ils seront envoyés.
Nous autorisons cependant MM. les Curés, chaque fois qu'ils

seront appelés à porter secours à un Curé ou Desservant malade
ou absent, dont la paroisse est située dans les limites de leur
juridiction, à permettre à leurs Vicaires d'y allei à leur place.—4o Tous les Prêtres qui auront un emploi dans la ville ou la

banlieue de Montréal, seront par lii même autorisés à prêcher et

confesser dans toute l'étendue de l'ancienne paroisse de Notre-
Dame.—.5i, Tout Prêtre approuvé pour le Diocèse pourra
entendre en confession tout Ecclésiastique (ne fût-il que simple
tonsuré) dans les limites du Diocèse.—60 Nous accordons la

même juridiction en faveur des personnes qui habitent les pres-

bytères, lors même qu'elles n'y seraient qu'en promenade.—7o
Dans les Jubilés, dans les Quarante-Heures, Retraites, Neuvaines
et Triduum approuvés par Nous, ainsi que pendant les octaves

de la Dédicace et de la Fête titulaire d'une église paroissiale,

MM. les Curés ou Desservants pourront appeler à leur secours
tous les Prêtres approuvés pour le Diocèse.—80 Un Prêtre pourra
toujours prêcher dans les paroisses oii il a juridiction pour con-
fesser, mais la permission de prêcher n'entraîne point celle de
confesser.—9c Aucune de ces facultés ne pourra être exercée
dans les Couvents sans une pormièsion spéciale.—lOo MM. les

Supérieurs, Curés, dapelains ou autre» Recteurs d'éo-lises ou
chapelles pourront présenter û, notre approbation une liste des
Prêtres qu'ils aimeraient à inviter à prêcher ou à confesser dans
leurs églises. Cette autorisation ne vaudra que pour un an.—llo Toutes les juridictions extraordinaires qui ont pu être

accordées jusqu'à ce jour et qui ne seraient pas conformes à ce
qui a été réglé plus haut sont retirées.
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II.—ORDO. • '

Nous réglons que l'Ordo diocésain fera autorité, non seulement

pour ce qui concerne les Rubriques à observer à la Messe et au
Bréviaire, mais encore pour toutes les règles, directions et aver-

tissements qui y seront contenus. Nous y indiquerons : lo quel-

ques décrets; 2o la liste des Confesseurs extraordinaires tant pour
les maisons des Frères que pour celles des Religlt^ases

; 3o la

matière des Conférences ecclésiastiques
; 4o les traités de théolo-

gie fur lesquels les jeunes Prêtres auront à répondre, ainsi que
les sujets des sermons qu'ils devront nous remettre ; 5o la liste

des Prêtres qui subiront cet examen ; Go plusieurs autres rensei-

gnements importants.

III.—QUATRE-TEMPS.
^

Les Confesseurs extraordinaires ne seront pas tenus de se pré-

Benter dans la semaine des Quatre-Temps. Il leur sera permis
d'anticiper ou de retarder d'une semaine l'accomplissement de ce[

devoir pourvu qu'ils aient le soin d'avertir le Confesseur ordinaire

Ce dernier sera privé de toute juridiction dans la Communauté!
pendant la semaine choisie par le Confesseur extraordinaire,!

excepté en faveur des malades. Les Confesseurs désignés seront

tenus de remplir ce ministère à moins d'une dispense de notre

part. «Nous les invitons à donner une instruction chaque fois,

toit aux Religieux ou Religieuses, soit aux élèves ou pauvres qui

habitent la maison. Tous les internes auront à se présenter au
Confesseur extraordinaire.

IV CONFÉRENCES.

Dans le premier Concile de Québec les Pères ont insisté pour

que l'on établi.-se les Conférences ecclésiastiques dans les différents

Diocèses de cette Privince. En conformité à ce décret, notre

[

zélé Prédécesseur a publié un règlement qui est encore en force.

Chacune de ces Conférences devra se tenir dans le cours des mois

de Février, Juin et Octobre. Le président désignera, par ran^

d'ordination, un Prêtre chargé de préparer le travail sur chaque

matière à discuter, ayant le soin de nommer autant de Prêtres
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<iu'il y aura de sujets à traiter. Le secrétaire nous transmettra
fidèlement, dans le cours du mois qui suivra la conférence h
procès-verbal de l'assemblée en y insérant les noms des pr^-sénts
et. des absents, ainsi que les manuscrits que les membres de la
conférence jugeraient dignes de Nous être présentés pour être
publiés avec le rapport de la conférence. Nous vous recomman-
dons Chers Coopérateurs, de ne pas oublier l'avis qui vous est
donné dans le XlIIme décret du premier Concile de Québec :A sacerdotibus autan gui hisce coUationihus interesse non
valebunt, extgatur vt qrcœstionihns in collationibus disactiendïs
scnpto rcspondcant:' C'est aussi dans le mois qui suivra chaque
conférence, que ceux qui n'y auront pas «ssisté, devront Nous
écrire, pour Nous faire agréer leurs excuses et Nous donner leur
opinion motivée sur les matières discutées.

V.-,INTENTIONS DE MESSES.

Nous renouvelons le règlement qui est en vigueur dans ce
Diocèse depuis plus de vingt ans. Par ce règlement il est statué-
lo Que chaque Prêtre devra acquitter, dans le cours du mois, les
intentions de messes pour les défunts qu'il aura acceptées et ne
pourra pas dépasser deux mois pour les autres intentions._2o
Que MM les Curés ne .ont autorisés à donner des intentions de
messes qu aux Prêtres qui habitent sur leurs paroisses.-So Que
le surplus sera envoyé à l'Évêché.-4o Que les Prêtres qui ne
pourront pas se procurer d'intentions de messes dans leur paroisse
devront en demander à l'Évêché.

VI.—QUARANTE-HEDRES.

Vous ne manquerez pas, C. C, d'exhorter les fidèles à redou-
bler de ferveur dans les jours si précieux des Quarante-Heures
et à faire monter au Sacré-Cœur de notre divin Maître les plus'
ardentes supplications, afin de faire descendre de cette source
jntarissabe de miséricorde et d'amour les trésors de grâces dont
1 Eglise et les âmes ont un besoin si pressant. Nous demande-
rons particulièrement, pendant ces jours de prières et d'adoration
la paix pour 1 Église, qui est si cruellement persécutée, et pouJa terre entière qui est apy., noaae y^r^^A^ ^__ i--

'^

.

^ — '^ ."T«5co |;ai lus guerriBS, les

î:
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révolutions et les fléaux do toutes sortes. Nous dcmanderonJ
que la divine lumière, qui éclaire tout houimo venant en co
inonde, se répande de plus en plus et qu'elle dissipe les ténèbres
de l'erreur qui sont la cause de tous ces maux. A cette fin

depuis le premier dimanche de l'Avent, la messe du second jour
des Quaraute-IIoures sera la messe votive Pro Puce, et toutes les

OTfiiHonB de Afandato tueront remplacées par l'oraison, la secrôtof
«t h post-communion de cette messe.

VII.—BAZARS, ETC.

Parmi los moyens que la charité a fait niiître pour soutenir les
bonnes œuvres, se trouvent les bazars, les représentations théû-
traies, les concerts, eto. Ce sont autant de portes par lesquellus
les âmes charitabUs et dévouées arrivent auprès d'un grand
nombre et en obtiennent d'aboudants secours. Nous ne pouvons
que bénir et encourager les personnes qui se dévouent ainsi pour
le bien. Mais, comme il peut facilement se glisser des abus dans
l'emploi de ces divers moyens, et comme plusieurs peuvent ofiFrirl

par leur nature mÔme une occasion de dissipation, surtout les!
jours de dimanches et de fCtes, Nous croyons devoir signaler ceal
inconvénients .;t ces dangers à votre attention, afin que vous met-
tiez tous vos soins à les éviter, et Nous défendons toutes les réu-l
nions de ce genre les dimanches et les fêtes dans les villes et les!

campagnes. Nous avons l'intime conviction, C. C, que l'un des
plus sûrs moyens d'attirer sur toutes nos entreprises et nos œuvres
les bénédictions du Seigneur, c'est de ne rien faire qui puisse
tendre, même indirectement, à troubler le pieux recueillement

|

dans lequel doivent se passer ces saints jours.

Enfin, Nous ajouterons que les représentations théâtrales Nous!
paraissent avoir de graves inconvénients; c'est pourquoi Nous
vous engageons à recourir préférablement à tous les autres!
moyens.

VIII DISPENSES.

Nous n'avons nommé qu'un seul Vicaire-Général, Nous propo-,
sant de lui donner un substitut, ou vice-gérant, pour l'expédition
des affaires en son absence. Pour rendre l'admînif^tration plus
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Facile, MM. les Curés do la campagne écriront, autant que pos-
kble, par la poste, pour los diapenses d'un ou deux bauM, ayant
^oin de mettre la compononde dans la lettre

; autrement h dis-

ense scrjv refu8<?e. Quant aux paroisses de la ville et do la ban*
lieue, Nous ré-lons que Uvan les samedis matins, MM. les Curés
ke présenteront à VÉv&ché pour obtenir les dispenses de bnns qu'ils
bnt intention de »o!licitcr. La componende devra Otre remise
Immédiatement. Les Curés qui ne pourraient venir eux-mflmes
pont autorisés à envoyer un de leurs Vicaires.

Lorsque, pour les autres dispenses, vous enverrez auprès de
fous ou de Notre V. G., celui qui Jes sollicite, vous lui dounerci
une lettre et vous l'avertirez do la remettre nu portier de l'Évâ-
ché, afin de Nous éviter des démarches inutiles. Vous deviez de
plus indiquer clairement dans, cette lettre les raisons canonique»
bu'il allègue pour obtenir sa dispense. Et vous ferez ainsi chaque
Fois que votre paroissien reviendra auprès de Nous, que ce soit
•pour la seconde ou la troisième fois ; car, il arrive souvent qu'une
affaire dont Nous avons d'abord pris connaissance soit réglée en
notre absence par notre V.-G. II eat aussi prudent de Nous io-
[former des causes du refus.

Nous sommes obligé d'insister particulièrement sur' ce point, à
cause des retards et des graves inconvénienta qu'occasionne presque
toujours le défaut de renseignements précis. C'est surtout lors-
qu'il est nécessaire de recourir à Rome pour obtenir les dispenses,
\ïu'il faut remplir avec soin toutes les formalités prescrites. Pour
cette raison, Nous pensons qu'il est utile de vous rappeler ici ce
îue doit contenir la supplique et quelles sont les raisons cano-

'

|niques ordinairement données.

I. La supplique que Nous adresse un Curé pour obtenir une
[dispense doit faire connaître exactement: lo. l'empêchement dont
hleagit; 2o. les causes invoquées à l'appui de la demande; 3o.
Il'état de fortune des parties ; 4o. l'âge exact de l'une et de l'autre
Ipartie; 5o. s'il y a eu, ou non, entre les parties, inceste connu du
Ipubhc, avec, ou sans intention d'obtenir plus aisément la dispense,

II. Les causes canoniques admises en Cour de Eome pour l'ob-
tention des disnenses aonf loQ opItTon*»» . i- jl-^,. ... ^.

^ — ..u.r.ti.v.îj . 10. -.-xiius orcjrncis, Z4

' ' -Il

, kl

l

\
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annoritn. .t ultra ; le« 24 ans doivent âtre ontiùrcment rovolus
20. Ang^s .1 loci. S'il s'agit d'une dispenne entre pauvres, cette
cause doit être exprimde ain«i : Angustlaloci, on,jin!s\d domi.
Clin quœua est, nt oratrix in ea alium v!rum pnris conditions
^onpo,,,t tnvcnire. 3o. NuIIitas vel inromprtentia dotis 4uVidna hberl, gravata. 5„. Puetla matre, vd pâtre, vel ut,'og,',
orbata. 6o. ^»^^« con,;>e«e«(fe; il faut, en invoquant.otte cause
en exprimer bien clairement les circonstances. 7o. r„, .lercinm
caraale siu i^rcestn.; il faut dire si l'inceste a eu lieu avec ou san,
iD entmn d obtcn.r plus facilement la disponso. 8o. Scandalum
vaandum, ont prœcavcndum, nut tollcndnm; il faut dire quel est
16 8<ft.ndale que l'on redoute, et quel est le motif de cette crainte
i^ptnculum sednctioniH se rapporte à cette cause. 9o Conver-
»atw vel/amdlanlas scandalosa. lOo. Puellœ gravidita»
Lorque les suppliants sont lii<8 par plusieurs empêchements

tous ces empcichements doivent ôtre mentionnas dans h mêm,
_

supplique, S..H8 peine de nullité de la dispense.
Il ne faut point se contenter de dire : Le porteur de la présente

TOUS donnera lui-même les ou ses raisons.

11 ne faut jamais commencer les publications de bans avantd avoir obtenu la dispense des empêchements.
Toute demande de dispense de publication de bans doit ôtre

appuyée sur une raison, si faible qu'elle soit, par exemple, l'ex-
trême.répugnance des parties à se faire publier plus d'une fois.

IX,—CATHÉDRALE.

Le zèle constant que vous avez -^ovXxi' pnur cette r .,n ra impor-
tante est digne de toutes louan^ L^ ,,erifices que vous avez
laitf, es fatigues que vous vous êtes imposées, pour répondre à
1 appel de votre Évêque vénéré, ont eu. jusqu'à ce jour, le résultatqu II attendait Et c'est sans doute avec bonheur que vous voyez
s élever au milieu de notre ville épiscopale ce beau monument qui
sera, pour les générations à venir, une preuve éclatante de votre
dévouement et de la foi de notre peuple. Mais, il ne faut pa.
pe^v:. de vue qu'il reste encore beaucoup à faire pour terminer
cette grande entreprise, et que nous n'en viendrons k bout qu'en
continuant îV pnml/Mrai. <i.)A1». x 1 .

^
.
-

» -7 — 1— uwtAo u eu vieuuro
continuant à employer fidèlement le moyen qui
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résultat

us voyez

nent qui

le votre

faut pas

erminer

it qu'ea

lùptu ut

^uivi avec tant do «uccè». C'est pourquoi Nous nous fiiisons uu
levoir de renouveler l'ordonnance portée par Notre digne Prédé-
MCfscur, et de régler ce qui suit : lo. Tous les mois, MM. lea (' .rés

jr.hoisirout un dimaqche pour l'aire faire la ((uGte, à tous Ioh .>ffice.s

Jau jour, en faveur de la Cathédrale. 2o. Cette quête sera annon-
cée au prône lo dimanche précédent. :^o. Tous les '\m, à l'ocea-

Kion de la vi.sito de leur paroiwso, MM. les Curé.s feront à domicile
lia quête pour cette fi;.. Ils pourront se fair» reuq.Iacer par leurs
jVicaires, mais non par d'autres Ecclé8iasti((ue.s, ni par de,- laï.jues.

ICette quête ne sera jamais omise sans une autorisation spt'eialc

jde notre part. 4o. Dans les paroisses où cetto quôtt! n'a mk été
Ifaite dans le cours de l'année 1876, MM. les Cures devronr profi-
Iter des njois de Novembre et Décembre pour réparer cette .rais-

Ision. 5o. Toute dispense qui aurait été accordée par notri' Pré-
Idécesseur, pour omettre en tout ou en partie l'une ou l'autre col-

lecte, est révo<iuée par les présentes. 6o. Enfin, ces quêtes men-
Buelles et annuelles devront être faites régulièrement jusqu'à ré vo-

I cation.

X.—DENIER DE ST. PIERRE ET PRIÈRES POUR LE PAPE.

Notre pays s'est signalé par son empressement à voler au

j

secoure du Saint Père, non seulement en lui offrant des sommes
considérables, mais encore en bi envoyant ses généreux enfants
pour défendre et protéger sa personne sacrée. Aujourd'hu,, les

circonstances ne nous permettant point de renouveler ce mouve-
' ment si glorieux pour notre patrie, et de donner au Vicaire de
I Jésus-Christ ce témoignage éclatant de notre amour et de notre
inaltérable dévouement, nous nous ferons un devoir de lui venir
en aide par les moyens en notre pouvoir, surtout par l'aumône et
la prière. Vous vous attacherez donc à faire comprendre à vos
paroissiens l'obligation qui leur incombe de prier tout particu-
lièrement poui ie Saint Père, et d'encourager l'œuvre du Deaier
de St. Pierre. Et vous ferez faire régulièrement les quêtes
fixées par notre Prédécesseur aux quatre dimanches qui suivent
les Quatre-Temps, et cela chaque année, jusfju'à ce que Nous
donnions un avis contraire. Nous révoquons les dispenses parti-

— "i ^»^ «cwtOcCr. T vus îiivucrcz vos paroiàaieus
t

'% <'

i tl
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m'

à prier non-seulement le dimanche, mais tous les jours, pour le

St. Père, et à faire souvent la sainte communion dans cette inten-

tion. Désormais, au lieu des litanies de la Sainte Viergp et des

oraisons prescrites pour obtenir la cessation, des maux qui

désolent l'Église, chaque Prêtre récitera, après la messe, à haute

voix et assez lentement pour que le peuple puisse y répondre,

trois Pater et trois Ave Maria. En annonçant ce changement

à votre peuple, vous ne manquerez pas de l'engager à ne point

quitter l'église avant que ces prières soient terminées, lui rappe-

lant qu'il y a trois cents jours d'indulgence à gagner chaque fois.

11 n'est pas inutile de noter ici qu'il n'est pas permis au célébrant

de prendre son calice avant d'avoir récité ces prières. C'est du

milieu de l'autel, et après avoir salué l'autel, qu'il doit descendre,

et non per hreviorem,

» XI.—PROPAGATION DE LA FOI.

Nous croyons devoir aussi attirer votre attention sur l'œuvre

de la Propagation de la Foi. Elle ne cesse de produire le plus

heureux résultat. Vous vous ferez donc un devoir de stimuler

le zèle de vos paroissiens et de les inviter à entrer dans cette

Association, afin qu'ils contribuent par leurs prières et par leurs

aumônes à étendre le règne de Jésus-Christ. Vous voudrez bien

leur rappeler que c'est dans le mois de Décembre que les aumônes

ou les collectes de chaque paroisse doivent être envoyées à

l'Évêché pour qu'elles soient mentionnées dans le compte-rendu

qui sera publié au commencemetit de l'année.

''

, XII.—DOCUMENTS ÉPISCOPAUX.

Les Mandements, Lettres Pastorales ou Circulaires que Nous

adressons à MM. les C urés, ou autres Recteurs ou Supérieurs

d'églises, ne devront pas être considérés comme leur propriété.

En conséquence, ils auront à en prendre soin et à les déposer en

lieu sûr parmi les archives de leur église, pour y être conservés.

XIII.—CONCLUSION.

Nous ne pouvons terminer cette longue lettre, C. C, sans vous

demander avec instance le secours de vos ferventes prières et le

généreux concours de votre zèle éclairé. C'est par la charité,

l'union dans nos prières, dans nos sentiments, dans nos travaux
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pour sauver les âmes, dans nos efiForts pour combattre l'erreur,

enfin dans toutes les œuvres que nous entreprenons pour la gloire

de Dieu, que nous aurons cette force qui triomphe de tous les

obstacles et assure les bons succès. Le Saint-Esprit compare,

dans les Livres Saints, les frères unis à une solide forteresse.

Frater qui adjuvatur a fratre, quasi civitas Jirma. (Prov.

XVIII, 19). Efforçons-nous donc de resserrer de plus en plus les

liens de la charité, de cette douce union qui règne parmi nous.

Soîliciti sei'vare unitatem spiritus in vincula pacis. (Eph IV.

3.) N'ayons tous qu'un cœur et qu'une âme. C'est ainsi que nous

serons les modèles de ceux que nous sommes chargés de diriger

et que nous remplirons ce devoir que le prince des,-Apôtres

recommande aux Prêtres : foi-mafacti gregis ex animo. (I Pet.

V,3).

t EDOUAED-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

(No. 3).

LETTRE PASTORALE DE MGR. EDOUARD-CHAR-
LES FABEE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, PUBLIANT
UN BEEF APOSTOLIQUE ADEESSÉ À MGR. L'ÉVÊ-
QUE DES TEOIS-RIVIÈRES.

EDOUARD-CHARLES PABRE, PAR LA GRÂCE DE DIEU ET DU
SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, Ei'C, ETC.

Ail Clergé séculier et régulier, aux Communautés religieuses et à
tous les fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre
Seigneur. *

Notre but, en vous adressant la présente Lettre Pastorale,

N. T. C. F., est de vous faire connaître un Bref Apostolique
adressé par N. S. P. le Pape à Notre Vénérable Collègue, Mgr.
l'Évêqvie des Trois-Rivières. Nous vous dirons d'ubord dans
quelles circonstances cet important document lui a été remis.

A la suite des élections de 1875 et des scandaleuses discus-

sions qu'elles occasionnèrent, les Évoques de la Province de
Québec adressèrent à tous les fidèles confiés à leur soins, sous la

date du 22 Septembre de la mênie année, une Lettre Pastorale



26 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

collective, djins laquelle. ils traitaient de la constitution et des
droits de l'Eglise, et signalaient les dangers du libéralisme catho-
lique. Cette Lettre, accueillie avec respect, fit cesser les clameurs
et les discussions. Mais certains esprits, gênés dans l'exécution

de leurs projets, par l'enseignement qui y était donné, entre-

prirent bientôt d'en atténuer la portée et la valeur, en insinuant
qu'elle ne contenait pas la véritable doctrine et qu'elle pourrait

même être condamnée à Rome. C'était un nouveau scandale, non
moins grand que celui que les Évêques avaient voulu arrêter par
leur Lettre collective, puisqu'il avait pour conséquence, non
seulement d'affaiblir l'autorité de vos premiers Pasteurs, mais
encore d'entretenir dans bien des âmes les doutes et les inquié-

tudes les plus graves. Pour porter remède à ,ce scandale, le»

Evêques de la province crurent devoir recourir à l'autorité du
Vicaire de Jésus-Christ. Ils députèrent auprès du Saint Siège
Mgr. Laflèche, Évêque des Trois-Rivières, avec la mission
spéciale d'exposer au St. Père l'état de l'Église dans cette

province, de lui soumettre l'enseignement donné par les Évêque»
au Clergé et aux fidèles, et en particulier la Lettre Pastorale du
22 Septembre 1875.

Mgr. Laflèche sut remplir cette importante mission avec un
zèle et une fidélité au-dessus de tout éloge.

C'est après avoir connu le but du voyage de Notre Vénérable
Collègue, après avoir recueilli de ses lèvres les renseignement»
nécessaires, après avoir examiné la Lettre collective du 22
Septembre 1875, que N. S. P. le Pape, en réponse à une adresse
très-remarquable, daigna lui remettre le Bref Apostolique que
Nous portons aujourd'hui à votre connaissance. C'est un docu-
ment d'une très-haute importance sous les circonstances que
Nous venons de vous exposer.

Nous l'accompagnons de l'Adresse présentée par Mgr. Laflèche
au St. Père, pour qu'elle vous soit communiquée. Nous croyons
en outre à propos de vous signaler quelques parties de ce Bref
afin que vous en saisissiez bien le sens et que vous en retiriez les

fruits précieux qu'il doit produire.

Le premier point qui ne manquera pas d'attirer votre atten-
tion, N. T. C. F., en entendant la lecture de ce document^ c'est
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Moge et l'approbation que le St. Père daigne accorder aux
Eveques de cette province au Bujet de la doctrine qu'ils ont ensei-
gnée sur les droits de l'Eglise, et au sujet du .Ue qu'ils ont
déployé pour prémunir les fidèles eontre les dangers du libéra-
lisme catholique. « Non, nous sommes principalement réjoui^
dit le bt. Père, ''du soin que vous prenez d'inculquer au peuple

les saines doctrines et de lui expliquer ce qui re<,arde lanature
la constuutmi, l'autorité, les droit, d, l'Eglise dont on a

^^

coutume depervertir très-simplement la notion pour tromper

. .'-^t i 1
""'"' """"^ ^^ ^'"'"' ^' ''^' ''''' ^'9uel vous vou.

êtes efforces de prémunir le peuple contre les astucieuses errcur^^
du libéralisme dit catholique."

Nous laissons de côté tout ce qu'il y a de particulière.nent
élogieux et consolant dans ces paroles pour vos premiers Pasteurs,
etNousnevoulonsy voir pour le moment que le jugement du
Vicaire infaillible de Jésus-Christ, approuvant leur doctrine et
louant leur zèle. Remarquez, N. T. C. P., que ce jugement ne
fut pas porté à l'occasion d'assertions vagues et sans fondement,
mais sur un fidèle exposé des faits, appuyé de preuves authenti'-
ques, et en particulier après un sérieux examen de la Lettre
Pastorale coUective des Évêques de cette province, en date du 22
Septembre 1875, qui est comme un résumé de leur enseignement
et de la sage direction qu'ils ont donnée au Clergé et aux fidèles.
C est donc un événement d'une haute importance pour notre
Province, que ce coup d'œil du Vicaire de Jésus-Christ sur les
travaux et les luttes devos Pasteurs pour la défense des droits
sacrés de

1 Eglise ;
que ces remarquables paroles qu'il a daigné

leur adresser pour soutenir et fortifier leur courage
j un événe-ment qui doit remplir de joie et de reconnaissance les cœurs de

tous les fidèles. Les conséquences de ces paroles de N. S P le

iTr' f!."''
^
f''''

^°"' '' ^^« lesÉvêquesont enseigné
dans leur lettre collective, si remarquable par%a clarté et sa
précision touchant le pouvoir et les droits de l'Église, le libéra-
lisme catholique et le rôle du Clergé dans la politique les devoirs
de la presse et la sainteté du serment, est la véritaWe doctrine de
li-ghse. Le zèle qu'ils ontmis à repousser les erreurs du lib^-'
rallume ait catliolique, afin de les faire disparaître de notre
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religieuse Province, était selon l'ordre et conforme au devoir de
la vigilance pastorale. Nous aimons à vous signaler spéciale-
mont ces conséquences pour qu'elles n'échappent à personne, parcequ elles réduisent à néant tous les doutes, toutes les malheureuses

'

insmuations que l'on a cherché à répandre parmi vous, dans le
but d affaiblir l'autorité de l'enseignement de vos Pasteurs-
parce qu'elles sont de nature à rétablir le calme de la paix dans
les esprits, et à démontrer, une fois de plus, que la confiance que
vous reposez dans ceux que l'Église a préposés à la garde de vos
intérêts spirituels, est bien méritée.

Après cette approbation donnée à la doctrine enseignée par vos
Jî-veques, après cet éloge de leur zèle, N. S. P. le Pape nous
indique les marques et le caractère du libéralisme catholique, qui
cherche depuis plusieurs années à s'implanter dans l'Église
comme les mauvaises herbes dans un champ. - Les astucieuses

^^

erreurs du UbéraUsmcr dit-il, ''sont d'autant plus dangereuses,

^^

que, par une apparence extérieure de piété, elles trompent

^^

Oeaueoup d hommes honnêtes et les entraînent d s'écarter de lasmne doctrine." Ces paroles et celles qui les suivent sont
pleines de lumière. Elles nous révèlent la forme la plus ordinaire
de cette erreur, les points sur lesquels elle dirige le plus souvent
ses attaques et ses effets ruineux dans les âmes. Partout ceux
qui sont imbus de ces dangereuses erreurs protestent de leur foi de
leur soumission à l'Eglise, de leur dévouement à la défense de 'ses
droits Ils parlent au nom de la prudence, de la sagesse, de la
cbarité, de la paix, au nom même dos plus chers intérêts de
iEghse, et sous ces dehors séduisants se font les apôtres et les
défenseurs d une tolérance qui aurait pour résultat d'empêcher
1 Eglise de Jésus-Christ d'affirmer la vérité en face de l'erreur
lia lumière de la vérité les eff aie, et même lorsqu'elle descend
<ies hauteurs sereines de la Chaire Apostolique, elle leur semble
menaçante comme la foudre. Ce qu'ils aiment, c'est un langage
mitigé qui n offusque point l'erreur, c'est un demi-jour quf estcomm ,„, ,^ j^ j^^.^^^ ^^ ^^^ ^^^^^^^^ ^.es'droitsde

1
Eglise et de k vérité ne leur paraissent pas tellement

sacrés qu ,1s ne puissent être sacrifiés pour le bien de la p.ix et
les restrictions et les entraves que le pouvoir civil met souvent à
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sa liberté, ne sont à leurs yeux qu'un tempéramment nécessaire àa grande puissance dont Jésus-Christ la investie mX^dées, leurs principes sont-ils signalé, conJ^ÙT^J^^^^^^^^
B sparceuxquisontchnrgésde conduire l'É^lifeT n onTrent
aorsune,énacitédansleursopinions,uneobstin
qui n ad égale que la subtilité qu'ils savent employer nour intl

initLl P r '•

'"^ "^'^'° ^^"^ démonstration de zèle pour le

Aon et e,u,n ,m ,r,pu,nia demnum de^cc^dens, sed ijenaaimiahf, dkilollm." (S. Jao. III. 15)
> "" '"reim,

t.be.rah,so„envcr, l'Eglise, il suffit de eo„.iJérer les f„„I L,effets q„,l p„du,t. Ces, „„ n,o;en sûr de l'.ppr&ier, detjuger; car nous dilJésus-Christ. parlant de ecux qni v ennent
à nous sous do trompeuses «pparenoes, e'est à leurs fruits que vousks reeonnartre.

; iy™«.^,.e„™„. o„,„»o«.-. eos. (ImI.VU 20;. Or quels sont les fruits, les effets des doetrines duhWrahsme e.tholK|ue? Notre Saint Père le Pape nous les«gnale dans 1« termes suivante : "^fc afa!wLt la /oT

me»« en-e„r,, çm,gu'a,ec plus de développement et d'impu-
denee, et „,aè«:nt inm,sibte„u^„t les „nts à partager iLs
desseins pervers.

f^ if

Ces paroles du Vicaire de Jésus-Christ sont si claires si
*

formelles, qu'elles n'ont besoin d'aucune- explication. Les doc
'

trines qui produisent ces funestes effets sont jugées
C'est donc avec raison que N. S. P. le Pape commre le Hbé^
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l'antique ,erpe„., il . »„ pLtror ja^u'au .ai„t iSL°°T
Il déverse dans les «mes ilnprujentes le vnnin A. •

'

doctrines. Le lib^alisme eathol ote «t d^ût^nfî T'°""''^
.u-il est pins caeh., p,„s snbtil et'^r p rH;: Xmplus souvent à notre insu rt rl'nn. ^

i' «» «e nous. C est le

par ,a vol. denee e^ ^Itsit: S'/ ^'^rSf
"°'
'T'oreilles ses principes pervers. ' Aussi erc^TourlTr '™

-j; :=r;ïi:=- rlrJr

=

vous en ferez k règle „r^tiaTZ
"''"'"="''

™."» '«« méditerez et

do ees paroles ««1-1^ '^q!
, """t

™°^"'''' ™°' '«"tenant

nous, „'„„s sor:i rmfuCeruT''
"""''''''

^

"^»"
.conte, eelui ,ui u-est past Me 'te'Z ZTJ^.Ts.gne nous oonnais^o, l'esprit de vérité et resprit^erreur^

:a„!;::r!iïi::i;™:—sieVrpX^^^^^^^^

^rand Apôtre St. Paul adressait aux TW ^°^'^°'*'''° 'ï'^^ ^«

I>eruntanob{s." (II. Thess. Ilî 6)
'""^'^'^''^^ ?"«"* «^'^e-
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Très-Saint Père,
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Dans cette vou du successeur de Pierre dénonçant au peuple
chrétien ses égarements et ses prévarications, nous aimon.s àreconnaître la vo.x du Prophète Fidùle, à qui le Seigneur dasaifClama, ne cesses, rjuusi tuba exalta vocem tuum, annuntia no-
P'^iomeoscelcraeorum,etdommJacol>peccutacorum. (h 58)Nous aimons aussi à y entendre un écho de la voix du Grand
ApoLfo des nations disant à son disciple Timothée, et dans sa
personne aux Evoques de tous lesteu-ns : Prœdica verhuM^ insta, •

opportune, unpoHunc, ar,jue,oiseera, increpa, in omni patienti!,
etdoctnna Ent ouni tempus mm sanam doctrinam non smti-
nebant.sed ad saa desuUria coacervafmnt sibi magistros purlen-
tes aunbus,aventate quldem avertent, ad fabulas autem cou-
vertentur. (II. ïmi. IV. 2, 3, 4.)

Oui, Très Saint Père, les É^êques du Canuda recueillent avec
le même respect que le disciple de St. Paulles enseignements
admirables et le-4 courageux avertissements (,ui leur viennent
constamment de la Chaire Apostolique, et, si jose le dire s'ap-
phquent avec le même zèle et la même prudence à les faire passer
dans les âmes des tidèles confiés à leurs soins, afin de leur donner
la véritable science du salut des sociétés, aussi bien que celle du
salut des individus: Ad dandam scientiani salut is phbi ejvs in
remissionem peccatorum eorum.

'

C'est ce qu'a lui serait facile de faire voir à Votre Béatitude
en Lui exposant brièvement quelques extraits de leurs actes épis-
copaux, où Ils se sont appliqués à donner cet enseignement et à
tracer ces règles de prudence que le Clergé et les fidèles doivent
suivre dans l'accomplissement de ces devoirs importants Mais
comme leur dernier document collectif, adressé au Clergé et à tous
les fidèles de la province, est un résumé précis de ces enseione-
ment« et de ces règles, il sufiira d'en mettre quelques passLe»
sous les yeux de Votre Sainteté, pour qu'ElIe puisse juger de leur
zèle et de leur fidélité à transmettre à leurs ouailles les ensei-^ne-
ments de la Chaire Apostolique. '

°

Les fruits précieux et abondants que notre heureuse patrie en
a recueillis jusqu'à présent pour le maintien de l'ordre, le respect
de l'autorité, la soumission à l':Église et la protection de ses droits
ont surabondamment prouvé la sagesse et l'efficacité salutaire de
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'•bl. a. de la plus o«X "C "r"''''"'
'" '" ^'" ^'"-

grand a.uve, M ™e fa "L ! t
" ^"" '" ™"* ''•= »»tre

-.•*fai.e„.;„die.':„rer.:t;::r;t f*•'- '*^""«
i»«me ,^„éiré j,«<,„e d,„s la „roft,n^„ . '' ^""""'^ « "ait
«race à la vigilanee de, nrerâlersplf " """ ''"'•''"

•^''"».

les victimea de cette »„bstileer.^dnt"
** '°''««.

'« --mbro
«treint. e. la .„a,»e de « e

'

e„l
"
^
"""" "'

'''°r a»»^
•tueh* à N„,„ Mère laSÎi "c Ir'''

•'™'°"''^-"'

soumise 4 l„„, ,,, enseigoeuienu d„ V-
^"''°'"1°= *' «dêlement

CWdepuie 25 a„, e'v^r^e J::r^ ''; '^ '^ ''•

«""«eneé à faire sentir le^JZZ^J"^7 T^"^"'"''""''
populaire», et à leur donner u^eânih '°° ''' '^'™«-""

oontre l'Église de la part de "erS, P !.? '"""""^ ''''"«"il^

Province. Ils formèrent «npatTrfolt'T? '"''"™'» <"« '»

-donnèrent la miesio» deS rttrl1? ^"f"" "^
subversive» de la France do h.„ T ° *^'"""'» '«» Mée»
''4-lise snrles«pp:r'dld! "p„i°

'*''' '" ""'"- de
vertement le Cle.^J.

Puissance», et d'attaqner ou-
les Évêques justement alarmé» de cette b-. .• iinouïe jusque-là, au milieu de „„. ,.

.'^ tentative hardie et

ie cri d'alarme, et ïl» nelirlt d^'T f"''"'''*"'' *«*-"
et le» menées de ces danJet eûl • ^^ ^

'""'"" '»» »"»«

fn de déjouer leur»^r r " :: thou
'"'/^ "" ^"P'»'

hypocrites pour tromper la bonneforet 1 '"î' '*'"^''™
de notre bon peuple. Dan» leur» I.V, T"''"'" '" «"''fi'""--»

Mandements, dan'» les Ctsl"rp"r'"' ''"°' '™"
e»t facile de voir avec ouel zll « n

"'''" P^^uoiaui, il

la garde de leur, tro'p^l °'
''"^'"' '^'^"^ "» ™lUien; 4

Vot« Sainteté peut eu voir uu aperçu dan. le» «trait» sui.



84 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

'i

vnnts de leur dernière Lettre Pastorale collective, qu'ils jugèrent
ndcessaire d'adresser à tous les Catholiques de la Province au
mois de Septembre dernier, pour les prémunir contre de nouveaux
dangers. Ce document important résume avec clarté et précision
les enseignements et les directions donnés jusque-là. Il commence
par rappeler la con,«titution divine de l'Église, son autorité «a
mission dans lo monde.

*

" Pour remplir,'' y est-il dit, « cette sublime et difficile mission
'il fallait que l'Église fût constituée par son divin fondateur
" souH forme de société parfaite en ellemêDH^ distincte et indé-
" pendante de la société civile.

"Une société quelconque ne peut subsister si elle n'a des lois
" et par conséquent des législateurs, des juges et une puis!

^'
sance propre de faire respecter ses lois; l'Église a donc néces-

' sairement reçu de son fondateur autorité sur ses enfants pour
" maintenir l'ordre tt l'unité. Nier cette autorité, ce serait nie.
'' la sagesse du Fils de Dieu. Subordonner cette autorité à la
" puisi^ance civilo, ce serait docner raison à Néro« et à Diodétien
'' contre ces millions de chrétiens qui ont mieux aimé mourir que
*' de trahir leur foi

;
ce serait donner raison à Pilate et à Hérode

" contre Jésus-Christ lui-même !

" Non seulement l'Église est indépendante de la société civile
'' mais elle lui est supérieure par son origine, par son étendue et
"par sa fin...

" Une société civile n'embrasse qu'un peuple: l'É-lise a reçu
"en domaine la terre entière; Jé8us.t;hrist lui a don"né mission
"d'enmgner toutes les nations; < docde omnes gentes' (Mat
" XXVIII. 20) ; l'État est donc dans l'Église, et non pasl'Église
" dans lEtat.

"Cette subordination n'empêche point que ces sociétés ne
' soient distinctes à cause de leure fins et indépendantes chacune
" dans sa sphère propre. Mais du moment qu'une question tou-
" che à la foi ou à la morale, ou à la constitution divine de l'Église
" à son indépendance, ou à ce qui lui est nécessaire pour remplie
" sa mission spirituelle, c'est à l'Église seule à juger, etc.

" Mais en revendiquant ainsi les droits de l'Église catholique
' sur ses enfants, nous ne prétendons nuUement envahir ouentra-
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;;
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"^'"^"'^ '^^^^^^
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'.
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..
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*

;;
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à sa sollicitude paTorale '" "''^^'^ «P'"^-^«

-Telle est ]e plan divin de l':Éc.lise c^thnV
'' a revêtue de sa puissance, etcr.

* ^°^'^"^ ^°«J^«us-^^^^^^^^

Après avoir ainsi ranDelé W P«1'V-V'"
"

«on autorité, sa missiouTans m^nTetr/^'" '^ '^^'^-'
vince ontjugé qu'il était nécessarred!' f'^'*"^ ^' ^'^ ^^o-
reur actuelle qui l'attaque le X-^ ^^*^"' *"^ «^èles l'er-
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" oert lîne science du bien et du mal ; liberté et science qui
" abouilHHcnt i\ la mort. Il tente de se gliH.-er impercoptiblement
" danH les lieux les plus saints,; il fascine les yeux les plus olair-

" voyants
; il empoisonne les cœurs les plus simples, pour peu que

" l'on chancelle dans la foi à l'autorité du Souverain Pontife,

" Les partisans do cette erreur substile concentrent toutes

" leurs forces pour briser les liens qui unissent les peuples aux
"ÉvC'ques et les Évoques au Vicaire de Jésus-Christ. Ils

" applaudissent à l'autorité civile chaque fois qu'elle envahit le

"sanctuaire: ils cherchent par tous les moyens à induire leij

" tidôles à tolérer, sinon à approuver, des lois iniques

" En présence de cinq brefs apostoliques qui dénoncent le lihéra-

•' Ihme aithollque comme absolument incompatible avec la doc-

" trino de l'Eglise, quoiqu'il ne soit pas encore formellement
" condamné comme hérétique, il ne peut plus être permis en
" conscience d'être un libéral catholique."

Après ce signalement de la grande erreur contemporaine, les

Évêques susdits exposent brièvement, d'après i^t. Thomas, les

traits d'une politique vraiment chrétienne. Puis ils établissent

les droits et les devoirs du Prêtre dans cet ordre de choses, et les

règles de prudence qui doivent guider sa conduite sur ce terrain

mouvant.

" Des hommes, disent-ils, qui veulent vous tromper. Nos Très
" Chers Frères, vous répètent que la religion n'a rien à voir dans
" la politique : qu'il ne faut tenir aucun compte des principes

" religieux dans la discussion des aflFaires publiques : que le Clergé
" n'a de fonctions à remplir qu'à l'Église et à la sacristie, et que
" le peuple doit en polFtique pratiquer l'indépendance morale !

" Erreurs monstrueuses, Nos Trèa Chers Frères, et malheur
" au pays où elles viendraient à prendre racine I En excluant le

'* Clergé, on exclut l'Église, et en mettant de côté l'Église, on sô

"prive de tout ce qu'elle renferme de salutaire et d'immuable,
" Dieu, la morale, la justice, la vérité; et quand on a fait ainsi
" main basse sur tout le reste, on n'a plus à compter qu'avec la
** force 1

" Oui, il y a des questions politiques où le Clergé peut et même
•* doit intervenir au nom de la religion. La règle de ce droit et
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Le soussigné comprend qu'il doie demander pardon à Votre
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Paternité pour ces longues citîitions. Il espère néanmoins que le

désir de bien faire connaître à Votre Sainteté les sentiments de,

dévouement de l'Episcopat, du Clergé et du peuple Canadien à la

Chaire Apostolique, ainsi que leur fidélité à suivre ses enseigne-
ments, lui servira d'excuse.

En effet, très-Saint Père, si votre cœur est bien souvent con-,

triste par l'indocilité d'un nombre, hélas 1 bien trop grand de
vos enfants, les témoignages de l'amour et de la docilité, même
des plus petits et des plus éloignés, ne peuvent manquer d'apporter
quelque consolation à votre cœur dans ses grandes tribulations.

Dans l'espoir que cette expression du respect, du dévouement
et de l'attachement inébranlable de l'Archevêque et des Évêques
de la Province de Québec sera agréé de Votre Sainteté, le sous-

signé, prosterné à ses pieds, implore avec confiance pour eux,
pour leur Clergé et leur peuple la Bénédiction Apostolique, et

demeure avec la plus sincère gratitude et le plus profond respect,

de Votre Sainteté,

Le Très-humble et Très-obéissant Fils

en Notre Seigneur Jésus-Christ,

t L. F., ÉVÊQUE DES TROIS-EIVIÈRES.

BEEF DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE À L'ÉVÊQUE
DES TROIS-EIVIÈEES.

Venerabili Fratri,

LuDovico Episoopo Tripluviensi.

Plus pp. IX.

Venerabilis Prater, Salutem et Apostolicam Benedictionem.

Quœ proprio et cœterorum Praesulum Canadensium nomine scrip-

tis et ore testatus es de ccmmuni obsequio vestro studioque in

hanc Apostolicam Sedem, id Nobis jucundissimum accidit, Vene-
rabilis Frater, per hœc prajsertim tempora, in quibus unitas

mentiumque et affectuum conjunctio adeo necesearia est ad sis-

tendum irrumpentium malorum impetum deterioraque prsever-

tenda. Delectuti vero potissimum sumus curis, quas impenditis
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imbuendo sana dootriaa populo eique illustrando quoad Eoclosi»naturam, constitutionem, auctoritatem, jura, quorum notit.^vafernme perverti «>,et ad fidèles decipiiudo;,\t diHgent1commendare debuimus qua populum eumdom munira n^i est^contra subdolos er«,res Uberalisnn, ut aiunt catkoU^^ri^l
We.ca.tens, quod exteriore pietatis specie obduct muUosde^ip-aot honestos eosque allicientes ad dissentiendum a Zadoctnna, m us nominatim quœ, prima froute, civile potius re!i-men quam eccles.asticum spectare videntur, fîdem infirmentunitatem dissolvant, [catholicas disgregent virLs, efficacis! m mque pr^beaat opem hostibus Ecclesi*, eadem licet latbs"impudenfus, dooentibus. in quorum nefaria postulat. se«si

m

anxmos mchnant. Gratulamur igitur vobis; qu^s cuprmus p

"

ruridl^t''
'"^'""'^'^ -velandisinsidiis^rudien'd^ue'po

v^tram ostendat et Idem unumquemque vestrum sentire, idemdicere ac docore demonstret. Id vero sponte fiet si, quam diserteverbis et amantissimis profitemini devotionem huic PetH Cath 1dr^ ventatis magistrœ, studiose in vobis fovere contendatis Idumversxs adprecamur, dum divini favoris auspicem et plcipu"

C^n I rt"'" P^^°"^ ''''' Venerabilis Frater, et'Xul"Canadensibus Ep.scop.s eorumque diœcesibus Apostolicam Beadictioûem peramanter impertimus. .

'*'"
•°'^"®

Datum Romœ apud S. Petrum die 18 Septembris 1876.
Pontificatus Nostn anno Tricesimo primo.

_
^

Plus PP. IX.
i:^ro apographo,

Ed. Ling, Pter.,

/m 7 ,. V Secretarius.
{Traduction.)

A Notre Vénérable Frérb,

Louis, Évêque des Trois-Riviéres
PIK IX, PAPE.

,1%^""^^" ^'^''' ^''"' et 'Bénédiction Apostolique. Ce quevous Nous avez attesté par écrit et de vive voiz, en votre proprenom et en celui des autres Prélats Canadiens, de' votre colle
soumission et afTpnfmn ««„„-„ „ a-, . ,.

""luiuuo
-.„..„, ^xo v;c ^,yge Apostolique, Nous a été
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très-agréable, Vénérable Frère, surtout en ces temps où l'accoid

et l'union des esprits et des cœurs est si nécessaire pour arrêter le

torrent des maux qui nous envahissent et pour en détourner de
plus grands encore. Nous nous sommes principalement réjoui

du soin que vous prenez d'inculquer au peuple la saine doctrine

et de lui expliquer ce qui regarde la nature, la constitution, l'au-

torité, les droits de l'Église, dont on a coutume de pervertir très-

substilement la notion pour tromper les Fidèles ; et Nous avons dû
louer le zèle avec lequel vous vous êtes eflForcés de prémunir le

même peuple contre les astucieuses erreurs du libéralisme dit

catholique, d'autant plus dangereuses que, par une apparence
extérieure de piété, elles trompent beaucoup d'hommes honnêtes,

et que, les portant à s'éloigner de la saine doctrine, nommément
dans les questions qui, à première vue, semblent concerner plutôt

le pouvoir civil que l'ecclésiastique, elles affaiblissent la foi, rom-
pent l'unité, divisent les forces catholiques, et fournissent une
aide très-eflScace aux ennemis de l'Église, qui enseignent les

mêmes erreurs, quoique avec plus de développement et d'impu-
dence, et amènent insensiblement les esprits à partager leurs

desseins pervers. Nous vous félicitons donc, et Nous souliaitons

que vous travailliez toujours à dévoiler leurs pièges et à instruire

le peuple avec une semblable ardeur, un pareil discernement, et

avec cette corcorde qui montre à tous votre charité mutuelle, et

prouve que chacun de vous ne pense, ne dit et n'enseigne qu'une
seule et même chose. Or, ceci arrivera de soi-même, si vous vous
appliquez à nourrir soigneusement en voua ce dévouement à cet*'^

Chaire de Pierre, maîtresse de la vérité, que vous professez en
termes si forts et si affectueux. Nous vous le souhaitons à tous
en même temps que, comme augure des faveurs divines et comme
gage de Notre particulière bienveillance, Nous vous accordons de
tout cœur la Bénédiction Apostolique, à vous Vénérable Frère
et à chacun des Évêques Canadiens, ainsi qu'à leurs diocèses.

Donné à Eome, à St. Pierre, le 28 Septembre 1876, de notre
Pontificat, la trente-unième année.

PIE IX, PAPE.
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(No. 4).

CIECULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DP Mn^TT.i5 a t

Chers Coopérateurs,
^^^^tréal, 25 Décembre 1876.

NOCES d'or.

.ujourd'hui 1. Chaire A^,^,,,.» .^'1^:^^ loidevrons tout naturellement prendre mrf à „.*. rS

échapperont de toutes les bouches, unir nos vœux tTorSesaux vœux et aux prières qu'adresseront au Ciel tous le enfenLde la grande famille catholique. C'est une douce ^olt^^^^^^^^^^^^Dieu dans sa bonté, semble ménager à son fidèle serviteur et àson Eglise au milieu des angoisses du présent ot hJ„ V u
préoccupations d'un avenir plein d'oraLs NoL n

"

être indifférents. ^ ^°"' °^ P''"^^"^ 7
Le souvenir du cinquantième anniversaire de son sacerdoceest encore vivant parmi nous. Le 11 Avril ifl«Q

'*'"'**°'®

jamais mémorable Le St Père a étt ^
'''^ ^

tftn#.p l'nKi»* j ,
* ^'^' °*°8 cette circons-

TZJTLz " '?°'' '"""'«"'^ "" '^m <"»
1 amour et du dévouement des fidèles Ta f»f ,

dZ» u""
"^ ""P''*' '•« '» Chaire Ap„„„|i„„et,Tr

'TX' l",:r' '« ^"^'«"'-» de rUaive„ CatM^Ï
- -u^u.„ ,.„.„ard qm avait ,.„, travaillé, t.»t souffert piur
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l'Église et la défense des droits sacrés de la vérité, fut profondé.ment ému à la vue de ces démonstrations de la foi, de la piété

fut s, grande, si générale, qu'elle parut aux yeux du monde

cloli^r
''^^ "^"^'"^^'°" '''-'''' '' l'unité de l'Église

«.«^'u.
' "^"'^"^ '^'"''' "^ "^'"^ ^^'"P^ '«« ^rd«°t«« prières deses fidèles serviteurs

;
il leur a conservé le Pasteur, le Père qu'ula.ma.nt,ma.s lia voulu qu'il fut dans l'Église, 'à l'exempt

TBom 12 n"l '' r '"*" ""'"'^= ^-'-- --»^-
i;T';- ^ .^^^

acclamations, aux gloires du grand Concile

la Ville Eternelle par les impies, la spoliation de l'Église la
persécution et les ennuis de la captivité. Voilà plus de six Lns

est trahi, abandonné par les puissants de la terre, et qu'il est

?éZ , Z"'"/^-^'''
d'humiliations. Seuls les enfants de

lil^gisel ont assisté dans son délaissement, l'ont aidé, soutenu
par eors sacrifices leurs prières, leurs dons et leurs aumônes.
M.,is, ô desseins admirables de la divine Providence ! ces humili-
ations, cet abandon, cet entier délaissement ont eu un résultat
contraire à celui que les sages du monde attendaient, ils ont
excité dans les cœurs, la foi, la piété, le dévouement. L'auguste
VieiUard, du sein de sa captivité, apparaît investi d'une autorité,
d une puissance plus grande que celle d'aucun des successeurs dé
Pierre, et il peut dire aujourd'hui, avec vérité, ce que St Paul
écrivait aux fidèles de Oorinthe: "Lorsque je suis faible, c'est
alors que je suis puissant." Cum enim injirmor, tum Len,
sum. (2 Cor. 12. 10). Dans ces douloureuses circonstances le
cinquantième anniversaire de son épiscopat n'aura pas le carac
tère d une fête brillante de joie et de bonheur ; la Ville Éternelle
sera triste et silencieuse, et les heureux pèlerins accourus de
toutes les parties du monde pour présenter les homma-es de
univers catholique au Vicaire de Jésus-Christ le trouveront dans

le deuil et 1» captivité. L'affliction et la douleur rempliront leurs
coeurs, et ce ne sera qu'avec des yeux baignés de larmes qu'ils
pourront contempler les traits de ce Père bien-aimé et lui témoi-
ffqer leur amour.

Vous avez

St. Père vieni

nelli, doyen d

d'État, et Pa
quelques anni

goire XVI et

talents, leur 8(

vices à l'Églis,
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quel il l'a confiée V™. l„ •

^''"'"'' fi'illiUe au-

pour le trJp : de I^'t^
'r? "'° ^'"' ^'^--

Père le P„pe, 4 faire di I» P'""™''«'- P»"' Notre Saint

«- par la 'yjJZ^^ 's^SS^^'t T,
'°"""™' "-'

mérite et de la venu FT„ J. m ,? " P"^" «oquiert du .

spécialement cb rd'alkr ~J" t*^" "^ ''^P^'P" -»
Vieaire de J&usÏhl H

"P'*"™''' "»''= Pro™oe auprès du
Offrir i.h„n.m.ttn:troCL"r:rjrr"^'''''
nos TOUX. Ilserachan,4J.l. ;

™°°''
"f

°<"n> "Soèratipn et de

du Clergé et defe iot^ d cIttT
'" "'""" "" ^'«''-».

leurs aumônes et leurs doôr Y^rTV °"°"' "-"P' 'i°«

signer vous-même et fai^si,™»! "r ,

''.'™' ™ »-^1"e»«e.

votre paroisse l'adren t '^ ''""""P''"^ •'»"'^"'« 'J«

vous vondl bienTuJi L rCtiln^:'''
' "'" ~"°""'

oe Fint, aeu qn* oontribaTn "g^^elr 1'™.?''^ '"
œuvre, soit au moyen de la au6t« d„ n T m "*"* """"^

ou autrement. Plusienr d

W

"^""^^'-f» d" Carêmo

demande faiteJ^ZjZ7 ™™
f"'"''"

"» ""^''^ l»

iective du 26 Oetobtter^-er 1?°" '"" ''"" ^''°"'"- «»'•

devoir vous rappeler que o°ri, ^"Z'"'""'' J"" <»«« '"«".
que chaquepE devl> 1

™ ' '"^°''"''"™' P""'''™
bli^ments relS. e™ Ir'',T ^'^''- 'ï ™- 'J« ^t-

vousiuviton.™iCe::::îeï;rù:ir.r'^- ^-

MOBT DE DEUX CARDINAUX.

st.'^r:::::Ltirp!ri~'r.-««-- <•- -
nem, doyen des CardTna'", do Wdr!TT ''"•"°''" ^"'»-

d'État, et Patri^i, doyen du slÔrfrt "? " "<*'*''"«

quelques année, ViJZ(Zl7l J^ " '''1"''^ '™"'« ^
goireXVIetPielX cÏl ^ ^"'"'™'°' ^""f'» «*
Wents, leur science et' len' T """' '' ''«»S»*P" ku™-
vices à l'Édise «" l'T.rr °"' -"''" I- plus grands ser-

- - • •" -""• u aou. semble qu'il serait cou-
'
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vénable de rendre à leur mémoire quelques honneurs et de faireàleur intention des prières publiques.
*

Une messe basse dite dans toutes les églises et chapelles dudioeèse apr s avoir invité les fidèles à y assister et mlfu ser"v.ce solennel chanté sinon dans toutes les paroisses, au moins dlnJks plus importantes, Nous paraîtrait un hommage b'nér té

l^athédrale le 2u Janvier, à 8 heures du matin.

VICAIRES FORAINS.

dffl y,cariat« afin de rendre plus faeUe la visite que chaqueVicaire forain doit faire tous les ans.
^

VICAEIATS.

tenant à une Communauté, les paroisses de l'Enfant-Jésus duUteau St. Louis, La Nativité d'Hochelaga et St. Jean-Baptist

St P . ^7t^^^« P*'^^'^^^^ de Notre-Dame, St. Jacques etot. Patrice de Montréal. ^

Motrf; ^'"°--^t'
P''"'"''' ^' ^*- ^^''P^ «t Ste. Anne deMontréal, y compris les trois Séminaires

R.th fZ'^T?"-^^^"'^-
^' ^^^^' S^- ^°S«« de Lachine, St.Raphae de llle B.ard, St. Gabriel de. la Pointe St. Cha'rles,

la plt^P T'^'^'-
^''^" ^'' ^^°"«"««' St. Joachim d^

boutTe%?e '
'
^''- ^""'^'"*^^ ^* ®'^- ^«^^ '^^

Tr!l^'
/•^^.^^«"^^-I^'Enfant.Jésus de la Pointe-au.,

R v^ .' P "'''r
'^^ Saul^au-Récollet, St. Joseph de la

cent de Paul, St. François d'Assise de la Longue-Pointe SteDorothée et Ste. Rose.
'

60. M. T. Brassard.~St. Michel de Vaudreuil, St. Joseph de

Soulangei

St. ïéJesj

Ste. Mart

deleine de

7o. M.

Patronage

St. Canut,

Ste. Anast

80. M.
Jérôme, St

Ste. Tliérè

Ste. Sophie

;*o. M.J
Bepentignj

Paul Ermit

lOo. M.
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de Matha, i
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Boulanges, St. Iodapr Hm P/î* j ^

S(«. Marthe, Stc Jeanne de ChaoLT1 ,^-,
''"'"'" "' ^-'™,

dekioe de Big«„d. ' ^° ' "« ^<"">t et Ste. Ma.

p.lllTj4rsftd^%';T^"'-^°"'»="-.
St. C.„„t, s.. A„g„,ti', St Cotll'st r • %"• ^'""'^'
Ste. Anastasie de Laohute 8f, Th 1

°°"' *' Heraas,

8». M. N.„tol.-St Suvlst r''"' t"^-
''""'•'""

Jérôme, St. L„„fe <,« Terreb™" é 1 * ['
*' "^P'»«'«. St.

See. T.,«« de Bl.i„vi„et 'A™et'plf"' t'^^"""".Ste. Sophie. "^^^ -t^laines, «te. Adèle

Paul iirmite. St. He„ri de mLXI ^ p '^%^-l'»aie, St.

8 .
Calhte, St. Bonat, St. Théodorné Ohi?"" ''^^'-S»"-

St.^Patr.e de fiawdon, St. A,e.,-,, s;.l^t:7'
St. I,i„^„,,

de Matha, St. Félix deTaoî sl t''"' •^°"""=' «'• J»-»
Elisabeth, Ste. É,„é,ie, St ^o'^:-

^'""^' «"=• ^^-'e, Ste;

Brà;L''s;Xt-d:ïr:rs^B^r «'• «»'^''' 0»
St. Norbert, St. Ou.hbert, StSine d t""""''

^'- "™i-.
des Sai.^ Ste. Geneviève de fett, ''°™"™' «'• *''«

Famille dj-Boachcrvill. St I fT''^
''° Contrecœur, Ste

Hubert..S.. Antoinelirn^tî^t f''''^- '^'^- '^
ohère,. St. Bruno, Ste. Julie Ste Ann'.!?'""^''"'"'

<"' '^"
140 M. I. Gravel._La nLww^ r

'"'°°'"-

Mineur, St. I-«c, St. jt^,t. nl'l ^0™' '^ '"^"" '=

tm, St. Bernard de Laeollé St F^l'^ P™"^"'- «' '^^'lei-

St. Isidore, Ste Ma^.uert'„ frar^""""^'''"»'»""*^».

ûrb!L,^t.ra;r^r:„lt ^^P'^-. St.

'°''""' "'• ^""'- ^t'"'. Ste. Martine et Ste. SLZ":

' Ï'I

'"Ît £
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d/fi'
^. ^'''î'''""'^-"St. Joseph de Huntingdon. St Cldment

•
1 c ^

""i '^•'' -ivegis, Ht. ijouia de Gonza^up S* «a*»
o...,^S.. .„„M„ de Cha.a„g„a,, S.. C^eX Ago.!

t

LIBELLE.

.«:e et lea ean.^g„eait m.:™ Jdr^l^r """ "
aete prenait um prop„rti<,„ ^j „„, arav!MTr.r^T ''°' **'

Nous -ou, faisoMdol uodevoiTaeTùlerr '^*''"^"'''"-

à l'auteur, s'il est Prêtre ce dZ W ''T'^'^''^"""''»'. Quant

Nousi;in;i.„..,Sriru'txrr;;^^^^^^^^
duite aiDsi que sur les pnns^înn^..^ •

'«ë«rete de sa 000-

demander Aieu a^îS^W^^r' ^° '^""'' »' *

SOUHAITS ET VŒUX.

les fidèlesJ Tv^sonf"«!rT'°"""^"^^^P-^
heureuse, toute ^^.,10;:^..!^::%:^^^!: ^"t

^^^'

bons travaux et de saintes œuvres Que U '"f\^^^Pl'« ^e

charité de Notre Seigneur les dZ in ^m ^?' ^' ^^^"' ^»

surabondent dans vos'cZ;."^';! 2^^^^^ '" '^^^''^^P^^'

(2 Cor., 13, 13.)
^ **"''* **' '""* ''»"»*"» ^'oii,.

Nous demeurons bien oordialempnf a^
humble ettrès-dévoué serviteur

* '''"' *""«' ^« *rè«-

t ED.-CHS., ÉF. m MONTBÉAL.
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AU, (CLERGÉ DTfoX?^^^''^ ""^^^^^AL
^^ ^^^nsnqmÊm DÉCÈS '

^^^^^^™ant

Chers Coopérateuh, ^ontr^al, 23 Janvier 1877
Je m'empresse de vous onn*^ •

<lernicr, et de v„„, prier de vo^ful" "^ ''" '' ^-"''™
"""' «' -eo bonne volons .ZZ^Z '"""""former ex.«e.

"^""^"«''dieseUauBesdedtès jl K
'"°'"""" '"»

dan, ce but qu'a été «a„cti„„„&
,e „4 °r "J"'

''""''"^- ''"««
«P«o,a e dont v»„a recevrez bfeut^t

1*"*''"''" '*'«• """ )»!
laque le toua cou. qui ^„^X7^"»P-«-ec„„e feuille, daua

I année. " ''"'
^° ^a Page, à Ja fin de

?
Q«ant aux décès aucun nom ne doit êtr. -

»ais
à

chaque sépulture vous de
',!''"'

"^^'^^^^'^^i
I^gnehorizontaiequelamaladiedontrdVT"' sur Ja naême
crou dans chacune des trois cobnnl

'^^'""'««'«^o^*, une petite
connattre ,0 l'état, 2o la natio^S^^^rtt^^^^ ^-^-
défunte. Ces croix doivent être pelitl L^"" t *^'^""^ °" ^^ ^a
«ur la même ligne; et quand plus u^' n ^^ ^'^''"«'^^^ «* "

elles se placent les unes; côté dra^l'^r^'^^^^^^^ ont lieu,A la fin de chaque année vo^ ste^erit"; ^"'"^ ««^--
avec le registre destiné au sTeff^T ^ '^"'"^ «' l'enverrez

-« de
1w . .uni: TLt:z.tr.. «' .^--»

~ o^ de croix, vous
^.' _'â

\
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pouvez en demander une nouvelle au protonotaire. Quand vous
ferez parapbfT un nouveau registre, ayez soin de demander
autant de ff,uilîes qu'il vous en faut.

" Comme voua le voyez, ce travail se réduit à fort peu de chose
et rendra cependant au pays un immense service. Aussi tous les
Evêque-s de la Province en ont-ils reconnu l'utilité et ont rtoolu
d'en faire une obligation de concience à leur Clergé."
Nous demeurons bien cordialement de vous tous, le trôs-humble

et très-dévoué serviteur,

t KD0UAEi)-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

(No. 6).

CIRCtFLAIRE DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

lo. Induits reçu3-2o. Cas réservés.-So. Conférences Ecclésiastiques -4o
Visite dos Vicaires Porain8.-5o. LiturRie.-eo. Union spirituelle dans le'
Sttcre-Ooeur de Jésus et Apostolat de la Prière.-7o. Prières pour N. 8
F. le Pape.-8o. Collection des Mandements, etc.,

rn. [n / Montréal, 9 Mars 1877.
Uhrrs Coopérateurs,

Ayant reçu les Induits que nous avions sollicités et qjd nous
attendions depuis le mois de Novembre, Nous nous empreisous de
vous communiquer les pouvoirs qu'ils nous permettent de vous
accorder.

Nous vous donnons en même temps les règles que vous devez
suivre pour les Conférences ecclésiastiques. Vous comprendrez
facilement que Nous ne sommes entré dans beaucoup de détails
que pour vous faciliter l'accomplissemeut de votre devoir.
Nous avons cru devoir aussi dire un mot de la visite des églises,

chapelles, etc., que feront MM. les Vicaires Forains, afin que'
vous connaissiez leurs obligations sur ce Tjoint et les renseigne-
ments que vous avez à leur donner. Enfin, Nous réglons plusieurs
points ayant rapport à la liturgie, pour faire cesser différentes
pratiques ou coutumes contraires aux règles et rétablir autant
que possible l'uniformité.
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" die, S. Iia:eroi,m m,e^M-ln>Z .^ ^' *"''' *'"«?'«

«"• «''«'ro»'», reî ,ai(m sacram »,„»«•»
™

•^"

leur
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'f

'' Beneilicendiadquinquenniumperêe^vel per preshytorostn
DUeaù luiorantes, wronus precatoria», crûtes, im mcm numis-
muta, exsqne applimndi tndufgentias etium divœ Birgittœ nun-
cupattis, JHXta /ollum adjectum."

^
NouH continuons, pour le môme espace de temps, le pouvoir de

bénir le cordon do St. Joseph ù tous les PrCtres qui sont ou seront
approuvés dnns le Diocèse, et celui de recevoir du Tiers-Ordre de
quelque famille religieuse à MM. les Chanoines dans tout le Dio-
cèse, et à MM. les Curés dans leurs paroisses, pourvu que les uns
et les autres soient déjà membres de ce Tiers-Ordre.
Quant à ceux (jui ont obtenu de notre Prédécesseur, en faveur

de certaines églises, la permission de biner, ils devront la solli-
citer de nouveau, le plus tôt possible, s'ils ne l'ont pas déjà fait
dopuis le premier Novembre dernier.

Nous vous communiquons un autre Induit dont vous pourrez
vous servir dnns l'occasion, soit pour vous soit pour les fidèles
confiés à vos soins, particulièrement en faveur des Eeligieuses •

'' SSmm. D. N. Plus Divina Provîdentia PP. IX... bénigne
mdulsit ad qxùnquennium ut Ecdesiastici et Laid Diœcesis

'' MarvmopoUtanœ, si oh con/essariorum inopiam /requentins
" ad Sacr. Pcenitentiam accedere neqneant, omnes Indalgentias,
pro qmhus Sacramentalis Confessio prœscripta est, lucrari

" valeant eam p.ragentes bis in mense, dummodo nullius lethalis
'' culpa a se post tdtimam confessionem commlssœ sibi consdi
" sint, nihil tamenper hoc indultum innovandi drca Indulgen-
" ttas jubilod tam ordinari quacn extraordinarii aliasqm ad
'vi.st,ujubdoeiconcessas,pw quihus assequendis simt et alla
" opéra trijuncta, ita vt Sacramentalis Confessio tempore in
" earum concessione prœscripto peragantur."
En vertu d'un Induit accordé par le Souverain Pontife Notre

CathéJrale jouit du privilège des Indulgences dites des Stations
de Kome. En conséquence, les fidèles qui la visiteront le» jours
indiqués à cette fin d.ans le Missel pourront gagner ces précieuses
indulgences. (App. I.)

Le S. Père a daigné également enrichir Notre Cathédrale du
privilège de l'Indulgence de la Portioncnle. Cette faveur a
aussi été accordée à la chapelle du Collège de Joliette
(App. II.)

Afin qu'i
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Nous voulons q„o p.^ ,viij„
" "^ "" °'"°'"'"' J™ <"•» ^«rvd,.

les OCUVO8 des Titulaires ot r^«« T "'"?'' ^'•*^''«w, ainsi ,,ue

CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES.

lo Les Conférences auront IÎpi, o

30 Elles s'ouvriront à dixl^ùr's1 ^•^'''' ^' ^^"^^ ^"^'«°-

par le Veni S.ncte et l'j'eJ/'r "" '" '' «««"««onceront

4o A la première
< ,rence on procédera à l'^l«..- ^

ta.re par scrutin
. oret. Le secréfair? «T^sUlt

^°°^" '""^^

charge tant qu'il ne donnera pas sa démisZ f
'

"'"'''"^''^ «'^

des raisons spéciales, le Vicaire plT '
!"°'°' ^"^"' P^-^^

demander. ^ *^'''*^'» "« croit devoir la lui

le soin d'en nommer autantZTZt l ]
^ '''''''' ^3^*"'

.

70 Le Prêtre désigné Pour'laiLl';^^^^^
mquera le premier son travail à la 00^ '

1,1?
"'""^^

permis de l'interrompre pendant qu'il lira ouou 'H V' ^^^
discussion ne pourra commencer que lo Z'n? ^''^''•'- ^*
développé sa thèse. Le présidenTi,

S

' ««"^P^ètement

la question débattue, en observant Z?*^ '"'"''' ^'' ""'"' '"'

^

plus jeune, et de remonrTusau'a, .'''"' .^^^'"«"«^^ Par le

dernier.
^"''ï"*'*

P^'^^ *^«ien ^ui votera le
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"1

80 On procédera de la luême manière pour la seconde question,

et ainsi de suite.

9o La séance se terminera par la récitation du Sub tuum.

lOo A dîner, le plus jeune lira un chapitre d'Écriture-Sainte

au commencement du repas et un nombre de l'Imitation de J.-O.

à la fin.

1 lo Celui qui recevra ses confrères se contentera de leur offrir

un repas simple et frugal. Nous défendons tout ce qui donnerait

à ce repas l'apparence d'un festin.

12o Si la Conférence n'a pu se terminer dans la matinée, elle

devra se continuer dans l'après-midi, vers deux heures.

13o Dans le cours du mois qui suivra la Conférence, le Vicaire

Forain invitera le secrétaire, et ceux qui auront été chargés de

préparer les travaux de la séance, à se réunir à lui pour lire

ensemble le procès-verbal avant qu'il soit envoyé à l'Évêché.

C'est aussitôt après cette réunion que le secrétaire s'acquittera

de ce dernier devoir.

l4o Suivant notre Circulaire du 31 Octobre 1876, le secré-

taire insérera dans le procès-verbal d'abord les noms de ceux qui

auront été prés3nts, et en second lieu, les noms des absents. De
plus, il aura soin de mentionner les noms de ceux qui auront été

désignés pour présenter un travail sur les questions à traiter à la

prochaine Conférence. Il observera aussi de ne désigner la Con-

férence que par le numéro qui lui a été assigné, et non par le

nom de la paroisse où réside le Vicaire Forai».

15o Le secrétaire joindra au compte-rendu les manuscrits

jugés dignes d'une attention spéciale, et qui pourraient être pu-

bliés avec avantage.

I60 Les absents devront se conformer soigneusement à ce que

Nous avons réglé dans notre Circulaire du 31 Octobre dernier,

ayant le soin de Nous écrire dans le mois suivant, pour Nous
faire agréer leurs excuses et Nous donner leur opinion motivée

sur les matières discutées.

VISITE DES VICAIRES FORAINS.

Pour maintenir la discipline, l'Église a toujours été dans
l'usage d'exiger que la visite des Supérieurs ecclésiastiques se iit

r^ulièremeni

est tenu, autî

des différentei

^ous a été c(

les ans. Nous

l'accomplissem

qui N^oua feroi

El cdnséqu

Forains de vu
situées dans le

nécessaires pou
d'elles.

Avant de se

préviendra M. J

sur sa paroisse.

aucune cérémon
pour exécuter t

aucun confrère <

Vicaire Forain.

avant le 15 SepU
membres du Cha
régulière chez M

Dans le but d'c

devoir profiter de
lo. Nous presc;

soit faite cWorm
Rites ; " An sa
" canonicos singil

" iingiUatim, ted
" Decanum et sing
" si aine in parvo
" ^^mero, negativt
" dos; populum d
" sinistris asperget

-'vuo ici uUS oDsery



on.ouLAn.Es bt aotbks dooumbnts 53

Nous a é.^ confié ne L,« ».. „ ^^'«"«''•e de celui oui

lWmpli,scn.en.decede™ir ™?J
*»'.'>»'8«"» partie, p„„r

,«i Nous fe™„, un «pp„Se"tn^Zlr '' ^™'''"^
Ba conséquence, Non, „rd„n„one à J ël„„ , v •

Avant de se rendre dans une paroisse M LV • .,
proviendra M. le Curé oui d.„„ •

"^"^ ^°™''" en

-»«. oérén-onic par^X'" I ^ l:,^;» "'
f-,^

'%'-
pour exécuter ce devoir MM 1.70 f ^ *" P'"» «lo temps
aucun confrère ét,a„,° kl. „»ri ? «'°' P"^"Je n'inW.er

Vicaire Forain. Cef^sit r,n.re' L^lrT''" "' '^

avantle 15 Seplembiï A ce»«T ''"*,^f
™"»^o «iaque année

«.embres du ChapiJ de n2cE ?''"' ''''••"''™''' »» <>»'

r.guiié„ Ce. M&. J;^zCZ"\z. ÎUJ
'" ™"'

I<ITDRaiB.

^evt;x^X:z:trT'"°''"''™''^' ^»- -^»-»
lo. Nous prescrivons^:!:

1W kT'^r" <<"' '""^

«"itAite oWormémentL Détr • ^T""""' ''A'persion

"™"' °"""" '"' '» ï''^'-. ™ W.»tïe ^^pleTioTt



54 MANDElklENTS, LETTRES PASTORALES,.

éviter de tourner le dos à l'autel, et à cette fin, il se met un peu
de côté.

,

2o. En faisant insérer dans VOrdo de 1877, (page XVIII),
la règle prescrite par la rabriqpe du Missel pour entendre la messe

basse. Nous avons voulu attirer votre attention sur ce point et

vous engager à l'observer et à la faire observer par le peuple.

Nous avons la douce confiance que vous vous eflforcerez de faire

disparaître tout usage ou pratique contraire à cette règle.

3o. Pour l'absoute, le célébrant ayant le diacre à sa gauche,

vient se placer près du catafalque un peu du côté de l'Épître,

mais de manière à ne pas tourner le dos à l'autel : Aliqantulum
versus c mu Fpistolœ. ^uh. Mis. IMtus servandus, etc, XIII.

4o. Dans une Oïdonnance, Notre Vénéré Prédécesseur disait

au sujet de l'emploi ou de l'usage des instruments de musique
dans l'église : " (Jn n'admettra pas dans les églises d'autres
«' instruments de musique que l'Orgue, l'Harmonium ou autres
" du même genre. Cependant, l'usage de Eome permet qu'avec
" l'orgue on joue le violon, le violoncelle et le serpent pour
" soutenir les voix des chantres." Nous renouvelons la partie

citée de cette ordonnance et Nous défendons dans les églises

l'usage des autres instruments, pour quelque cause et raison que
ce soit. Ainsi, dans les fêtes nationales de St. Jean-Baptiste, de
St. Patrice et dans les fêtes particulières de certaines sociétés, la

bande des musiciens cessera de jouer avant d'entrer dans l'église.

L'orgue seul doit se faire entendre pondant que le peuple y entre.

Nous ajouterons que, si l'on veut faire usage de ces instruments en
dehors de l'église dans les processions religieuses, il faudra avoir

soin de ne permettre de jouer que des airs graves &i religipux.

La musique mondaine et légère ne convient pas dans ces cir-

constances. Il est encore contre les règles de faire entendre un
solo de violon pendant les offices. Cet instrument, comme les

autres qui sont tolérés, ne doit être employé que pour aider le

chant.
,

5o. Quant au pain à bénir, que l'on présente encore àl'oocasipn

de certaines fêtes, Nous croyons devoir vous rappeler qu'il faut en
faire la bénédiction avant la messe, car, il n'est pas permis de la

faire pendant cet office.
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il

donner à notre peuple, et certninement l'un des meilleurs moyens
de l'édifier et de travailler à augmenter sa piété, sa dévotion, et
à lui faire aimer les saints offices de l'Église, c'est de montrer
nous-mêmes une grande fidélité à y assister. Nous désirons donc
que les saints jours de dimanches et de flêtes, et dans tous les
concours où les fidèles sont appelés à l'Église, tous les Prêtres
présents se fassent un devoir d'être au chœur à la messe, au sermoa
et à tous les offices. C'est ainsi que nous rehausserons aux yeux
des peuples la sainteté du culte, et que nous leur inspirerons
l'amour et le respect de la religion. De plus, comme la grand'-
messe n'est vraiment solennelle que lorsque tout est complet, Nous
voulons que dans toutes les églises où le nombre des Prêtres est
suffisant et où l'on, a pu se procurer les ornements nécessaires, il y
ait Diacre et Sous- Diacre à la grand'messe tous les dimanches et
fêtes, et qu'il y ait deux chapiers pour assister le célébrant h
Vêpres. A cette fin. Nous ordonnons que ces fonctions soient
remplies par les deux plus jeunes Prêtres et dans le cas où l'un
d'entre eux serait invité à chanter la grand'messe, il serait remplacé
par celui qui le précède par rang d'ordination. S'il y avait des
Séminaristes dans les ordres sacrés, ils pourront servir à la
grand'messe; pour les Vêpres il suffit qu'ils soient clercs tonsurés.

Les Prêtres qui viennent aider leurs confrères dans les concours
devront tous se mettre au service du Guré de la paroisse où ils

^

sont invités, et se soumettre à la règle que Nous venons de donner
comme s'ils étaient Vicaires dans la paroisse où ils viennent
travailler.

lOo. Il convient que les marguiUiers aient un banc ou une
place d'honneur dans l'église, mais ce banc ne doit pas être plus
élevé que les autres. Nous ajouterons qu'il doit être disposé de
manière que les marguiUiers soient tournés vers l'autel comme le
reste du peuple. Nous ordonnons qu'à l'avenir on se conforme à
cette règle. Quant aux bancs déjà faits, MM. les Curés et mar-
guiUiers ne devront pas vnanquer de corriger ce qu'ils ont de
défectueux et de contraire à la règle, aussitôt que les circonstances
leur perujettront de le faire.

llo. C'est à là balustrade et non au pied de l'autel que les
marguiUiers doivent recevoir les ««"Hroo in» ^i^^t-^r, ^x i ._ .^
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et d demander avec une foi vive à la Reine du Ciel et do la terrequ elle conserve et protège celui qui l'a proclamée Immacul e dan!^a Concept.on et qu'elle lui accorde de voir le triomphe de l'ite

.^entn ^g^r!^^^"'-
^e Beun. soit Zté .l'^Z 2mtent on le 3 Juin procl.am, après la :ïrand'me8se ou au salut

ntrz: '"°"°"'" '"' ^«"-» ^-'''^' " '^^'

UNION 8PIEITMLLE DANS LE SACni-cœCB DE JÏ8BS ET
APOSTOLAT DE LA PRIÈRE.

Nous reoo„n,.„do,>8 tout particulièren>™t à votre zèle IWvre

1 Apostolat de la prière. Il suffit de ooosidèrer l« m.ux de toutes

IBghse et son auguste Chef, les -...strueuses erreurs et le, po"

partout, ajQ de pervertir les «mes et de les eutraîaer d.us l'.bîmepour ^utir la uèeessit. ^ue uous avons d'être unis dans la
"

!
laneo, dans la prière et dans toutes les .ouvres de oharité C'e° t

':,™:r'
""^ '?- ^""T «pi-- une digue puissantau lo, rent de maux q„, menace l'iîglise et 1» soeiètè.

J^e but de ces deux œuvres et les heureux fruits qu'elles nro-tant vous son, parfaitement connus. Aussi, Nouslvos coos-

^« avec bonheur votre empressement à ftirc partie de l'DnTn

Z^ 1 / .

^'^^'"^ » 'Jo'-é 4 cette pieuse Association.Nous ne doutons
p^ ,„e ceth, œuvre n'ait pour résultat particu

lier de ranimer de plus en plus la ferveur dans les cœurs, de n.,u"por^r, ains, que les fidèles confiés à nos soins, à prier vel plude foi et de persévérance, et de contribuer à augmenter le nomtoton ou„ „„„,.„j ^^ ^^.^ ^^ j,^^^|_^^
^^o

^ ^^^^^
nombre

lant donc encourager ces œuvres dan, la mesure de nos force, eiTOUS offrir le mojen de les propager et de le, répandre de p^ en
P^us dans Notre DiocK Nous von, invitons à ^ons adresÏÏ a"
». t. Beaudry, de 1. Compagnie de Jésus, qui est depuis plusieurs

:: Not r""'
"' '^r'"^' "^ " "'*- co'mmfCe:::::que Noua chargeons spécialement de ces œuvres, c'est, à lui que
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MM les Curés et Supérieurs des différentes Communautés pour-

COLLECTION DES MANDEMENTS, ETO
Nous ferons observer ici que chaque fabriqua devra se procurerauss tôt que poss.ble, un exemplaire de la collection des Ma" de!n.ents Circulaires, etc., de Nos Vénérables Prédécesseurs Cetexemplaire sera conservé dans les archives de lalb"
1 est bien à désirer que chaque Curé, Vicaire ou autre Prêtreemployé dans ce diocèse, ait aussi un exemplaire de cette col

XTtT "" '""*'' '' renseignements et de direct! ns

Los trois premiers volumes de cette collection sont déjà prêtset on peut se les procurer en «'adressant à l'Ê.vêché
En terminant, Chers Coopérateurs, Nous sentons le besoin devous exprimer les inquiétudes et les craintes que Nous éprouvoul

âmes qui Nous sont confiées, et de vous inviter à redoubler dezèle et de ferveur pendant ces jours de pénitence et de salut Ne

Parce bT-
"^ P"'" ^"^ l'église met surdos lèvres :Parce Bormne, parce populo tuo.- et ne des hœredùatem tuam^n opprobr^urn ut <l>minentur eis nationes.. (Joël, II 17 )Enfin rendant nos hommages au glorieux Patron de l'Llîseunive^elle, St Joseph, demandons-lui, avec autant d'h«mii?que

por e'r drj' "^"r'^"^^'
''' '^ '^'''^^^ intercession, dV

Cceorn/ '"'""' ^' *^"^ °°^ devoirs cet esprit d'ob^

fidélité donn'""''";''''^
^^*°'^ Fudence et cette constante

fidélité dont 11 nous a donné l'exemple, afin que nous soyons comme

ses bénédictions sur les travaux de notre ministère. Qui autemJidehter agunt, placent ei. (Prov. Xll, 22.)
Nous demeurons biej cordialement,

de vous to«s,

le très-humble et très dévoué serviteur,

t ÉDOUAKD-CHS, ÉV. DE MONTEÈAL.
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APPENDICES.

No. 1.

INDULGENCES DES STATIONS DE ROME.
Voici les jours marqués pour ces visites et 1p« inA i

chées à chacun :

**" ""'^'^^ «* ^es indulgences atta-

4e Di„.„„he du CrlL ™' '«^"'^'i'*- Cendres,

' -"éd. des Quatre-Temps de Septabre '
™'*"«'""

No. 2.

I1IDBI.OE1.0IÎ DE LA POETrONOTOE.
L'indulgence de la PoHioncuh ou du «„•„, n„ju .

ndulgenco plénière aceordée à ton. le» fl^lî
^' ""^

eonfessé» et avoir eon.niu,,^L
''°'' "f*» »'«"e

«ont une ^glisH llele I rch." T?'" ">"*''"''"'> ™'-

prier au. intenUon? :wltptX T^'
•^"'"™° "'^

genœ a de partieulier, e'^I „° fl" t ''"' ?"'' '°''"-

oest-àdire autant de fols Jue d»„f . ^^î' *°"" »"<"«•

™i.er,g,ise,ui jouird:Tr;irirrhe >
r'°""''

"°

vêpres jusqu'au soir du 2 Août Pett °.H ,

'^ ''""""'^
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eoces atta-

Ascension

St. Ëtien-

)éceinbre,

e, Diman-

iagé>iiBe,

i Pâques,

:*entecôte

c.

at, veille

Cendres.

No. 3.

MM. LES VICAIRES FORAINS.

I.~De l'église et de ses dépendances.

•-t
»°'«"«»e„. devant le SS. sjrj'^^

^°' '"""^ *"»'-

•!o. Si I osteMoir est coovenable le ril,«i.. . ,.

.

Zrr 'V-P» - a^en. et dol, r^rier? s'f'

°^"°'

«ne bourse décente une custode en ar„„ IT ^ " ''™°

Furporu^r le Saint-Viatique? SiiT. '
'','^™"'-«"«^"'.

vases dans lesquels on conserre «V- °° ""r'''"' "«' »ous les

«onsacrtes so^t ehanlr Hj
''' ^^r*"» = Si les hosties

l'a-.el po„H.p„wZt™cst!;srp;t' ''" ^ "
""

nable dans lequel il n. doit ™. „ _?,
"' "° ^^ "M™-

de l'eau naturelle ?
"^ ^ '"'°" "'^'"W' «.ai» seuIe„,eot

ventblel
'" "'""' ""' -"-'—^- -- clef en lieu con-

Ne sonMls pas b,is.s / sltT^rs^f g:r''~"r ^

..mte, reliques convenablement sc^lZ cf "Tr"'""'d(!eomuient ornés, recouvert* d. .
'""'* ^'''^

que l'on doit rec^uv rdClr"""'^'"™''"'' '"^'"'^».

Crucifix est-il exposé IVa?*?'"'?'^ "^'^ '*» »««? Le
60. Ne muiti^Cn Va^^t'T^:

"'"' !'.«'»"*l-ent ,
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et d'une serrure, si le baptistère lui-u.ême n est pas formé à clef?L eau baptismale e«t-elle renouvelée eu temps opportuns et l'an-
cienne jetée dans la piscine ?

9o. Combien il y a de confessionnaux? S'ils <K)nt grillés,
décente, placés dans un lieu apparent et 8u.î.samment éloigné des
autels ?

*'

Dieu ?
^ * ' " "°^ *'*'*'''' convenable pour prêcher la parole de

llo. S'il y a a dans l'église un bénitier, pour que ceux qui v
entrent puis«eut prendre de l'eau bénite ? Si ce bénitier est net-
toye et lavé de temps en temps ?

• 12o. L'église es»-elle souvent balayer et tenue dans un état de
propreté satisfaisanî,? A-telle besoin d. quelque réparation?
yuels sont les moyens de supporter les dépenses ?

130. Si le cimetière est clos de telle sorte que les animaux ne
puissent pas y pénétrer ? S'il y a une croix ? Si les lois ecciésias-
tiques qui regardent la sépulture y sont observées ? S'il y a à
part le-eimetière, un lieu commun où les enfants morts sans bap-
terne sont enterrés ? Si les clôtures du cimetière et l'extérieur de
1 égUso sont convenublement entretenus ?

14o. La sacristie se ferme-t-elle à clef? Les ornements et les
vases sacrés y sont-ils en sûreré ? Les clefs sont^lles bien gardées ?Y a-t-il un confe.s«ionnal bien'grillé, un prie-Dieu avec les prières
à dire avant et après la messe? S'il y a un crucifix placé de
manière à être aperçu facilement, un bénitier avec de l'eau bénite
une piscine et deux manuterges, un tableau des anniversaires et
autres messes ou services de fondation, suivant Tordre dans lequel
ils doivent être acquittés, le nom de l'Évêque, pour qu'il ne soit
jamais omis au canon par les étrangers qui pourraient l'ignorer
e nom du patron ou du titulaire de l'église, l'indication des col-
ledes et autres prières de Mandata f

150 La coupe des calices et les patènes doivent être d'argent
et dorées à 1 intérieur. °

m. Les chandeliers, les lampes, les encensoirs sont-ils entre-
tonus en bon état et proprement ?

17o. Si les linges et autres choses nécessaires à la célébration
des divins offices sont en quantité suffisante, propres, bien plies et
religieusement conservés ? -

ir

;
r '^x
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iJo. l-'es documents épiscopaux et np,,^ « •

ie gouvoroeu^ont sont-ils conservés ?
^ ""' '"''^'^ ^^

20o. Y a-t-il des coffres r«o/è« J mN ï'o« •

nient ce qui doit être gardé On i ? ^T'''
''°^"''°'«'' «^re-

surtout du coffre-fon? ^ ^"'^' ^'' '^'^' ^' ««« «^tf'««et

de!^;i!:iL:r:::;::t~r "^^^ ^^ ^'--^^--

oCeltLCriefr!;^^^^^^^^ -— rendus

fondations fidèlement rempliesT
^ettos payées, les

23o L'Étîlise, le presbytère et leurs rl^nnnj

1 égard des sociétés d'assuraDo. ?
™ '"Si» 1

p.«Ha paro.se. sa..».., ^««rr^r:

de i. n,e«, et quel, «„t-ils ? Ceb! f r' '
T"'

"""'««

authentique de l'Ordinaire? roblv., i'™ '" '*™''*'™

»*s dans cotte permission ? Le 1 eu TirÛ". rp''"'™' ^^P""
«ont-ils dans un état d&ent et .lli^ë;. ?

'
'""""'"•••"«

, „ . „ II—Al Curé.

die^iXi^di^-riorstutr-"-"^'"'*-'-""-™-
20 Emploie..;, le to^ « r^stIT'''

t'
" ™""'''° '

honnête récréation, , iit , t à d'!pt^tt^T""' " ""^

2 Év..e.t-.l avec soin fes .ffai„s LhW
tonsies^rrLri^rrMi'S'"""-^^

«tifs IVt-il oblenue et ,uV„ 1 "ï',l''^'°5• J^-î-^b
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pauvre, et I. rtpre„i„„ d« .bu,'e. de lai ,T 8 uT ,"

le. «.medi. e. 1. veille de. pri„cip.to«J? ' "' "°" ''"'

Jo S',1 . de, do,ue,tic,ue, hoDuêle», .'il veille à ce qu'il, nrientp.eu8eme„ et 00 se „,*„. p.. d« .ff,.ire, de 1. flZ,TZ

9o Sa b.bJiothôquo e«t-clle convenabJo ? A-t-il les livres les nlu«

Irente le Catéch.sme roma.n, ks Actes des Coneile. Provinciauxune Théologie sol.de et approuvée, d-s Sermonaires soldrê;sérieux, quelques livres ascétiques, surtout ceux qui peu lot nipiror l'esprit sacerdotal ?
^ peuvent ids-

no Êr^l'il f
^'"'''^^'"«"* «^^ ^ffio- publics de l'église ?llo En quel état se trouve la maison du Curé ?

Ill.—Det Vicaires et autres Prêtres.

lo Les Vicaires mènent-ils une vie exemplaire et di^ne en toutde leur vocation? Assistent-ils régulièrement à la messe et ^iLvêpres les jours de dimanches et fêtes d'obligation ?
2o Sont-Ils appliqués à l'étude ? Ont-ils les livres nécessaires?Ne sont-ils pas trop familiers avec les serviteurs?

'"'''^''''^

30 S'absentent-ils de la paroisse sans le consentement du Curé ?Ne vont-ils pas quelque pari trop souvent avec danger de manqueraux convenances? umuquer

40 Aiment-ils et respectent-ils leur Curé ? Lui sont-ils soumisen ce qui regarde les fonctions sacrées ?
6o En outre du Curé et des Vicaires v « * n ^„ i

dw„,P,é..,Q„ei,.„Meur;::,^;piit
vXffi'::y remphssent-ils?
>é"cio umces

6oVivent.ils honnêtement et pieusement? Portent-ils, comme
le Curé et ses Vicaires, l'habit ecclésiastique ? ApportenliZl
célébrat.on de la sainte Me.o la préparai qui'Sn 'l'iaussi auguste mystère ?

i » ^ui » un

lo Le b(

vio probe e

tent-ils un

dans l'Églii

2o Conib

tous la coiui

3o Fréqu

ties ont éU
Pâques ?

4o y a-t-i

6o Les rr

truits pour <

6o Dans U

ou aux mwui
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Seigneur.
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Nous venons a

l'éducation, qui
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vent ÎDg.

dan. l'Ég|i,o ?
^ " ''' '«"'Pl'W" leur, loDotioo,

3o fréquentent-ils a«8iJû.fln^ 1.- :

«e. ont .« dU.riM«^:^'.rjr7;°'' '.Combien d'ho,
l'âques? -^®®' y oouipns Je temps de

truiu pour „„„«„ V. rs! B™:r'"'
'"«™°"°™' •-

pliant fi,i6le„e„t leurs devJ™7 u . """' """»""• »«>"'

(No. 7).

L'ÉDUCATION Ses SKleS."^'^^'' '^^^

&^''«.'-. ' "' " ^^"Miction en Notre

Nos Chébes Pi1M9,

wtre <lév„ueu,e„t, vous faire pi™ d^T'
'''. ™'-^ ^«^ « do

e^.-»»..
. ™. d„u.„ dau/rj:„:rzrr„:,tr
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ragcment, les conseils et la direction que vous avez droit d'atten-
dre de Nous. ,

Nous vous dirons d'abord que les bons succès qui couronnent
vos généreux efforts, les développements considérables que pren-
nent de jour en jour vos diverses institutions, la confiance géné-
rale et méritée dont vous jouissez, remplissent Notre cœur de joie
et de consolation. C'est un grand bienfait que l'éducation chré-
^tienne, et lorsque cette éducation est partout répandue dans un
pays, lorsqu'elle y est appréciée, aimée, désirée, on peut légiti-
mement en espérer les plus heureux résultats, et y voir un si-ne
évident de la protection du ciel et de ses desseins de salut sur le
peuple qui l'habite. Mais, Nous ne pouvons cependant Nous
dissimuler que, plus cette œuvre de l'éducation est excellente et
féconde, plus elle vous attire de sympathie et de confiance, et plus
elle demande d'attention, de vigilance et de sollicitude de la part

tTJTT' '' ^^ ^* ^^*'''' ^' P'''^'^^"^^' ^« discernement et de
fidélité. C'est, en effet, l'éducation qui donne à l'enfant l'impul-

- sion qu'il suit dans tout le cours de sa vie, et qui lui ouvre la
voie dont 11 ne s'écarte jamais, même dans la vieillesse, nous
disent les Livres Saints

;
c'est l'éducation qui prépare et assure

le bonheur et l'avenir des familles et des sociétés. Elle exerce
influence la plus puissante et la plus décisive. Aussi, dans tous

les figes et chez tous les peuples y a-ton attaché la plus haute
importance et a-t-elle été l'objet de la préoccupation des sages
^otre jeune pays a été sous ce rapport le théâtre du dévouement
Je plus admirable que la patriotisme, la charité et la relidon
puissent inspiroi. Nous pouvons dire, à la vue de ce qui se
passe encore sous nos yeux, que le zèle, le feu sacré dont étaient
embrasées les grandes âmes qui ont jeté les premières semences de
1
éducation sur nos rivages, ne s'es^t point éteint, qu'il s'est au

contraire propagé d'une manière vraiment étonnante, et qu'il
.rille aujourd'hui du plus vif éclat dans toutes ces institutions
qui sont

1 honneur et la gloire de notre province. Dieu a béni
^n sacrifices de ces saints Prêtres, de ces citoyens généreux, de ces
femmes héroïques

;
il leur a accordé la plus belle récompense qu'il

donne ir la terre, celle d'une nombreuse postérité, dans ces
familles religieuses, héritières de leurs vertus, qui font vénérer



it d'atten-

ouronnent

que pren-

mce gêne-

ur de joie

tioD chré-

e dans un

îut légiti-

un signe

lut sur le

mt Noua
elleote et

e, et plus

le la part

lent et de

' l'inipul-

ouvre la

!se, nous

it assure

exerce

ans tous

lis haute

3s sages.

>uement

religion

! qui se

étaient

inces de

s'est au

3t qu'il

itutions

a béni

, de ces

se qu'il

ms ces

rénéter

CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS
,67

leur mémoire et les immortalisent en continn.ntl. .qu'ils ont aimée.
concinii«.,nt la grande œuvre

Nous sommes heureux de vou», r^n^. v
Chères Filles. Vous avez pour 2 '' ^^^noignage, Nos
--me do bien dans notre pays 1 '"'• ''''' ""^ ^-^^e
diocèse. Mais, les gêné ations1 ^1""'''^''^'''' "^^ ^^tre
l'océan, l'une n'écbapre rrs nsT ^ """' ^" '^^ ^«
place à une nouvellefet le lL7cû^^"'' ''''' ^^"^ ^--
-orifices, s'agrandit lous les ouZt ll'^" 'j '^ ^^"^ '^
jamais votre ^èle, votre dévoûemen eT v .

^^"^ '"^^^"^^^^ <ï"«

Nous continuerez donc de réponZ ! V ,

' "''^'"^ ^^"^^•«"«^^

des populations; vous conluer 'dT' '"' '""^ ^^°'^^-«

d'une éducation chrétienne «01, !
^'''''''' ^' ^'«'^fa'-t

sur la protection du ctr^u; voZ
"''""' ^^"^ ^« ^"««^^^

-il et sur, de continuet sac^ . ZTZ''^'^''''''
^" *-

condition du bien. ' ' ""' ^'^^^ «'^oses sont la

Vous continuerez aussi de suivre H'„r. «.-i .
--t qui s'opère dans nos faS dans

?^*^"*'^ ^^ -«--
pays tout .ntier, afin de mettre 1 édl;!

' ""''^'^' ^^«^'^ ^^

besoins. Les changemenr ello dT^^
'" "^P^^* '^^^^ ^-^s

et les conditions matérielles TZ ' '"''"""^ ^^»« ^'^'at

produisenttouslesjour d L^^^^
P*.? «° «•»* P-duit et en

les mœurs et les h^bldes d p^ p e"T^''"'
'"'^^^^ ^^^-'

dans cette voie des changement, n^ ' "^'"'"'^
^""''^^és

celui de notre beau fleuTlt Ll"° ""?' ^'^^ ^^P'^« ^«e
^e nos pères, nous porrlL^ll T'^r ^^^'^^ ^^^^

succédé l'agitation, le mouvemen ^7.?: '''^'^^°^' ««^^
'

etdesrap^rts qu'otidiens IleLTaTl^^^^
mais avec le monde entier. U vieille EnrnlT^ ^ ^' ''^^''°'''

surnos rives ses nombreux essaies 1 T^ f'''''
^"« «'^«^

f
énergie, qui, avec leurs conniraJ^ ^^î'? ^'^f

^^ «t

leur concours toujous si précieux ZZ aa ^^ '
^'"^ '"«"^nce,

|-
-ources d'u^ pays Z^ZZltt^Tj '" '^'^^^^^ ^'

les Idées, les doctrines les plus onZT . '
°°"' «PPortent

«iines.
^'"' °PP"'^«« «t «ouvent les plus mal-

Les effets de ces relations avec les t)ar« ^f

,

continuel avec des concitoyens de iZlTîT^'^ " ""'"^^'" ""^^ «"ces, sont très-

y, ?
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«ensib es et très-faciles à constater. Nous nous contenterons pour
le sujet qui nous occupe, d'observer qu'à côté dece développenfent
de ce progrès remarquable, de cet accroissement de richesses quidonnent les plus légitimes espérances pour l'avenir de notre pays^ous voyons avec inquiétude une propagande active au service'de

1
erreur, des efforts constants pour répandre les faux principesun courant d idées libérales qui refroidit la foi de plusieurs, une'hberte dans la presse qui dégénère en licence, un attrait dlnge-reux pour les lectures frivoles, les œuvres malsaines, les romansun amour effréné de la fortune et des jouissances qu'elle procu",'un luxe qui menace de ruiner les villes et les campagnes, undéfaut de probité dans les affaires publiques et privées qui effraie

les gens de bien, enfin un esprit d'indépendance qui tend directe-ment à détruire tout respect pour l'autorité. La jeunesse
elle-même subit de funestes influen.^. Nous voyons,'chez
enfan s les mieux doués, peu de goût pour le travail, beaucoupd attiait pour les amusements et les plaisirs, des tendances prononcées pour une liberté excessive

; et ces dispositions dangereuses
sont souvent favorisées, entretenues dans plusieurs fam'les paune tendresse et des complaisances que le cœur ne sait refuser
uiais que la raison et la prudence n'approuvent jamais. Nous'

entre catholiques et protestants, alliances que IT^^Jige ne bénitpoint et qui offrent d'autant plus de dangers ,ue^es rlttaqu elles établissent entre les familles sont plus nécessaires et pluant.m t^ ^^^^^^. ^^^ ^^^^^^^^^^^^ pour conserver la pÎ
«0,. Plus ordinairement portés à s'engager dans la voie des con-'estons mutuelles, qui conduit toujours à l'indifférence pratique
et souvent à l'apostasie. ^ ^

notre société n est pas ma ,o, »„u, vos yeux, Nos Chères Fille»pour faire naître d„, vos cœurs l'inquiétude et l'alar^o „aî

zTeTr'
r '™'"" ™'" •"»'-, pour stimuZT

^èle et votre dévouement, et vous engager à offrir à I. jc„„e«dans l'éducation chrétienne que vous lui donnez, tous les loZ
'

tous le, remèdes, tous les secours dont elle a be^in. sZlZ^que cesdiingers, ces misères que Nous venons de signal,:"1
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lisérés de

•es Filles,

ne, mais
j

1er votre!

jeunesse,

ajoyens,

Ds doute

sont en

dehors de votre sphère d'actinn n* ^
directement à les banl d •' . ?"' ^°"' "' P*^""^^ ^'^^^^^^

aussi bien queIr t ute rTnA T'''''
^^'^' ^^--'

la famille. Lt iCire ou- , f
""' "'" ''''^"°°^ '^^"^

pies. Vo'us saveTaTsi' q VeTr^^^^^ T "^'" '' ''' ^^-
forme cette femme forte clt!!.!"'*"" ^"' P^^pare, qui

tout le iin^men^mZZ?^T " °''°"' •>"' ™'" » ^r'^

qui vous dUtmg^eal '" """""""^ <'"» MéliM

-a -:« :rr:tr ::• tt;:::
'^ " '^°'"'^- '^ --^ ^»

«urer, dan, la oo^re de™ fore»
" ™°'.'''™ '™™'"-"- *

une discipline sage ,tlZZ, T'.^^ »°» ««""«'io" »oWe,

vous ave. (.iuZllZZ '"'" T '" «'"^'""^ *«' 1-"

mus .„,„„, efrii :; z- trL""" "''t'^
"-'

manière toute sp«ale l'enseigneZ de h rT t
''"""

naissanoe de la vérité d.. J„
"""«nt ae la religion. La coo-

.U.-1 faut r.p.„rdi:LlSCrTest™"' '" '""'^^

connaissance fait défanf oha.
^,- ^ «^t parce que cette

la douleur de vo r s^te„ttsdlfir
""'"' ^"^ "^"« ^--

et qu'on ne sait comment conSe"^^^^^
'"

t"^^"^
'^^"^"^"^

et des talents incontestables
""' ^''^'''' ""« «'^i^"-

Vous donnerez donc à l'enseignement d^ 1. r •

des vérités dogtnatiaues unp .h T ''^'^'"°' «"''^«"t

dans ce sens que rsVouranT""'

"

^'^^

religieuses danl to^: voTirn^r/ ''f
^^^^ ^^^ ^^"^^

•

dans la personne de vn.^T I'
' ^'^^^'^' ^ ^* «««i«té,

?lrl
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'I J

opérer une mère, «ne femme chrétienne, lorsqne, a»x qn.lité8 du

«afoiet de ses devoirs. Qne de rayons de InmWre «ne de
germes de v e eUe pent faire pénétrer dans les âmes ! U Jmam
t,ble de la von d'une mère, d'une sœur ou d'une amie

Jardl°LT
'•'~"°"'""'î°°= "^i-i» «"".pMter l'enseignement de

pond e aux objections des hérétique, et des impies. vl,l«tacherez encore, dans ce but,en enseignant l'histoire de 'Ég s"J en faire oonnartre et étudier, spécialement, par vos élèves tout™
,
- P«,es qui ont été altérées par le, ennemis de la t^ ffi»de plu important que de révéler cette conspiration ore." éêcoo,re la vérité et de donner , vos élève» lesmoyensde réS smensonge, historiques dont on se fait encore souvent une "rme t

rZZTT ?*"" *^"^ '^'" ^" -J-^'"uirela.i:l n;tac H car il j a plusieurs ouvrages très-rcmarquables traitant detoute^ ces matières. Vous deve. cependant n'en adopter aucunspour 'enseignement de la religion e, de l'histoire de 1^1^!V us être assurées si la doctrine qu'ils renferment est exlcte ê

.frrJép-r;s^^^^^^^
V r'Vrf^'t "*7 °"°''' '- dangers d'Tlu.ct.d

gélit sur 1 '
" '" '^'"^ ""'"' î"' "e cessent de

cotles j /' '*" "'"'"'^ '"'"* ''' ™«»ent lescoutumes et les modes, ont droit d'attcnure de v .re zèle et de

as,s.z le monde et ses misères, pour comprendre toute l'étenduedu service que vous êtes appelées à lui rendre

insIrr^rà'Z r'""","''
''"°° *™ P'"""» "o" q»3Ja».»àinspirera vos élèves le goût, l'amour de la simplicité et delà

ec qui u est que l'étalage du luxe et de la vanité. Q«, Uur oos-
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tuma soit uni et simple. Que K vnK. v
convenable. Nous dLdona > ^IXT"^ ''"^ '"«""^"
bagues et autres objets de ce senrf..' '"'^^''^' «^^î»^«.

que les boucles d'oreilles
''°''' P<3rmettant de tolérer

homme, à paraître ea public dans k 1„ f"^" f'
°™°" '" J""«

daasl',„,^rieurdelaLiU°7o„ !,?•'"'' »" ''"•""'^.

doit >..*r tout « ,„eJe p^frr:r '"'""'• ««*
«".lestie, d'humiiitJet de piJ T ,

^^'^ ''<' P™'«. «I»

«.^»..espl„,bea„x„r„emeS^deu'tr„V"'''r '""»" "-

ota^errr ^""^-"' ^«So'trir;;^:-

démonstrations publiles T„. ï^ ? '^"'' "'^ ''>i<=nmé,, ^
-"t «taler sous les ,ZTieTe«T'r"'lT ^"'^ ^'^'« ''»•
«ou» y voyons „„ g^^^ ^nl! ^'

"n
'"'"'"' "' '-'^ ^'^-t..

"aître dans leurs «u« un, IK '' "''° ''°°'"''" '»' '"«
«mener ks plus déplorables oon!s„

**T ™''^ 1"' ?«"'«='
Nous défendons danstnsTosl^"'"'^'

^'"" '''"^ «= ''»"«-.
toute espè«, de drames d'Z ™'' '""'^ '^•°'» P'-Miq».

-.»"« .n seéne lesIeXtrn:
"'""'^ " ""'^ -^-» ^^

»•«., de faire un peu de «.usï ^ale:ti:r''^1'^'-=^'
''°-

permettons aussi, dans oes «iL J ""Tumentale. Nous
»»e .dresse et ieTuIrrr™'''"'"' '" «-s présentent

dan, tous les Couvent» p;.,™^^^ - f- P™ément
permis à M. rAumônier iC^^Z^ "^ ^'"7 «"«»• H »r.
•»i*r à cette séance, maisTe noÏT""' ^ '"' ™°'''*''» *
être restreint..

°°°'''"' '^« "«» invitations devra

LWignement de la musique vocale demand. .„,,, .. ,..._
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dons spéoU] J° . dtv r °- '^'"!- ''™' ™"^ '«"«-

Ou no doit d;»» pL „Ih1\! •

'^''"^' »" ""•p"*"*

la»an« et à dÔnC au rori'"'-"^"' T'"'"'« * «"--ver

dontiu.™„opre;rLttS
tZd::;;::«r«ons œ rapport ton, te avantagos d^irabllrZ

,

f'"dono <,„e dana los grand» ponsio'nn.t/d N1 di^é" "^ZT'quelques leçons de armno=*;^
aiocese,

1 on donne

de jpi.jrxrs s:xtr -^ '^^'™

Religieuse pour ta surveiller etaueZ!;.' •

"^°'"' "°'

pour cet enselgnemeoT
' ° '"''''''"' >"" *" <'»'«»

..es'au-deC:ri^^^rr^1^: rjeiiT

verqueNo:^;;^;^^.^ ;r^::»
;.;-P«erd-oW

;!:-":^:=.dS-T'^-'^»^--^^^^^^^^jo.ira i.
, ,a dissipation et les daisii * . *^.,ki- ^.^ ,aW pas sans dlngers, ^Z.ïl^^^J^'^"'

pouviez arriver 4 abr^er oes vaeaaees. e'

7°°™?"™»
Tels sont, Nos Chères mùrZX'^"T ,:"'''""''"Allies, les IL ..;',ions et les conseils

que Nous a

pastorale,
p

haute miss

avons la doi

docilité, par

dans l'accon

vrai, vos tra

ne travaillan

dans une soli

pénétrées de
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et'légitime sa
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pour un moi
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Nous détermi
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et vos chères

ciel sur tous v
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haute „ll„ ™;;i„*:'n ,•''"; "'""'™' '» '"' -i» '»

dooiiU., parce ,„e vravr»:; ût^rT- '7 ""^ ''""'^
dans l'accompliLe»,eot du1^ ?, f"" *' ' *i«°™
vrai, vos travaux, votre 12',- ''' ''"•" """»». " «'

dans uue «lituL daru„e?• ?'
"""^ '™' '' '"»«'' ''« Dieu

l'l.un>ili,« et d es touLr.^'
^'"^ «"'°''"-<"""'«"» la modestie,

de l'édueatien ehrlute l2
''"' ^^ ''^ ^™"« P'*--^

et légitime satisfae"n de voiî'S
"'"""' ,°°"™' P'»» '« douce

ces bIa„el,os eourou e prZL r' '""'^ ''"" "''''"»

««prit de foi ils S'?"„' """"'i »"»' avec leur

Nous d..ru.iu:i". rprre7;rutiir«-'- -«^^ ^°'

et v'os^ci:;:xr:ufL*sr r
"- ^-'^ ™- ^-^^ ™.

«iel sur tous vos travau" '" o T ''°°""' '' "'*"""" "»

résdtat, seule oouJLt" I™:'^
'.' '^ ',» -'«^. -1

de l'éteruité, où Dieu euréLT ""™'''' J"»^»'»» grand jour

et de sacrifices, i^rZTlZ'Zt.T"'""' '''™™"'
et mettra dans ,ob e«urs et^urnA """" ''"»<»•'<>"».

que les vie,^sseulesrv"utcr„l?d ™°r "'""'""^ """"^
(Apoo. XIV.3) '^"™'°''*°'*'>'«™-«ietr6uederAge«au.

.e. clmuCri^us^tir !"; '" î^""""^» ''- --
mies dans Notre diocèse

°'°' ' ™»«S"«U'eut aux je„„es

di^-sept.
^™' '' "'"""' M" ""il tait-eeut soixante .

t É DOUAUD-OHS., ÉV. DE MONTRÉAL
Par ordre de Monseigneur,

P. Lmlanc, Chan., Pro-Seerétaire
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(No. 8). ,

CIRCULAIRE DE MGR. I/ÈVÊQijE DE MONTRÉALAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

'"-3oTeul"^P TT'""
P°"»'f«-2o Indulgence plénière, le 3 Juin.-30 Lettre Pastorale sur l'ôdacation.-4o Retraite Pas orale T»Examen des Vic«ires.-6o Annales de Ste. Anne!-;; ASt^ot!

Vous recevrez, avec la présente circulaire, une copie de l'Allncufon que Notre Saint Père le Pape a adress/e au g CoH

t

d.8 Cardmaux, le 12 Mars dernier. La h.ute importance dtdoou„,ent que les journaux vous ont sans doute déjàfait parvenun a point échappée à votre attention. Il vous donne un eZ é

aTn'pLt^^^^ '/T ^'"^"" ''''' ^^^"^"^ - '-- l" Sou-

de /' * P^^«^«"^io" qu'il endure depuis sept an. etdes moyens .niques employés par des ennemis du bien pour a river graduellement à lui enlever toute liberté. Ces paroles serontnto^ues dans l'Église ent.ére et pénétreront tous s Zc hohques d'une profonde douleur
j mais personne ne doity êtreplus sensible que nous, C. C. Vous redoublerez donc de ferveur

menld'eT"""'.''"
'"'*''°"' '' ^' '''' ^^^ l'accomplisse-

niaux qui affligent l'EgUse. Vous vous ferez aussi un devoir de
donner connaiss.nce à vos bons paroissiens de ces gra des erudes épreuves auxquelles est encore soumis le St. Père, pour lesengager à continuer de prier.

'
^

les dangers des mauvaises doctrines que l'on ne cesse de répandrepar toutes sortes de moyens. Vous exercerez la plus grande lu
ZrZTr ''' "'^^ "'^^ -nfiés,etvousLstpp,t t

le att«r
';°'''"''^'"' ^'' P^'^^ propresà les fortifier contre

e su"?:
"^^'^^"«^«

^«.
^'—

•
^0- vous rappellerons, l

Le k pTT"''*"" ^"^' '^°^ '" -constances ana-logues, St. Paul adressait à son disciple St. Timothée. Fredica^erbum, ^nsta opportune importune; argue, obsecra, increpa in
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tone que nous rempliron, 1., j„„-
° "*>"'""'» « <» ttavail cous-

proourerona le bieu des to»
'' °°''° *"«' « 1"« --

=^e., ue vousllsse. paTX'^ ru:^3;-^""'-^'-'r!>-
ag.ss.2 avec la plu, gr.„de prudence aZSZ '

i
' ™"

de ceui qui travaillent à dJuire r!„i f•'°"'*'' '^ f**»
^ous e.,e„s devoir .o^^tZ^TZ itlWo f

°'^-
grande r&erve lorsque von, tn.;.

° ?"J™ " "PP""" une

.«i«nt les esprit,. A^e" srsut„Tde""°'"l
'""""'" ""'

alitions qui aur„ient'pour e4 dt^f^r "^*-,!'« '-'-
rappelant sans eesse ces paroi» deC^^7t :';°"'
iu^a muu .um, a humilU corde (St. Mat^'xï' 2^ ' '

iNBraoïNCE ntmtm, ie 3 jum.

voulu ^ecorder une ùli°e„™ l
I''S™«demier, a bien

pourle trois Jui^pr^t^l e!t ri°'''''':-f
° '""^ ''*"°'»

de sa eonséeration «piscÔL™ î
"'"l"''.'"'*""' «"niversaire

gagner cette indul-euTeT^
°°°'""°°' '"""= P""

mer, entendre la sul te ;!, .^
"^: "" °°°'''="^'' «''»>"'•

pour la eouversioX Ih ursC "' '°-™"™"'" «'' f^"*.

et le triomphe de I'éX Vo. '

""^ T ' '" '"' '" 1^'^

i proater de cette grandc^vel Ae
" "' ''^° ™' •'™'^'-

à leur empressement et av!^^!;™""ï: 7"! P-^-répondre
fessions, ce jour-là Nou.T '^ '*°''™ '°°'« '=» »»"-

du St. kcreU!^e]:rm7:e reirîltr " ^'""''^'»

LETTRE PASTORALE SUR L'ÉDUOATION

1 éducation auA ^eunes filloa Ar
*«iio'«uses qm donnent.eunes filles. Nous nous contenterons d'nK««,w„.

E^'^

ITè^?.
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ce, que Nous comptons l.auooup sur votre zôle éclairé pourobten.r le résultat que Nous avons en vue. Vous donnerez doZa plus grande attc-ntion à l'instruction religieuse dans les Insd-tutions que vous ,„... ..^t un point des plus importantpour conserver h foi de notre peuple et assurer le bonheur dfamUles. Nous désirons de plus que ee que Nous avons réJlll
les Couvents et Pensionnats soit suivi autant que possiL danles hautes écoles de j.unes filles qui ne sont point tLes par esCommunautés religieuses. Ces écoles tondant au môme but,convient donc qu'on y emploie les mêmes moyens

les Co117h" I''"n
'"' recommander ici d'introduire dans

les Collèges, dans les Couvents et dans les écoles le catéchisme deSeheff^ her dont on publie actuellement une nouvelle édition à

p?u 1 '^r°
''" '^"" °''P''"^ additionne!. Ce catéchisme

pourrait être avantageusement enseigné après la première eom-

RETRAITE PASTORALE.

Kous avons la consolation de vous annoncer que cette annéevous pourrez faire en communia rctnute annu'lle. Il y auradeu. retraites au Grand Séminaire. La première commencera

ie:? ?™T î^^'- 'T ''""'' '^ ^-^'' «' - ^-^- a

Tous . ir"' . ^".. " ^"^ ""•" '"^^«- ^"« «-- -îvie parous K v^,ean-es du diocèse, à l'exception du premier Vicaire dechaque paroisse qui en a plus de deux. Les Prêtres des Collège
efc lesCh., uns ou Aumôniers .ont iavités 4 assister autant t;^possible à nette première retraite.

^

La seconde commencera ' • vingt du mois d'Août, au^si à sentheures du soir et .e terminera le m.rdi matin, v'ngt-l ,rdulaêmemois. Elle. s- le par les Curé . par les 1. Lttautres P, êtres qui u uro pas assisté à la premier.
J\ous accordons U- pouvoir de biner à t , ceux oui «»rn«.

chargés de garder les paroisses pendant les deux I traite Zvous ferons parvenir à temps la liste des desservants qui devrongarder les paroisses pendant la seconde retraite. nL erZn
aussi u a. de vous informer qu'aucun des retraitants ne pou ras absenter dans le cours de la retraite, soit pour aller faire l'officetla.. sa paro .se, soit pour affaires, sansia permx.sioadel'Évêque

Nous CI

Sainte-An I

cation, qui

vôque de C

et mra pai

la patronne

autant que

En rendai

cours de ce

dons-lui, C. (
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EXAMKN DES VICAIRES.

L'examen des Vicaires de la viJIe et ^a uu v
l'ÉK^chd, le trente-et-un Juillet p c J e n

"' '' ^"* '

heures du matin Lp« P.«.
P'^««''a'", et commencera à neuf

e.amc„ d„„, k cour. de. ,lZ^ ' ' ^™''' ^'" »""' ''«

Les Vicaires n'oublieront is d'annnr*^^, u a

q- à l'O.*. Ik auront .„,:'j^,^ '^^^—
»
'-«•

ANNALiia DE SAINi-' VNNE

la patr.,000 de notre ^r» f'vo '^r"b

'™''°° '°™"
autant <,„epo.ible™Vrois,ie„,;T;™:™;:: "» encourage,

AFFAIRES IMPORTANTES

^ .~:::=rr:o:r;.e7c"'n^ -
et être en *at de vou. ai,.„ pl„. efHeaZnt ' °'"" ""'"

CONCLUSION.
Eu rendant nos hommages à la Très 9flînfo 1-

cours de ce beau mois n„,- i„; / ^^^f-Sa>»te ^ lerge, d.ms le

dons-lui, C. C.rqu'Erda"4 e

^'^^ ^P^-«l-«°t consacré, deman-

pu^saotL prote'oLtls •

iLTlv'"
'"^"^^" '^ ^'*

entreprises pour la gloire deVeu :t po TrrZT 'Z'pour mériter cette iusi-ne favpnr A. i 7 ^'"®'- ^*
«do„.„„» de* pour irktTn?1:^^ ^™ "^""

JS-ous demeur< ns b.m cordialement
de vous tous le très-humble et

très-dévoué >erviteur

t ÊDO0ABD-CHS., E r. DE MONTRÉAL.
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ALLOCrTTION ADRESSÉE PAR NOTRE TRÈS SAINTPÈRE PIE IX AUX CARDINAUX DE LA SA^TFÉGLISE ROMAINE, LE 12 MARS 1877 DANS LEPALAIS DU VATICAN.
' ^

Vénérables Frères,

Plusieurs fois ddjà, pendant les tristes temps de notre pontificat
Bi agité, Nous avons convoqué dans ce palais votre ordre très
Illustre pour déplorer en votre présence les grands maux dont
1 Eglise est injustement affligée, et pour vous faire entendre Noô
protestauons contre les actes accomplis au détriment de l'É.'lise
et du S.ége apostolique, soit en Italie, soit dans les autres p^ays
Dans ces dernières années, toutefois, nous avons dû être témoins
de nouvelles et toujours plus violentes attaques et des injures que
1
Eglise do Dieu a dû subir dans différentes parties du monde

catholique, de la part d'ennemis acharnés qui ont regardé comme
une occasion fort opportune d'assaillir l'Église de Jésus-Christ
Notre triste situation et cet abandon dans lequel Nous Nous trou-
vons, privé que Nous sommes de tout secours humain Nous
aurions donc en vérité souhaité aujourd'hui, Vénérables Frères
de soumettre à votre sagesse et à vos réflexions cette cruplle et si'
vaste persécution qui sévit contre l'É^Mise dans plusieurs contrées
de

1 Europe; mais, quoique ce soit Notre intention de vous pré-
senter dans un autre temps cette douloureuse peinture, Nous nepouvons pas faire moins, en attendant, que de vous rappeler les
souffrances et les vexations de plus en plus dures auxquelles
Eglise est en butte dans cette Italie, et de vous faire connaître

les pénis tous les jours plus grands, dont Nous Nous voyons
menacé, Nous et ce Saint-Siège.

^

C'est déjà la septième année qui s'écoule depuis que les enva-
hisseurs de Notre principauté civile, foulant aux pieds tout droit
divin e humain, violant la foi des pactes solennels, et profitant
des malheurs d'une illustre nati< catholique, occupèrent par la
violence et par les armes les proviuces qui étaient encore en Notre
pouvoir, s emparèrent de cette cité sainte, et, par cette œuvred une SI grande iniquité, remplirent de deuil et de douleur l'Édise
toute entière. Les feintes et peu loyales promesseô que, dans ces
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jours funestes ils fin-n*

« honneur ,V la liborW de l'i;,.li„
'

*'™' "'"''•<' l">°««a„

- purent rt„»„> 4 N„„, .^duirplr de ir""''
™' •"''"''™'

Non» <.„,p«oMront pa, do coZrZ, TT' 'P-'™»»», »» ne

<ie*in, i„pie, ,„; „„^ le
p" "Z7 ^^"°°°"'°'"P""'-

"ouveauw, modernes et „n Z2 7 "' ''°° ''""«"' d™
Non, avon, an^iMi, I,.„teô°n7.r T°"°''

""''«'°' ""'«»«-,
«ion n-avai. p., ea„. p„°rb„t d oZi: ''» """ """'^ '-«
qao do dotrnire pl„, Lilemont nT °"''' P""»iP»"M oivilo '

dn Saint-Si.^ e. de d.truirrn ^0^1 "''""'''"'""^

•.«t,,«e e,t d.jà P-«,ueln.tte i™L''r;'f''"f
'^

* la ha.no de, pcrafcntenr, an 2Zf ^ ' '"^ ''''"'" "

de j.ter le, yen.'.„r"e,ZTlZT^- " '""='• ™ *«.
con.n,enoen,en. de la nonvld'™I«r "'"T'^"" "^P"'» '«

.apercevoir elaire„,en, qn^rCn, . °V? "°^°°'''''''"''' P°"
de jonr en jonr et le,Z Tprfe W an 1 "" ' "°' ^^ ' >»".
«n-e, dont Nous avon, .b,ol„„rCn ^ T"' °' '" •''•

™mereo„„,eUeonvientl.É,„,e "tW L"^"'""^" " ^-

4i:i"N:rSrrrttT; ^'^ '-^^ '- -^^
aide,, dont l'œuvre Non," "^^ "T ^° '""'""» »' «"0.
«on de, affaire, de,0^ta^ "L",/'""'""" '""''-P^'''-
eice de tant d'autre, de^tdX .''''"''' " P""' ''«"-

.uppre.i„„,d,^,„i,;™;°^°'^.-".stère. Cette in i,,„e
'

"»n.kre d, ien,enre, où ét^" ttn^' ^ rT "'^""» -"«
feangère., ,,ni avaient contuaie deT,l„^ .'"''" '''' "'"'°°»
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î

compte de leur ministère, et elle a cruellement arraché, jusque

dans leurs racines mêmes, nombre de plantes salutaires et fertiles,

qui portaient des fruits de bénédiction et de paix dans toutes les

contrées de la terre. Cette :nême funeste suppression, qui a

frappé les Collèges fondés à Eome pour les Missions sacrées, afin

d'y former de dignes ouvriers prêts à porter hardiment la lumière

de l'Évangile n»ême dans les pays éloignés et barbares, a malheu-

reusement enlevé par le fait à tant de peuples le secours si salu-

taire de la piété et de la charité, au grand détriment de l'huma-

nité file même et de la civilisation, qui tirent ensemble leur ori-

gine de la sainteté de la doctrine et de la vertu de Notre religion.

Mais, ces lois déjà si cruelles par elles-mêmes et si profondément

opposées aur intérêts non-seulement de la religion, mais même de

la société humaine, ont encore été ajrgravées par l'adjonction qu'y

ont faite les ministres du gouvernement de nouveaux règlements

qui défendent, sous peines très sévères, la vie en commun et sous

un même toit des familles religieuses, et toute admission de no-

vices, et toute profession parmi les Réguliers de l'un et de l'autre

sexe. Une fois les Ordres religieux dispersés, le travail et les

projets de destruction se sont tournés vers le Clergé séculier, et

alors a été portée cette loi par laquelle, Nous et les Pasteurs du

peuple italien, nous avons dû voir avec la plus grande tristesse les

jeunes clercs, l'espoir de l'Lglise, méchamment arrachés du sanc-

tuaire et forcés, à l'âge même oii ils devraient se consacrer sclen-

nellement à Dieu, de recevoir le baudrier de la milice séculière et

de mener un genre de vie qui diffère si complètement de leur

éducation et de l'esprit de leur vocation. Quoi de plus ? D'autres

lois injustes sont ensuite survenues, par lesquelles tout le patri-

moine que l'Eglise possédait à des titres sacrés, inviolables, de

longue date, lui a été en grande partie enlevé, pour substituer à

ea place, et en partie seulement, de maigres revenus, qui sont

entièrement assujettis aux vicissitudes incertaines des temps, au

bon vouloir et au caprice du pouvoir public. Nous avoua été

également forcé de déplorer l'occupation et la transformation en

usages profanes, après que les légitimes possesseurs en avaient été

chassés, sans aucune distinction, d'un grand nombre d'édifices

que la piété des fidèles avait élevés au prix même des plus lourds
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rang de l'autorité ecclésiastique et quel que soit le lieu d'où» ils

émanent. Une fois cette loi portée et promulguée, il sera permis
à un tribunal laïque de définir si, dans l'administration des sacre-
ments et dans la prédication de la parole de Dieu, le Prêtre a
troublé et comment il a troublé la conscience publique et la tran-
quillité des familles, et la condition de l'Évêque et du Prêtre sera
telle qu'on comprimera et arrêtera leur voix, non moins que la
voix du Vicaire de Jésus-Christ, qui, bien que déclaré en soi
pour des motifs politiques, exempt de toute espèce de peine, n'en
est pas moins censé devoir être puni dans la personne de ceux qui
auront été complices de sa faute; c'est là, en effet, ce que n'a pas
craint de déclarer ouvertement, à la chambre des députés un
ministre du royaume, lorsque, parlant de Nous, il avouait haute-
ment que ce n'était ni nouveau, ni insolite dans les lois ni con-
traire aux règles, à la science et à la pratique du droit criminel
de punir les complices d'un crime, quand l'auteur principal ne
peut être atteint. D'où il est clair que, dans l'intention de ceux
qui gouvernent, c'est contre Nous aussi qu'est dirigé le coup de
cette loi, de telle sorte que lorsque Nos paroles ou No8 actes vien
dront à offenser cette loi, les Évêques ou les Prêtres qui auront ou
reproduit Nos discours ou exécuté Nos ordres, devront subir h
peine de ce prétendu crime, dont Nous, en tant qu'auteur princ^'
pal. Nous serons condamné à porter l'inculpation et la faute

Voilà donc, Vénérables Frères, comment, non seulement tant
d asiles et d instituts que les siècles avaient édifiés, que l^s boule
versements n'avaient pu abattre et qui sont si nécessaires à l'admi
niHtration de l'Eglise, ont été détruits parmi nous par la violence
et 1 esprit de destruction de Nos ennemis, mais commeut encore
on en ost arrivé d'une f,yon criminelle à rendre impossible à
1 Aghse cette .sublime mission d'enseigner et de veiller sur le salut
des âmes qu'elle a reçue de son divin fondateur, en décrétant de.
peines très^évères pour fermer la bouche -X ses ministres qui'
tandis qu ils enseignent aux peuples à observer tout ce que Jésus'
Christ a ordonné et qu'ils insistent à temps et à eontre-temps en
reprenant, en suppliant et en réprimandant en toute patience otdoctnne ne font pas autre chose que ce qui leur est commande
par i autorité divine et ecclésiastique. Mais, Nous passons sou^
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Pontife à Borne est telle que, bien que placé sous la domination

du pouvoir d'autrui, il jouit d'une entière liberté et peut tran-

quillement et pleinement s'acquitter des devoirs de sa suprême

primauté spirituelle. Or, ces hommes ne laissent échapper au-

cune occasion de confirmer publiquement cette opinion ; soit lors-

que les Évêques et les fidèles viennent des pays étrangers pour

Nous voir, soit lorsque Nous admettons en Notre pré ence leurs

pieuses assemblées, soit encore lorsque dans les discours que Nous

leur adressons, Nous déplorons les entreprises des impies contre

l'Église. Dans ces circonstances, ils s'efforcent à dessein et avec

ruse d'insinuer à ceux qui ne sont pas sur leurs gardes que Nous,

par le fait, Nous jouissons d'un plein pouvoir et d'une entière

liberté, soit de parler, soit de recevoir les fidèles, soit de gouverner

toute l'Église. En vérité, Nous sommes étonné qu'on puisse sou-

tenir impudemment de telles assertions, comme si l'exercice de

ces actes qu'on passe en revue était entièrement en Notre pouvoir,

comme si toute la somme du gouvernement de l'Église qui appar-

tient à Notre charge était contenue dans ces actes. Qui ne sfJtj

en effet, que les actes de cette liberté qu'ils vantent tant, ne sonki

pas sous Notre pouvoir, mais eous le pouvoir de ceux qui domi

nent, de telle sorte que Nous ne pouvons accomplir ces actes quej

jusqu'à tant et tout autant qu'ils ne l'empêcheront pas ? Veut-o

savoir en vérité quelle est la liberté de Nos actes tant qu'elle es

souB leur pouvoir? A défaut d'autres preuves la récente loi, que

Nous avons tout à l'heure déplorée, l'indique et l'enseigne assez
j

cette loi par laquelle le libre exercice de Notre pouvoir spirituel

comme celui du ministère et de l'ordre ecclésiastique est soumis il

une nouvelle et intolérable oppression. Que si ceux qui dominent

Nous ont permis d'accomplir quelques actes, parce qu'ils co

prennent combien il est de leur intérêt que Nous soyons cm.

eous leur domination, que de choses, cependant, nombreuses, trèi

graves, sont nécessaires et d'une haute importance qui appar

tiennent aux formidables devoirs de Nofre ministère, pour

parfait accomplissement desquelles Nous manquons de tout

pouvoir et de toute la liberté nécessaires, tant que Nous sonun

sous le joug des dominateurs ! Nous voudrions, eu vérité, q
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gne assez
,1
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t -1

S'ils parcouraient enfin les rues de cette ville qui doit à la
Chaire de Pierre d'être le siège et la tête de la religion ils
pourraient juger facilement si les temples élevés dans ces°deriiers
temps aux cultes dissidents, si les écoles de corruption partout
répandues, si tant de maisons de perdition établies ça et là si
enfin les spectacles honteux et obscènes offerts à la vue du peuple
constituent nn tel état de choses qu'il soit tolérable pour celui
qui, à raison de la charge de son apostolat, doit et voudrait
certainement parer à tant de maux ; mais, au contraire, il est privé
de moyens et de tous les secours, comme aussi de tout exercice du
pouvoir qui lui permette d'empiojer les remèdes nécessaires
même pour un seul de ces maux si nombreux, et de porter
secours aux âmes qui courent à leur ruine.

Tel est, Yénérables Frères, l'état que Nous sommes obligé de
subir par le fait de ceux qui gouvernent dans cette ville sainte-
telle est la liberté d'exercer Notre ministère, liberté menteuse que
1 on exploite contre Nous et dont on prétend impunément que
Nous jouissons. C'est la liberté de voir la démolition progressive
de

1 ordre et du gouvernement des choses ecclésiastiques
; de voir

a perte des âmes sans pouvoir Nous employer et travailler à
réparer efficacement tant de dommages. Dans un tel état de
choses, ne devons-Nous pas considérer comme une amère ironie et
une nouvelle dérision ce qu'on répète si souvent, à savoir, queNous devrions entamer des projets de conciliation et de concorde
avec les nouveaux maîtres; alors, qu'il n'y aurait pas d'autre
uiotifdeconcmation de Notre part que celui de livrer entière
ment, non-seulement les souverains droits de ce Saint-Siège queNous avons reçus comme un dépôt sacré et inviolable pour les
protéger et les défendre au moment de notre élévation à cette
Chaire suprême, mais de livrer encore et surtout le divin minis-
tère qui Nous a été confié our le salut des âmes et d'aban-
donner

1 hérita:,e de Jésus-Christ dans les mains d'une autorité
de cette sorte, dont les efforts tendent à détruire, si c'était pos~
sible le nom même de la religion catholique ? MaintenPnt le
monde entier peut assurément voir dans toute leur évidence et
sous toutes leurs faces, la force, la vigueur et la bonne foi de ces
prétendues garanties, au moyen desquelles, pour faire iUusioa

"W^-^'-'Ê
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I i
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h-

I

santé de Nos ennemis, soit pour instruire les fidèles par de sages

avertissements, de peur qu'ils ne fussent trompés par les embû-
ches des méchants et par une espèce de feinte religion, et qu'ils

ne se laissassent prendre aux perverses doctrines de faux frères.

Plaise au ciel que ceux-là prêtent enfin l'oreille à Nos accents et

tournent vers Nous leurs regards, à qui revient le devoir, et pour
qui il est du plus grand intérêt de soutenir Notre autorité et de
défendre avec énergie Notre cause, la plus juste et la plus sainte

de toutes I Car, est-il possible qu'il échappe à leur sagesse qu'on
compte en vain sur la solide et vraie prospérité des nations, sur la

tranquillité et l'ordre parmi les peuples et sur la stabilité du pou-
voir chez ceux qui tiennent le sceptre, si l'autorité de l'Église,

qui maintient par le lien de la Eeligion toutes les sociétés juste-

ment constituées, est impunément méprisée et violée, et si son
Chef suprême ne peut user d'une pleine liberté dans l'exercice

de son ministère et reste soumis au bon plaisir d'un autre pou-
voir ?

Certes, Nous Nous réjouissons de ce fait très-heureux que
Notre langage a été accueilli très-volop tiers et avec grand fruit

par tout le peuple catholique uni à Nous par les liens de la piété

filiale. Les preuves continuelles et réitérées que Nous avons
reçues de son amour sont telles, en effet, qu'elles confèrent une
grande gloire à eux-mêmes et à l'Église, et Nous donnent lieu

d'espérer que des jours plus heureux se lèveront pour cette même
Église et pour ce Siège Apostolique. Et, en vérité, c'est à peine si

Nous trouvons des paroles suffisantes pour exprimer la joie et la

consolation que Nous avons éprouvées, bien que privé de tout
secours réel, en admirant les beaux mouvements des esprits et les

vaillants efforts qui, nés spontanément, se propagent de plus en
plus tous les jours, même parmi les nations les plus éloignées, et

qui ont pour but de prendre en main la cause et la défense de la

dignité du Pontificat romain et de Notre humilité.

Les subsides généreux qui Nous parviennent de toutes les

parties de la terre pour que Nous puissions pourvoir aux urgentes
nécessités de ce Saint-Siège, et les fréquents pèlerinages de Nos
Fils, qui accourent de tous les pays dans ce palais du Vatican
pour témoigner de leur dévouement au Chef visible de l'Église,

sont de tels g

fait impossibj

grâces. Nous
dérassent cou

vraie signifies

vêler si fréqut

est en butte à

•ges n'ont pas s

des fidèles env

manifeste des

cœurs de Nos
une situation i

Et cette anxiéi

feront qu'auge

universelle sera

liberté.

En attendam

que de voir nos

jusqu'aux demi

sentiments de I»

en reconnaissan

dévouement filia

en effet, leur rei

oubliant même
Notre secours,

j

donné à Dieu. I

et du courage a^

ries des impies, <

ment reconnaissa

Nous offrir les té

uir anniversaire i

reçûmes, quoiqu(

Ce que Nous e

les Pasteurs desl
recevant Nos par
naître à leurs fidé

plus en plus grav(



CmCUlAIEEs ET AUTBES D00IJMENT8. 89

iJLTT '' ^"."'"'^ » '' 'i'™« >>»"« •)» dignes .oHons degrâces. Nous voudrions, toutefois, que tous oomprUseut ol consi-dérassent comme un enseignement salutaire I. force intime et la™.e s,gn,i,cat,oo de ces pèlerinages, que Nous voyons se renou"
vêler s> fr quemment, justo en ce moment où le Po'tific.t rllest en butte à une guerre acharnée. Car, en vérité, ce, pélêrTnà"

,de, âdè es envers Nous, mais ils fournissent surtout une preuvemanifeste des préoccupations et des angoisses qui troublent liscœurs de No, Pi,,, parée que leur Père commua se trouve da„.

Et cette anxiéte et cette inquiétude, bien loin de s'apaiser neferont qu'augmenter jusqu'au jour où le Pasteur de Sli^
universelle sera enfin remis en possession de sa pleine et tt
En attendant, Nous ne désirons rien tant. Vénérables Frèresque de voir nos paroles se répandre de l'eue inte de cette ÏÏ:jusqu'aux dernières limites de la terre, pour qu'elles témoSent dlsentiments de Notre «me envers tous les fidèles du monfe entieT

irm°::;rr 't
^''°'™'"'' '^'"°'°"°"«- ^-°" -

'

enZ

T

/ "^ °'^'"' ^' ^'"" ''<'°°"- Nous désirons

If; ""°'^''^'°°''°"'''P'='»''I»'^™'"« -« laquelle^bliant même souvent leur, propres diffleultés, ils v»n„ën 4Notre secours, persuadés que toutes qu'on offr :i ! É^iL ,tdonné à Dieu. Nous désirons aussi les lîéliciter de la,.^2^et du courage avec lesquels il, méprisent les colères et les raUlenés de, impies, et leur déclarer que Nous leur sommes pofond

Nu Z l"r'
?°" ''™î'»"'™--- lequel ils eh'e::lenttnous oftlr les témoignages de leur amour afin de fêter le souve

zzr: '"'V'''' "*' """""'^ -« .«paLv. t. N„:

Ce que Nous ne souhaitons pas moins vivcuient, c'est que tous

«cevaut Nos paroles, en prennent eneouragct.ent pour faire ^7n itre à leurs fidèles le, périls, le, attaquS et les p^éjuZ, de'Pl», en plus graves .«.quels Nous sommes en butte' et pTu" les
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•

coavam™ de plu, cd pl„, ,„« Nou,, oer, .memcnt, nou» „o «».r.„. ja»a» ,„oll„ ,,„e doiv,, être |-i,,„e do cette .italtiL^eonda„„er le» mi,ui,A qui se commettent conue N„u, û fautau».. <,u-.„acheot qu'il p„„„ bik arriver ,m jour ;ù „ treparole ne leur parrieadra plus que raremeut et for diffllreuparité des djfficuWs qui pourront survenir, «,i. à calLl«,,,t*. plus haut, sot a cause d'autres plus „n,el,o.oucorrd„„on annonce la prd,.„t„.io„. Nous exhortons tontefoi.lo. Pasteleux-mêmes h prévenir leur troupeau de ne pa. se lais«r pSë '

aux art,lice, perfldes par lesquels des homme vompours *r!n dans leurs puroi„s de dénaturer et de déhguref le véri » o

» dureUS, so,. en exaltant notre liberté et en affirmannt queNotre pouvoir n'es, soumis à personne, tandis que Nous pnuvônlM-mr en peu de mots toute notre situation, en disant que riï,™L
!. .-.eu souffre vtolence et persécution en Italie, qne'le Vic°ai^

^.
.WChnstnejouitnide la liberté, ni du plein et enî"

i!wt,i;« de son indépendance.

J^n, cet état de choses. Nous ne eroyon. rien de plus opportun
et Nous ne désrrons rien avec plus d'ardeur, que de ™lr lê^mêmes Pasteur, qui nous ont donné tant de preuves lêleurunton dans 1. défense des droits de l'Église, et'de iL bol
leur sont congés à se servir de tous les moyens que les lois dech«,ue pays mettent à leur disposition pour agir aveoIpLe!ment auprès de ceux qui gouvernent, afin que ceux-ci conSnt
avec plus d'attention la pénible situation fL .„ Chefdel'Set prennent des résolutions efficaces pour écarter les obstacle»^s^oppo^nt à «. pleine »rf.pe»&,.ce. Mai», comme ottauTou^

eepnt» t de fléchir le» e<e«„ des hommes, Nou» vou» demandonsnon seulement à vou», Vénérable» Frères, d'élever ver» W v
feryen«pnère»,»„rtoutdans ce» t«mp» de propitiation, mai»,Nous exhortons encore constamment le» Pasteurs de tins le»

leur sont confiés pour y répand,» du fond de leur une d'humblespnères pour le salut de Not. Mère l'ÉgIi»e, pour la oonve^»
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en «a 'S^rI :r^^^^^^^^
^^^^ ^"^ ^^«e

accueill Ha prière du HupL^uTcnclverL
"'^ ""'"''"^

Au reste, Vénérable^ Frères, prenons cou. .ans le Seu..et dans ]a puissance de sa vertu et rnv^*,, ,
.,

«eij/Meur

de la cuirasse de sa justiceTd;LS^d^^ , T^'^ ^ ^-^
bravement et avec force contrpl ,

^'''' ^«'"'^^"on»

méler et troubler en est .LTI '
'"'° ^" "° " ""^ '^ *^"t

torrent, le mouve^ ^.«^1 de to'ut'";
?"^' ^^"^^'*^^« ^ -

beaucoup de ceux quiW L / '""i'
''^^

P^^^'P'^^^' «^

nouvel éit de choseregX ^^^^^^^^ '* ^" ""P''"^ ^^ «^

^i,v.^^^.„ ,^„ ,«. ,

/^g^'^^ent, effrayés, en arrière, redoutant•nés les effet, de leur œuvre. Mais Dieu o.t .L
jusqu à la consommation des siècles.

eux-mêmes les effet, de leur œuvr/T '

rr
"'"^''' ''''^""*"°'^

il y .^.ra ju^u. I. cons^lrrn^s"^ ^
vent craindre dont i est écrit • " J'ai ITT "^' '^°'-

«ecours dl"aX^oorl e't illT"' '. T'' ^^^ ^^^^^^^ '^

3'agitdesacausee del^^^^^ ^^ ^-' P-^^u'il

ju«iu'à l'heu.a de la v cZe
' "°'^'^' "^ combattants

VISITE PASTORALE DE 1877.

PREMIÈRE PARTIE.
26 Mai...

28 «
..,,','Z^

Rivière des Prairies.

29 «
.

""
®t- Vincent de PauL

30 « *,,*] I^ongueuil.

31 u Boucherville.

1 Juin!!!!!!!!;!!;!!
'

®'* ^'''°''*

5 « St. Hubert.

g t( Contrecœur»

7 «
""*"

Verohères.

Varennes»
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^J«>° • Ste Julie.

,? ;;
St. Basile.

^^ " Chambly.
11 " St. Luc.
12 " St. Jean.

13
" L'Aoadie.

1* St. Jacques le Mineur.
1* " St. Philippe.
16 " . T •

•*" Laprairie.
1*^ " St, Constant.
18 "

St. Isidore.

1» " St. Rémi.
20 "

St. Michel.
21 " St. Edouard.
" Sherrington.

23 " St. Cyprion.

24 "
St. Valentin.

25
I'

LacoUe.

2" Hemmingford.
3Jaillet Châteauguay.

* Beauharnois.
^ " •••• St. Etienne.

St. Louis de Gonsague.
^ " St. Cécile.

8 " St. Stanislas.
^ "

• Ormstown.
^^ " Ste. Martine.
11 " Ste. Philomène.
12 " St. Urbain.

^
St. Jean Chrysostôme.

• St. Antoine Abbé.
° * Hinchinbrooke.

" * ' Huntingdon.
^^ • St. Anicet.

18 " Dundee.
1» " St. Régis..

ciRcu:

lo. (

MONSIEI

Je vier

vos paroii

avez appr

arrivé le (

fondre sui

instant l'a

nouvelle é

trepreneui

ouvriers o

La des

malheur
j

zèle, une a

det, curé c

comme ce i

que ses pa

importante

heur, à boi

sans église

peut certaii

ment qu'il

J'ai peni

pour lui vei

de vos bons

à vos paroi

pauvre par<

pour lui pro

présent été,

quête qui se

mois de Juj
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CIRCULAIRE DE MGE. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉATAU CLERGÉ I)E SON DIOCÈSE
^

10. Quête pour la paroisse de St. Hippolyte.-Priôres publiques.

Monsieur le Curé,
Montbéal, 1er Juin 1877.

Je viens aujourd'hui faire appel à votre charité et à ceUe devos paroissiens en faveur de la paroisse de St. Hippolyte Vous

arrivé le dix-hu.t du mois de Mai dernier. Un ouragan Tt ve^!fondre sur le village de cette pauvre paroisse et TSuen un

Tnt rr" ''*^"^ °' - ^"«^^-^ ^- office p«bics leBouvelle éghse en construction ainsi que plusieurs maisons L^ntrepreneur de l'église fut écrasé sous les décombres et plusfeutouvriers ont été grièvement blessés.
Plusieurs

La dertruction de l'égUse neuve est surtout «a très-grandmalheur pour cette paroisse; car, ce n'est qu'en dénloyaftun«èle, une activité vraiment admirables, que le regretté MrP
det, curé défunt, avait pu en commenc;r\t contS Ifrav!;,"comme ce n'est aussi qu'en s'imposant les plus gran^sacSque ses paroissiens l'avaient généreusement sec^^fZs^^^
unporunte entreprise. Accablée sous le poid de ce doubL maÎ

t?é , f'
r"'""^' "''^ P^'°'- ^"^- trouveauMrd^^^^^

«ans église et chargée de dettes relativement considérables nipeut certamement en reconstruire une nouvelle aZi nrnl:.ment qu'il le faudrait sans un secours efficace,
1^,'^'^'

^
J ai pensé que le moyen le plus facile et le plus sûr à employerpour luivenir en aide était de recourir à votre charité e^à cXde vo« bons paroissiens. Vo,s voudrez donc bien faire connaîl

à vos paroissiens toute l'étendue du malheur qui a frappe ^pauvre paroisse et les inviter à donner, chacun, une^ te îl^t^pour lui procurer le moyen de reconstruire, dais le ^Tr^ZeZprésent été, une nouvelle église. Vous annoncerez à o^ttefin un!qu te qui sera faite dans l'église l'un des dimanches du pré^"mois de Juin. Le produit de cette quête sera déposé le p'uH"

pi!

1
'i

Ji

fî

_ ^ i-,1
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possible à l'Évêché, entre les mains de M. Lussier, qui est

«hargé de le faire parvenir à M. le Curé de St. Eippolyte.

Comme plusieurs Curés m'ont demandé de faire des prières

publiques pour détourner les fléaux qui menacent les récoltes,

je permets par la présente de faire des priàres publiques et une

procession dans chaque paroisse. Mais, cett^e procession ne devra

être faite qu'à l'église ou près de l'église, comme les autres pros-

cessions, et non dans les rangs ou concesiions. Cette permission

n'est accordée que pour une fois seulement.

Il faudra en mênic temps, dans chaque paroisse où l'on fera ces

prières, recommander de pratiquer quelques mortifications et de

faire une aumôbe pour une bonne œuvre. C'est la pénitence et

l'aumône qui donnent des ailes à la prière.

Bona est oratlo c. eleemoêyna. (Tob. XII, 8). VU ora-

tionem tttam volare ad Deumf FaciUi duos alas, jejunium

et eleemoagnam. (St. Aug. In. Psal. XLII).

Enfin, je permets de remplacer l'oraison de mandate par l'orai-

son ad petendam pïuviam, tout le temps que vous croirez néces-

saire de le faire.

Veuillez agréer l'assurance de ma sincère a .Miiioa et me
«roire,

Monsieur le Curé,

Votre dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
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MAxNDEMENT DES ÉVÊQUES DE LA PROVINCE

f^^^u^l^^'^^'^^^
^*^ QUÉBEC. PROMULGUANT

LE BREF QUI NOMME SAINTE ANNE PATRONNE
DE LA DITE PROVINCE.

Ai«UJNiNJî.

NOUS. PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRÂCE DU SAINT
8IÉOE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE ET ÉVÊQUE8 DE LA PRO-
VINCE ECCLÉalASTIQUl DE QUÉBEC

Au Clergé Séculier et Régulier, et à Ls le. Fidèles de la dite
I^ovince, Salut et Bénédiction en Notre Seigneur
Votre dévotion, Nos Très Chers Frères, en;ers Ste. Anne, la

mère de la Bienheureuse Vierge Marie, allant toujoi.r. croissant
et Dieu m plaisant à manifester chaque jour, d'une manière plus
évidente, combien son intercession est puissante. Nous avons
demande au Souverain Pontife que Sainte Anne m déclarée
Patronne particuhère de la Province Ecclésiastique et Civile de
(iuébec. Par un rescrit du 7 Mai 1876, le Saint Père a bien
voulu accorder cette faveur, sans préjudice toutefois du titre que
depuis deux siècles et^demi, Saint Joseph possède comme paLn
de toufje Canada. Et par suite nécessaire des règles de la litur
gic, roffice de Sainte Anne a été élevé, pour notr! provinceturang de première classe, avec octave et solennité. Désormais
donc, nous pourrons et devrons invoq; .r, avec une confiance toute.pécale, Sainte Anne comme notre patn>nne et notre prot^tHce

Il y a deux siècles, le premier Évêque du Canada l'illL;!;
yra.ço s de Laval-Montmorency, ap7ès vingt ansl^^pil^^^
ffirmai que la dévotion envers Sainte Anne distinguTit"^^

habitents de c pays de tous les autres peuples. Les nomb e^autels et sanctuaires dédiés sous son vocable, l'affluence tliou^
croissante des ^lerins qui s> portent et lestes s^aéeTqTeDieu leur accorde, nous montrent que cette dévotion Z toujourhère A vos cœurs et ne fora que s'accroître par cette noiel !
faveur du Souverain Pontife.

nouvelle

Pour vous la faire mieux comprendre et apprécier, nous nous
pressons aujourd'hui, N. T. C. F., de vous exposer «'u^iTriôr

^T^T.r!''''' !«« --f-ments de l'Église Catholique s^rt
- .!ire =-, I luwrccssioQ aeâ Saints.
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I. DU CULTK QUI APPARTIXNT À DIIU SIUL.

Moïse, parlant aux Juifs dans le désert, leur rappelle que Dieu
est unique et qu'il est digne de toute notre amour: Ecoutez,

Israël, le Seigneur notre Dieu e»t unique. Vou» aimerez h
Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme et de

toutes vo»forces ; Audi, Israël; Dominus Deus noster Dominus
unus est. Diliges Dominum, Deum tuum ex toto corde tuo et ex

tota anima tua et ex tota fortitudine tua (Deut VI. 4 et 5)

A Dieu seul, dit S. Paul, honneur et gloire dans les sUdes des siè-

cles : Soli Deo honor et gloria in sœcula sœcidorum (I. Tim. I.

17.) Toutes choses sont soumises à sa puissance infinie (Stfg.

XVI. 13.) Sa providence gouverne le monde avec une sagesse et

une puissance infinies (Sag. VIII. 1). Sa sainteté et sa justice

n'ont point de bornes (Deut XXXII. 4). Sa misénoorde est

étemelle (Ps. CXVII. 1).

En un mot, Dieu est la perfection infinie et, par oonséquent,

infiniment digne de notre amour, de notre crainte et de notre

adoration. Et comme aucun être ne lui est égal, ni même corn*

parable, aucun non plus n'a droit à un amour, à une crainte ou

à une adoration semblable.

Telle est, N. T. G. F., l'idé<3 que l'Église Catholique nous

donne de Dieu et du culte souverain et absolu qui est dû à sa

majesté infinie.

II. NATURE DU OULTS QU'iL EST PERMIS DE RENDRB
AUX SAINTS.

En même temps que la foi catholique nous montre Dieu comme
le souverain Seigneur de toutes choses, comme la source unique

de toute existence et de toute grâce, elle nous rappelle que Dieu

est admirable dans ses Suints ; mirabilis Deus in Sanctis suis

(Ps. LXVII. 36) : qu'il est glorifié daju leur assemblée ; qlcri-

ficatur in concilio Sanctorum (Ps. LXXXVIII, 8.) / et que

lui-même veut bien être leur récompense infinie ; ego merces tua

magna nimis (Gen. XV. 1.) ; voilà pourquoi David nous invite

à louer Dieu dans ses Saints ; laudate Dominum in Sanctis e/n$

(Ps. CLX. 1).

Dans l'ordre civil, nous rendons au seul souverain les honneurs

royaux ; mais, à cause de lui nous honorons ceux en qui réside

quelque parc

inférieur, ca

est dû au soi

De même,

honneurs div

qui ont été e

leur mort, sot

vicerit, daho

Pendant leur

de la grâce e\

iterneUe par
etjHstitiœ acci

tmn (Rom. 17

pour la justice

!
vertu que le m(
ils sont comblé

[

eum, Domine
{

Pourquoi do

j
comble ainsi d

(refcpcct l'excellé

iNous ne disons

luoe pareille in

Iseulement inféri

Inature difiérent*

|"nous hoaoroQ!

I"
rendu remont*

I"
redundet ad I

II

Durant le sai

Incliné demande
pur la terre veu

[' Ut illi pro nobi
' riam agimus in

ïute la doctrine

jiciresaons aux S

ïurco première d
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quelque parcelle de soo antnriu ., . t

Pa~d.nt leur,le mtLkTs P T",
'""' f"^"^' '"• 2>-)

^.umuic, ae gloire et a honneur; aloria et A««^-
e«m, Z>o»une (Pa. VIII. 6 ).

coronasti

I
Pourquoi donc nous serait-il défenfîn ,l'V«„-,

comble ainsi de ses faveurs? df. ^
"""^ 'ï"' ^•''»

hp<.trexoellenoelir"eJ^^^^^ f- ^«-S"- <»«

Nous ne disons point que irslt IITsti 'u"^T^^ ^

uoe pareille impiété! Le eulte que nous L"J^^^Uement inférieur à celui qui est renduTnr T '"' "''°

-uredifférente. Nous adTrrD^L i^^is'":;: T,,^^^^fnous honorons ses serviteurs afin „„«
,' '"'"''**" «•J<5''«»'e,

"rendu refonte à Dieu
; honValurser o^utt

'" '"^ ^'^*

I"
redundet ad Dominum." ' ^°°°'' *'""'>••""»

III. DE L'INVOCATION DES SAINTS.
Durant le saint sacrifice delà messe )« Prâ»,. i. j.

h-é deu..„de à Dieu ,ue W Sail^Sutn^^^tC "il
°'°°'

U.e..t;ie.t:e,Ti:-i':j^^^^^^^

'»'
• 'k

^
l'I

'il ^
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H'

f

'1*

in

I'!

leur médiation ; ils ne sont pas tout-puissants dans le sens absolu

de ce mot : la bienheureuse M<^re de Jésus elle-mdme n'a été

appelée la toute puittance êuppliante, omnipotentia iujyplex, que

parce que son divin Fils ne peut rien refuser à ses prières. Marie

et tous les Saints sont nos interoesaeurs ; ils prient pour nous
;

nous leur demandons de suppléer à ce qui manque de ferveur

dans notre prière, et voilù, quel est l'objet de la prière que nous

leur adressons. Dans les litanies des Saints nous répétons tou-

jours cette invocation :
" Priei pour nous ; ora pro nobis.

"

Mais, comment les Saints peuvent-ils oonnaître tant de prières,

qui leur sont adressées de toutes les parties du monde ?

Eh quoi! N. T. C. F., Dieu voit toutes choses, n'est-ii donc

pas assez puissant pour faire connaître à ses élus les hommages

qui leur «ont rendus sur la terre et les prières qui leur sont adres-

sées ? L'Archange Raphaël voyait et offrait à Dieu les prières et

les bonnes œuvres de Tobie (Tobie, XII. 12.) ; le prophète Zacha-

rie (I. 12.) nous montre un ange qui voit les malheurs de Juru-I

salem et intercède pour elle. Notre Seigneur nous ditexpressénieutl

que dans le ciel il y a grande joie à la conversion d'un pccheuri

(Luc, XV. 7). Les Anges et les Saints du ciel ont donc connai8-|

sauce de ce qui se pa8.se sur la terre. Ils voient Dieu /ace àfaal

(1. Cor. XIII. 12.) ; Dieu les illumine de sa propre lumière (Ps.|

XXXV. 10), les comble do son propre honneur, les couronne del

pa propre justice, leur communique sa propre vie, car il est lui-ï

même leur récompense infinie ; ego ero merce» tua magna nimitl

(Gen. XXV. 1) ; et l'on demande comment les Saints peuvenlj

connaître nos vœux et nos prières I Au témoignage de l'Apôtre ST

Jean (1 Epitre, III. 2.), cette claire et immédiate vue de Lieuj

fait rayonner dans l'âme des Saints, comme dans un miroiri

fidèle, les perfections de Dieu et donne à ces âmes bieuheureusesl

une ressemblance ineffable qui suffit surabondamment à nouil

expliquer pourquoi et comment les Saints connaissent nos prièreti

et nos hommages : Nous savons, dit-il, que nous lui serons semi

hlablès, parce que nous U verrons tel qu'il est; scimus quoniamî

similes ei erlmus, quoniam videhimus eum sicuti est.

On objectera peut-être que l'invocation des Saints est injurieusel

à Dieu et à Notre Seigneur Jésuà-Christ, que Saint Paul déciar

.*?

i

.:
''1
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«.Djoo. d'avoir un. „o...i„„ j, le" pTuVer
"":''''•

f
"'

d'entcroe«,i„„ .Mribuée 4 „1 s.i„,
.^"' °" '" P"'"»"»

que dipood en doroier ri!!, 1.
' ]"' °°°' '^''«""•i»*""

b. DM faible, priire. adre.«!e. 4 Dlea ne »„îf..
"'""""'''«•

Die». |»«r,noi fciendraionMlea Irl^ '" """"'"" '

r^r::i^*-'----"-=-:lee^:;p:;::

«l..n».^n . -fe™ «"t'a^^eV^'r
""

4;X^3rn;-^^
Saint Piem, ,ue nous crayon, être sauvé, • peraratZll^'VM«-am<t cred.,n«. ,«Lr.- (Actes XV H^^

!?""*"*
quoi dan. ,0 ciel il parle avec aulrU^tSevlrtrô^T

(Héb. VIL 25) Mais, il neB'ea«,itnuUementque
l'intercession^Sa.n^«juinurieuse à ce.te niédiation B«Vêm et d^TeL^ Samto. dans le c.el comme sur la terre, ne sont rien par euTmêmes; toutes qu'ils ont été dans l'ordre de la g.^ Lh:terre et ce qu'ils sont au ciel dans l'ordre de la rioL «TiT

nent de Jésus^hrist oui a Ait . • * '
"* ^® ''«'»•

oouB-v>nri8i qui a dit : tan$ moi vous ne nmuu.^ ».-.-
fa^re, sine me nihil potestis/acere (Jean XV B^ ^

., -_ ,„ __ av.u»uuoas; et quand les Saints nous aident
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àpuiner dans les trésoredela misdrioorJe divine, leur int45rco9Hion,
bien loin d'ôtro injuriouso à U médiation de JëâUB-Chriat, eu est
ttue dc« plu» belle» et de» plus touchantes manifestions.

IV. DU CULTE DES RELIQUES ET DBS IMAGES. ^

Suivant le saint Concile de Trente (Ses. XXV.) nous devons
honorer les corps des Martyr» et de» autre» Saint» qui rognent
avec Jésus Christ, dont il» ont été le» membres vivants, qui ont
été le» temple» du Saint-K»prit et qui un jour doivent être ressu».
cités pour la gloire éternelle.

Nons honorons aussi les instruments de leur pénitence ou de
leur martyre, parce que ces objets nou» rappellent leurs exemple»,
leur» vertus, leurs mérites, leur mort glorieuse. Nous conservons
avec respect les objet» qui ont été à leur usige, à cause des sou-
venir» de piété qu'il» éveillent dans notre âme.

Enfin, le» images pieuses nous sont chère» ot vénérablps, parce
qu'elles servent à nous rappeler plus facilement et plus vivement
les mystère» ou les Saints que nous honorons.

A la vérité, N. T. C. P., ces ossements arides, ces objet»
inanimés, ce» peintures et œ» sculpture», n'ont pas en eux-mêmc»
une excellence absolue

; ce n'est pas à cause d'eux-mêmes que
nous les vénérons, mai», à cause de» Saints auxquels ils se rappor-
tent, dont ils évoquent le souvenir et provoquent l'imitation : "car
dit le »aint Concile de Nicée (en 787), " l'honneur de l'imngê
'' passe à l'original

; celui qui révère l'image révère le sujet qu'elle
" représente." Saint Ambroise rapporte que quand Sainte Hélène
découvrit la croix du Sauveur " eUe adora Jésus-Christ et non pas
«' le bois, ce qui eût été l'erreur des gentils; elle adora celui qui
" avait été suspendu à ce bois." Et c'e»t dans ce sens que nous
disons quelquefois que nou» adorons la croix. Nous honorons
donc les relique» et les image» à cause de» Saint», et nous honorons
les Saint» eux-mêmes à cause de Dieu, de sorte que notre culte
fie rapporte toujours finalement à Dieu seul.

Ce culte de» reliques et des images a reçu de Dieu la sanction
de miracles consignés dans le» Saintes Écriture». Nous voyons,
en effet, au quatrième livre de» Eois (chap. II. 13,..), que lé

manteau du prophète Élie servit à son disciple Elisée pour opérer
un miracle et que le» ossements de ce même Elisée rendirent la

vie à un cadavre jeté par hazard dans son tombeau (chap. XIII.

21). Dai
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mun devons rendre à Dieu, n'exclut nullement remploi do moyens
exUJrieur» pour ezit«r et «outenir notre attention et un certain
ro«pect relijçieux pour tout o« qui ne rapporte à Diou

Dttilleur«, N. T. C. F, Dieu no peut pa. 6tro en contradiction
avec lui-môme, puisque noa-seulement il a pi^rmis, mais il a mfinie
commandé, en plusieurs circonHUncos, la confection d'imaRes en
rapport avec son culte. Il fit faire deux chérubins d'or destinés
à abriter l'arche d'alliance (Kxode, XXV, 18); plus tord, quand
le peuple juif, en punition de ses murmures, est affligé par des
86rpont« venimeux. Moïse élève dans les airs un serpent d'airain,
vers loquel il suffisait de jeter un roj^ard pour être guéri (Nombres,'
XXI. 8). Josué et tout le peuple, saisis de crainte à la vue des
*^nncvHs, ,e prosternent (levant l'arche d'alliance, pour implorer
rassit-tenco divine (Josué, VII. 6). Dans le temple de Salom.)n
bAti sur les plans inspirés par Dieu lui-même, il y avait grand
nombre d'images et de sculptures. Dieu a donc autorisé la con-
fection, l'usage religieux et la vénération des images, et, par con-
Béquent, ce no peut être une pratique superstitieuse et condam-
nable.

Et vous-mêmes, N. T. 0. F, pouvex rendre témoignage de
utilité lie ces images, qui, en parlant aux yeux, éclairent l'intel-

ligence, échauffent le cœur, élèvent l'âme vers Dieu, l'auteur de
toute grâce, de toute perfection, de tout mérite en ce monde et de
toute irloire dans les oieux. Dieu lui-même s'est servi de ce moyen
pour se faire connaître et adorer; car, en donnant à ce monde
visible, matériel et périssable, cette grandeur qui nous étonne
cette beauté qui nous ravit, cet ordre parfait qui excite notre
admiration, il a voulu parler à nos yeux et, dit St. Paul, ren^ire
intelligibles et comme visibles ses invisibles perfections, son éter-
nelle puissance et sa divinité, de (elle sorte que ceux qui ont refusé
de le connaître sont inexcusables; invisibilia enim ipsius a créa-
tura mundi, per ea quœ facta sunt, intellecta conspiciuntur,
sempitema quoque virtus ejus et divinitas, ita ut sint inexcusa,
biles. (Rom. I. 20).

V. OONOLUaiON."

Nous sommes les enfants des Saints, disait Tobie à sa famille
et nous attendons cette vie que Dieu doit donner à ceux qui ne
manquent pas à la foi nu'iîj, h,i ^i,,^«t . v:i:.- o— ...
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n.m IU» mutant „b c„ (T„bio II 18)
^

N<-"««ian.«ilMonli.ntado.sli„U; Myon, donc lou™ imi.„

Bleu, ,,„, „„„ ,^ ,„„ ,„ ^^^^^ ^.^ ^

CK.c«n dW a,., cri. d„ h.„. du ciel, coLe !.. P."u
("

ct'

™.ta«»-,. ,»„ e,<ote „-c„, rf ,j,„ (jj^,;
'"'""'

m préparé dé. k commmcemmt du mmdc (Mat. XXV 34^

a» naatragc. ElevoD, ,er, eux uo. cœur, et dm mains avec coii-«.ne., afin <,u'â leur ,„„r il. f..«„t brute au pied d^tle d
I Éternel fencen. A leur, prière, (Ap«,. V. 8.), nui .Wv"

Quelle ,u. ,„,t notre condition, non. p„„von. et nou. devon.ton. a.p,rer à partage- leur félicité. Au ciel il , a del roLëte .uje.., d.» riche, et de, pauvre,, de. ,.van., .t^d^tZ
"

0. «aitr» .t de. »r,i^„r„ toute, le. nation., toute, (^ Xt'2-k.peupU, toute, k. langue, .ont là debout devant h trL

r. tf;^, r
" '""• •^••"•/ «'"»»»«ir.«/.fe« „ tribu-

Ï.. C'?!'" .".î'"^!f."
""""• "'« '*-»»»> D'i, <n con^eetu rf' Tin??^l
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VIT. 9). Cette robe blanche signifie la puret<S de l'âme et du
cœur; ayons horreur de tout ce qui peut la souiller : ces palmes
nous apprennent qu'il faut remporter des victoires sur le monde,
sur l'enfer, sur nous-mêmes. Prenons courage, Jésus et Marie et

tous les Saints seront avec nous dans ces combats de chaque ins<

tant.

Bonne Sainte Anne ! patronne et protectrice de cette Pro-
vince, vous que, depuis plus de deux siècles, nos pères et nous,
honorons et invoquons avec une confiance toujours croissante

intercédez pour nous ! Par vos prières obtenc*. à vos enfants la

grâce de conserver la foi, d'espérer toujours en Jésus, d'aimer
Dieu pur-dessus toute cjose et le prochain comme eux-mêmes pqur
l'amour de Dieu I

Le nom même que vous portez et qui signifie la grâce, nous
remplit d'admiration, de joie et de confiance. Obtenez à vos
enfants une large part à ce précieux héritage de la grâce que leur
a méritée le fils de Marie votre fille bien-aimée, afin qu'un jour
nous ayions tous le bonheur de chanter éternellement avec vous
les migéricordes du Seigneur; misericordias Domini in œtemum
mntaho (Ps. LXXXVIII. 2).

A ces causes, et le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons et
ordonnons ce qui suit :

lo. Pour remercier Dieu de toutes les grâces obtenues par l'in-

tercession de Sainte Anne, et pour témoigner notre reconnais-
sance de ce qu'elle nous a été donnée pour patronne et protectrice,
la solennité qui doit avoir lieu cotte année le 29 Juillet, sera pré-
cédée d'un Tr iuum solennel qui commencera le jour même de la

fête, 26 Juillet.

2o. Durant ce Triduum, qui est ordonné seulement pour la pré-
sente année, il y aura chaque jour une grand'messe de Sainte
Anne et dans l'après-midi un salut du Saint-Sacrement : ces deux
oflîces seront fixés aux heures les plus commodes, et MM. les

Curés sont invités à y faire une instruction. (1) -

3o. Le je

messe, ou bii

4o. A tou

quête pour a

Le produit i

secrétariat d

faire un pèlei

5o. Par u

Père le Pape

s'étant confèc

ou le jour d

Pontife dans ]

Eeligieuses et

gagner cette :

Cetto indulge;

aussi quarante

l'un des offices

dessus.

Sera le prési

églises et ohai

public, et en cl

niier dimanche

Donné sous

contre-seing du

huit-cent soixai

fl
tJ
tï
.fi

fJ

«ullL^'^i K-^
^"""^^ chargés de plnsieurs paroiBsea ou missiona, s'ils sont

*"?/r/ ^'?"'
"«/""u"""* '« ''*'•«

'J"^ '« Dimanche comme d'ordinai?ë

da'rctqrp^roTwî
"'""''''* grand-messe et le salut alternativemUt
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3o. Le jour de 1. BoleDniM, on ehantera le TV De,m après lamcMe, ou bien au saint du Rt-Saorement.

^
4o. A ton» le» offioee du Tridnnm et du dinanehe, on fer. une

^rl.:^a d:;".''°'r
"" ™™^' «-«tquepo^^ible'au

fa.re un péUnnage à eotle .Sgli» et porter eilc™toe son off^nde
00 Far un mdult apoetolique du 26 Mar, 1877, Notre Saint

sétant oonfMéea et ayant eommunié l'un des io, 1„ Tridnnm

Ponufe dan, l'^gli«, p.r,w.le du lieu où elle, se trouvent ^Eel,g,e„ses et leur, «éves, ou malades et serviteun,, Ir™!gagner eette .ndnlgenee en priant dans leur ehapelle o^TaX
.«ss. quarante jours dindnlgenoe ehaque foie que l'on assister, l
1
«n des offlees du Triduun., ou .n ehalt du }. i^I^ritei

«gliees et ehapelle» de paroisses et de missions où se fait l'offlo»pubho et en ohapitre dan, les Con,n,anautés ReligiTu^^ etTmier dmanehe .pré. s. réception.
="g><!uMs, le pre-

Donné MUS no, signatures, le seeau de l'.rehidioeèse et I»

t E. A., ARCH. DE QUfiBEC

I \Z'J^l' ^^^ TEOIS-RIVIÈEES,
t JEAN, ÉV. DE S. G. DE RIMOUSKI

î ^SSÎÎ'^^^-S^^'

^

V- ^E MONTRÉAL
.t ANTOINE, ÉV. DE SHERBROOKE
t J.-THOMAS, ÉY. D'OTTAWA
t L.-Z., ÉV. DK S.-HYACINTHe!

.

Par Messeigneurs,

C.-A. Collet, Ptre.,

Secrétaire.

( ^i

-A

^'
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INDULTA PRO PROV. QDEBECEN.

I.

Beatissime Pateb,

Archiepiscopus et Episcopi Provinciae Quebecen. in Canada,
ad pedes Sanctitatis VestrsB provoluti, humillime postulant ut a
Sanctitate Vestra concedatur S. Anna tanquam specialis Patrona
cjusdem Provinciœ tum ecclesiastic» tum oivilis, cum officio

primœ classis et octava, et solemnitate in dominica proximiori,
sine tamen prœjudicio tituli, quem jnm ab anno 1624 habet s!
Joseph, Sponsus B. M. V., tanquam Patronus totius Canadensis
Région is.

Ex Audientîa SSmi diei Maii 1876.

SSmus D, ff. Pius div. Prov, PP. IX., referente me infrapto
S. C. de Propda. Fide Pro-Seoretaçio, bénigne annuere dignatus
est pro gratia juxta petita.

Batum Romae ex aedibus S. C, die et anno ut supra.
Gratis sine ulla solutione quooumque titulo.

(Signât,;

J. B. AoNozzi, Pro-Secret.

^ II.
Bmb Pateb,

Archiepiscopus Quebeoensis et Episcopi ejusdem Provinciœ ad
excitandam devotionem fidelium erga S. Annam patronam, sta-

tuerunt hoc anno indicere solenme triduum inoipiendum die ipso

festo S. Ann»; hinc humiliter postulant ut S. V. concedere digne-
tur Indulgentiam plenariam defunof is applicabilem pro omnibus
Christi fidelibus qui, contriti, confessi et S. Communione refecti,

pie oraverint in Ecclesia parochi» in qua tune eos morari conti-

gerit, juxta mentem S. V. infra dictum triduum vel Dominica
immédiate sequenti, quœ est dies in qua celebranda est Solemnitas
praedictœ patron» ex indultis apostolicis. Postulant etiam ut

moniales cum suis alumnis, infirmis, et servis, dictam Indulgentiam
lucrari valeant in propria Ecclesia, vel proprio Oratorio iisdem

conditionibus.

CI

Ex Audieni

SSmus D. J

S. C. Propag

I

juxta preces.

Dat. Romœ
Gratis quooi

(Signât
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Ex Audientia SSnii diei 25 Martii 1877

Dat Romae ex ^d. dio. S. C. die et anno prœdiotis.
watis quooumque tutilo.

Pro K. P. D. Seoretario,

(Signât,) AcHiLLEs Rinaldini, Substitutuj.

(No. 10).

Chers Collaborateurs,
^"""^''"' ^^ "^'^'"«^ ^S"-

Nous vous adressons la liste des Prêtres qui doivent desservir
les paroisses pendant la seconde retraite. Afin d'éviter tout
mlentendu, les Desservants désignés devront faire savoir auxCurés des paroisses qu'ils auront à garder où il faudra les envoyer
chercher. II est bien entendu que les frais de voyage seront à acharge des Curés qu'ils vont remplacer.
Tous les Desservants sont autorisés à biner. En conséquence,.MM. les Curés régleront entre eux dans quelle paroisse se dira la

p enuère messe, et où devra résider le Prêtre pendant la retraite,
afin de faire les annonces d'une manière plus exacte.
Tous les Prêtres employés dans le S. Ministère assisteront à la

retraite qui leur est assignée, à moins qu'ils en aient reçu deI^us une dispense spéciale. Il ne leur sera pas permis de retour!nrdans leurs paroisses pour l'office du dimanche, lors même
qu une partie de la population n'aurait p.-.s de messe ce jour-là.
JNous vous mformons que ce sera le lundi, 27 Août, vers midi

StJacqrel
"'' ^

" ^" ^ ^""^ Ecclésiastique de

Nous profitons de cette Circulaire pour faire savoir à MM. les
Supérieurs et Directeurs des Collèges que le. nUnations des va-
Icances sont fis-é*»» «" o>< a-ax -x - . o ?, . , _

^^
(

_e «^ ^;^out Cl au a oepteuif.ie. La première

''i

Cil

, . 1 Kl
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it^nt à L'r.h^/7 'T '' °'^P«"^ '^ «--^^ Séminaire etla ^nde à la Cathédrale. Les noms des ordinands devront Nou

d nrercéder pour nous tous afin que nous sortions de esexeroil;tou enfla„„.és d'un nouveau zèle, remplis de bonne vobn^"

Pro identr: " 'T '"^ ^^^'^ ^"'" P'^" ' '^ ^^'n

Formant une union étroite avec chacun d'entre vous dans losCœurs de Jésus et de Marie, Nous vous bénissons tous et dei:

Votre tout dévoué serviteur,

, t ÉDOUARD-CHS., ÈY. DE MONTRÉAL.

LISTE DES DESSERVANTS PENDANT LA RETRAITE.
Contrecœur, ) w „

,
Vcrohèrcs, j

**• Houlle.

Varennes, M. Baril.

Ste. Julie, ) ^ , .

St. Basile, ;
M| l'onon.

Boucherville, M. Pietle.

LoQgueuil, M. Monder.
St. Hubert, K, . .

Sb. Bruno, |
^- Arohambault.

Chambly, M. 0. Sauvé.
St. Jean, ) „ , _,

St. Luc, I
^' •'• -Daïgnault.

L'Acadie,
^

St. Jacques le Mineur, \^- ^ra^J.

•

I

St. Cyprien, 7 , r «
St. Valentin, J**'

^«utliier.

Slierrington,
) ,_ „„

St. Edouard, P-CfaâtUlon.

St. Michel, ) ,^ „ „
St. Rémi, f^' E.Perrault.

St, Plii

St. Cor

Laprai]

C«ughr
Chate.-it

Ste. Ph
St, Inid

St. Jear

St. Ant

St. Mur
St. Urbi

Beauhiu

St. Etier

St. Loui

St. Tim(
Ste. Céc

St. Stani

Oraistow

St. Poly(

St. Zotiq

St. Télc«|

Ste. Justi

St. Clet,

Coteau di

Les Cèdr
Vaudreui!

Ste. Mart
Eigaud,

L'Ile Pen

L'Ile Eiza

Ste. (ïénci

La Pointe
Ste. Anne

Lachine, u

Sr. Lauren

8auIt-au-E

Rivière-des

Pointe aux

Longiie-Po

St. Vinceni

\f:
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St, Pl.illippe,
)

St. Constant, | ^- Bisaon.

La prairie, M. Huet.
Ctiujîhnawoca. ) „ ^
Chateauguay, j

^n Père Oblat.

Ste. Philomène, ) „ ^, „
ÎSt. Inidore, |

J»- Mallette.

St. Jean Chrysosiôme,
) ,, „

St. Antoine Abbé. j ^- B^rard.

St. Miirfin, 1 ,, ^
St. Urbain, j

^- ^^rome.

Be.mhiirnois, M. Martel.
St. Etienne,

^
St. Louis de Qonzaguc, j

^' ^«'ade.

St. Timotbée,
) „ „

'

Stc. Cécile, j
M. Harnois.

St. Stanislas, ) « , -,

Ornistown,
J
M. de Repentigny.

St. Polycjirpe, ) ,. .

St. Zotique, |
™' -^-z. Provost.

St. Télosphore, ) „ ^
Ste. Justine, |-*1- Dupont.

S^- Clet,
) ^ ^

Coteau du Lac, J
^- Brault.

Les Cèdres,
) ,, ^ .

Vaudreuil, j^-Ouimet. •

Ste. Marthe,
) ^t ,^ „

Eiguud,
I
Un Père Viateur.

L'Ile Perrot, M. Ricard.
L'Ile Eizard, ) , , ^ „
Ste. (iéneviève, J^'

•'^- -Perrault.

La Pointe-Claire,
)

Ste. Anne du bout de l'Ile, j
^- ^t^puw.

Lacliine, un Père Oblat.
Sr. Laurent, un Père de Ste. Croix.
Sault-au-Récollet, un Père Jésuite.'

Rivière-des-Piairies, ) tj, ^.
Pointe aux- Trembles, j

•'*^' "^'roux.

Longue-Pointe, M. F. X. Leclerc.
St. Vincent de Paul, M. ClémeaU

109
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St. Martin, ) „ t.
Sto. Don)thée, |

^° ^^^^ ^^ Ste. Croix.

Ste. Rose, ) „ - ^
' ^

Ste. Thérèse, / ^' l'«bonté.

Terrebonne,
)

St. François de Salles, |
*^- l^emers.

^te. Anne des Plaines, ) .- ^
Ste. Sophie, j ^. Desnoyen.

Sr. Janvier, ) ,, „ ^
Ste. Monique, j^. H. Sauvé.

St. Augustin, ) », ^
St. Benoit, j

J^- Croteau.

St. Joseph, )

Liio des Deux Montagnes, j
^'^ ^- "îeSt. Sulpioe.

St. Eustache, M. Colanéri.

St. Placide,
I „ T_ , ,

St. Hermas, |M. N. Aubry.

St. André, ) „ ^ ,

liachute, |M-Corbeil.

Ste. Scholastîque, M. Leduc.
St. Colomban, M. T. Kavanagh.
St. Jérôme, M. L. Bonin.
Ste. Adèle, ) „ ,, .

St. Sauveur,
J
^' ^aillanoourt.

St. Agathe, un Père de Ste. Croix.
Ste. Marguerite, ) ,, , ^
St. HippSlyte, jM. L.J. Gaudet.

Eawdon, ) ., „ ^
Chertscy, j^'-MoCarthy.

St. Esprit, ) ,, „,
St. Alexis, j^-Thyfault.

St. Jacques l'Achigan, ) m P «^ •

ot. iiiguon, j"
«i. V. Ségum.

St. Lin, M. Collin.

St. Julienne, ) ,, „
St. Callixte, /^- -^orément.

St. Henri,
\ ^

Lachenaie, j
^' ^'' YiHeneave.

L'Assomption, ) n, ^ „
St. Sulpice, j^-0. Guilbault.

Repenti

St. Pau!

L'Epiph
St. Rocl

Lavaltri

Lanorai<

Joliette,

St. Paul

St. Alph(

Ste. Béai

St. Côme
St. Ema
St. Mioht

St. Gabri
St. Dami(

Ste. Mêla
St. Ambri

St. Félix,

St. Jean c

St. Cuthb
St. Barth(

St. Norbe
St, Elizab

Berthier,

Ile Dupas,

Monsieur le
J'ai l'honneu

de Montréal, de

particulier des tî

jours, dos voleuri

de Lacolle et de

sacrés.

Sa Grandeur

qui devront cont

i
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Repentigny,

) „ »
St. Paul Ermite, j^* "^- <^audet.

L'Epiphanie,
) t», ^ ,

'

St. iioch,
'|M. Légaré.

Lavaltrie, ) « * «
Lanoraie, J

^' -^"S- Provost.

Joliette, Ua Père Viateur.

St. Paul et St. Thomas, M. Gadouiy.
St. Alphonse, ) tt ^. ^
Ste. Béatrix,

f
^'^ ^^^^ Viateur,

St. Cômo, ) TT T.

St. Emmelie, |
^^ ^^^^ Viateur.

St. Michel des Saints, M, L. Brassard.
St. Gabriel,

) ^^ , ^
St. Damien, j^A.Bérard.

Ste. Mélanie, ) ^ _. ^

St. Ambroise, \
^' ^ig^ôre.

St. Félix, )^, „
St. Jean de Matha, |^- •°^^t'»-

St. Cuthbert, Ivr n „•
St. Barthélemi, |

*^- Coall>er.

St. Norbert, ) ,, -r t. •

St. Elizabeth, J
^- ''• -^^en-

Berthier, ) ,, ^
Ile Dupas, j^. D.Piohé.

MONSIKUK LK C.HÉ,
^"'^«^^ ^«^^^^AL, 4 Août 1877.

J'ai l'honneur d'être chargé par Sa Grandeur, Mgr. l'JÉ.êauede Mon réal, de vous prier de bi. vouloir prendre ^n soInTutparticulier des vases sacrés do votre Eglise -car dennl ,

jours, dcsvoleurs se sont introduit, dan!letéXe's Zs Bar'";deLacolleet deSt. Michel,etles ont dépoul^sr^J^s

Je suis bien siaoèrement,

Monsieur,

Votre très-humble et dévoué serviteur
P. LEBLANO. Pfre ni,„_

'

Pro-Secrétaire.

;((

• m
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(No. 11).

CIRCULAIRE DE MGR. LÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

'î;ir3ÔÏ.|;l^?:S::;.""'''^""^""'--^^ ^* propagation de

!i-

!?,:

C'est pour notre cœur un besoin de vous remercier des joies et
des consolations que vous Nous avez procurées, pendaqt les
retraites pastorales qui viennent de se terminer.
Nous avons compris qu'avec un Clergé zélé, dévoué et soumis,

comme celui ^ la tête duquel la divine Providence a daigné Nous
placer, Nous devions tout espérer pour le bien et le salut des
âmes confiés à nos soins.

Voulant, autant que nos forces Nous le peuvent permettre
seconder et encourager votre zèle, Nous vous exhortons à redou-
bler d'ardeur dans l'étude des sciences sacrées. Persuadés que
dans notre siècle, plus que jamais peut-être, la science doit faire'
avec la vertu, le plus riche apanage, le plus bel ornement du
Clergé chargé d'enseigner aux peuples la saine doctrine, livrons-
nous avec un zèle toujours croissant à l'étude des sciences eu
rapport avec notre vocation sainte, afin que nous soyons vraiment
les lumières du monde. Vos ettis lux mundi.

L—CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES.

Or„un des moyens les plus efficaces pour développer et encou-
rager les études théologiques, historiques, liturgiques, etc c'est
l'établissement des Conférences ecclésiastiques, si fortement
recommandées par les Pères de nos Conciles Provinciaux. C'est
pourquoi Nous'ne saurions trop vous engager à assister régulière-
ment, comme c'est d'ailleurs votre devoir, à ces Conférences, et à
y apporter tous votre part de travail..

Pour vous rendre plus faciles ces réunions, et vous permettre
d étudier avec plus de soin les questions que l'on vous propose
Nous avons cru, sur la demande qui nous en a été faite par

Une autre (

Illustre et Vén
c'est l'œuvre pi

avons ou occas

Nous avons eu

Mais vous n'

Diocèse des égli

saire pour y ce

les moyens de f

de la foi de notr

en mettant ces p
nablement leur

le Seigneur a d
exemple

:

St. Cohmban
Montréal;

St. Donat à
Thérèse

;

Ste. Marguerù
et Notre-Dame de

Ste. Lucie à l'J.
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c™oUUmK3 ET AUTBES DOCUMENTS. „,
plusieurs d'entre vou« Aa«^- .

vou. avez à tenir: la Z2TrI ,'
'° °°'°'"' '''' ""« 1"»

«""<io.„ J„i„ „„;„'„
P;»""*'" '" •'"'.er o„ Février, et I.

Dans I. prochaine C„„fiirene„ du moi» d„ T •

1878, TOUS «ar,, 4 i,,;^, , „„„
°."°" 'î° J»»™' ou Février

" <"" B.Sglen,e„t de I. C.i«^Tu" ""™°'«- " '»• E«mc„
"des .n,endo,„e„u ,«'U ^,1^. T^!''""''

"« ^t. J.e,„e, ,.

"thodedoit ,„ivre I "1^';, ^, 'T'
^O' <*"* "<-

"Q"«l'e.™aWre,f.„..iUvitcrd tr r*"" "« «"<»'
Lesiuet de 1. r„„f/

j"°"'" "'«ire?"

!"lo. L'Bx.l d„'^,t:;l"T?'-'"'° »"«"«-.:
"Conftonce .ur 1.S fil ""°"' '^" '" P'-*«''»'«

'"l'«prite«.lâ.i„,i,„t"
'"^'"""»" " »" «l^veloppement de

MOPAOAVIOK Dt ia FOI
Une autre œuvre nni it^^tt

Illustre et Vénéré ftSleturT'"""' """"''' <>"« Notre

U^t r„uvr. par eJl et^T laT •°«;°"»'°^^«W™ -uvent,
•von» ou ooeasion de vo^en IIT*"]'"" "' '" ^°'- ^ou
NoueavonBeulebonheurdeprS:: '^'"" '" «"''"'«»')-

i.;oj:r^rst^^rrr"r ^ • ^- >-

«..re pour y oélébrer 00.™^?™,? « ""' '•*"' '•= "«"*
1- «.oyen, de faire rendre mrtoût Ai.r ^» *«"">«"
Je 1. foi de notre peuple N„^,

* ''°'" "'" «' ""'«o digne
" -ettaut ce, par2 ^a! r^X'' 'T™'

"'' '""^"».
«ablement leur é^rli*.m ^'" '*'°''*™''"»°i''oonve

'« Seigneur a d ^Ti'Z ÛC^:"':
''
T"*' ««1»*,

exemple :
' '^'°' ''''^'•"'e'»™» ^ bien». Ainsi, par

iMotS!""^" "" """^ * '• '"'-'™ 0' S'. Patrice de

I^J^a, .
Ste. Martine, S... Anne de Varennee , S.,.

««. -t«« 4 l'Aseomptioa et à St. .7,.„.,_ j. „ . .

.

î-'-^ ^^ i Aoniglu
j

' 8«

I

1
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f: r'""''" V;?^'"'"''
®'- ^*''*'°' BouchervilleetOhambly;

Sf. Cornet vue Dupa«, 8t. Vincent de Paul (U\e Jé«u«)L Acadie et Verch«^re«
;

^
«wouhj,

Lnf!" fr"'
''" ^"'"" ^ ^'' ^""*'^^^«' ^««»''«''' St. Roch, 8tLouis de Gonzague; '

St.*Jdrô^r'"^'"
"^ ^'^"""'' ®'- •^"''^"'" '' ^'"^°^' S'- «^«"i ^t

A cet effet, il «e fera, dans toutes ces églises protectrices „„e I

nrTf r
"^""^'^ '''^'''" protdgde.'.Mo.ie„ ;":'

Curés fe ont fac.lement comprendre à leurs paroissien, oombioa

frères qui ri ont pas les n^oyens d'orner leurs temples, comme leur
1foi et leur amour le désireraient.

"nimeieur|

Nous autorisons messieurs les Curés de ces pauvres missions à

,

a lerprêeher dans les églisesqui «>ot assignées comme protecricedes leurs, une fo.s par an, le jour que se fera la quête en leufaveur. Ils auront soin dexNous en faire connaître le résultat
'

Nous désirons de plus, qu< , dans toutes les autres églises de ce 1d.ocèse
,1 so fasse, comme supplémentàla Propagation de la Foune quête dont le produit, envoyé à l'Évêché, La employé J

œuvre de la Propagation de la Foi se développera davanta-V
le D.eu de nos tabernacles recevra partout un cl digne eto^l
venable, et, en retour. Nous l'espérons, ce Dieud'amoufbénin^T

Cr?"'
'""'"^"^••""^ *'"«^ ^^ 1«"^« aumônes à lui rendrej

UNIVERSITÉ-LAVAL.
,

Maintenant, Chers Coopérateurs, par la présente, Nous publionJ
la Me de Notre Saint Seigneur et Père Pie ix, concerna"
I érection canonique de l'Université-Laval '

appelée à produire, dans un pays comme le nôtre, une UniversiJ
catholique. Bénissons Dieu d'avoir accordé à no'tre cher Canatune Institution que les peuples du vieux monde nous envient
Bénissons et remercions l'Auguste Chef de l'Église, Pie JX, qui,
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parmi les " sollicitude* varide» ou» F „•

--ont exact do ' ch^"
""""

^l'
^"^^ P-t«

, St. Roch, St.

LacMne et St.

r, St. Rémi et

otectrices, une

Messieurs K'g

aiuns oombion

^ aide à leurs

s, comme leur

res missions à

le protectrices

uête en leur

le résultat,

églises de ce

ion de la Foi,

i employé au

ette manière,

i davantage,

il igné et corN

'ur bénira les

\ lui rendre

" r.ccompli«„„„j „.„, j7J"",''"'
•"«"" io «»"«.•. paru,

encore le tcmp» de .'oeouper de 1. 7° T"""'»"'''" '""""

"-•"-«c,; .a„ de ddE "Il ° "° "'^"' '•'»"™«»t

" I-^tree, et qui défi*», h d».'
'""""'"' ''° '''«î"°™»™ J-

B«lle fn,er .aria. W/wJ^'d! .s"':"'',!^™''
'" '«

•»"W àj.ra.Uicetto Unirer^l! .
!' '*'"• ''' P«"

'i'l««, pou; enlever tout doITl „" " "'""''"•'•« C.th„.

"enseignement, Pie IX "nlTT""' "" ''""'«"""lie de

""«er I. bante ,„„eill.„„e de 1. i
.^"«"«""''«^ ««voulu

«^«W dire, do I. foi et do.Il 4^TT " "' '" ""«'l"™».
^'•eque, de 1. p„,i_„ pTf™' ^">''«''«q<>» et à toue le.

«'- ..,«r.s ,„e ,0,i\'™ ,'^ ;;;^-;.
«« Je, fidèle, peuvent

-".enta ee <,u. IW^nen-lVl 2/"""°°' "'"•""'--
ton, pomts, à I. pure et saine Z! î^ J"" «""forae, en
«qu'il, .•a«iuit.!,«ntdili~t r Vy'^ ^•"'°«W
que le S. Pé„ leur «rd„n„e~llfl •'"? '"™'"«°«^
Vou. fere., Cher, Coopérateurn .

' " '' ''^''f''"'-

«Me.eon8ésà,„,»iJ'^'"°™'"'°"'P'-™dre ee, oho», .«^

««•:-aval. Nou,e.hfC:Xrr '"»«'- 'l'Univ!:
O'Mit ou quolqulnfinenoe, àfen «Ir"*"/ •''°' °°' ''"°'^"
jeune, ge„, de bonne e,Jr,nZT. '^ '''"«" * ^'"l '«
d'étude et ,e prépa„, 4 ^.^^1"^" ™' ^ ''*'™ ''"' "">""

filieu de leur, Lp.triZi« iZ T' " °'"™''"' ««

Nous vous adre-Mnna „„ 1

ture AliE3 H.I1 na^-lr^A
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<¥

,'il

14 '! s

')o votre pnroiyfio, 1« premier dimanche aprÔH Ha rdcoption, en U
ooniniuntaiit dans le sens do lu Circulaire «|ui l'acoompagne.

Prions la Vierge iMario, dont la bionlieuroufkj ntiMgunoo a
annoncé la joie à l'univera entier, de r«<jouir noH finies par lo

•piictaole d'une u( Ion parfaite dans la charité et la défenHo dca
principe!4 oalholiques.

Pniwie cette puissante Heine du Clergé vous bénir dans toutes
vos œuvres et dans toutes vos entreprises. Dana oetespoir, Nous
sommes de vouh tous,

Le trôs-hunibloet dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

PUIS EPISC0PU8 SRRVUS SERVORUM DEL
VeneraLilibui Fmtrlbua Ehearo Alexandre Tachereau Archie-
piscopo Quehecemi lœteriaque Upiscopis Regioni» CunadmsU
nec 7w„ DilectU Filiis Tliomœ Stephano Ilamel Rectori alii».

que Profeêsorihua Cathoticœ Uhiverêitatia Lavullemls in Urbt
Qmbeci,

8ALUTEM ET AP08TOLIOAM BENEDICTIONEM,

Inter varias sollicitudines, quibus pro iniuncto Nobis Aposto-I
lico munere rite obiundo undique angimur, illam libonter amplec-
timur, per quam ubique locorum litterarum studi* \nîi,eoui)ien-

tibus, illarum «ddiscendaruu; occasio et commoda o:;^ '^
itagl

tribuatur, ut errores, qui ob litterarum inscitiUi» pieruuique|
enati, quique Sacram Christian» ReipublicsB doctrinam detut-

bant, penitus, si fiori posait, desfruantur; quavis enim œtate

O'.perientia docet ad id obtinendum plurimum contulisse publicas
-liorum Universitates.

. -.idida-i Vener.biles Fratres Arohiepiscopus QuebeceDsiil
i-t, ;. I,;i/ianu8 Tiuvroon, cffiterisque Episcopi Regionis Cana-
.>M:.'â6, *^obis p<r Sa,

. Oongregationem Christiano nomini propa-

gando praBpositam significaverunt, sibi in votis esse ut Cutholic»|

Univeraitis in Urbe Quibjoi canoalca erigeretur.

Cum vero illa Uuiversitas sub patrocinio B. M. Virginia sinel

k})0 concept

auni.s fundal

potcstutis ou

Alexai.iJ, f T
locturf î' iliug
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j
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que civili Sociei

a Qiorum corr

eorumdem insti

prnvidisse, afqi

cr
( M ^da expec

oanonice et cel

principaliter eri^

Ad mentetu vi

volumus et decei

Universitatis Pn
CoDgregationis d
est Dilectus Filii

berim S. R. E.

CancelJarii Apos(

censis, atque ei(

aliosque inferiores
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»u,per.u,„ l,«bo„.o=, Québec (îrbem C. ^r »T'
""°'°''

Azérie. Sop«>„.rb„:ii vel„7 MeWii„?î' '"1 '*"""" "'

v«rii,q„e leeti».ia,i8 m^^lTl '"°"' b'"!"'!.»»»

p™o.pali,ererisereiwit„c.reetoo.fl™are
"^'"'

Ad menteiii vcro eoruiudHm Venerabilinn, P™.. m .

«Dii'tu,Fi,i„,N„r; levait îLi'sT '°'r"""b«rin, S.E.B. Pre.bj.ter Cardira i/ ^!„! "^ ^'^'"'^

Cnoellarii Apos^,liei Laero f„l.^l^
" "«"""patus, et

•lioMue iatériorcs sradl !! j
Doctorat», lau«.m

1
nionores gradu, «eadonua,, in singnli, faoultatibns ad
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rhlt

! ,"m

consueta Universitatum Statuta conferendi, ac ut doctrinœ et
disciplinas, id est fidei ac morum suprema vigilintia panes Archie-
piscopum et Episcopos omnes Provinciœ Quebeceusis seu Canada
inferioris extet, in cseteris vero omnia esse moderanda iuxta sen-
tentiam Sac. Coagregationis de Propaganda Fide editam Die I.

Februarii MDCCCLXXVI et iuxta ipsius Universitatis leges]
quarum congruentiam et utilitatem diuturna experientia prol
bavit.

Cum vero Magnae Britannias Regina Victoria iampridem Uni-
versitateni amplo approbatîonis diplomate, oui in nulla re dero-
gatum volumus, muniverit et cohonestaverit, plenamque propterea
magisterii libertatem concesserit; hinc censuimus ex eorumdem
Venerabilium Fratrum Nostrorum consilio, ut eadem Regina et
gubernia tum Fœderale tum Provinciale Quebecense, adductis de
causis, debitis laudibus cumulentur.

Tandem vehementer hortamur Episcopos Qaebecensis Provin-
ciae, ut eidem Universitati Lavallensi, quae tam luculenta exhi
buit et exhibât sanae doctrinae et integritatis fidei testimonia,
eorum Seminaria et CoUegia aggregare curent; ut ita alumni
magis magisque idonei ad eamdem frequentandam reddantur,
omnibus vero Archiepiscopis et Episcopis Dominationis Canaden-
sis comnaendamus, ut bonas spei adolescentes in ipsam Universi-
tatem mittere studiorum cau«a satagant et parentibus suadeant
ne filios suos propriae libertati pei-missos, in Quebeci urbe vagari
Binant, sed potius in illis recipi hospitalibus œdibus unice ad
eorum moralem institutionem facilioremque scientiarum progres-
sum, tôt tantisque sacrifioiis per Seminarium Quebecense a solo
extructis, quibusque manutenendis in studios» inventutis commo-
dum, summaliberalitateProfessoresac Moderatores ipsi, maiormn
suorum exempla sequuti, concurrere non destiterunt.

Prsesentes vero Litteras et in eis contenta, etiam ex eo quod
in praamissis interesse habentes seu habere prœtendentes, ad hoc
vocati citati et auditi non fuerint, aut ex quibusvis aliis causis
occasionibus vcl praetextibus de subreptionis vel obreptionis aut
nullitatis vitio seu intentionis Nostras, vel quovis alib defectu,
notari impugnari aut alias infringi vel quomodolibet retractari
Buspendi restringi limltari, vel eia in aliquo derogari nullatenus
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deelarationibua generalibus vel specialibus etiam IT
et potestatis plenitudine aimîl.hZ^ •

^'''''" ™ot« scieotia

p.Mi Ap^t^iiei Audij ':jL'sTb' c"d- "r™""
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importantes, mentio seu quaevis alia expresBio habenda a«t «li»
qu«v.sexquisita for.a servanda foret ad hoc, itul^tiuLet .ngulorum tenores praasentibus pro pleneet UcienJe^r
813 et insertis habentes, illie alias in suo robore permaosurisld
pra,n..sorun, effectua, hac vice du.taxat, ktis ire eTZïi^ederogamus, casterisque contrariis quibuscumque

^

Volumus autem quod earumdem p,m,entium transumptise lam impres«8, manu tamen alicuius notarii publici subTrl Ie S,g,llo Persona. in ecclesiastioa Dignitate co'nstitutrn^S
eademprorsusfides adhibeatur qu« ip^is pr^sentibus .1^^,'
tur 81 forent exhibit» vel ostensœ. \ aaïubere-

Mi ergo omnino hominum liceat hano paginam Nostrœ erectien, znsftutionis confirn^ationis subiectionis^ndulti Ct!tion

t

ZZTn ^"'f T"^ ^"^ ""^"^«^^^ prœsumpserit, indi.nat.onem Omniporentis J)ei et Beatorum Pétri et Pauli kpollorum eius, se noverit incursurum
^

Datum Eom» apud S. Petrum Anno Incamationîs Dominiez

mTr'J^T"^'''''''''
Septuagesimo sexto-Idibus MaH Pontificatus Nostn Anno XXX.

C. Gobi, Subdatakicis.
''• ^^ï^I>INALIS ASQUmiUS.

VISA.
De Cdria J. De Aquila e Vicecomitibus

'

%. tn Secretaria Brevium.
^' ^^^^<*^^^«-
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PIE ÉVÊQUE SERVITEUR DES SERVITEURS DE

DIEU.

aimé,m non,a..E,ienne nl7Z^ "' ^ ^°' "'^

SAIDT IT BÉNtoOTION APOSTOLIQUE.

Parmi les sollicitudes variera />.» v„ • ,

l'»ce.™pll<seœe-t exact dTt,?. T""''"'»"*' ?»«»

nne,ue„„„saec^p^L,l„t "«° Apo»,<,li<,„e, il en est

en tout lieu, .Ûxt!!„I! „'"'!; ° ^' "^«^ 1°' '»'l * «>uruir,

<>e» lettre, IW.rrtr.rdT.''^" '7"* '^"'-«
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'™ '""''^ «.oilemeut
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°'"'r""''

'^
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f'
'"Tn ^'*'"'"'" *'™"''''.
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''"." '™"^ ''" "»» Pl^"™

Notre r«;ble Fré^â2°"i" •""?"""' J^'^ii^^snt,

Han.el, Beoteur de eette même Unt^rL N„ ""T'^'""™"no supplique pour en obtenir |.i„°tUu„„'
'•" ^'^"""^

«moignage de Nos Vendables Prï, T""'"'-
'"'" '»

S.in.o-Égli,e Komaine ^S^rJatl f CW 'T"
"" '"
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doit être regardée comme la Métropole de la religion qatholiquo
dans l'Amérique Septentrionale, puisqu'elle est la mère de soixante
diocèses; cette ville offre un accès facile aux habitants de toutes
les parties du Canada; l'Université, dont on demande l'institution
,/Canonique, est abondamment fournie de très-vastes édifices, dignes
d'admiration par l'urt qui y préside et pnr la grandeur des frais
qu'ils ont occasionnés; de plus, elle renferme une riche biblio-
thèque, des musées variés et très-bien montés, capnbles d'aider
à l'acquisition dos sciences de tout genre; elle est soumise au gou-
vernement et à la direction d'hommes pleins de sagesse, dont
plusieurs ont puisé la doctrine ici même dans la ville des saints
-Apôtres Pierre et Paul, dans Notre Université Grégorienne de
la Sjciété de Jésus et dans les classes de St. Apollinaire; elle a
produit les iPruits les plus excellents et pour la religion chrétienne
et pour la société civile elle-même, en protégeant les jeunes gens
contre la corruption des mœurs, par la construction de vastes
édifices où ils domeurent sous la surveillance et la discipline de
Prêtres expérimentés; elle laisse à espérer des avantages plus
grands encore et pour la religion et pour les bonnes mœurs : à ces
causes, Nous avons décrété d'ériger, d'instituer et de confirmer la

susdite Université canoniquement, sur les mêmes bases, aux
mêmes titres ot avec la même importance que les Universités les

plus célèbres.

Suivant le désir de Nos mêmes Vénérables Frères, Nous vou-
lons et décrétons que cette institution se fasse aux conditions sui-
vantes, savoir : le Protecteur de la dite Université sera le Préfet
pro tempore de la susdite Sacrée Con< régation de la Propagande,
fonction remplie aujourd'hui par Notre Fils Chéri Alexandre
Franchi, Cardinal Prêtre de la Sainte Église Romaine, du titre

de Ste. Marie in Trastevere; l'Archevêque de Québec remplira la

fonction de Chancelier Apostolique; ladite Université jouira du
pouvoir de conférer les honneurs du Doctorat et les autres degrés
académiques inférieurs dans chacune des facultés, suivant'' les

règles ordinaires des Universités; la haute surveillance de la doc-
trine et de la discipline, c'est-à dire, de la foi et des mœurs, sera
confiée à l'Archevêque et à tous les Évêques de la Province de
Québec ou du Bas-Canada; tout le reste devra être réglé d'à

la décision i

en date du 1
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la décision donnée par la Sacré Congrégation de la Propagande

rUnter^i^é d
?'"^^^«^« «^ ^^é^ les Règlements m'ême

Mais, comme la Souveraine de la Grande-Bretagne, la ReineV^etona, a depu.s longtemps doté et enrichi l'Université dWCharte renfermant les plus amples privilèges et à laquelle Nousne voulons déroger en rien; et comme Sa Majesté a laissé àT.ême msutution l'entière liberté de se gouverner elle-même, Noua

detébec^'à"/-"'"^"
'"''™^°' ^" ^^^^"- ^' 1- Province

!ffil . tTn ' '°
T"" ^^' ^'"'••^ ^^"'•"^^'•«^ «t Collèges soient

affiliés à l'U„.versité Laval, qui a fourni et fournit encore tan de

iDs itution. Nous recommandons aussi à tous les Archevêques etÉveques de la Pai8,sance du Canada, de faire leur possible Ir
Zrt vT V"""'*"

'"^^"°^^ ^^°« de bonne espéraLTu
pourront y fa.re eur cou,, d'études; pour persuader aux parentsde ne pas laisser leurs fils jouir de leur propre liberté en leurLm tant d'errer dans la ville de Québec, mais de les confier pu^ôtc pensionnat construit exclusivement pour surveiller leur coTW morale et leur faciliter l'avancement dans l'acquisZn descences; pensionnat élevé au prix de si grands et deli nombreux

le Lent ""
"''' f-

^"'''^ libéralité et uniquement

eu^memes, à l'exemple de leurs devanciers
Nous décrétons que les présentes et leur contenu ne pourront

ilTer-T"'" ^T'^
""'*""^^' -freintes, 'retirées

£ ni
'
'"''^°'^''^' '"J^*^^ ^ '^^rogation en quelquepomtn parce que cert.ins intéressés dans cette matière, ou ceuxqm prétendraient l'être, n'auraient pa. été appelés, cités ou en-[tendus, m pour toute aiifroen,,^^ ...-,-:- , '

«s uu eu
. . .. c„Uo,=, ueeaaioa ou prétexte provenant
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de subreption, obreption, nullité ou défaut d'intention de Notre
part; Nous entendons de plus que les Présentes Lettres ne soient
en aucune façon comprises dans les constitutions quelconques,
révocations, restrictions, dérogations, modifications, ordonnances'
déclarations, soit générales soit particulières, même que ce Siège
Apostolique pourrait faire par son propre mouvement, science
certaine et p'énitude de pouvoir; mais qu'elles en soient toujours
exceptées; qu'elles soient et demeurent à perpétuité valides, stables
et efficaces; qu'elles sortent et produisent leurs effets pleins et
entiers, et soient observées à perpétuité et inviolabloment par tous
ceux que cela concerne ou concernera d'une manière quelconque
à l'avenir; qu'elles soient à tout jamais un appui souverain pour
l'Université, frigée comme il vient d'être dit, ainsi que pour tous
ses membres; et ainsi qu'il a été dit, devra-t^il être pensé, jugé et
défini par les juges quelconques ordinaires ou délégués, même par
les Auditeurs des causes du Palais Apostolique, ainsi que par les

Cardinaux de la Sainte Église Romaine, tout pouvoir et autorité
de juger et d'interpréter autrement leur étant enlevé à tous et à
chacun d'eux, de telle sorte que, s'il arrivait à quelqu'un, sciem-
ment ou par ignorance, de vouloir attenter à ce qui est ci-dessus
statué, son jugement serait nul et de nulle valeur, quelle que fÏÏt

d'ailleurs son autorité.

C'est :)ourquoi Nous enjoignons, par Eescrit Apostolique, à
Notre Bien-aimé Fils Alexandre Franchi, Cardinal Prêtre de la

Sainte Église Eomaine, Préfet de Notre Sacrée Congrégation de
la Propagande et à ses successeurs /)ro tem^ore de faire exécuter
Nos présences Lettres et leur contenu, et, à cet effet. Nous leur

donnons et accordons toute faculté, autorité et jurisdiction de
toute nature, afin qu'il devienne pour l'Université et tous ses

membres un appui et un défenseur efficace
;
qu'il veille à ce que

les présentes Lettres et leur contenu soient inviolablement observés
par ceux que cela ooocerne ou concernera plus tard

;
qu'il fasse

que l'Université elle-même et ses membres jouissent en paix et se

félicite des avantages qui leur sont assurés par la teneur des pré-

sentes, et qu'il réprime au besoin les contradicteurs, en observant
oe que de droit.

Nonobstant, autant que de besoin, Notre Règle et celle de Notre
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quelque teneur et fora,e ,„e c^ ,„i^.l^;"7f'»"°«1°«»
)«

oh.o«a d'eu., u„„, déro,J„" pTurrlr/^"'!'
''°°'"°'°'^' "' *

fois «>uleme„
, aa»i l.„CntTJ. ''"**°'*'' 1*"""^

total», d'au faire „«„«„„ Bpé'TialetJfil
°

'"' '' '^'"
duelle et uon pas seulement nri,^' "^""^ "' '»'"''!-

«t eSét, ou bien de'r e^l f"^ ^ ^^™''" """»'«''»«

d'e».p,o;erqueV3t':e;ririL:^°. zz)rr''" °'

«entions, el.„«», expression, et fo^es C.7, ''°'""'

teneur des présentes, être reg.rdére2„. °, •

""'""^ P" '•

»»mene exprimées e insérées iTenT
^'"""™°' « »«-

.a^2 et n„uoU,,nt ..^Z^ZZTZZL"" '°"'

Que nul homme donc ne se permette d'enfreindre ou H« .

or^onnons;d.og;orre:^.:r^^^^^
rend coupable d'une telle présomption qu'iltl t^"^^^^

l'indignation du Dieu ToulpuissanTe; dl^ !
^ ^' ^"«^"^'•^

et Paul ses Apôtres.
"^'^ Bienheureux Pierre

Donné à Rome, auprès de St PierrA l'o„ j j,t
Notre Seigneur, mil h'uit eeut JZLZ^ '"T"™

'"

\

Notre Pontificat l'an XXX.
"'«"«'^seize, le 15 de Mai, de

C. GOEI, SOUSDATAIRE.
^' ^^^^^^^AL ASQUINI.

VISA.
J. De Aquila, un des Vicomtes de k Curie.

I^nregistré dam la Secrétairene de. Brefs.
^' ^^^^®^ï'
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CliîCULATER DES ÉVÊQUES DE LA PROVINCE
ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC AU CLEBGÉ DE
LA DITE PKOVINCE.

11 Octobre 1877.
Messieurs,

Ayant été oonsultéa sur la conduite que le Clergé doit tenir par

rapport à la politique en général et aux élections en particulier,

nous cioytns opportun de vous adresstr la présente Circulnire.

En lisant avec attention les divers documents relatift à cette

importante et délicate question, on voit facilement que les Décrets

et les Circulaires ne lui tracent qu'une seule et même voie, savoir

une s;tge réserve et une grande prudence.

Omnia i^ihi licent, sed non omnia expédiant, dit S. Paul (I.

Cor. VI. 12.). Le Prêtre ne s'appartient plusà lui-môme mais à

l'Église et aux âmes qui lui sont confiées, et même dans l'exercice

de ses droits les plus certains, il est souvent arrêté par lu crainte

de nuire aux grands intérêts dont il est le dépositaire, C'est

pourquoi notre Cinquième Concile résume ses devoirs en ce peu

de mots: " Dicta sua pondoret, scripta discutiat, actus sut)s ita

** componat, ut non vituperetur ministerium nostrum
; perfectus

" apparcat homo Dei ad omne opus bnnum instructus (Décret
" XV. §. 29.)." La Circulaire du 4 Juin 1854, donnée par les

Pères du même Concile, appliquant ce principe général à la ma-

tière qui nous occupe, s'explique ainsi : "Le Clergé doit, dans sal

" vie publique et privée, demeurer neutre dans les questions qui

" ne touchent en rien aux principes religieux. "

Et de peur que l'on ne voulût en conclure qu'il est autorisé à

se prononcer de lui-même dans les questions qui touchent aux

principes religieux, notre Circulaire commune du 22 Septembre

1875, déclare expressément que cette matière, comme toutes celles!

d'une importance majeure, est réservée au jugement des Évèqucs.
'• Dans notre Pastorale," disions-nous, "nous insistons forte-j

" ment sur les droits du Clergé comme citoyen, parce que ses en-

*' nemis veulent les lui dénier pour lui fermer la bouqhe en toull

" temps ; mais l'exercice do ces droits, comme do beaucoup
" d'autres, se trouve nécessairement restreint par les règles quel

" Vous imposent vos Supérieurs ecclésiastiques, à qui seuls il appar-
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" ï^-t"^;i:rsirQ:r't
'- -- ^•

" formel m, oo sujet.
''"'"'°° "' *»=" "l"' =» biea

' re»,.r«„er ou. mtaéIT '
'"'^°'" "'"" ^^ '»"» '"«

tout ,w. .r:r,. r:rrr""' '""- "^^ °™"'

" cilo,"
""posec p.r notre Quatrième Con-

D»ns uae lettre du 4 Août 1876 1,. s a:i„
Évaluée de cette Province d. vJL a^c „„f,

"^"""'"J» ""^

.»y» et ,i prudente., que „o, àncL p ' '" F'^^P'ions ,i
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En analysant le IXo Décrp* A» n * •»

XVIIIe du Cinquième, uou^r^lU ,^"'0,:° .?°"° ^' '"

ter i instruire le Beunlo rf. ,. Tr '" °'"*^ ''°" » lor-

Hueiic sout i!:S tet; rDr:rr '^^r-^''-'
.«««antoslViiirenf So De J!' ^l"" •'™ '««»"=

lo regard de Dieu en donnant!
'7°°' '^ ™"°'''"« " »-

prudemment vraiment ;X'eTc.p!rdr ""t'"'
"""'' J"*»

q"i es, d, veiller au bien de 1. eS»

1

1 •«"'T."
""''"

curer Sdèlement : 3o De ne „.. "f
°, *'"'- '' ''<' '« Pr»-

.r rin.mp.r.n.,
,. ^.zr.r^:: '"'«S'ariv^'^" ceant populuni sunin t,o=*« . *^

^^'^ fi'Ieliter do-

«<P
procédant in „ij:n:;:nr:::ur''Et':f;t' 7culares aat extr.„rdin.ri» occurant cireumll ir™

""'•
eaveant ne quidqnam molian.ur ioe.n,„lt„ £10^' rT"";iX (7oMc. Prov. Québec. IV.)

L'piscopo. {Vecret.

Le Cinquième Concile, renouvelant ce Décret ordn
Pa8teur3derexpliquerpr„demment,brièvemen?ll •

'"^

- re préparation, et pendant que L ^XittlL:"'
'''''

lo. PrMrfence e« mûre réflexion • ces dpnv ,.

*'™^^-
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pnrer avoxj soin les instructions qu'il est tenu, par la loi divine et
par la loi eccléniastique, de donner à son peUple, 03tte obliiration
devient plus grave encore lorsqu'il s'a^'it de mettre une di^çue à
des désordres nombreux et divers, dont les conséquences sont si

déplorables pour l'Eglise et pour la société entière. Vous savez
qu'en temps d'élection les passions politiques excitent les honmos
a la défiance; il ne faut donc pas, sans une extrême nécbsité,
exposer le Clergé aux haines et aux vengeances des partis poli
tiques. En chaire surtout, vous dev's peser vos paroles, e€n de
n'oflFeuser personne, tout en exposant let vrais principes qui doivent
guider un électeur chrétien et conscientieux.

2o. Brièveté, parce que, dit le Saint-Esprit, in multiloquio non
deerxtpeccatwm (Prov. IX. 19). Les esprits excités et préju-és
trouveront facilement, dans la multitude dci paroles, matière à
des interprétations malignes.

3o. Clarté; ce sera le fruit d'une bonne préparation et la com-
pagne inséparable de la prudence.

Quand vous aurez ainsi expliqué à votre peuple les principes
qui doivent le guider dans son choix, laissez à la conscience de
chacun le soin d'en faire l'application aux personnes et aux par-
ti8. Et quand un pénitent vous dira qu'il à voté en toute cons-
cience et sous le regard de Dieu, ne révoquez pas en doute sa
bonne foi et mettez en pratique cet axiome bien connu : Credi:n.
dura est pœnitenti tampro se, quant contra se dicenti.
Dans ces moments d'excitation, le Prêtre, plus que personne,

doit se défier de Témotion du moment. Il ne doit pas facilement
ajouter foi aux nouvelles qui circulent sur le compte des candidats
ou des partis, même quand elles sont reproduites sur les journaux •

en un clin d'œil elles font leur chemin et causent souvent dos
dommages fort graves. Vous savez que la justice et la charité
obligent toujours à réparer un dommage auquel on a contribué
positivement, en répandant ou en accréditant une calomnie ou
une médisance.

Dans la lecture des journaux, suivez cette parole de l'Apôtre
St. Jean (I. Jean, IV 1.): Charissimi, mlite omni spiritui cre-

âsre, sed probate spiritus si ex Deo sint; quoniam multi pseudo-
prophetœ exierunt in mundum, et cotte autre de St. Paul (l
Thess. V. 21.) ; Omnia autem probate, quod homm est tenete.

\
' i'M
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Le décret du Quatrième Concile vous déf . • ,

d enseigner en chaire, ou ailleur l'i,
' ^?^. >»iplicit.ment

tel candidat, ou pour tel mT'?^^^ ^"^'^^ ^ voter pour

vouso.,,défendu^-annoncrur2^^^^^^ '^^ -^-
pour cotte cause. ^ ^ refuserez les sacrcmei

,

Ordinaire.
"latiôres, sans la permission do votre

A ceux q„i viendront vous con.aît.r V '"'

Pradonco, aveo cal». STlT^7°*"'^'- '^t'""^''' avec

Pi"s inDoocnte» et les plu» vraies"!' , "J'^V" les parole» les

eire „,al comprises, mal inLrlZ' T^"^ '''°' "^ '™P»-'* *

™X'Xi:err«:rr{-ï^^^^^^^^

cootribuor .„ bien pub™ deT1 ^ '''"' '°°' "» «"i 1«"'
«rver de raueune Zt pelr^r °° "" "°°"^' --'»-
pour notre pays si l'on oeut. vT !

""" "" «""d b^kcM
» v«« et !â jnstice^stCb'ierrnSrbl'" '" ""°*' ^"-
"«ble de bonheur et de prospérité

' " ""' "'"«^ '"»-

grandir de jour en iour !T' ^°*'^''"' ^"« "^ fera que
'^-ve. Dans! pSl^Xr^ ^« -^^ -ge et prudente

,

l'^ Pasteur et le nA.;^4. '^ ''"'' °'° ''^ P^''''^^"- -"'-

"«Habitud/rLrdrr^Cb^s^
,
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pourrait passer insonsiblement à riocrddiilitd sur les do-mes et
les ensc.KnomentH les plus clairs et les plus certaine do la rolimon
guand le candidat patronné ostensiblement par le Curd viont à
.tfiompher, une partie de la paroisse garde rancune au Curd Si
ce candidat perd son élection, ses adversaires se vantent d'avoir
triomphé du Curé. Dans tous les cas, le Pasteur se trouve à
perdre de cettr- considération dont son ministère a besoin pour
être fructueux.

Nous entendons souvent dos membres du Clergé se plaindre de
ce que la politique se mCle aux affaires de la fabrique, de la
niunic.palité et des écoles, et jusque dans la nomination do«
emplo3,é8 de l'Église. Le meilleur et l'unique moyen d'j appor-
ter remède sera de donner l'exemple de cette sage réserve qui
vous est recommandée par la discipline constante et universelle
de cette Province. Au premier mot qui indiquera cette tendance
de mêler la politique à toutes les affaires, exhortez doucement
vos paroissiens à laisser de côté ces considérations étrangères et
toujours funestes au bien de la paroisse.

Si vous ôtes attaqué dans les journaux, et si vous croyez néces-
saire de vous défendre, consultez votre Évêque et ne publiez rien
sans son consentement exprès. Défiez-vous surcoût de l'émotion
du moment.

Comme la corruption électorale donne lieu à plusieurs ques-
tions théologiques, nous étendons à toute cette Province certaines
règles pratiques déjà en force dans quelques diocèses, et que vous
trouverez ci-après sous forme d'appendice.
Nous vous conjurons au nom de Notre-Seigneur de vous mon-

trer fidèles observateurs de ces prescriptions de nos Conciles, que
Je bamt Siège a qualifiées de sages et prudentes, afin que nous ne
soyons pas obligés d'user d'autorité pour les faire observer et que
nou. n'ayions pas la douleur d'avoir à sévir contre ceux qui s'en
écarteraient.

Nous vous bénissons affectueusement, ainsi que les Fidèles
confiés à vos soins.

t E. A., ARCH. DE QUÉBEC.

î i'idîl'
^^- ^^ S. a. DE RIMOUSKI.

t EDOUARD-(jHS., ÉV. DE MONTRÉAL

t J. THOMAS, ÉV. D'OTTAWA
t L. Z., ÉV. DE ST. HYACINTHE.
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LETTRE PASTORALE DES ÉVÊQUES DE LA PRO-
VINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC.

NOUS, PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRÂCE DU
SAINT-SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE ET ÉVÊQUE8 DE
LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC,

•

An Clergé séculier et régulier, et à tous les fidèles de la dite

Province, Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

La gravité des événements qui se sont succédé depuis les der-

nières élections générales et les difficultés nombreuses et diveraes

auxquelles ils ont donné lieu, Nous font un devoir de vous rappe-

ler brièvement, Nos Très Chers Frères, les principes et les règles

de conduite qui vous ont été donnés jusqu'à présent dans nos

Conciles, nos Circulaires et nos Pastorales, et notamment dans
celle du 22 Septembre 1875.

Le neuvième Décret du Quatrième Concile, en 1868, expose en

ces ternies vos obligations comme électeurs : " Que les Pasteurs
" instruisent avec soin les Fidèles sur leurs devoirs dans les élec-

*' tions
;

qu'ils leur inculquent fortement que la même loi qui
" confère aux citoyens le droit de suffrage, leur impose en même
'' temps la grave obligation de donner ce suffrage quand c'est

"nécessaire et cela toujours suivant leur conscience, sous le

" regard de Dieu et pour le plus grand bien de la religion et de
" la patrie : qu'en conséquence, les électeurs sont toujours obligés

"en conscience, devant Dieu, de donner leur suffrage au candidat
" qu'ils jugent être véritablement honnête et capable de bien s'ac-

" quitter de la charge si importante qui lui est confiée, savoir, de
*' veiller au bien de la religion et de l'État, et de travailler fidèle-

" ment à le promouvoir et à le sauvegarder."

Les Pères du même" Concile s'élèvent aussi avec force contre

les désordres lamentables des ' élections et flétrissent énergique-

ment la corruption électorale. «Que les Prêtres, ministres du

" Seigneur," disent-ils, «élèvent donc la voix contre un si grand
" renversement de tous les principes de la religion et de la morale,

« contre une prévarication aussi criminelle et aussi funeste."
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En 1873, Nous avons jugé qu'il était nécessaire de vous

Pour cela, Notre Cinqa.ème Concile, employant les propres

ZTr '".^^T""
'^*'"'^'^' ^"'^^ ^ ^-^ ^--î^- lescarac.

modernes
" ^" ""'"^ ^"'"'^^ ^^^«^^ ^'' ^"^P«

.utf°'l
^"''' *''''°'''^' ^"^ ^^ ^^P'^'"^^^ 1875, a exposé plus

au Ion, les mêmes enseignements, et vous a mis de nouveau en
garde contre le pénl. Cette Pastorale, déposée par l'un de Nousaux pieds du Souverain Pontife, Nous a valu les éloges et les
encouragements de l'immortel Pie IX
Malheureusement et contre notre intention, quelques-uns ont

«^u voir dans ce document un abandon de la région des principes^ur descendre sur le terrain des personnes et des partis politiques.

tÏon
^777"^\^7/-P«-r la vraie doctrine sur la consti-

tution et les droits de l'Eglise, sur les droits et devoirs du Cler-^é
dans la société, sur les obligations de la presse catholique et s^r
la samteté du sennont: tel a été notre «nique but, telle est encore
notre intention. En cela nous suivons l'exemple du Saint Sié-^e
qui en condamnant les erreurs du Libéralisme Catholique, s'est
abstenu de signaler les personnes ou les partis politiques. • Il n'ex-
iste en effet, aucun acte Pontifical condamnant un parti politique
quelconque

;
toutes les condamnations, émanéesjusqu'à présentée

cette source vénérable, se rapportent seulement aux (7aL^.Vy.e«-
/^6W, et à leurs principes, et c'est dans ce sens que l'on doit
entendre le Bref adressé en Septembre 1876 à l'un de Nous A
1
exemple du Souverain Pontife et suivant la s.ge prescription de

Notre Quatrième Concile, nous laissons à la conscience de chacun
déjuger, sous le regard de Dieu, quels sont les hommes que ces
condamnations peuvent atteindre, quel que soit d'ailleurs Iç parti
politique auquel ils appartiennent.
En portant ce jugement sur le prochain, efforcez-vous toujours,

^^- 1.0. F., de pratiquer cette modération et cette justice avec
csquelles vous voulez vous-mêmes être jugés par les hommes et
surtout par le Souverain des vivants et des mort^. Tout en pre-nanUux questions politiques de votre patrie l'intérêt qu'elles
montent, t^at eu essayant dapprécier à leur juste valeur les per-
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sonnes, les actes et les choses, soyez toujours inquiets pour Vous-
mêmes de peur que les affaires du temps qui passe avec la
rapidité de

1 éclair, ne vous fassent oublier l'unique chose néces-

Sère
""^^^ ^^^'""'^ "^"^ °^ ^"""^ ^°'°* ^* **"' ^'^ ^""^'^ ^°

La prière qui nous fait approcher du trône de la miséricorde
avec confiance et humilité, nous obtiendra infailliblement à tous
cette crainte salutaire atec laquelle nous devons, àchaque instant
de notre vie, travailler à notre salut. Ce commère intime avec leDieu de toute chanté et de la paix véritable, donnera à vos âmes
ce calme dont elle a besoin en tout temps, mais surtout dans les
circonstances solennelles et si importantes, où vous êtes appelés à
exercer le grand et noble droit de suffrage. Puisez donc souvent
a ce e source intarissable de grâce et de bénédictions même tem-
porelles, et le Dieu de paix et de miséricorde sera avec vous dans
le temps et dans l'éternité. Amen.

Sera le présent Mandement lu et publié au prône de toutes les
églises et chapelles de paroisses et de missions où se fait l'office
le premier dimanche après sa réception.
Donpé à Québec sous nos signatures, le sceau de l'Archidiocèse

et le contre-seing du secrétaire de l'Archevêché, le onze Octobre
mil huifcent soixante-dix-sept.

t E. A., ARCH. DE QUÉBEC.
t L. F., ÉV. DES TEOIS-RIVIÈRES
t JEAN, ÉV. DE S. G. DE EIMOUSKI
t EDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL
t ANTOINE, ÉV. DE SHERBROOKE
t JOS. THOMAS, ÉV. D'OTTAWA
t L..Z., ÉV. DE ST. HYACINTHE.

Par Messeigneurs,

C. A. Collet, Ptre. Secrétaire.
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(No. 12).

a tous lesfiddes de Mtre Diocèse, Salut Pt m»A r .-

Notre Seigneur.
Bénédiction m

Nos Très Chers Frères,

Cette nouvelle, îf. T. C. T., est l'alliance et l'union définitive

anui adoptée; et il Nous semble évident N T O P ^ v
ayons à remercier la nîvîn. p

*'^'"«"t. ^^- J- 0. J^., que Noua

'

la r^rV lï^""''''''
^'"''^'' ^«"^ ^ Sacrée Oongré^ation de

UérohuB» .«•„«. .1
'^""*^'*"'. "ont vous connaissez les

iCaerdwf,'"^ '"°*'*"' "•™»^ I»"' P'^-'O'^ Montai

Il n'est pas nécessaire de parler ici hien „„ l— j..

A"
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que va nous procurer ce nouvel ordre de choses, i^ous partici-
perons en effet, par là, au grand bien qu'est appelée à produire
1 Universite-Laval, maintenant surtout qu'elle a été canonique-
tnent érigée par le St. Père. Nous parlions de ces avantages dans

•- J^^otre arculaire au Clergé" du 8 Septembre de la présente
année, dans laquelle Nous publiions la Bulle luter varias soUicltu-
dînes et Nous disions alors au Clergé de Notre Diocèse :

Mamtenant Chers Coopérateurs, par la présente, Nous
publions la Bulle de Notre Saint Seigneur et Père Pie IX

^^

concernant l'érection canonique de l'Université-Laval. Nous
navons pas besoin de vous dire le grand bien qu'est

.< T. n î ^'^ '"''"' •^^"^ ''^ P^y^ ''°'"°»« ^« ^ôtre, une Univer-

^^

sité Catholique. Bénissons Dieu d'avoir accordé à notre cher

^^

Canada une Institution que les peuples du vieux monde nous

u TT^' ^^"'"«•'"8 et remercions l'Auguste Chef de l'É-lise

^^

l-ie IX, qm, parmi les sollicitudes variées que Lui suscite de
toutesparts Vaccomplissement exact de sa charge apostolique

^^

trouve encore le temps de s'occuper de ses enfants du Canada!

^^

et defournir aux intelligences, désireuses de se livrer à Vétude

^^

des Lettres, l'occasion et l'opportunité de s'en rendrefacilement
jnaitresses

; afin de détruire entièrement, si c'est possible, le»

^^

erreursqui naissent le plus souvent de Vîgnorance des Lettres, et
qui détruisent la doctrine sacrée de la République Chrétienne

^^

Ur, tous ces avantages, Notre Saint Père le Pape nous les

^^

procure en érigeant canoniquement l'Université-Laval, par sa

^^

Jiulle Inter varias soïïicitudines, du 15 Mai 187b'. Et pour

^^

assurer à jamais à cette Université son titre d'Université

^^

Catholique, pour enlever tout doute, toute crainte sur l'ortho-

^^

doxie de son enseignement, Pie IX a voulu lui donner .n

^^

i'rotecteur dans la personne du Cardinal Préfet de la Propa-

u TaV " ^T^'*
'•'°^'' ^^ ^^"^ surveillance de la doctrine

et de la discipline, c'est-à-dire, de la foi et des mœurs, à l'Ar-

^^

cheveque et à tous les Évêques de la Province ±.celésiastique

«^ f ...f"^"''
^^ """'' S"'*'^*^^^^' '^ '^'y * "«° à craindre,

^

car, les fidèles peuvent être assurés que les Évêques de h
Province veilleront scrupuleusement à ce que l'enseignement
universitaire soit conforme, en tous points, à la pure et saine
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« doctrine de l'Église Catholique, et qu'ils s'acquitteront diligem-ment de cette haute surveillance que le Saint^^Père leur ord^n^e
" d exercer sur la foi et la discipline.

" Enûn, Nous espérons que fes Sc?minaires et que tous les

"vcSl^^^^^^^^^
"''" «'-presseront de s'affilier à l'Uni-

m,jour répondre à l'appel du St. Siège, et à Nos exhorta-

m'
'"

,!.TP''^!^«
^^'^blir l'alliance demandée entre nosMaisons d'Éducation et l'Université-Laval

Le Grand Séminaire de Montréal, dirigé par les Messieurs de
"

St Sulp^ce, a consent, à former dans son propre sein la Facu.lé
de 1 heologie. Nous avons à Nous féliciter grandement de cette
conduite du Grand Séminaire, qui sera, par\ mis en deJeul

nZ D rr/" '''''' *''^'°^"'^"- «' -- Séminarist
de Notre Diocèse et à ceux des Diocèses étrangers, qui affluent
à-ses cours, pour y apprendre !a science sacrée de laLche de
rofesseurs SI distingués qui le composent, en même temps qut
y fo ment à 1 amour et à la pratique des vertus que l'iliseeligo de ses Ministres.

^ =

La Chaire de Droit sera uae or&tion nouvelle pour Montr&l
elle rencontrera Noas l'espérons, les besoinsdesétndiants en Ld

oTabTerriL r ^'/^t'"""
O-SuWesaûrs et «air;,'capables de les diriger dans le, «entiers difficile, de la «cieneequ Ils on embrassée, et dont il importe ta„t de donner lesT^s

e«&e et1'"°°1 rr"''
'^•"^"^ ^ toute la soeiéti

entière, et à cause des résultats funestes que produisent les fani
principes ,„c„l<,„és à la jeunesse. Les Col, de cette FaculM »
TS H M;/'''rf ^"^ «-»»"J«»q"'i^ neuve „1:
t de la Province tout entière, il cause du dévouement de ses Prce^urs, continuera l'oeuvre par laquelle elle a contribua ii™„ ci

à former tant de Médecins, qui ont fait honneur à leurplSou
Se, Professeurs entrent dans cette nouvelle oiganiLon Th»ront, pour les seconder, d'autres homme, distingués,7tNoû,a eus aucun doute que l'on continuera, avecplusd: zèe t pZde succè.s encore anfi t.,,,. 1,. «„„„v< a f- , .

^^
iiuportante branche des professions libérales.
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délira;!]!?.'''rf'
";'"' -"'"^'^^ '''' ^'^'^ -"'" - «^arger

du Couru
^^

'

"'"' '^"^ ^'^^ ^"^ ""'"^ P-'i« î-Portante

la part 1^7" ""^^^^^ ^"^ ^" ^'"«' *ï- ^^ -^ '^Ûs, dela part des professeurs de mérité qui occuperont ses ChairesNous espérons, K T. C. F., que vousserez tous un sdeiœurddn.eetde volonté pour concourir, pour votre pJta„ su";

jus TIZ '"'r''
'^"^"^"^ ' '^ ^^-« '^-^- <ï"

CntTen de II Tfl'" ^^^-^^PP^^^ent des sciences et aumintzen de la Fo. et des bons principe^ dans notre Province.

Chanoî .'^'''r''
"' ^' ^'""'^ ^' °°« Vénérables Frères lesChanomes de Notre Cathédrale. Nous avons ré-Wé statué eordonné, réglons, statuons, et ordonnons ce qui suit

rcuté?;^^;::' '^'^ ''-''-''''
' ^^^^^^^^^^ '- -^-

matlé^r
"lettons cette Institution sous le patronage de l'Im-moulée Conception de la Ste. Vierge-Marie = .«'^°^

30. Les cours ne s'en ouvriront que l'automne prochain.4o Lejourdel':Épiphanie, Nous chanterons une Mosse Pon

mtécér ^r ^V^«^-
«-d Séminaire. C^tt". s J

Bé éd ,t^^^^^^

''^' ^-^- et Nous y donnerons!

Sa nt voie d'un œil favorable et comble do ses faveursls travt.^

111 «"*^«f
«»-« pour le bien de l'Education et qui, Nou;

1
e pérons avec la grâce de Dieu, atteindront le but dcVos2chers désirs et rencontreront les nécessités présentes.

^

otsImî^ZT ^^"«^--î^-^P^Ône de toutes les É.lisesOù se fait
1 office puolic et au chapitre de toutes les Communauté,

religieuses, le premier dimanche après sa réception

de No re Pro-Secrétaire, le vingt-deuxième jour du mois doDécembre, mil huit-cent soixante-dix-sept.

tED0UARD-CHS.,É7. DE MONTRÉAL.
Par Mandement de Monseigneur,

P. Leblanc, Chan. Pro-Secrétaire.

' \
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-r'

parmi les hommes. " Comme mon Père m'a envoyé," dit-il à ses

Apôtres, "ainsi moi-mCme je vous envoie. Allez, enseignez toutes
les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Suint-
Esprit. Celui qui vous écoute, m'écoute ; celui qui vous méprise,
me méprise, et celui qui me méprise, méprise Celui qui m'a
envoyé." Il est bon encore d'expliquer au peuple comment, dans
l'organisation de sort Églipe et de fia hiérarchie sacrée, Jésus-
Christ choisit un dos Apôtres, dans la personne de St. Pierre,
pour être son représentant sur 1» terre, confirmer ses frères dans
.la Foi et gouverner l'Église entière. " Le premier est Simon
qui fut appelé Pierre. Simon, Simon, voilà que satan vous a

demandé pour vous cribler comme le fro-iont: mais j'ai prié pour
toi, afin que ta foi ne défaille point, et toi, quand tu seras con-

verti, confirme tes frères."

La mission donnée aux Apôtres et en particulier à St. Pierre,

ne devrait cependant pas avoir d'at fcres bornes que celle de h
durée de l'Eglise, et elle s'exerce encore aujourd'hui, par le suc-l

ccsseur de St. Pierre et les Évoques, que Dieu a çlacés pourl

gouverner son Église. Que de belles et utiles paroles les préro|
gatives admirables du Vicaire de Jésus-Christ, du Pontife Souve-j

rain, du Pasteur de tous les Pasteurs et du Père commun des

fidèles devront inspirer à votre zèle I Le Pape appelé ainsi en la

plénitude de la puissance, est l'héritier du Chef des Apôtres et

le confirmateur de la Foi des Chrétiens : c'est assez dire qu'il est

infaillible. Appuyez cependant sur ce point, afin que le peuple!

comprenne mieux toute l'obligation qu'il y a de s'attacher au

centre de l'unité catholique et à cette source de la doctrine et

vrais sentiments de l'Église. Or, c'est aujourd'hui pour obéir|

aux désirs du Pasteur Suprême, du Chef de l'honneur Pastoral

que les Évêques de la Province se vont réunir en Concile.
Afin donc d'attirer sur ce Concile qui va s'ouvrir toutes les

grâces et lumières du ciel, prions ensemble avec ferveur. Engage?
les Communautés et les fidèles confiés à vos soins à s'unir chaque
jour à vous-mêmes dans de pieuses supplications.

Pour atteindre plus facilement ce but. Nous voulons que, jus-j

qu'à nouvel ordre, tous les Prêtres remplacent à la Messe la col-

lecte Pro pace par celle De Spiritu Sancto. De plus, les trois

aux pieds du

représer.iants

C'est, peut-êt

durent ces pri(

et nuit rester e

veillent et pri*

Prêtre ne peut

en plaçant, poi

Dans le cas oi

devrait au plui

cette église, !'«

quelqu'autre.

Un très loua

s'introduire par

les Messes basse

notable depuis

lieu de les dire

Les nouvelles

trouve le Saint-
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\
Pater et Avecinî se récitent maintenant après chaque Messe^ron auss, d,scoot.nués et remplacées par les priJs du Venl

\Sancte Sp^nus, suwi du verset Emitte, de l'oraison Deus gui

r„^ri /' y''' ''''' ^^^^^ ''^^ ^'-' ^° demeurantale.
ou.llé, la pnère Oremus ^ro Pontifice Mstro Pio, suivi de

lluMiL.
^'''''''''''''^'- carcerevelin captivitate," comme

II.—LES PRltRES DES QUARANTE-HEURES

éhbérat™, du Concile toute, les béDMietio.» de Dieu, que
"à

Si nous «uloos que ces »»i„ts exercices portent pour uou,
eu-s fru... de salut, „ettous.y bien toute la ferveur etTe soiâdc
otre zèle. Il ne faut pas laisser ignorer à ceux qui fréquentent

le. ^gl.s^ où se eurent les Quaraute-Heurcs, qlils sont .t™.«X p,cds du trône d'où Notre Seigneur répa'ndses gles Srcp, sctant» de leurs frères, les députas l tout le D^ è^Cest pent^être, ici le lieu de rappeler que tout le ten.p^"r,
«ren ces pnèrcs solennelles, le Très Saint Sacrement doUioù
nu, rester exposé et qu'il y ait toujours quelques hommes qû™ lent et prient en sa pr&enee. You, save^ déjà qu'auenùPrêtre ne peut prendre sur lui d'interrompre les Quamn^Heures« plaçant, pour la nuit, le Saint Sacrement dans le t^^2

U).»s le cas où les circonstances forceraient à en venirTaon

|;:;S!:;."^^"-"'''
Qu^tc-Heures eTpaecord^rit"

Un très louable usage, et que Nous aimerions beaucoup à voirm^du,re parm. nous, serait la pratique de distribuer ou réZ

CdêllT "^''"J
^"*'°'* ''"'"«'delà Grand'Mesi au

[

lieu de les dire à peu près toutes à la même heure.

III.—PRIÈRES POUR LE PAPE.

I

,„'°' TT"'^r ''°'" ™°°™' Joa'i^llemenl sur l'état où se

I

trouve le Samt-Père sont loin d'être pour nous, ses enfantTfe
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8ujets de consolation. Il souffre toujours, et, di8on8.1o,'dc8 dou-,
leurs de p us d'une sorte. Son corps est malade et brisd; u, ,i,
son cœur l'est bien davantage, au milieu de toutes ses (Sprouvos

lourde! Offrons-lu. au moins le tribut de toutes les Sympathies
1

de nos coeurs, de nos prières et de nos aumônes
Voici venir bientôt un pieux annive.«aire, que sans doute nous

1aimerons tous à célébrer avec ce Père bien-aimé. Le 2 Février
proclmm fête de la Purification de la Sainte Vierge, il y „ura 75
ans que Notre Suint Pè-8 Pie IX a fait sa première CommunionNe serait il pas à propos d'engager, à ce.tc occasion, les enfants'
des Collèges, Couvents et Écoles oui sont confiés à vos soins à se
disposer à communier ce jour-là? Vous en feriez une féte tou-
chante et dont le souvenir resterait, peut-être, dans le cœur de
CCS bons entants, en faisant, à ce sujet, une instruction appropriée
et des prières spéciales pour le Pape.
A cette occasion, en vertu d'un Induit du 22 Octobre 1876JVous accordons une Indulgence Pléniôre à tous les fidèles qui'

s étan confessés et ayant communié, prieront, ce jour-'à aux
intentions du Souverain-Pontife.

'

IV.—PROFESSION DE FOI.

T
^'

^'-HZ^' ^^ ^''°'"' ^y"°*' P^^ '^^ I^^'^'-et en date du 20Janvier 1877 ordonné d'ajouter quelque chose à la Profession de

T^'tr'' J' •'V""'
*''°''"''' '"'"^ ^^•^'^^«°-

-^P' è« les mots
Tr^dent^naSi/nodo, insérez les snivant,, dans les exemplaires àvotre usage :'. et ab œcumenico Concilie Vaticano tradita
definitB ac dec arate, prœsertim de Eomani Pontificis Primatu et'infalhbih magisterio."

V.—INTENTIONS DE MESSES.

Afin de nous conformer en tout aux règles relatives auxintentions de Messes, Nous cn>yons devoir ordonner qu'àcomp"du 1er Février prochain, tous les Curés devront inscrire, lî
jour, dans un registre particulier, les intentions de Messes qu'ilsauron reçues, auront acquittées eux-mêmes, ou fait acquitte' pardes P êtres qui demeurent sur leur paroisse, ainsi que celles qi^ilsauront envoyées à l'Évêché. N'oublions pas qu'l faut n to

rA'"
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cec, faire conn.dtre si ces messes sont pour ]<>« défunt, si olldoivent etro prviléiriées difp« «« vu

"« aoriints, si olLs

la Sainte ViLl o^ dV„ T i
""' du Sacré-Cœur, de

«Pacifié l'intenta; :;éct:det:e^X^ T' ''
'' ''''' ^

qui se trouvent au Missel!
^'' °'''''' '''^'''

VI.—.JURIDICTION.

Mai„„. „:,;r:;r:t.~:; rir;r;rrJo»ne s„t a„ enfante, soit mx pauvre».
' "^

«...J rk^^^^^^^^^^^^

fai- aveo
,
„.,„e .Unni..'Zr„f el.Xh'"rrrVierge, OU du Sacré-Cœur; 5o Tou. W n; u^

' ^-

pe~d»n.,.nen™in.„n,e;tJZuUerattr:rt

l'Octave de la Fête-Dieu.
'

°' *""' ^'^ J^"''^ ^«

V1II.-BES ALIMENTS PRÉPARÉS EN GRAS LM JOURS
d'abstinence.

M sur ce point pratique, je me permets de reproduire iel 1.

iaire de 3Jgr. I. Bourget, du 16 Février 1872,

.¥

kl

m
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;' !l

Voici ce rëaumë :

*

lo. Toutes les personnes qui, pour dos raisons théologiques,

sont exemptes du jeûne, peuvent, aux jours déjeune où lo gras

estpermis, manger gras à tuus les repas.

2o. Non seulement pendant lo Carôme, mais tous les jours

maigres de l'année, il est permis de se servir, dans la préparation

des aliments maigres, du gras de lard, de bœuf, de mouton, de

poulet et autres volailles.

3o. Il est permis de manger, le soir, la soupe grasse qui serait

restée du dîner, les jours où il est permis de faire un repas gras.

t IX.—0ONFÉ«ENCE8 ECCLÉSIASTIQUES.

Il a été fait un Résumé aussi exact que possible de vos Confé-

rences ecclésiastiques pour l'année 1877. L'ouvrage est mainte-

nant sous presse et sera, sous peu de jours, adressé à MM. les

Vicaires Forains. Chacun d'eux en recevra un nombre suffisant

d'exemplaires pour répondre à celui des Prêtres de son Vicariat,

Eu les priant de vouloir bien se charger de cette distribution,

Nous leur demandons, en même temps, de retirer, pour l'Évêché,

le prix de vente de chaque « y.emplaire.

Le bon Dieu, Chers Collaborateurs, "Nom éprouve douloureu-

sement dans ce jour. La mort de M Joseph Octave Paré,

Chanoine Primirier du Chapitre de N« tre Cathédrale, produira

dans ce diocèse un deuil général. En priant le Seigneur pour le

repos de l'âme de ce Prêtre vertueux et zélé, demandons aursi, au

Dieu consolateur, de soulager le cœur brisé de Notre Vénéré

Prédécesseur, qui i)erd, dans M. Paré, un ami fidèle, qui fut

pendant 40 ans le confident de ses joies et de ses peines, comme il

fut le compagnon de ses labeurs et de ses veilles.

Nous demeurons de vous tous,

Chers Collaborateurs,

le très-huinble et tout dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉVÊQUB DE MONTRÉAL.
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(No. 14).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRî^ MAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE, POUR ANNONCFRLA MORT DE NOÏEEST. PÈRE LE PAPE PIE IX

Chers Collaborateurs,
^''"'««^^ « F^^vrier 1878.

Quand vous recevra la Présente, les journaux vous aurontdéjà sans doute, porté la triste et affligeante nouvelle d laZde Notre Bien-Aimé Ponrife Pie IX CettP nn,.! n

..p.r.. de.orabto ,éri»use.. Cepcadant e]|e n'ea rl2^
ZrZ T:

^"'''"^'' ''°"'^»' '" "'«-'i«o..holique c7
». a» Père Ad„rt,„e 1» „„« enlève à l'amour de» cath„li„„e,'

Pour témoigner notre deuil et aceomplir le. devoirs de la

vrrZZT" ''"'"''" '"'"''"'''- pl-1 dreres, iNous réglons ce qui suit •

de la\Ï::t^''
^'"'"^ ''' ^' ''• ^«-loc'^esdesÉgliHes

ae la Ville et de Bamieue sonneront pendant uneheure et d« kmanière prescrite dans l'Appendice au Rituel
'

2o. Mardi à 9 h. Nous chanterons, dans Notre Cathédrale unSemce, pour le repos de l'âme de Notre Saint Père feïua même chose, à des jours convenables, dans les É.lL Ch^Iles et Oratoires de Notre Diocèse. Da'ns les Cornmta;^» oS ilne^serait pas possible de chanter uu service, on y dira la mêle

vollnJrjr''7 ^' ""•" ^" ^''' '"^ ^^-^^-^ ^« 1» Messe etvous ne chanterez plus sou oraison au salut

PrnP^''T'^ r^'^
"''^''' ^°"' '•«'«placerez le verset Oremu,Pro lonHjice M.tro Pio et l'Oraison des prières qui se dZaprès la messe par le De FrofundU.

6o. Vous ajouterez à l'oraison de Mandate, la Collecte pro
.^._, v.^^mc uuiuissei, pour qu'il plaise à

10

'

I
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Dieu, en ces temps mauvais, de donner à son Église un chef digne

de succéder à celui que nous pleurons.

60. Enfin, Nous vous engageons à faire prier beaucoup vos

bons paroissiens. En leur annonçant la mort de Notre Très
Saint Père, vous trouverez, dans votre cœur de Prêtre, des motifs

touchants et qui les porteront à assister en foule aux services qui

devront être chantés dans vos églises et à y faire la sainte commu-
nion. 11 ne sera pas onéreux, à votre amour filial, de dire aussi

deux ou trois bnsses messes, que vous pourriez annoncer à votre

prône, en invitant vos paroissiens à y assister.

Nous sommes de vous tous,

Chers Collaborateurs,

le *Bès humble et tout dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHiS., ÉV. DE MONTRÉAL.

(No. 15).

LETTRE PASTORALE DE MGR. L'ÉVÊQUR DE
MONTRÉAL AU SUJET DE LA MORT DE N. T. S P.

LE PAPE PIE IX.

ÉDOUARD-CHAR'.ES, PAR LA GRÂCE DE DIEU ET DU SIÈGE

APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Aîi Clergé séculier et régulier, aux Communautés religieuses, et à

tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction en

Notre Seigneur.

Le Dieu juste et bon dont les jugements sont incompréhen-

sibles et les voies insondables : quam incomprehensibilia sunt

judicia ejus et investigabiles viœ ejus, Rom. c, XI. V. 33, vient

de mettre nos cœurs à une douloureuse et pénible épreuve. La

mort de l'Illustre Pontife qui, pendant tant d'années, a guidé,

d'une main si sûre et si ferme, la barque de l'Église agil^ée par de

si violentes tempêtes, a plongé dans le deuil et les larmes deux

cent millions d'hommes qui le reconnaissaient pour leur Chef et

leur Pasteur infaillible et suprême. Il était si bon, si aimable,

si saicrt, le grand et immortel Pie IX. Son nom était l'emblème
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de la charité de la miséricorde et de la vérité. En lui s'étaient
réalisées les belles paroles du prophète : Mlsenc^dia et veritas
ohvvaverunt aibt, justitia et pax oscuhtœ sunt
Dans notre légitime et très-grande douleur, ce Nous est une

consolat.on de vous parler de ce Père Bien-Aimé, de cet AugusteChef de
1 Église, dont le nom brillera à travers les âges, comme lesymbole de toutes les vertus, de ce Vicaire du Chrfst qui a eu

avec son divm Maître, des traits si frappants de ressembknce, quiabucomme lu. àla coupe de toutes les amertumes et qui est

Les enfants se consolent entre eux de la perte deleur père chéri
en redisant ses vertus, en publiant ses louanges
Mais comment faire l'éloge de ce Père Vénéré ? Quel est celuid entre vous qui ne soit déjà tout rempli d'admiration pourthomme extraordinaire, qui a rempli la terre du bruit de Tu

Tg! ?
"™ ^'"''^""^' '"'^ ' '^^'" ^"^ ^"« '- P«i"t'

Celui-là est grand, est digne de toute louange, qui remnlifc
!

^blement, fidèlement les obligations et les devoirs^d: 2. vocZl

d'^oi"- 1 'ce^; ;: tr: ti ."rr-:
'-- ^--•^> ^-

I
•

« H"' ^ • '-'• a QIC , l'aïasez mes aaneaiivUause. me. bretis," sont sans nombre, immenses.-Eh S^2
devoirs SI nombreux, Pi« IX les a remplis tous. Il s'estnllZ
avec une fidélité extrôme des obligaLs si imp rtalTel
ch;.ge pastorale. Pendant trent^deux ans, Il a porl^ ansfaibLrjamais, le lourd fardeau du soin de l'Église TnTve'rs le

|Ettoutcela, IIV. Mt au milieu de difficultés sarZb *

^le Timothée, résume eu ces quelques paroles les devoirs

Prœdtc^ verbum, tnsta opportune, importune; argue, obse-m. ^ncrepa in omni patientia et doctrina." II ad Tim CIV. V. 2. Annoncez la parole, pressez les hommes à temps, à
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1
>!

contretemps
;

reprenez, suppliez, menacez, sans vous lasser jamais
de les tolérer, et de les instruire, " Prœdica verlum. "

, Annon-
cez la parole. Suivez, N. T. C. F., Pie IX, depuis le jour où,
dans une admirable Encyclique, Il annonçait au monde l'heureuse
nouvelle de son exaltation au Suprême Pontificat, jusqu'au jour
où, sur le point de rendre le dernier soupir, Il disait à ceux qui
l'entourait ces paroles touchantes qui peignent si bien la grande
passion de toute sa vie—celle qui lui a fait opérer des œuvres si

merveilleuses.—"Prof^^rea la sainte Eglise que j'ai tant aimée !"

Accompagnez-le dans les églises, dans les hôpitaux, dans les

orphelinats de Eome; pénétrez avec la foule dans les vastes salles

du Vatican, et vous verrez Pie IX remplissant le ministère de la

prédication. Interrogez ceux qui l'ont connu, demandez-leur de
vous raconter avec quel bonheur et quellejouissance les grands et

les petits, lés riches et les pauvres, les vieillards et les enfants
aimaient à se grouper autour de sa personne, pour entendre ses

admirables instructions toutes embaumées des parfums de l'Évan-
gile.

Insta opportune, importune—1\ insiste à temps et à contretemps
Rien ne peut arrêter son zèle. Il prêche à temps quand il s'a-

dresse à ces foules qui sollicitent le bonheur de l'approcher, de le

contempler et de l'entendre. Il insiste auprès de chacun pour les

exhorter à ne p^s négliger de travailler à leur sanctification.

Qu'il parle aux grands ou aux petits, il sait tirer de l'Évangile de

chaque jour des leçons admirablement appropriées aux besoins de

ses auditeurs émus et touchés jusqu'au fond de l'âme. Nous
nous rappelons encore, avec émotion, qu'un jour Nous eûmes le

bonheur de l'entendre et de sentir l'impression profonde dont

personne ne pouvait se défendre, devant sa parole vibrante et

animée. C'était le 12 Décembre 1869. Nous étions un grand
nombre de Prêtres réunis dans une des salles du Vatican. Pie

IX apparaît, et d'ardentes acclamations saluent son arrivée. Le
Saint Père profitant de l'Évangile du jour qui rappelait les paro-

1

hs de Jean-Baptiste :
" Je suis la voix qui crie dans le désert,"

nous dit des choses admirables sur sa mission parmi les hommes
proclamant qu'il était lui aussi une voix chargée de préparer

les voies du Seigneur. S 'adressant ensuite à Nous, Il nous dit
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que, Prêtres, nous devions être des voix qui proclament les gran-
deurs de Dieu et préparent les peuples à recevoir ses divins
eoseignements.

Il prêchait aussi à contretemps. En vain on veut lui imposer
silence, en vam on ressert ses liens. Il répond comme St Paul •

"Verbum Dei non est aUtgatum." On peut me charger de chaînes
on peut m enfermer dans les murs du Vatican, on peut faire dJ
Palais des Papes une prison, mais m'imposer silence, jamais :'Ferbum Dei non est alligatum." Toujours Pie IX trouve
dans sa grande âme l'énergie d'enseigner la vraie doctrine, de
dire la venté à ses ennemi^ à ses persécuteurs. Comme Jean-
Baptiste, Il répète l -, les violateurs des lois de Dieu et de
1 Eglise: ^'Nonltc

Rw^mz;suppliez, menacer, en toute charité et doctrine. Bap-
peUez-vous, îf. T. C. P., les belles et énergiques allocations que
le doux et grand Pie IX prononçait dans les Consistoires, lise.
les discours qu'il adressait aux pèlerins et toujours vous y admi-
rerez cette exacte observation des conseils de l'Apôtre •

'' reprenez
mppliez menacez. " Il reprend le coupable, mais en même temps
i^le supphe de penser à son âme, il le menace des châtiments de
Dieu, mais il attend avee patience; il prononce l'excommunica-
tion contre les envahisseurs, les usurpateurs des États d. l'B-lise
mais 11 diffère avec patience de désigaer nommément les coupai
blés et sa patience fiait enfin par triompher. Le spoliateur le
persécuteur, avant de comparaître devant le redoutable tribunal
du Juge souverain des rois et des sujets, s'humilie, iLdemande
pardon à sa victime, et Pie IX lui pardonne ! Il semble que le
Vicaire de Jésus-Christ peut maintenant quitter cette terre : sa
mission est remplie. Il triomphe, il a vu sas pbrsécuteurs descen-
dre dans la tombe, après les avoir absous et pardonnes. Il peut
dire avec le saint vieillard Siméon :

" ^nc dimttis servum tuum
inpace ou avec Marie qu'il a tant glorifiée :

" Déposait potentes
desede et exaltavit humiles," car, ne l'oublions pas, N. ï C F •

81 Pie IX attend avee patience, in pcttientia, il n'en observe pa^
moins rigoureusement les règles delà sainte Église, «in doctrina."

Jj Apôtre St. Paul énumérant les devoirs du Pastaur et surtout
du Pasteur Suprême dit ''vigila " veillez.

4i

il,
'

V

II
il
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« r, voyez, N. T. C. P., avec quelle exactitude Pie IX a exercé
ce devoir, de la vigilance sur. l'Eglise Universelle. Qu^je senti-
nelle vigilante I Rien ne lui échappe. Il pourvoit à tous les
besoins de la sainte Église. Il condamne toutes les erreurs
aussitôt qu'elles apparaissent. Ses ennemis tentent en vain de lo

surprendre. Il veille toujours : '^Vigila."

Kappelez-vous, en particulier, les circonstances qui l'ont amené
à publier le Syllabus : ce phare lumineux allumé au sein de ténè-
bres épaisses et qui doit diriger dans la voie droite tout homme
de bonne volonté. Par ce document admirable, le Souverain
Pontife flétrissait une multitude d'erreurs qui toutes tendent à la

destruction de la société civile et religieuse. Il rappelait un
grand nombre de principes que des chrétiens, même instruits,
f-emblaient vouloir ignorer. Voyez avec quel zèle II signale, à
plusieurs rej)ri.ses, la malice des sociétés secrètes, avec quel cou-
rage, quelle habileté et quelle fermeté, Il déjoue les ruses des
catholiques libéraux, comme il met les âmes en garde contre cette
peste, cette erreur pernicieuse et d'autant plus redoutable qu'elle
est plus insaisissable ?

Sa vigilance est tellement attentive qu'il ne se laisse surpren-
dre par nucun piège. Pendant qu'il est couché sur son lit de
douleur, son ennemi, devenu l'enfant prodigue réconcilié, reçoit

les honneurs de la sépulture ecclésiastique. De toutes parts les

gouvernements s'empressent d'envoyer des représentants pour
assister aux funérailles du roi défunt. Un Archiduc d'Autriche,
le fils du président de la République française croient pouvoir
solliciter une audience du St. Père. Mais ces hommes ont pactisé

avec les usurpateurs, ils sont allés présenter leurs hommages au
nouveau Roi d'Italie, ils sont indignes d'approcher du Père com-
mun des fidèles. Le Pape ne pourrait leur donner audience
sans trahir ses devoirs, et l'audience leur est refusée.

Enfin et en un mot, comme Pie IX a gardé soigneusement le

dépôt sjicré de la foi ! ''Bonum ckpoidtum custodl" Il le rendra
pur et intact a son successeur

; car, il n'a pas permis qu'on y por-

tât jamais atteinte. Ce dépôt II l'a développé par la proclama-
tion de deux dogmes dont la définition convenait si bien aux
pressants besoins de l'époque présente, la définition de l'Immacu-
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iée Conception de l'Auguste Vierge Marie et la définition du
dogme de l'Infaillibilité pontificale.

Aussi, N. T. C\ F, l'Immortel Pie IX en remettant son âme
entre les m.'ns de Dieu, a pu, sans aucuû doute, s'écrier avec St.
Paul, le géant des batailles évangéliques, Bonum certamea cerU^vi,

j
ai combattu le bon combat

; Chef de l'Église militante, j'ai mené
la grande armée chrétienne au combat et au u.ilieu des luttes les
plus terribles, j'ai conduit cette armée à la victoire. Cursum
tonsummavi, j'ai achevé ma course, j'ai fourni la plus longue
carrière que jamais Pape n'avait atteint depuis St Pierre
" Fidem servavi," j'ai gardé ma foi. En vain, les puissances dé
la terre ont^lles voulu m'entraîner hors de la voie, m'amener à
faire des concessions à l'esprit moderne, Jidem servavi"

;
j'ai

répondu toujours, Mnpossumus, et contre ce mot les puissances
se sont brisées.

Il ne me reste plus maintenant qu'à attendre la couronne de
justice qui m'est réservée, que le Seigneur, comme un juste juge,
me rendra. In reliquo repotita est mihi corona jmtitiœ, quom
reddet mihi Dominus. II ad Tim. c. IV. v. 8.

Ahl N. T. C. F., si nous n'écoutions que les sentiments d'admi-
ration que produisent dans nos cœurs les vertus du Saint Pontife
que nous pleurons, nous serions beaucoup plus portés à l'invoquer,
à le prier, qu'à supplier la divine miséricorde en sa faveur. Mais
la religion veut que nous priions pour les morts, môme quand ce
mort est un Pape, et que l'Église ne lui a pas encore accordé les
honneurs des autels. Nous continuerons donc, N. T. 0, F., à
faire monter vers le ciel nos plus ardentes supplications en faveur
de l'âme du grand Pie IX. Et en priant pour le Pape défunt,
nous prierons aussi pour celui que l'Esprit-Saint désignera pour
lui succéder.

Oui, N. T. C. F., demandons humblement et instamment au
Seigneur, qu'il lui plaise, dans son immense miséricorde, donner
à la sainte Église romaine un Pontife toujours agréable à la
divine Majesté, un Pontife qui instruise le peuple chré-tien dans
toutes les vertus et qui répande dans l'âme des fidèles l'odeur des
parfums spirituels, et que ce don d'un Pontife suivant le cœur de
l>ieu, soit un sujet d'allégresse pour le monde entier.
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Sera la présente Lettre Pastorale lue en chapitre dans toutes
les Communautés religieuses et au prône dans toutes les églises
paroissiales, le premier dimanche après sa réception

'

Donné à Montréal, le quinze Février mil huit cent soixante-dix-
huit, sous notre seing et sceau, et le contre-seing de notre
pro-secrétaire. ^

t EDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
Par ordre do Monseigneur

P. Leblanc, Chan., Pro-Secrétaire.

(No. 16).

CIRCULAIRE DE MGR. LÉVEQUE DE MONTRÉAT
Atl CLEI^GÉ DE SON DIOCÈSE, ANm^TL^t
LECTION DU PAPE LÉON XIII.

''''^'^'^^^ ^^

Chers Coopératehrs,
^«^^«^^l. 21 Févrior 1878,

Louons et remercions Dieu qui veille sur son Église avec une
s tendre sollicitude, et qui a daign ' .aimer si tôt nos inquiétudes
et nos craintes La divine Providence a déjoué les complots
msensés des nations, et elle nous a donné, sans trouble, un lape
danslapersonnedel'éminent CardinalJoachixa Pecci, A;chevêqu^
Évoque de Pérouse. Le nouveau Pape e.t né à Carpineto, au
diocèse d'Anagm, le 2 Mars 1810. Il fut créé Cardinal dans lo
Consistoire du 19 Décembre 1853.

aÀ'^1^ !
^"'

^^
°'°' ^' ^'^°°- ^^'^^ ^*P«« «î« «e nom ontd^à régné avec gloire et distinction sur la Chaire de St. PierreC est un grana nom qui exprime la force et le courage dont l'Es^

prit Saint va revêtir le nouveau Chef du peuple de Dieu
En annonçant à vos bons paroissiens cette heureuse nouvelle

qui va porter la joie au monde, faites-leur bien comprendre l'obli-
gatK>n où Ils sont de prier pour Celui qui sera désormais leur

En acceptant le lourd fardeau de son Auguste Dignité, LéonXIII accepte avec les gloires de Son Illustre Prédécesseur, ses
chaînes et sa prison. ,

'
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Oo,«a,e Pie tX I^.„ illl devra, jo«)„'.„ j„„ „4 n p,.i„D, u rendre I. hbsrw au Vicaire de 8oa Fib, « reJrmer

dans les murs du Vatican.
«>*uer.

En conséquence, vous cesserez de réciter les prières pxescrites
à 1

occasion de la mort de Notre Très-Saint Père Pie IX, et vous

Afin de remercier le Seigneur d'une grâce si signalée, Nousordonuons que, dans toutes les églises et chapelles où se fait l'office
divm,

1
on chante un Te Deum solennel, dimanche après la grand'!

messe, ou le soir au salut du très-samt Sacrement.

Nous sommes de vous tous,

Che"^::; Coopérateurs,
le tràs-humble et tout dévoué serviteur,

t ÈDOl)ARD-C fis., ÉV. DE MONTRÉAL.

'•.*

•;*;

fi

MANDEMENT DE VISITE.

EDOUARD-CHARLES PABBE, PAR LA GRÂCE DE DIEL ET DU SIÈGE
APOSTOLIQUE, EVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Au Curé et avx Fidèles de la paroisse de

t
Nos Très-Chers Frères,

^

Egtre tous les devoirs delà charge pastorale, l'un des plus
importants et des plus propres à procurer le bien des âmes, c'est

tTes dp l!
\'^^^^P^«!,^"^ ^vêq^es de visiter toutes les par-

es de leurs Diocèses. En effet, c'est en remplissant fidèlement
ce devoir que le Pasteur connaît ses brebis, qu'il connaît leurs

,

bes ns e voi les dangers auxquels elles peuvent être exposées
;quil leur fait entendre sa voix, leur dispense les grâces de son

ministère et leur donne .es soins int.>îligents que le zèle et la cha-mé doivent hii mspirer. .C'est aussi dans cette circonstance qu'il
est donné aux brebis de connaître leur Pa«fpur a^ .. t,!* ,

' .H'

I,
'

, '
; » t^-*
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lui, de lui ouvrir leur cœur et de recevoir ses directions et ses

avis salutiiirea. La visite pastorale n'est étrangère à aucun dea

intérêts qui touchent de près ou de loin au bien des fîmes. Elle

les embrasse tous et fournit au Pasteur l'occasion d'exercer sur

tout le troupeau qui lui est confié sa vigilance et sa sollicitude.

" La fin de toutes les visites," dit le St. Concile de Trente,
" sera d'établir une doctrine saine et orthodoxe, en bannissant les

" hérésies; de maintenir les bonnes mœurs, de corriger les mau-
** vaises; d'animer le peuple au service de Dieu, à la paix et à

" l'innooence de la vie par des- remontrances et des exhortations

" pressantes
; et d'ordonner toutes les autres choses que la pru-

" deuce des Past urs jugera utiles et nécessaires à l'avancenieut

" des fidèles. C. Trent, ». XXÏV. c. 3."

Ces paroles du St. Concile suflBsent pour vous faire comprendre
toute l'étendue, toute l'importance du devoir que Nous remplis-

sons en faisant la visite pastorale, ainsi que les heureux résultats

qu'elle doit produire.

C'est la doctrine qui doit être avant tout l'objet de l'attention

et de la sollicitude du Pasteur. " Sanam orthodoxamque doctri-

nam expuhia hœresibus, inducere." Allez, a dit J,-C. à ses
1

Apôtres, enseignez toutes les nations. JEuntea docete omnes gen-

tes. St. Math., XXVIII. 19.

Voilà la mission de l'Évêque. Son premier devoir est de paître 1

son troupeau, de le nourrir de la saine doctrine, de l'abreuver

aux sourcoo pures de la foi et de veiller constamment à la conser-

yatior». Je ce précieux dépôt dans les âmes. St. Paul ne cesse de

recommander ce dernier point. Veillez sur vous-même et sur la

doctrine, écrivait-il à son disciple St. Timothée, Évêque d'Ephèse,

car c'est ainsi que vous vous sauverez vous-même et ceux qui

vous sont confiés,,' Attende tibi et doctrinœ. (I ad Tim. IV.

16.)

A la vue des efforts incessants que font aujourd'hui les enne-

mis du bien pour semer partout l'ivraie des mauvaises doctrines

et détruire le règne de J.-C, dans les âmes, Nous sentons tout

particulièrement le besoin de rendre cette visite pastorale aussi

abondante que possible en fruits de salut, afin de consoler la foi

des forts, do fortifier la foi des faibles et de vous attacher pi
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étroitement au centre de l'unité catholique, en vous montrant
d'une manière sensible le lien qui vous unit à Notre Saint Père
le Pape par l'Évêque et à l'Ëvêque par votre F^steur, et en vous
offrant dans ce consolant spectacle de la hiérarchie catholique un
préservatif contre les séductions de l'erreur. C.'tte sainte hiérar-
chie qui est composée des Évêques, des Prêtres et des autres
Ministres, et qui est d'institution divine, est en effet le signe
extérieur, visible de l'unité dans laquelle J.-C. a constitué son
Eglise. Elle a pour principe et fondement Pierre, le Prince des
Apôtres, et ses successeurs sur le Siège Apostolique. « Afin que
l'Episcopat demeurât un et indivisible," dit le grand Concile du
Vatican, "afin que la multitude de tous les croyants fût conservée
dans l'unité de foi et de communion par des Prêtres unis entr'eux,
J.-C, plaçant le bienheureux Pierre au-dessus des autres Apôtres'
a institué en lui le principe perpétuel et le fondement visible dé
cette double unité, afin que, sur sa solidité; fût bâti le temple
éternel, et que, sur la fermeté de sa foi, s'élevât l'édifice sublime
de l'Eglise qui doit être porté jusqu'au Ciel." (Const. de eccl.
Christi.) Vous écouterez donc avec docilité notre voix pastorale
puisque Nous sommes l'envoyé de Dieu, vous recevrez avec res-
pect et avec amour l'enseignement que Nous vous donnerons et
vous repousserez et vous bannirez du milieu de vous toute doc-
trine que Nous vous signalerons comme contraire à la vérité à la
doctrine de J.-C.

' '

Le deuxième objet de notre attention et de notre sollicitude
dans notre visite doit être votre vie, votre conduite morale, honos
morci tueri,pravos corrigere. Il ne suffit pas que vous ayiez
reçu le don précieux de la foi, que vous ayiez le nom d'enfants de
Dieu, il faut encore que vous en remplissiez les devoirs. La vie
du chrétien doit correspondre à sa foi, elle doit être pure et sainte.
Or, l'Evêque étant préposé à la garde des âmes et devant en
rendre compte au Souverain Juge, doit veiller sans cesse sur elles
pour les diriger dans les sentiers de la vertu et les conserver.
'' Paissez," dit St. Pierre aux Évêques, dans sa première Épitre,
"paissez le troupeau qui vous est commis, veillant sur sa conduite,
non a regret, mais avec une affection toute volontaire qu isoit seloa
Dieu. Paindta ntir în imA.'» .»./ ~ n. -• .. • »_ ,_. — ,-^.^„ oot yrcyctti juci pTovicicnieg iion

"."i I
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coacte sed spontanée secundum Deumr (I. S. Tet V «>
) St

Paul leur fait la môme recommandation avec non moins J'e force :

Prenez gardo à vous-mêmes," leur dit-il, '« et à tout 1« troupeau
sur leciuel e St.-Esprit vous a établis Évêques po„r gouverner
1 Eglise de D.eu, qu'.l a acquise au prix de son sang." Afte^^dite
vobts et universo gregi in ^no vo, Splritm Sanctus posuU epù-
coposregereecdenam Dei quam acguUivit sanguine suo. (Lt.
Ap. XJL. 28). Ces paroles du Prince des Apôtres et d St Paul
vous donnent une idée de la responsabilité de la charge pastorale
Pour remplir le devoir qu'elle Nous impose, Nous devons doncNous enquérir avec soin de tout ce qui tient au salut de vos
âmes; Nou^ devons nous assurer si vous accomp':...z fidèlement
vos devoirs religieux, en fréquentant les sacrements, ex assistant
auxofficos, en sanctifi.ntles saints jours de Dimanoheset de Fêtes
81 vous élevez vos enfants dans la crainte du Seigneur, s'ils fré!
quentent les catéchismes et de bonnes écoles, si toutes les familles
qui composent la paroisse vivent dans l'union et la charité, si vous
avez pour vo^e Pasteur le respect et l'obéissance qui lui sont dus.
^ofin, Nous devons nous assurerai votre Pasteur lui-même remplit
fidèlement la charge que Nous lui avons confiée. Et s'il Nous
arrivait do constater des négligences dans l'accomplissement de
vos devoirs de constater l'existence de certains abus, désordres ou
scandales, Nous devrons vous les signaler avec soin et user de
Notre autorité pastorale pour les réprimer en prescrivant les
remèdes que Nous croirons les plus salutaires.
Le troisième objet de la visite pastorale est de vous donner les

avis, les instructions, les exhortations que Nous jugerons utiles et
nécessaires pour vous animer au service de Dieu, au zèle, à la
chanté, à la pratique de toutes les vertus, de toutes les œuvres
qui peuvent vous rendre sainte et agréables à Dieu, adreligionem
pacem, mnoceatiam accendere. C'est, en effet, après avoir tout
examiné Nous-même avec précaution, après Nous être rendu un
compte exact de l'état de vos âmes, de vos familles.' de toute votre
paroisse, que Nous pourrons vous parler à cœur ouvert, vous faire
part de nos espérances et de nos craintes, vous encourager dans le
bien, vous signaler les dangers qui menacent votre foi. vous don-
ner enfin les conseils et les instructions dont vous avez besoin pour
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Enfin, Nous i(Jmini«treron8 le Sacrement de Conflioiation i\

ceux qui ne l'ont point riçu et qui s'y seront préparés. C'est lo

St. EHprit que N< us vous apportons, N. T. C. F., ce Divin Ksprit

qui répand dans les cœurs la vie surnaturelle, la charité, et leur

communique les dons excellents de sagesse, d'intelligence, de con-

seil, do science, de force, de piété et de crainte de Dieu. Quoique
tous ne doivent pas recevoir ce grand sacrement, tous doivent

attacher une haute importance à son administration
; car, en den-

cendant invisiblement dans les âmes d'un Cf *<iin nombre au
milieu d'une paroisse, le St. Esprit communique touj> s les grdcos

les plm précieuses à tous ceux qui sont bien disposés. Vous vous
préparerez donc tous avec soin à recevoir saintement la visite du
St. Esprit, vous d'abord qui n'avez point éié confirmés, afin d'être

dignes do toutes ses faveurs et de tous ses dons, et vous qui l'avr,

été, afin de mériter que Dieu renouvelle et ressuscite en vous les

grâces de la Confirmation.

Los principales dispositions qu'il faut apporter sont le recueille-

ment, la pureté de l'âme, et un véritable désir de recevoir le St,

Esprit. Les deux grands obstacles qu'il rencontre dans les cœurs
sont la dissipation et l'affection au péché mortel. Travaillez, on

conséquence, avec toute l'ardeur dont vous êtes capables à les faire

disparaître. A l'exemple des Apôtres et des Disciples qui persé-

vérèrent tous unanimement dans la prière depuis l'Ascension de

J.-C. jusqu'à la Pentecôte, pour se préparer à la venue du 8t.

Esprit, ne cessez pas do faire entendre, tous les jours, aux pieds

des saints autels, ou au pied du Crucifix, dans vos maisons, voa

prières, vos soupirs et vos gémissements, et de dire avec rÉ<'li8e
:

" Venez, Esprit-Saint, rempli8.sez le cœur de vos fidèles et allumez-

y le feu de votre amour." Veni, Suncte Spiritua. Adressez-

vous surtout avec une confiance sans borne au Cœur Sacré de

Jésus et au très-Saint et Immaculé Cœur de Marie, ces deux
sources intarissables d'amour et de miséricorde. Offrez toutes

vos bonnes œuvres, toutes vos aumônes et vos mortifications à cette

intention.

Telles sont, N". T. C. F., les devoirs que Nous avons à remplir

dans la Visite Pastorale, tels sont les grâces et les avantnges

qu'elle doit vous procurer. Ayant été témoin de votre piété, de
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MiiJtemont disposés.
trouver tous

DISPOSITIF DE LA VI8IT»C.

A C08 canses, le Saint Nom de D' ^n ir,, ,^ xr

1. 1. VUito P.,tor,.le „ fer, d„„|. p„, ,;,„ j.
le

Il y aura une retraite préparatoire de trois iours m«î« •

ment pour les enfants de la Confirmation.
' ""'^"'"

JI. Nous arriverons ce iour-lA vor.. Uo * • •

.Mi. e. N„„. 6^„,jzX" ;r
'™' "'"- <" 'V*-

ni. AussiWt après notre arrivée, un Prjtre ira ,V rf l-
préparer le. «dète,, qui ,> réunir. ,, 4 iCétl 3 '"' ''°'"'

ftr. avec le> cérémonie, ordinaire, N„,°T ' 1"' ""

bénédiction P„„ti8„.,e et feron „„„nce'i CT"" ™?"" '*

•ccordée par N S P le P„„
"""onçer J Indulgence plé„i,>re

i.«.ij.ent.pi'et':j;ei„t:rt"re''^

I requi-e, à six heu«:'e"°°" '" '"* "=»»« "'^ '» -'-"«
V. A huit heures aura lieu la Conflrmalioi; s„i,i, j. 1

pendant laquelle l'on donnera aui enfanL là . , r,
"*"

Après une exhortation, Nous vwJôuTs K„? n
^°°''""'"°"-

W Autels. L'on chantera ensuTl ri ^'''"'™'"^ «'

•voir donné la Bénédiction d^T S Sa^ .^rn"!T '"'': '"'*'

le Tabernacle, le. Ciboires et le M^ufe 4^1 ' °" ™"™'''

Uonies delà vLTte Ei'lêr
°™' "P* "'' '"«'™» '*'5-

le™ de la /^t^t l^n rCnirarT'""'' '"
"oureaui se feront un honneur olZ ^ ^' •""")»<"»

|'"g«ndn„„breàce.teasrbir '"°" "^ ="™'»
VU. Nous quitterons 1. paroisse è. de,., l.uro- d- 1'



160 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,,

. ^,

midi, et Nous serons conduit, avec notre suite, dans la paroisse
voisine, par les Marguilliers, à qui est réservé ce droit, d'après la

outume de tout temps observée dans ce pays.
*

VIII. Pour prévenir tout accident, Nous prions instamment
tous les paroissiens de ne Nous faire aucune suite, quand Nous
nous rendons d'une paroisse à l'autre ; et il ne sera permis de
tirer ni fusils ni canons, à l'arrivée, ni pendant aucune autre
cérémonie de la Visite.

XI. La quête du mois, pour la Cathédrale, au Heu de se faire
le dimanche, comme de coutume, est remise, pour cette circons
tance, au jour de la Visite. Le montant de cette collecte Noui
sera ofiFert comme un bouquet de fête. Ce sera une offrande
faite par tous les paroissiens réunis pour participer aux trésors de
grâces que doit faire couler cette Visite Pastorale dans toute la

paroisse. L'.intention de cette bonne œuvre sera d'attirer la

bénédiction du Père céleste particulièrement sur les enfants qui
auront reçu la confirmation, afin qu'ils en conservent les fruits
toute leur vie. Cette collecte, passant par les mains de cea
enfants remplis du St. Esprit, acquerra sans doute un nouveau
mérite. Elle sera, pour eux, comme un souvenir de leurconfir-
mation et comme un sacrifice pur et d'agréable odeur, qui montera
jusqu'au trône du Père des Miséricordes, pour obtenir qu'ilja
bénisse. L'on choisira, pour faire cette quête, celui des exercices
de la Visite où elle pourra se faire plus commodément. Nous
comptons sur le zèle de M. Je Curé, et sur la générosité de ses
paroissiens, pour rendre cette quête digne d'être offerte en une
pareille occasion.

Sera le présent Mandement lu au prône de VÉgliBe paroissiale
le premier Dimanche après sa réception.

'

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et le contre-seing
de notre secrétaire, le - , ?
,

'

., , .
jour du mois

<*6 mil huit cent

ÉDOUAKD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
Par Monseigneur,

\h
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,

lo Messieurs les Curés mettront sur la table de VÉv^lson arrivée, tout ce qu'il faut no„r d..- f
^^^<ï-=' avant

l'inventaire, les compls lestdsl^^^^^^^^ kT ^' ''^^''' -°"«1^

fondations, une <>o^^1:^^^^^^ -
et autres papiers de l'É-lise aîn«î

", ^ f*^®"
<^e propriétés

les réglemenLtcompti;;iX;^^^^^^^
dans la paroisse.

^onrreries et associations qui existent

rÉ.êq«e.
^"^ •" """"'o. "•"t IWrivée d^

..i.rfte. ^^„^.- „•, „i, ^,^^1
^"^ md décernai ut

4o. La messe de l'Évêaue devant â*-« jv

,.« 1. «„i, e„ ,„.,;^ d, ch;^r^ t^C ''^ '' °"'^'

Daires.
i-waïus, outre les servants ordi-

8o. Le prédicateur exercera les enfn„f=' a
î confirmation.

^°^^°** ^ «e présenter à la

t E.-C, i5v. DE U. f-

•«f
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(•No. 17).

CIECULAIEE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

|i>,;M*--- ;

h"'

if:

lo. Les élections.—2o. Conférences ecclésiastiques.—3o. Vicariats Forains
-4o. Confirmation et Visite Pastorale.-So. Organisation de bureaux
pour l'expédition des affaires du Diocèse.-ôo. Quête en faveur de Mgr
de Chatam. ^ "

Montréal^ 26 Mars 1878.
Chers Coopébateurs,

Dans quelques semaines, notre peuple sera appelé à chosir ses

représentants pour la Chambre locale.

Les circonstances critiques et extrêmement diflSciles dans les-

quelles se trouve notre pays, nous font un devoir plus pressant que
jamais, dhers Coopérateurs, de redoubler de zèle, d'activité, de
prudence et de charité pour instruire les électeurs de leurs véri-
tables devoirs. Hélas ! l'expérience ne nous l'a malheureusement
que trop prouvé, en ces temps d'agitation fiévreuse, le peuple cana-
dien si pacifique, si moral, si religieux, se laisse soulever, emporter
par les passions les plus furieuses. La haine, la vengeance les

noires calomnies, les médisances atroces, l'ivrognerie, le mensonge,
le parjure, tels sont les désordres qui accompagnent trop souvr^f
les élections et provoquent les colères du ciel.

On semble oublier alors et sa foi et sa religion.

A vous donc, bien-aimés Coopérateurs, de prêcWr, avec tout le

zèle qui vous dî' tingue, la paix, l'union, l'accord, la charité à vos
bons et chers paroissiens; à vous de leur faire comprendre qu'il
est de leur devoir le plus sacré d'agir sans passion, sans esprit de
parti, mais avec calme, tranquillité et religion, considérant que le

choix d'un candidat intéresse à la fois et le bonheur de la reli

gion et le bien de la patrie, que ce choix est, par conséquent, l'acte
le plus important de la vie civile.

A vous de veiller attentivement sur votre troupeau pour le pré-
server des dangers qu'il pourrait rencontrer en se laissant sur-
prendre par des amis hypocrites et perfides. A vous de lui faire
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qui doivent rejaillir m, oeuï ait fl ,
'.

°''''' " ''W™''™

HeTLnre,!™::r-H /Xittt:
,ni ta ™s régnent«r irlT'' ""j" '^'°'"""'"'= «''"»' P«'

». VIII. 16, ajjx donneàd j •'""" *«««• Prov.

iateur» «ni^nt in Zr cS^f ^°™"°"'' " ^^ '^«î-

le bien du peuple et de iV^ÏÏ^Zt' •"'"'•'"^ ""^ ^''" >»"
c XIII. 16.

"^ • ^•"•"" «"« ^« «rt Bon,.

Vous vous inspirerez Tous-même» ,)« !a^ j
«gesse et de discrétion qui doi™!! m

'^' P™""'™»' ^«

iono.ures,en relisant al^u;Zt L
0^'''?"" «- P^es con-

Évêques de notre ProrilrpT •

^""^'"> ooUeotive des

NouLvon. ii.«i :n"Son*: Tor:^-;" T'-'
""

«veo cet esprit de soumission oui vl! . ^ ^ «ouformere. tons

Pour nous „ndre de^uslnls û T'"""
î"""»"^''

rtcitoz, à dater du 1er AvTiii „*"? '^'"'•''"*' ™"»
-™in.es, iwison B. ^«a^i^r:^!":'?,*":-; r.'«on du St. Esprit. De nln» 1. i™. . "* ^'8)' "P^s 1 oni

-

P^eotation dl oandWardlVIaot '°'!/' '''"^°^ f»" i»

-tes les élises Paroissialt^truretC::::^ """'

cumquenecessitate. Vous ferez la Jâ °f
"^^ ^^^^^^ Pro g>„a.

-es .ections «™ta T»:! 'oC^di^^Tu^r
'' '™'"

«.wipr: n; ^ue:: ':crrrr
ote^n-er^-r"» »»e-:dat:r5it
N'oubLons pas, ohers Collaborateurs, que notre pl„. ™,...
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force est dans la prière et dans le sang de Jésus, et que c'est aussi

là que les populations trouveroat la lumière.

OOMFÉBENCES ECCLÉSIASTIQUES.

Nous prions les Secrétaires des différentes Conférences ecclé-

siastiques de Nous envoyer au plus tôt les Procès-Verbaux de la

dernière Conférence, afin que Nous puissions remettre à temps le

résumé des remarques qui auront été faites sur la Caisse ecclé-

siastique.

Messieurs les Vicaires-Forains voudront bien se rappeler qu'ils

doivent désigner tous les Prêtres de leur Vicariat, à tour respectif,

par rang d'ordination, pour préparer les divers travaux des Con-
férences. Ce n'est pas au Vicaire Forain, mais à l'Évêque que
doivent écrire ceux qui ne peuvent assister aux Conférences. En
motivant leui; p,bsence ils doivent aussi exprimer leur opinion rai-

sonnée sur les questions traitées.

VICARIATS FORAINS.

Nous avons cru utile au succès des Conférences de faire quelques
changements dans les Vicariats de la ville et de la banlieue.

Désormais le Vicariat No. 1 comprendra les paroisses de Notre-

Dame, de St. Joseph, St. Jacques, St. Patrice, Ste. Anne et des

églises et chapelles desservies par les Messieurs de St. Sulpice.

Le Vicariat No. 2 se composera de toutes les églises et chapelles

situées sur les paroisses des Messieurs de St. Sulpice et qui ue

sont pas desservies par eux, et de plus des paroisses de l'Enfant
Jésus de Mile End et de St. Jean Baptiste. Le Vicariat No. 3

renfermera les paroisses du Sacré-Cœur, de la Nativité d'Hoche-
laga, de St. Vincent-de-Paul et de Ste. Brigide. Enfin, il y aura

UD nouveau Vicariat qui se nommera le ITème et qui sera com-

posé des paroisses de Notre-Dame-de-Grâce, de St. Gabriel, Je la

Pointe St. Charles, de St. Paul, de St. Henri et de S^k 'cun(5-

gonde.

CONFIRMATION Et VISITÉ PASTORALE,

Messieurs les Curés de la ville et de la banlieue devront prépa-

rer leurs enfants pour la Confirmation dans les premiers jours de

Mai, avant le 14. Bien que ce ne soit que le 19 Mai que s'ouvre
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le 6ème Concile Provincial de Québec !«« T^.â. ^
rendre avant cette époque dans la Sr!' , ^T ^''^°'^' '^

l'Instruction Publique PW I
Tt' P'"' '" ^^^^^^^^ ^«

ferons 1Wdinatic. T^^éral^ a^J^^^^^^^^^

de rAsceusion que Nous

Juin que Nous coJencertslr^vl^T^^^^^ ^^ ^« ^-^e

oaaAMs.xxo« .. BnHBAux Po.a l'expébxxionbbs AP.AiaKs
DU DIOCisE.

Chapitre, différente boril A
^°"""""" "g»"'*', da„, „„tre

Voioj comment ont été distribua le» dig&eals offices •

•ffaires de mariage doit lui êUadlsé
'*'" '^•'^' '='

,«elt d'etr^r
'"'"'°--"'- «^'«^ ^e toute, lea

3o M. MoNGEAu, Archidiaorp P'nc* a i
•

™. .W surtout. S^TJlXZJT.

J M 7 ^ °^ 1"' """^^ l'enseignement

de Fabriqué
*" "**' "'"«^ '^^ Assurances

7° M ET' ^"'""'^^•--Dire.teur du „bant.

Il.l, . '^ T" °" ^'"^"^ '*'» différentes Confréries

;i:™TetcrnrK^-^''— -4":-

vautd^rSreVtSr -«-«''-^^"S. des .a.

9o M.I,ns8raR, Chancelier Épisoop.1 et Vice-Gérant_CW

I?r.'^°'"'' ""'W fois que nous scron, absents t„,„ Zt

,. i?
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lOo M. Les/.ob, Écooome.—Il concourt dans touî os les ftfTai-

res de la Procure avec K. Dufresne. C'est à lui qu.) \\m doit
adresser l'argent des masses et des diverses quêtes coîv.&.andées
pa» l'Evêque.

llo M. Harel, Vice-Ch ncelier im i^éfenseur des LiP^iages.
12o M. E. Pépin, Secrétaire particulier de l'Év^i-ue.—II esi

chargé de tout ce qui se rapforte à la visite pa&f:,orlî«, l! e<^f

également chargé les listes des Quarante-Heuret, ?!t de font ce
qui a riii;- rfc soit au Calendrier, soit à l'Ordo.
Vou.

, îh': adono, à Tavenir, vous adresser exclusivement à
chacun des ^^.Amv^ de I Évêché pour les affaires qui les cou-
cernent. .\ . .loHôa pas de mettre sur vos lettre: d'affaires—le
mot aiJaïre --ou au moms la lettre A, afin qu'en ca.s d'absence de
celui a ,|iu vous les adresserez, son substitut puis.- 'es ouvrir et
vous répond i'â.'

QUÊTE EN FAVEUR DE MONSEIGNEUR DE CHAVAM.

L'nppel pressant que, dans sa détresse, Monseigneur l'Évêque
de Cbatam fait à la charité publique, par la Circulaire ci-jointé
ne saurait nous trouver ou nous laisser indifférents.

Après le terrible incendie qui vient de réduire en cendres tout
1 établissement religieux de sa ville épiscopale, il ne lui reste
d'autre ressource que celle des pieuses aumônes, et vous ne trou-
verez pas étrange de Nous voir venir au secours d'une aussi
grande infortune.

Nous ferons au moins de tout cœur ce que les circonstancet
Nous permettent, comptant, comme toujours, sur votre zèle es
votre bonne volonté.

En conséquence, vous annoncerez à votre peuple que la quête
qui se fera dans toutes les églises du Diocèse, le dimanche de la
Quasimodo, est destinée à l'Église de Chatam, qu'un si grand
malheur vient de frapper.

Engagez vos paroissiens à faire cette bonne œuvre n, r obte-
mr, en retour, de h bonté de Dieu, les lumièr.. ef V 4rces dont
Ils ont besoin pou îomplir courageusement , ^v,, péché leurs
devoirs de citoyens et de catholiques.

Enfin, chers CoUaborateurs, invoquons St. .i. •. %ec une
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..t»ii:ttntr "'^ ""-"" "*- -' ™- ^»'^ ™-
Noas sommes de voua tous,

Chers Coopérateurs,
le très-humble et tout dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE CHATAM.
Le désastreux incendie qui a, jeudi matin le 14 du courant

entièremen» rasé notre bel établissement religieux de Cha am
notre Pro.a«.édrale, le Collège de St. Michel fenu par les pl!:des Écoles Chrétiennes, et notre résidence épiscopale, avec u"grande partie de leur contenu, fruit de tant d'années de curageux sacrifices de la part de notre dévoué Clergé et des reL eusespopulations de Chatam, ce désastre, disons-nous, no^s obZ
quoique bien à regret, à demander, tant en dehors de notrollo:
èse que dans ses propres limites, les secours de la charité dansun aussi pressant besoin.

Il n'y a pas que les Frères directeurs de notre Collège et leurs
lèves qui se voient, comme Nous dans le moment, privés d

yZZT.Tr' '''''''''' ''' '''''' ---^-- '"Notre
Ville n avaient à eur usage que la seule église ouverte au public
qui vient d'être si tristement dévorée par les flammes I

^

Nous Nous voyons par là forcé de commencer de suite les tra-
vaux de construction de notre nouvelle Cathédrale afin de pouvoir
au plus tôt en préparer le soubassement et procurer ainsi aux
fidèles un endroit assez spacieux, quoique temporaire, qui leur

rendre à Dieu son culte.

Il Nous faut bien voir aussi à nous procurer un local, soit
temporaire soit permanent, pour y rouvrir les classes de notre
tollége, ainsi qu une maison pour Nous-même et nos Prêtres.
Nous nous trouvions déjà chargé d'une assez lourde dette pour

M
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ce qui avait été fait ici et que le feu vient de détruire. Il est

donc assez évident que les moyens laissés à notre disposition sont
aujourd'hui tout-à-fait insuffisants pour nous permettre de faire

face à d'aussi pressants besoins; et il ne nous reste d'autre alter-

native que de faire appel, dans ce moment de détresse, aux sym.
pathies charitables de nos bienveillants voisins.

En conséquence, Nous recommandons au public les personnes
qui, ayant bien voulu consentira se charger de faire des collectes

ont été duement nommées par le Comité Général de secours et

autorisées à solliciter et à recevoir les aumônes qui seront faites

' pour l'objet de cette lettre.

Signé, t James Rogers, Év. de Chatam.

LETTRE PASTORALE DES PÈRES DU SIXIÈME
" CONCILE DE QUÉBEC.

NOUS, PAR LA ORÂCB DE DIEU ET DU 8IÉ0B APOSTOLIQUE,
ARCHEVÊQUE ET ÉVÊQUE8 DE LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE
DE QUÉBEC.

Au Clergé séculier et régulier, avx Communautés Religieuses et

à tous les Fidèles de la Province Ecclésiastique de Québec
Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Le grand Apôtre compare la vie chrétienne à un champ des

tiné à produire des fruits pour la vie étemelle, à un temple que
chacun de nous est appelé à construire pour !a gloire de Dieu:
Dei agricultura estis, Dei œâificatio estis (I Cor. III. 9).

Telle est, Nos Très Chers Frères, la pensée que nous venons
aujourd'hui vous exposer à la suite de notre Sixième Concile
Provincial. Saint Paul dit, dans le même verset, que nom
sommes les aides de Dieu, Dei adjutores sumus, dans la culture
de ce champ spirituel, dans l'édification de ce temple que la grâce
doit élever dans vos cœurs ; nous sommes aussi vos aides dans ce

travail mystérieux duquel dépend pour vous une éternité de bon-
heur. Et voilà pourquoi nous vous adressons tous ensemble cette

Lettre Pastorale destinée à résumer en peu de mots les règles

fondamentales de la vie chrétienne.

En plusieurs endroits de ses épitres, le grand Apôtre nous dit
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Heb. X. 38 Gai. III. H). C'est eu effet par cette vert; que secommence, s accroît et se consomme la justification. La foi estcomme
1 architecte de ce temple que le juste élève au-dedans deIm-même: chaque pensée, chaque parole, chaque action de sa vie

surna urahsée par les motifs de sa foi, est comme une pierre qu
sajouteàrédificejusqu'au jour où Dieu vient en prendre Z
«ession pour l'éternité; c'est une fleur de ce jardin spiritue,Z
les mains des anges viennent cueillir pour en faire hommage à lamajesté divine. °

Dans sa vie intime et personnelle, dans 1. famille, dans 1.^mmù> dont .1 est le membre, tonjours et partout, le jnsto.* y», et en fait la régie suprême do «,, pensas, de ses
dtors, dem jugements et de ses aotes. Ne pouvant pL entrer

l^'f !T- '"""'»™'r '"^ P™"'!*' '" Vinn généraux oui,
une fois bien connus et bien oompris, vous dirigent stoemen
dans la voie du salut.

I.

L'ENCYCLIQUE DE LÉON XIIL (l)

En vous parlant ainsi, N. T. C. F., nous accomplirons fidèle-ment e vœu exprimé par Notre Saint Père le Pap. Léon XIII
dont

1 admirable Encyclique nous est arrivée au momentoù aUait

l'ir:.7!>" ^v""^-
C«^^P--ère parole du s^el"dimmortel P^ IX était attendue avec u. Jigieuse impatience

IT ; l
'"''° ^'' ^^^^'' "^^ «'^tendue par tous sesenfante. Tous ont pris part au deuil et aux afflictions de notrem^. a sainte Église, lorsqu'elle s'est vue privée de son rel

Pasteur
;
tous se sont réjouis à la nouvelle de l'élection si promptee^^iheureuse,!^^

^us aussi écouteront avec
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reapcct et r;jo,<',ja/ioo les preniiora accents de oe Pontife selon lo

cœur de Ik u, tel que l'exigent les besoins do nos temps malheu-
reux: doué Je science, de piété, de fermeté inébranlable pour
continuer lus glorieuses traditions de Pie IX.

Ce vénérable document est (j.a.i 1 joii»* de lr>, résurrec-
tion de Notre Seigneur qui, étant mort à cause de nos péché», est

resmscitépour notreJHstification : qui traditut eatpropter delicta
noétra et remrrexit jfyropterpistifimtionem nostram (Rom. TV.
25). Plaise à Dieu que ce soit le présage de la fin des maux qui
all'gent la sainte Église Eouiaine et son auguste chef!
Du haut de ce trône, lo plus élevé du monde, le Souv(.ain

Pontife embrasse d'un seul regard l'univers entier, et son cœur
est abreuvé de tristesse à la vue de cette désolation qui pèse sur
la terre. Toutes les lois divines et humaines sont violées ; la justice
et la charité semble bannies do ce monde,

L'Encyclique énumère les attentats commis contre des Évéques
et des Ministres de la religion, contre les ordres religieux, Icb

écoles catiioliques, les institutions de charité, les droits sacrés et

inaliénables du Saiu^Siége nu patrimoine de Saint Pierre. Et
comme conséquence nécessaire de ces attentats, il n'y a plus ni

paix, ni sécurité, ni stabilité dans les sociéfés civiles, qui soni

agitées et bouleversées par des rév lutions toutinuelles. On dirait

un volcan qui gr nréparo h vomir es flammer vengeresses.

Or, quelle est cause de ces aureux malheurs ? La première
et lu principale est le mépris de l'autorité divine de l'Église ;

mépris qui r-ejaillif :< son divin fondateur. T.éon XIII redit

dans un langage su»>Ume les bienfait sans nombre de cette Église
en faveur de l'humanité, de la civilisa ^' on, des erts et des sc-on-

ces. La dignité humaine et la ?raie ; uerte des âmes lui u«. vent

leur existence, car, les peupk \\ (gp loigneut à elle arquièreut ces

biens inestimables et ceux i s'i éloignent les p. rdent .^ans

retour. Témoins les contréco de l'Urient jadis si fl-rissanted;

témoin l'Italie aujourd'hui e» proie à la misère et à . .mafchie.

Après avoir renouvelé et confirmé les protestations de Pie IX
contre la violation des droits du Saint-Siège, Léon XIII invit«

tous les rois et les princes à se rattacher à l'Église, gardienne de

LE chbétie:

•l
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la v^Titable notion de l'autorité sans laquelle il ne peut y avoird'ordre et de stabilité. ^ ^

Il exhorte aussi tous les fidèles à prier la miséricorde divine domettre un terme à tous ces maux.
Il conjure tous les Évoques de ne négliger aucune occasion desemer dans champ du Soigneur le bon grain des doctrine

c esc
.. de fa.re pénétrer dans toutes les âmes, et surtoutZ

ceUes de lu jeunesse, les principes salutaires de la foi catholique.C est 00 que nous allons essayer de faire en vous montrant la
fo, comme le mob.le de votre vie entière dm.utles jours de v t epèlerinage en ce monde.

« ^'

II.

LE CHRÉTIEN DOIT VIVRE DE LA FOI DANS SA VIE INTIME
ET PERSONNELLE.

ksZZm
''Zr '"

'•
"*' ''' "" '^"P''*^' '' ''^ converséavec

''tant ; f"i
'" remarque de S. Bernard, ''qu'en

"ZlTf « )
°" ^^'' °°*^' '^°^^"'' "^'^^ soyons exci.

^ à .mu. sa vie I n^ame. pour retracer en nous l'image de sa
vie dmne, suivant parole de l'Apôtre: Il faut nue la 1^de Jésus sau ...nifestée c. notre chair mortfue: l e^ZJesu mam/estetur in carne nostra mortali (II Cor IV 11 V
Entrons donc, N. T. C. F;, dans le cœur divin de notre modèlepour y apprendre comment le juste doit vivre de la foi
1. L intention,"dit S. Augustin, "dirige l'œuvre à sa fin, comme
le gouvernail dirige le vaisseau vers le port." L'offrande d'un

; ,
6 i''^- AUSSI, iNotre iSeigneur enti'ant du h a

^«, ™î„««.„ ^^ (Héb. IV. 5, 7). V , t .« .pH N T

^iûI'C*'''^"'*
'*''''''''>''' ™ ">"«»« un acte dé

«corde tle jourDée comme ua moj-ea d'aoquérir 1. vie L,,,,!!,

i

> » <]

j®: I
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Contemplons un instant Notre-Soigneur vivant do. cotte vio
toute do foi et dv S^isBance, dans l'humble demeure de Nazareth.
Jésus travaille daas la boutiqued'un pauvre charpentier, la prière
amme et sanotifle son humble travail; il éprouve de k fatigue
Il en bénit la justice de Dieu dnns la sentence portée contre notre
premier père; il reçoit des ordres, il adore le domaine suprême
de In majesté divine qui a établi dans ce monde visible les diffé-
rents états do conditions inégales; quand on lui paie le salaire
de son travail, il rend grâces à la Providence qui nourrit les
oiseaux du ciel et nous donne notre pain quotidien ; il essuie des
dédains et des rebuts, il les accepte pour réparer la gloire de Dieu
outragée par les péchés des hommefl...Et ainsi, à chaque action
à chaque instant du jour, le cœur de Jésus, notre modèle, amasse
des trésors de mérites, non par des miracles, ni par des actions
extraordinaires, mais en vertu de cette intention droite et pure
qui surnafuralise et divinise ce qu'il y a de plus commun, de plus
ordinaire, de plus indifférent en apparence, dans les actes de la
vie humaine. O heureux l'homme qui peut dire comme Jésus-
Cdut qui m'a envoyé m avec moL.MjefaU toujours ce qui lui
ett agréable: Qui me mi,it mectm e,t...ego quœplacitasunt ei
facto aemper (Jean VIII. 29.)

2. Cette vie de foi, qui surnaturalise le travail le moins noble en
apparence, sanctifie également la souffrance.

Hélas
! quel est l'enfant d'Adam qui n'entende en lui-même ce

que l'Apôtre appelle une répome de mort : responmm mortis (II.
Cor. I. 9) ? Ce n'est pas seulement à cause de cet arrêt formi-
dable porté contre tout être vivant dans ce monde, mais aussi ii

cause de ces tribulations qui se multiplient dans notre cœur rPs.
aXIV. 17). Le juste lui-même n'en est pas exempt ; ses tribu.
latxons sont nombreuses, dit le Prophète (Ps. XXXIII. 20);
mais il se console en jetant un regard sur Jésus, Vauteur et h
consommateur de la foi (Héb. XII. 2), et en se disant à lui-

même: Si nous souffrons avec lui, nous serons glorifiés avec lui :

SI compatimur ut et conglorificemur (Eom. VIII. 17.) Que
le juste souffre la douleur et l'infirmité dans son corps

;'

que son
oœur soit abreuvé d'amertune, de crainte de chagrin

;
que le

deuil entre dans sa maison; que l'infortune vienne le précipiter,
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toniine le «aint homme Job An f»î»« 1 u

«ait quo tôt ou tard Di«ii Ini ^a - ^ * '
^® '* *0'

3. Les souffrances ne «ont pas la senla i<nr«„« 1 •

cette vallée de larmes.
^'^"^^ "^^ J"«*« d'»°8

Le grand Apôtre, qui avait endurd avec ioi« W «

Or, N. T. C. F., comment s'obtient cette erâce si n^^«« •

mr ropou.ser les traits enflammas du u.S e pr tISNotre Seigneur lui-même qui nous l'aDorend V ,?
dit-il, de peur ,ue .ou, nltrie. J^ t -^ SJlri^nomntretis in tentationem (Mat. XXVI ii?

'
'

prennent part au gouverna™, l ,.ÉJ , La'wT " ''""

Kulement UD devoir pour le chrétien „tV
-^'.f"*'" "«»' P«»

«Uieu de, da„,^r,;ri ;:;': tr ''" '>î°""'™ ""

P.=.a. ,e„r vie et^.TjlZt:dTClti:- "^
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6. A la prière qui obtient la lumière et la force, le chrétien qui

vit de la foi joint une vigilance exacte, car, il sait que le démon
comme un lion rugissant tourne sans cesse autour de nous,cherchant

qui dévorer.., tanquam leo rugiens circuit quœrens quani devoret

(I. Pierre V. 8). L'Apôtre S. Pierre, qui nous avertit de ce

danger, nous enseigne aussitôt le moyen d'y échapper : cuiresistite

fortes in fide ; résistez-lui demeurant forts dans la foi ; c-à-d.

N. T. C. F., que considérant avec les yeux de la foi que le plus

affreux des malheurs est le péché, vous devez tenir l'cmnemi à

distnnce par une vigilance exacte et continuelle. Loici donc de

votre cœur ces pensées, ces désirs, ces imaginations qui, sans

avoir encore la forme repoussante du péché, sont comme l'étin-

celle qui peut y allumer l'incendie. Loin de vos yeux ceu romans,

ces journaux, ces feuilletons, ces images, ces regards imprudents

capables, suivant le Prophète Jérémie, de faire entrer la mort par

vos yeux qui sont comme les fenêtres de votre âme : ascenditmon
per fenestras, ingressa est domos nostras (Jérémie IX. 21).

Loin de vous ces danses lascives, ces vêtements que la modestie

naturelle, aussi bien que la loi évangélique, condamne et ré-

prouve. Loin de vos lèvres sanctifiées par la sainte comniunion,

ces conversations contraires à la charité, à la justice, à la pudeur, et

qui font de la parole, ce noble attribut de l'homme, l'instriiiment,

trop facile du scandale et de l'iniquité. Que votre modestie, dit

l'Apôtre, soit connue de tous, parce que le Seigneur est proche,

modestiavestra nota sit omnibus hominibus, Dominus enirr/prope

est (Philip IV. 5). Le juste qui vit de la foi comme Moïfie. voit

l'invisible témoin de ses actes ; invisibilem tanquam videm susti.

nuit. (Héb. XI. 27.) : il sait que Oieu voit tout ce qui arrive,

entend toutes les paroles, connaît parfaitement le secret des

cœurs
; et qu'après avoir été le témoin de tous les actes, ce même

Dieu en sera le juge inexorable.

7. Le juste n'oublie point cette parole solennelle du Saint-

Esprit : Dans toutes vos œuvres rappelez-vous vos fins dernièrei,

et vous ne pécherezjamais : in omnibus operilms tuis memonm
novissima tua et in œternum non peccahis (Eccli. VII, 40). Il

se souvient qu'il faudra dire adieu à sa fortune, à ses plaisirs,

à ses amis, à sa famille, à sa maison, à son corps lui-même... Il
est en vous, ne i
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ne s'attache point à ce qui passe comme une ombre : et Dieu seul
qui ne passe point, lui semble digne de son attachement et de son
service.

"

8. Chaque jour, le chrétien qui vit de la foi examine sa
conscience et lorsqu'il s'aperçoit que, malgré sa prière et sav.g.knce le péché est entré dans son âme, il en gémit amèrement
Il s'hunnhe et s'efforce de laver au plus tôt son iniquité dans îes
eaux salutaires delà pénitence

; car, il sait que Dieu ne rejette
point h cœur contrit et humilié (Ps. L. 19). Loin de se laLer
a a-tre par cette funeste chute, il en prend occasion de prier avecpks de ferveur, de fréquenter plus assidûment les sacrements de
pénitence et d'eucharistie, de veuiller avec plus de soin •

il ne se
contente pas d^observer fidèlement les jeûnes et les abstinences
imposés par l'Éghse, mais, il sait exercer contre lui-même e
saintes rigueurs de la mortification chrétienne, qui n'est nas
seulement la juste peine du péché, mais le plus sûr moyen de s'en
pré^rveràlavenir. Et pour satistaire plus pleinement à la
justice divine, i s'efforce de gagner les nombreuses indulgenc sque l'Eglise applique à ses enfants. C'est ainsi que, suivant aremarque de S. Paul ,c«. coopère au lien de ceJ.ui aZ^t
mea:daigent^hus Deum omnia cooperantur in bonum (Rom.

9_ Toute la vie du chrétien peut se résumer dans cette paroledu Prophre royal: Déclina a malo etfac bonum : éloigneiZl
du rmletfattes ce qui est bon (Ps. XXXVl. 27). Pour acccJphr ce doubledevoir, il fautsavoir distinguer cequiestbLdavt
ce qui est mal

;
il faut donc étudier et médite' la loi de DilT

écouter la parole sainte, lire de bons livres, s'entretenir quelquefok
des vérités à croire, des vertusà pratiquer, des fautes àéviterptr
obt3mr la vie éternelle. Et, quand une fois sa consci'lLeL
^ouve ainsi éclairée, le chrétien a pour elle un respect sanbornes

:
ce qu'elle commande, il le fairsans hésiter o Welermet U se croit autorisé à le faire

; ce qu'elle condamne, il Jenabstient soigneusement
;

et, dans le doute, il examine et consulteosqu'à ce que la lumière se fasse
; Prene. garde, dit Jésus-Ch"

P riant de la conscionce, prenez garde de peur que laWW^t en vous, ne devienne ténèbres; vide ne lumen quod in te LTtenebrœ ûant (Lnn YT îîk\
^ ^ **^»
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Tels sont, N. T. C. F., les principes fondamentaux de la vie

chrétienne; quoiqu'ils puissent, absolument parlant, suffire pour
vous guider aussi dans l'accomplissement de vos devoirs ae famille

et de citoyens, nous croyons cependant utile d'entrer dans quelques

détails plus particuliers sur cette importante matière.

III

LE CHRÉTIEN VIVANT DE LA FOI DANS LA FAMILLE.

La famille, aussi bien que le cœur du chrétien, est un sanc-

tuaire que la religion consacre et qu'elle sanctifie dans toutes ses

parties, en faisant connaître à chacun de ses membres les devoirs

que Dieu lui impose.

10. La foi dit aux époux que leur uiiiion indissoluble est un

grand sacrement : sacramentum magnum. (Bph. V. 32), parce

qu'il confère une grâce spéciale dont la source et le type se trouvent

dans l'union ineffable de Jésus-Christ avec son ^Église. Amour
et respect réciproques, support mutuel et fidélité inviolable jus.

qu'à la mort, honnêteté sans tache, voilà ce qui rend honorable h.

mariage chrétien : honorabile connubium, dit St. Paul (Héb.
XIII. 4), et attire sur les époux les bénédictions célestes.

1 1

.

Ces bénédictions sont surtout nécessaires pour la bonne édu-

cation des enafnts qui est une œuvre longue, difficile et importante.

C'est une œuvre sacrée, car, il s'agit de poser dans l'âme de vos

enfants les fondements d'une vie sainte et d'en faire sur la terre

des temples vi/ants du Saint-Esprit, afin qu'un jour ils soient

trouvés dignes d'entrer dans la Jérusalem céleste. Et voilà prin-

cipalement pourquoi la sainte Église Catholique, constituée la

gardienne du sacrement et la mère des enfants du Christ, déteste

et réprouve ces mariages mixtes, qui sont toujours un danger

pour les époux et un obstacle sérieux à l'éducation chrétienne dos

enfants.

12. Le saint homme Tobie apprit à son fils dès son enfance à

craindre Dieu et à s'abstenir de tout péché; quem ab infaniia

timere Deum docuit ei abstinere ab omni peccato (Tobie I. 10).

A cet exemple profitez des premières lueurs d'intelligence claos

vos enfants pour leur apprendre à connaître Dieu, l'infinie perfec-

tion, à l'aimer, à le craindre, à le servir, à le prier. Faites-leur
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«mpreDdre que Dieu e,t pr&ent partout, que rien n'échappe à..u regard, pae „«„» „e qui est oaohé daes leur cœur

; qu^J„.t

o»r,- teneWœnonoh,curat.,nmr a ,e... ncut tenelr^ «„ Lit
r.i

'•""
^ M

''^^^''™- 12)- Io»pir»leur u/ej dredévofou pour Mane, uu grand amour et u„ respect pr„f„.,d pour
1
«r bon «ege, le compaguou fidèle de leur pèlerL-e ici-bl, Tl«»,„ perpétuel de leur, actee. Ces preLèrestp Xs'dep..<té,de respee.,de eouSauoe, « graveront profondLent danleurs jeunes coeurs et ne s'en effaceront jamais
13. Lorsque vos enfants sont en âge d'aller au catéchisme il«t de votre devoir de les , envoyer régulièrement, afla Z^i™.nt ,„stru,ts des vérités qu'aucun chrétien ne peut ignorer sadanger pour son salut.

ouorer sans

14 Donnez et faites donner à vos enfant, une instruction enrapport avec vos moyens et ne craignez pas de faire pour cela d

"

»mfices pée„n,a,rea^ Veillez surtout à ce que les iLtuteurs
,n.l,tutnees à qui vous confiez vos enfants soient irréprochXm,, tous les rapports. Nos Conciles provinciaux suivant h dt

::: ff°?''^' ""' °" ''^ "'' ™ ="»*êo~ c ;;

> fo, et es moeurs de vos enfant, courraient de si grands dan4s
parce qu'on y ense.gne des doctrines contraires à la religion cat „hqne, ou bK», encore parce que vos enfants s'y accoutumera niregarder la religion comme chose indifférente

16 Nous vous ayons déjà parié, N. T. 0. P., de cette vi<-ilance
exacu> et conunuelle que tout vrai chrétien doit exercer p'ou , «oonservor dans la justice. La jeune.se, qui en a plus besoin es"«Iheurenscment moins en état de l'exercer, pa co qu'elle 'n^n«pçonne guère la nfessité. C'est aux pareil à y s^l r e„en.pech„nt leurs enfants de s'exposer au danger d'offenser Dieu
Vetllez donc sur les livres, les journaux, les peintures et olZ;

d art qu, entrent dans vos maisons. Veillez sur les compa. Ltue freq,.e„t.„t vos enfants. Ke leur laissez pas prendra dbab,t„des de luxe, de sensualité, d'égoïsme, de prodigalité d.fausse hberté, qui feraient leur malheur et le vôtre, en étei^^n
tout noble sentiment et en favorisant les pins mauvais insCs
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d'une nature dégradée. Ne leur permettez pas ces parures îmmo-
destes, ces danses vives, ces valses et autres danses défendues, ces

rencontres solitaires, ces veillées prolongées, qui sont comme autaat
de sources enpoisonnées où vos enfants iraient boire à longs traits

l'iniquité et la mort. Ne dites pas pour vous rassurer que vos
enfants sont déjà assez grands et assez raisonnables, qu'ils sont

sages et bien élevés, et qu'il n'y a aucun danger pour eux. Illu-

sion fatale ! Plus le trésor est riche, plus aussi vous devez veiller

à sa conservation ! Oh ! que de pauvres enfants se perdent tous
les jours par suite de cette fausse sécurité ! Et quel compte ter-

rible leurs parents auront à rendre de leur aveugle confiance I

16. Il y a dans la vie de vos enfants une époque de laquelle

dépend leur bonheur : passage bordé d'abimes célèbres par de
nombreuses catastrophes. Vient le temps où ils songent à s'éta-

blir et à contracter mariage. Combien embrassent cet état d'après

la seule impulsion d'une passion qui les aveugle un moment pour
faire place à une réalité désespérante I Pendant des années en-

tières on laisse ces jeunes cœurs nourrir une flamme qui les dévore
qui tarit en eux la piété, obscurcit l'intelligence, et trop souvent en-

traîne des désordres lamentables. Ces trop lonsfues/r^yMe/ttoiions

comme on les appelle. Nous le disons en gémissant, sont, une des

plaies de notre pays. Une fois que la passion est allumée, l'au-

torité paternelle est méprisée; les snges conseils d'une véritable

amitié sont dédaignés
; la voix de la conscience est étouffée ; Dieu

lui-même est mis en oubli On s'imagine follement que l'amour
supplée à tout dans ce monde et qu'il justifiera toutes choses

devant le tribunal de la sainteté infinie. Viendra le jour où l'on

ouvrira les yeux
;
où les regrets, les remords, toute une vie de

chagrins, feront expier ces imprudences et ces excès.

Veillez donc, N. T. C. F.,- sur vos ohers enfants comme sur la

prunelle de vos yeux. Détournez-les autant que vous pourrez de

ces alliances entre proches parents que la loi de l'Église défeud

pour de graves raisons et qu'elle voudrait n'avoir jamais à per-

mettre. Détournez-les aussi de ces mariyg-es mixtes, où la diffé-

rence des croyances met de si sérieux obstacles à la parfaite union

d«s coeurs et à la bonne éducation des familles.
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17. Votre vigilance doit encore s'eiereer pour découvrir etextirper le, mauvaise, inclination, et k, défaut» de vos enfant.Dan, cette ^uvre diffloile, il faut éviter le, e.cè, opposé, d'unesévénté outrée et d'une u,„lle« bltoable. La cLté chréLoune, la tendrce paternelle éclairée par la foi, sauront ou,m,p,rer cet beureuz mélange de douceur et do for»; qui mLoZ

tous le, „b,tacle,. Ne vou, découragez jamais; prL. dTe

"

votre ».«««, i^to .^^„,^„,, ,^ . J-.»cr^a « „m« patimtia et doclrina vtgila.moj
m,uu,en«utnum impie (II. Tim. IV. 2, 5). Eff„reez-vou;'de"
mér,ter la bénéd.ct.on de Dieu par vo, prières et par vos bonne«vre,, et con,,dére. que votre récompense «ra en proportl devotre bonne volonté et de votre travail.

'JpuiMOn de

18. Tous vos effort, seront inulile, si vous-mêmes ne donne,
à vos cufaut, l'exemple de toutes le. vertus que vou, vôul
inculquer. Soje. dan, votre maison comme un livre touiour
ouvert où vos enfants puissent lire sans eff„rts le, vertu, qu'i , o„pn.t,q„er

:
la fo,, la charité, la religion, la fréquentatio de,«rement,, lerespectetratteutionpour la parole de Dieu l'amour

de k Vérité, le rcpect pour le .rmcnt, la'tempéranc la ,C

I

t la douceur euver, tout le monde... Soyez tels que vous p

,"

d. e à yceufeuts comme St. l'aul : &,ez „„ Lita,eur!ZZ

(I ccT ^v^^^éT
'
""''"'"" "" """ """ '' '^^ ^"'•^

19. Si vous-ête, fidèle, à ces pratiques, vous trouverez, N T
0. F dan,

1 obé,„ance, la vertu et l'amour de vos enfants uneprem,èro,^compe„« qui fera votre boubeur sur la Jr et
,ë

"

«n avaut-goût de cette autre vi. où «,, enfant, feront vcr ^roime et votn, jo.e pendant l'éu^-oi-é Et vous au.,i, enfart!«mpreuez b.en que votre sécvif. .t votre bonheur ne peuvtt
= trouver que dans l'obéissance et le respect que vou, téll

re^ à vo, parents. Obéme-. i ,0. farmt. dans ie SeianeJ
"

..l.estju.,e dits. Paul. m^re. „„<„ pè,., ., ^ 'Xcm h prem^r commandement/aU av» une i„Me.,e afin a'
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20. Dans un certaio nombre de famillea, il y a aussi des servi-
teurs

: de là naissent certains devoirs réciproques.

Si vous avez un serviteurJiMe, dit le Saint-Esprit, qu'il vous
soit cher comme votre propre âme et traitez-le comme un frère
(Eccli. XXXIII. 31.). Maîtres, dit S. Paul, rendez à vos ser-
viteurs ce gui est Juste et équitable, sachant que vous avez un
maître dans le ciel (Col. IV. 1.). Traitez-les avec charité,
oommevos enfants; avec justice, en n'exigeant pas un travail
excessif et en leur payant exactement leur salaire; avec douceur
et bonté, comme vous voudriez être traités à leur place ; avec
vigilance, de peur qu'un jour Dieu ne vous redemande des âmes
perdues par votre négligence. Méditez de temps eu temps ces
paroles de S. Paul : Si quelqu'un n'a pas soi,,, des siens et sur-
tout de ceux qui sont dans sa 7naison, il a rmié sa foi et est pire
qu'un infidèle (I. Tim. V. 8.).

21. De leur côté, les serviteurs doivent à leurs maîtres la fidé-
lité, l'obéissance, le travail et le respect. Serviteurs, dit S. Paul,
obéissez en tout à vos maîtres, selon la chair, ne les servantpoint
à l'œil comme pour plaire aux hommes, mais avt-c simplicité de
cœur craignant Dieu. Tout ce que vous faites, faites-le de bon
cœur comme pour le SeigneMr et non pour les hommes, sachant
que vous recevrez du Seigneur l'héritage du ciel comme récom-

P^^^^^ ^e^w*" qui fait une injustice, recevra selon qu'il a fait
injus>em,ent (Col. III. 22 ).

Heureuse la famille où Dieu e?t ainsi honoré par vous ceux
qui habitent sous ce toit béni! Quelle paix, quelle concorde,
quelle charité, quelle subordination de tous ses membres I Quelle
image de cette grande famille du Ciel dont Dieu est le père et

dont les anges et les saints sont les heureux enfantas! La foi seule,

la vertu chrétienne, la fidélité à tous les devoirs, peut enfanter ce'

prodige.

IV
LE CHRÉTIEN VIT DE LA FOI DANS SES RELATIONS SOCIALES.

22. Le chrétien ne vit pas seulement avec lui-même et avec sa

famille
;

il se trouve nécessairement en r ations fréquentes avec
ses semblables. D.î là dei. devoirs nombreux ot variés que le

grand Apôtre résume en ces courtes paroles : Render. à chacun ce
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r' ^»'»' -'^ -» '" pous,a. nisuZ (iZxmT:Toute obéissance, tout tribut m,.,. „. • .
^ '"' ^)-

aussi tous droit sont 1,1 ? '' '""'"J""™. """""^

posép.rlas.g„iatine ^"""' "S»u«„ses do ce fait

lestotÎeturuiZv'r m" 'r'^
(°-' ^•). ^*"'

Le «Mtif„,ioin^r; noruir;^:::: t~ "^""»"

sujet de crainte Le ..i„. • r! ! »"'»"'«, y trouve un

etdesoccupatLdu ™„r J"' " """"" «''^ ^P'™^-"

«.e. « .;« t«tof:„ x:7S'-" t;^^,--'toujours il craignait pour le salut d. \ *^^^"I- '«»)
i

guide la loi de ku L il, . f T *'"" "' P"""' P»"'

aveceonflance; ^^: I i ^^ ^'T'*- *"-- ^-o'

revêtu d'une autorité grande upetftfcra?„rr"°
*"''"'

»ss acK», Il craint J „.„„ j '^ ' '"' *' ™1«'« "«us

«njour. .irotrcLu xyrr'";i''"' t-'™
''"^'"

?«'i7cs/, comme dit S.ini P i 7 '

' '^ respecte, car ^7 ,,1*7

et
Y'-5=r toute injLiceet tou^r^nl °"°° '^™''

^- /««,•«, dit & Paul, ,« ,„„^^ ,« „,, ^„„^ ^^^
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•Mi

puissances supérieures ; omnis anima potestatibus subïimioribvs
subdita sit (Rom. XIII. 1). Aussi le chrétien, qui vit de
la foi, témoigne-t41 aux dépositaires du pouvoir le respect et

l'obéissance qui leur sont dus, car il sait que tout pouvoir vient
de Dieu, et que c'est par lui que sont ordonnés les divers degrés
de ces puissances

;
quœ autem sunt, a Deo ordinatœ sunt. Il leur

obéit moins par crainte eervile que par devoir de conscience
;

non solum propter iram, sed etiam propter conscientiam (ibid)!
Ce que la loi ordonne, il le fait avec bonne volonté

; ce qu'elle
défend, il s'en abstient : et toujours il voit dans cette obéissance
un hommage rendu au souverain domaine de la majesté divine
qui a pourvu de cette manière à l'ordre et à la paix qui font la

sécurité et le bonheur des citoyens. A cette obéissanca il ne
reconnaît d'autre limite que celle qui est due à la loi divine, et
alors il dit oomme les Apôtres et les Martyrs : Il faut obéir à
Bieu plutôt qu'aux hommes; obedire oportet Deo rmgis quam
hominibua (Actes V. 29). L'obéissance ainsi éclairée et surnatu-
ralisée par la foi, n'a rien de servile et d'humiliant; elle participe

à la grandeur et à la noblesse du motif qui l'anime, et sera un
jour récompensée par une couronne de justice et de gloire immor-
telle.

Le vrai chrétien aime sa, patrie; ce sentiment que la nature a
mis dans son cœur, la religion l'approuve et le sanctifie. Quand
même il ne ferait que donner l'exemple du respect pour la justice
et pour l'ordre, il rendrait un immense service à son paya; mais
la foi va plus loin encore, car elle sait lui inspirer de généreux
sacrifices, elle met en son cœur un dévouement sans bornes pour
cette grande cause; le vrai chi-étien, qui vit de la foi, sait répéter
au besoin la noble parole de Judas Machabée : Mourons avec
courage pournos frères: Moriamur in virtute nostra propter
fratres nostros I... ( Maroh IX. 10).

25. Il nous reste à vous exposer brièvement, N. T. C. F. les

devoirs du chrétien envers le prochain. L'Apôtre, après avoir

recommandé de rendre à chacun ce qui lui est dû, reddite omnibus
débita (Eom. XIII. 7), ajoute ces paroles: Tous les commande-
ments qui ont rapport au prochain se résument en celui-ci: Fom
aimerez votre prochain comme vous-même; »i quod est aliud
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m^nd^aura^inhacverho instauratur

'. VlUge, proximum tuumncru ysurn (Rornxm. 9). Il en donne aussitôt la raiZ

IdTs'^" ^"'^^"V-" P-»^- «'ab.tieatdeluifaireX

i j î]
'"

T"f'^''' ' ^"' P^''^"^^^ *«"' 1« bonheur ^s-
<iihk car la plénitude de la loi, c'est la chanté: plenùudo Lisatdaectio (10). C'est la répétition du précepte diné par NoLSeigneur lui-même dans l'Évangile (Mat. VII. 13.) et par le sa ni

r^(^^l^—^----------
26. Nous aimons que l'on respeete nos droits, notre fortune

notre rputation et jusqu'à nos suseeptibilités: respectons aussi
les droits, la fortune, la réputation, les susceptibilités du prochab
Cest ainsi que, par une admirable alliance, la charité que nous
devons avoir pour e prochain trouve dans notre propre cœur la
règle claire et précise de la plus stricte justice
Lom donc de vous, N. T. 0. F., ces calomnies injurieuses ces

procès injustes et ruineux, ces contrats où l'équité est violée' ces
usures qui crient vengeance devant le Seigneur, ces banqueroutes
frauduleuses où l'on veut avoir tout le bénéfice de la loi sans eu
respecter les conditions. Ces criantes injustices ont leur source
ans orgueil et a sensualité. UorgueU de la vie, comme

1
appelle S. Jean (I. Ep. II. 16). entrant dans une infernale

conspiration avec la concupiscence de la chair et la concupiscence
des yeux, entraîne les hommes dans un luxe eflFréné, dans des
dépenses extrava^.antes, dans cette cupidité qui, au témoignage
des. Paul

1. Tim.VI.9...), es,la racine al:tes les inj^^:^,
fai perdre la foi et engage ses malheureuses victimes dan. Zl
multitude de dés.rs mutiles et nuisibles qui les précipitent dans

'

a ruine et a perd.tion II va même jusqu'à dire ^^.Va.arice,
ou

1 amour désordonné des richesses, est une idolâtrie, et que cevLqm s abandonnent à cette passion n'auront point d^ part dans le
royaurnede Jésus-Ohrist et de Bien; idolorum servitus, non hahet
heredttatem m regno Christi et Dd (Eph V 5)
La charité, qui nous enseigne la justice que nous devons

observer à 1 égard de notre prochain, nous fera trouver également
dans notre propre cœur, l'aumône qui soulage no. frères, la
patience qui supporte leurs défauts, la douceur q Iuousga<nie

WHBil
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leur iiffuction, et tout cet ensemble de vertus sociales dont la
pratique tend à adoucir les rigueurs de notre exildi ns cette vallëe
de larmes: c'est la plénitude de la lot, et il est impossible; d'ima-
gmer quelque devoir qui n'y trouve son principe et sa rè^le.

Vous aimerez donc, N. T. C. P., vous aimiez le Seigneur
votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme, de tout votre
esprit ; c'est le plus grand et le premier des commandentm fs. Le
second est semblable au premier : Vous aimerez votre procain
comme vous-même. Dans n:s deux commandements sont conhn

v

toute la loi et les prophètes : in his duobus mandatis univers,' lex
pendet et prophetœ (Mat. XXII 37 ).

CONCLUSION.

Nous lisons danj l'Ancien Testament qu'après la captivité de
Babylone, un certain nombre do Juifs revinrent à Jérusalem et
se mirent en frais de rebâtir le temple. Les officiers de Darius
leur aya*

:. 1> n&ndé en vertu de quelle autorité ils rolov-.ient les

muraille.. .i> ieur ville et de ce temple, les Juifs répondirent:
Nou.' sa.^tni^: les serviteurs du Dieu du ciel et de la terre et nous
reamstrHh'H, son temple; nos sumus servi Dei cxxli et terrœ, et

œdificamus templum (I. Esdr. 5. II).

Nous aussi, K T. 0. F., que la grâce du baptême a délivrés
de la captivité dn péché et rendus enfants de l'Église, nous sommes
les serviteurs de Dieu et nous avons à construire dans notre pro-
pre cœur un sanctuaire à la majesté divine: Dei œdificatio estis
[I. Cor. III. 9]. Ce temple de Dieu est saint, et c'est vous-
mhnes, dit S. Paul : templum Dei sanctum est. quod estis vos
[ibid 17], L'architecte de ce temple, c'est la foi, et Dieu qui
vous a appelé à ce«e admirable lumière [I. Pierre II. 9.] ne
vous l'a pas donné pour satisfaire la curiosité de votre esprit, mais
pour vous diriger dans l'œuvre de votre salut éternel. Devenus
par la foi les enfants de Dieu, vous devez aussi par la foi vivre
pour Dieu. Celui qui n'aura p„s cru, dit Jésus-Christ, sera
condamné; qui non crediderit, condemnabitur [Marc, XVI 6]-
mais la foi sans les œuvres, dit S. Jacques [II. 201 est morte

'

Jides sine operibusmortua est: si donc, N. T. C. P., vous n'a-issez
pas conformémmentàceque la foi vous enseigne, si vous'' n'en
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faîten pas la n^gle de vos peoBées, de vos ,1 .irs, de vos juge«,o«ts
de vo. paroles ot de vos act.«, votre foi e«t morte et L "uraUvous sauver.

v« ui. .ciurmi

W,u«, N, T. 0. P., il r„ut pour „„|a fe,,, ,, „.„;.

0fèr„,> en „ou. le ,md. élemel etune ultime a i„. ,aUe

i..r,ffi.. „u, cène, ju, nepe„en, t,re vue, par le. yen, .luJZ

^Atewe, e«f «ai/^f ; omwi« ywt habet hanc suem in en
sancUficat se, ncut et ille san. s est (I Jean IFF 2 )

'

charl^^rkitt rt""".
'"""' ^^"^ consommation dans laChar te qm fa,t le bonhou. des élus dans le ciel, et alors nouschanterons les miséricordes ^«.rnclles de notre Diou

Que a grâce d. Notre S^.gneur Jésus-Christ et la charité de

toutri '.f^ ^f^^^-*«-J^ ^- ^t expliquée au prône de

eUneWifrr';' T"'^-
^^^ -"« provinee eeclésiastique.

i:^;! "^'" '^^'"'"""^"^^ religieuess, aussitôt apurés'

de rrl-t^''^''''''^'^^
'^^ ^"^^««' ««"« «o« signatures le seeau

e int^'r"
etle eontre-seingdu secrétaire d: l'ArcllidioX" '

le vingt-six Mai, mil huit cent soxante-dix-huit

t E.-A., ARCH. DE QUÉBEC
t L..F.,

ÉJ.
DES TBOIS-RIVIÈRES

t JEAN, ÉV. DE S. G. DE RIMOUSKI
t ED0UARD-CH3., ÉV. DE MONTRÉAL
T AJÎIOINE, EV. DE SHERBROOKE '

t J.-THOMAS, ÉY. D'OTTAWA
t I^.-Z., ÉV. DE S. HYACINTHE,

'

Par Messeigneurs,

O.-A. Collet, Ptre., Secrétaire.
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LETTRE ENCYCLIQUE DE NOTRE TRÈS ST. PÈRE LE
PAPE LÉONXin.

A fous les Patriarches, Primats, Archevêques et Éoêques du
monde cathnliqm en grâce et en communion avec le Siège Apos-
tolique.

LÉON XIII, PAPE.
Vénérables raÉREs, salut it bénédictiom apostolique.

A peine élevé, par un impénétrable dessein de Dieu et sans le

mériter, au faite do la dignité Apostolique, nous nous sommes
senti poussé par un vif désir et par une sorte de nécessité à

Nous adresser à vous par lettre, non seulement pour vous mani-
fester les sentiments de Notre profonde affection, mais encore pour
remplir auprès de vous les devoirs de la charge que Dieu Nous a

confiée, en vous encourageant, vous qui avez été appelés à parta-

ger Notre sollicitude, à soutenir avec Nous la lutte des temps
actuels pour l'Église de Dieu et le salut des âmes.

Dès les premiers instants, en effet, de Notre Pontificat, ce qui

s'offre à Nos regards, c'est le triste sp'ctaole des maux qui acca-

blt-nt de toutes parts le genre humain. Nous voyons cette

subversion si étendue des vérités suprêmes qui sont comme les

fondements sur lesquels s'appuie l'état do la société humaine;
cette audace des esprits qui ne peuvent supporter aucune autorité

légitime
;

cette cause perpétuelle de dissensions d'où naissent les

querelles intestines et les cruelles et sanglantes guerres ; le mépris

des lois qui règlent les mœurs et protègent la justice; l'insatiable

cupidité des choses qui passent et l'oubli des choses éternelles

poussés l'un et l'autre jusqu'à cette fureur insensée qui conduit

tant de malheureux à oser à chaque instant porter sur eux-mêmes
des mains violentes

; Nous voyons encore l'administration inconsi-

dérée, la profusion, la malversation des deniers publics , onnime

aussi rùnpudenoe de ceux qui commettent de grandes trahisons

pour se donner l'apparence de champions de la liberté et de tout

droit; enfin. Nous voyons cette sorte de peste meurtrière qui coule

intérieurement dans les membres de la société humaine, ne la

laisse point reposer et lui présage de nouvelles révolutions et de

funestes résultats.

r^les immv
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.
Or, Noua Nous sommes convaincu que ces maux ont leur prin-

cipale cause dans le mépris et le rejet de cette sainte et très
auguste autorité de l'Église, qui gouverne le genre humain au
nom de Dieu, et qui e^t le garant et l'appui de toute autorité
:.^gitime. Les ennemis do l'ordre public ont parfaitement compris
cela; et voilù pourquoi ils ont pensé que rien n'était plus propre
à renverser les fondements de la société que d'attaquer opiniâtre-
ment l'Eglise de Dieu, de la rendre odieuse et haïssnble, par de
lionteases calomnies, en la représentant comme l'ennemi de la
vraie civilisation

; d'aflFaiblir sa force et son autorité par des bles-
sures toujours nouvelle-,, et d'abattre le pouvoir suprême du
Pontife Romain, qui est ici-bas le gardien et le défenseur des
règles immuables du bien et du juste. De là donc sont sorties ces
lois qui ébranlent la divine constitution de l'Église cntholiau^, et
dont nous avons à déplorer la promulgation dans la plupart des
pays; de là ont découlé le mépris du pouvoir épiscopal, et les
entraves mises à l'exercice du ministère «clésinstique, et la disper-
sion des Ordres religieux, et la confiscation et la vente à l'encan
des biens qui servaient à entretenir les ministres de l'Église et les
pauvres; de là encore, ce résultat que les institutions publiques
consacrées à la charité et à la bienfaisance ont été soustraites à la
salutaire direction de l'Église

; de là cette liberté effrénée et per-
verse de tout enseigner et de tout publier, quand, au contraire, on
viole et on opprime en toute manière le droit de l'Église d'instruire
et d'élever la jeunesse.

C'est là aussi ce qu'on a eu en vue en s'emparant du pouvoir
temporel que la divine Providence avait accordé depuis de longs
siècles au Pontife Romain pour qu'il pût user librement et sans
entraves, pour le saint étemel des peuples, du pouvoir que Jésus-
Christ lui a conféré.

Si Nous avons rappelé cette funeste multitude de maux, Véné-
rables Frères, ce n'est pas pour augmenter k tristesse qu'un si
déplorable état de choses fait naître en vous par lui-même; mais
c'est parce que Nous comprenons qu'à la vue de cette masse de
maux vous reconnaîtrez surtout combien est grande la gravité des
choses qui réclament notre ministère et notre zèle et avec quel soin
assidu Nous devons travailler à défendre et à garantir d» t^ntea

»

*

-^1

^1
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nos forcea l'Église de Jësua-Christ et la dignité de ce Siège Apns.
tolique attaquée par tant de calomnies, surtout dans les temps
pervers où nous yivons.

Il est bien clair et évident, Vénérables Frères, que la cause de
la civilisation manque do fondements solides si elle ne s'appuie
pas sur les principes éternels de la vérité et Pur les lois immuables
du droit et de la justice, si un amour sincère n'unit entre elles

les volontés des hommes et ne règle heureusement la distinction

et les motifs de leurs devoirs réciproquas. Or, qui oserait le

nier ? N'est-ce pas l'Église qui, en préchant l'Évangile parmi les

cations, a fait briller la lumière de ia vérité au milieu des peuples
sauvages et imbus de superstitions honteuses et qui les a ramenés

à la connaissance du divin Auteur de toutes choees et au respect

d'eux-mC>mes ?

N'est-ce pus . . glise qui, faisant disparaître la calamité do l'es-

clavago, a rappelé les hommes à la dignité de leur très-noble

• nature ? N'est-ce pas elle qui, en déployant sur toutes les plages

de la terre l'étendard de la rédemption, en attirant à elle les scien-

ces et les arts ou en les couvrant de sa pr'iteotion
;
qui, par ses

excellentes institutions de charité où tov ^s misères trouvent
leur soulagement, par ses fondations et ptti .os dépôts dont elle a

accepté la garde, a partout civilisé dans ses mœurs privées ei

publiques le genre humain, l'a reluvé de sa misère et l'a formé
avec toutes sortes de soins à un genre de vie conforme à la dignité

et à l'espérance humaine ?

Et maintenant, si un homme d'un esprit sain compare l'époque

où nous vivons, si hostile à la religion et à l'Église de Jésus-

Christ, avec ces temps si heureux où l'Église était honorée par

les peuples comme une Mère, il devra se convaincre entièrement

que notre époque pleiae de troubles et do destructions se précipite

tout droit et rapidement à sa perle, et que ces temps-là ont été

d'autant plus florissants en exc^Uent s institutions, en iranquillité

de la vie, en richesses et en prospérité, que les peuples se sont

montrés plus soumis au gouvernement de l'Église et plus observa-

teurs de ses lois. Que si les biens nombreux que Nous venons de

rappeler et qui ont dû leur naissance au ministère de l'Église et

à son influence salutaire, sont vraiment des ouvrages et des gloires



CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 180

de la civilisation humaine, il n'en faut donc de beaucoup que
l'Eglise de Jésus-Christ abhorre la civilisation et la repousse,
pui«|ue c'est À elle au contraire que revient en entier, selon son
jugement, l'honneur d'avoir été sa nourrice, sa maîtresse et sa
mère.

Bien plus, cette sorte de civilisation qui répugne au contraire
aux saintes doctrines et aux lois de i'É«lise, n'est autre chose
qu'une feinte civilisation et doit être considérée comme un vain
nom sans réalité. C'est là une vérité dont nous fouruisMcnt une
preuve manifeste ces peuples qui n'ont pas vu briller la lumière
del'Evaugile; dans leur vie, on a pu apercevoir quelques faux
dehors d'une éducation plus cultivée, muis les vrais et solides
biens de la civilisation n'y ont pas prospéré.

11 ne faut point, en effet, considérercomme uii»; f.urftction de la vie
civile, celle qui consiste à mépriser audaoieusement tout pouvoir
légitime

;
et ou ne doit pas saluer du nom de liberté celle qui a

pour cortège honteux et misérable la propagation effrénée des
erreurs, le libre assouviesemout des cupidités perverses, l'impunité
des crimes et des méfaits et l'oppression des meilleurs citoyens de
toute classe. Ce sont là des principes erronés, pervers et faux ; ils

ne sauraient donc af=8urément avoir la force de perfectionner la
nature humaine et de la faire prospérer, car, le péché fait le»
hommes misérables

; il devient au contraire absolument inévitable
qu'après avoir corrompu les esprits et les cœurs, ces principes,
par leur propre poids, précipi'-int les peuples dans toute f=orte de
malheurs, qu'ils venversent tout ordre légitime et conduisent ainsi
tôt ou tard la situation et la tranquillité publiques à leur dernière
perte.

Si on contemple, au contraire, les œuvres du PontiBcat romain,
que peut-il y avoir de plus inique que de nier combien les Pon-
tifes romains ont noblement et bien mérité de toute la société
civile ?

Nos prédécesseurs, en effet, voulant pourvoir au bonheur des
peuples, entreprirent des luttes do tout genre, supportèrent de
rudes fatigues et n'hésitèrent jamais à s'exposer à d'âpres diffi-

cultes
;

les yeux fixés au ciel, ils n'abaissèrent point leur front
devant les menaces des méchants et ne commirent pas la bassesse
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de se luiHHcr détourner do leur devoir, soit par les flatterie», fxiit

par des proujcHSCs. Co fut ce Siège Apostolique qui ramu8.sa K s

reetcH de l'antique BOciét<} détruite et les réunit ensemble. Il fut

au88i le flambeau ami qui illumina la civiliBation des U'mpn ehré-

tiens ;
l'ancre de Halut au milieu des plus terribles tempêtes qui

aient ngitë la race humaine ; le lien sacré do lu concorde qui itnit

entre elle des nations éloignées et de mœurs diverses
; il fut enfin

le contre commun où l'on venait chercher aussi bien 1» doctiinu

do la foi et de la religion que le^ aiinpioes de paix et les conseils

des actes à accomplir. Quoi de plus ? C'est la gloire des Pontifoii

romains de s'être toujours et sans relâche opposés comme un uiur

et un rempart à ce que la société humaine ne retombât dans la

superstition et lu barbarie antiques.

Mais plût ftu Ciel que celte autorité salutaire n'eût jamais i^té

négligée ou répudiée ! Le pouvoir civil n'eût pas alors perdu cette

auréole auguste et sacrée qui le distinguait, que la religion lui

avait donnée et qui seule rend l'état d'obéissance noble et digne

de l'homme ; on n'aurait pas vu s'allumer tant de séditions et de

guerres qui ont été la funeste cause du calumités et de meurtres
;

et tant de royaumes, autrefois très florissants, tombés aujourd'hui

du fuite de la prospérité, ne seraient point accablés sous le poid»

de toutes sortes de misères. Nous avons encore un exemple des

malheurs qu'entraîne la répudiation de l'autorité de l'Église dans

les peuples orientaux qui, en brisant les liens très-doux qui lus

unissaient à eo Siège apostolique, ont perdu la splendeur de leur

antique réputation, la gloire dos sciences et des lettres et la dignité

de leur empire.

Or, ces admirables bienfaits que le Siège Apostolique a répan-

<luB sur toutes les plages de la terre, et dont font foi les plud

illustres monuments de tous les temps, ont été spécialement res-

sentis par ce pays l'Italie qui a tiré du Pontificat romain des

fruits d'autant nlus abondants que par le fait de sa situation il

s'en trouvait plus rapproché. C'est, en effet, aux Pontifes Uomains

que l'Italie doit se reconnaître redevable de la gloire solide et de

la grandeur dont elle a brillé au milieu des autres nations. Leur

autorité et leurs soinfl patwnels l'ont plusieurs fois protégée

contre les vives attaques des enn^uis, et c'est d'enx qu'elle a reçu
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le 8.iul«gcment et lo «ecour« néce««iire pour (,uo In foi catholique
fût toujours iiitéi,'raloiu. nt conscrvdc duiis le» cœurn
Ces mérium de N(.« Prédécesseurs, pour n'en point cit.>r d'au-

très, nouH sont surtout «tU-sU-s par n.lHfire de« t(n.i« de saint
Léon lo gran.l, d'Alexandre III, d'Innocent III, de saint Pie V
de Léon X et d'autres Pontifes par les soins et sous les auspices
desquels

1 Itulio éch .ppa à la di-rniôre de«t.ucfio.. dont elle était
meniieée par l.s barbares, conserva intacte l'antique foi et au
milieu des té-.èbros ot de 1. barbarie d'une époque plus .rô-siôre
développa la lumière des sciences et la splendeur des .-.rts et les
conserva florissantes. Ils nov-, sont attestés encore pai cette
sainte ville, siège dos Pontifes, qui a tiré d'eux ce très grand
«rantage d'Être non seulement la plus forte citadelle de la foi
mais encore d'avoir obtenu l'admiration et le respect du mondé
entier en devenant l'asile des beaux-nrts et ia demeure de la
Mg .e. Comme lu grandeur do ces choses a été transmise au
souvenir éternel de la postérité par les monuments de l'histoire
Il est aisé de comprendre que ce n'est que par une volonté hostile
et une indigne calomnie employées l'une ou l'autre à tromper les
hommes, qu'on a fait accroire, par la parole et par les écrits, que
oe Siège Apostolique était un obstacle à la civilisation des peuDies
et à la prospérité de l'Italie.

^

Si donc toutes les espérances de l'Italie et du monde tout
entier sont placés sur cette force si favorable au bien et à l'utilité
de tous, dont jouit l'autorité du Siège Apostolique et sur ce lien
81 étroit qui unit tous les fidèles au Pontife Romain, Nous com-
prenotis que Nous ne devons avoir rien plus à cœur que de con-
server religieusement intacte sa dignité à la Chaire Romaine et
de resserrer de plus en plus l'union des membres avec la tête et
celle des fils avec leur père.

C'est pourquoi, pour maintenir avant tout et du mieux que
Nous pouvons les droits et la liberté du Saint Siège, Nous ne
cesserons jamais de lutter pour conserver à notre autorité l'obéis
«nce qu, lui est due pour écarter les obstacles qui empêchent la
pleine liberté de notre ministère et de notre pouvoir, et nour
^tenir le retour à cet etU de choses où les desseins de la divine
Providence avaient autrefois placé les Pontifes Romains Et ce

1"
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n'est ni par esprit d'ambition, ni par désir do domination, VtW.
râbles Frères, que Nous sommes pou».d à demander ce retour,
mais bien par les devoirs de notre charge et pur les engugeniciitg
religieux du serment qui Nous lie. Nous y sommes en outre
poussé non seulement par la considération que ce pouvoir toiu-

poril Nous est nécessaire pour défendre et conserver la pleine
liberté du pouvoir spirituel, mais encore parce qu'il a été pleine-
ment constaté que c'est do la cause du bien public et du salut
do toute la société humaine qu'il s'agit. Il suit de là que, à
raison du devoir de notre charge, qui Nous oblige à défendre les

droits de la sainte Église quand il est question du pouvoir tem-
porel du Siégo Apostolique, Nous ne pouvons Nous dispenser de
renouveler et de confirmer dans ces lettres toutes les mêmes décla-

rations et protestations que notre prédécesseur Pie IX, de sainte
mémoire, a plusieurs fois émises et renouvelées tant contre l'oc-

cupiition du pouvoir temporel que contre la violation des droits

de l'Église romaine. Nous tournons en môme temps notre vois
vers les princes et les chefs suprômes des peuples, et Nous les

supplions instumment, par l'auguste nom de Dieu trôa-puissiint,

de ne pas repousser l'aide que l'Église leur ofiFre, dans un moment
aussi nécessaire; d'entourer amicalement, comme de soins una-
nimes, cette source d'autorité et do salut, et de s'attacher de plus

en plus i\ elle par les liens d'un amour étroit et d'un profond res-

pect. Fasse le (Jie! qu'ils reconnaissent la vérité de tout ce que
Nous avons dit, et qu'ils se persuadent que la doctrine de Jésus-
Christ, comme disait saint Augustin, est le girand salut du pays
quand oh y conforme ses actes l Puissent-ils comprendre que leur

sûreté et leur tranquillité aussi bien que la sûreté et la trp quil-

lité publiques, dépendent de la conservation de l'Église et de

l'obéissance qu'on lui prête, afin d'appliquer alors toutes leurs

pensées et tous leurs soins à faire disparaître les maux dont
l'Église et son Chef visible sont affligés. Puisse-t-il enfin en

résulter que les peuples qu'ils gouvernent entrent dans la voie de

la justice et de la paix, et jouissent d'une ère heureuse de prospé-

rité et de gloire.

En outre, voulant aussi maintenir de plus en plus étroite la

concorde entre tout le troupeau catholique et son Pasteur suprê-
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uciences, et qui, loiu de tondro & renverser la divine révélation, m
réjouit, au contraire, de lui applanir la voie et de la défendre

contre mu assaillantH, comme nous l'ont enseij^é, par leurs exem-

ples et leurs éoritu, le grand Augustin, le dooteur augélique et

tous les autres maîtres do la saguxsv chrétienne.

Il est toutefois néocssairo que eutto excellente éducation de la

jeunesse, pour fitre une garantie de la vraie foi et de la religion

et une sauvegarde de l'intégrité des mœurs, commence dans l'in.

téricur môme de la famille; de cette famille qui, mnlheureuse-

ment troublée dans les temps actuels, ne peut recouvrer sa dignité

que par ces lois que le divin Auteur lui a fixées lui-uiôme oj

l'instituant dans l'Église. Jésus-Christ, en cffo.t, en élevant à la

dignité de sacrement le pacte du mariage, qu'il a voulu faire

servir à symboliser son union avec l'Église, a'a pas seulement

rendu la liaison des époux plus sainte, mais il a préparé tant aux

parents qu'aux enfants des moyens très efficaces propres à leur

faciliter, par l'observance de leurs devoirs réciproques, l'obtentioD

de la félicité temporelle et éternelle. Malheureusement, après

que des lois impies et sans aucun respect pour sa sainteté ont

rabaissé ce grand sacrement au même rang que les contrats pure-

ment civils, il est arrivé que des citoyens, profanant la digniiédu

mariage chrétien, ont adopté le concubinat légal au lieu de»

noces religieuses; des époux ont négligé les devoirs de la foi

qu'ils s'étaient promise, des enfants ont refusé à leurs parents

l'obéissance et le respect qu'ils leur devaient, les liens de la cha-

rité domestique se sont relâchés et, ce qui est d'un bien triste

exemple et fort nuisible aux mœurs publiques, à un amour insen-

sé ont très souvent succédé des séparations funestes et perni-

cieuses.

Il est impossible, que la vue de ces misères et de ces faits déplo-

rables, Vénérables Frères, n'excite pas votre zèle et ne vous

pousse pas à exhorter avec soin et sans relâche les fidèles confiés

à votre garde à prêter une oreille docile aux enseignements qui ont

trait à la sainteté du mariage chrétien et à obéir aux lois de

l'Église qui règlent les devoirs des époux et des enfants.

C'est ainsi que vous obtiendrez cette réforme si désirable des

mœurs et de la manière de vivre de chaque homme en particulier,
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(rmiiour ol.rolH<iK.«iinro «|Uo «Ihiik ««h ««.nimomwiiu'Mtii dd Ndtn

l'oiitiftfut v«m^ Vi^in<ri»l.l.w Kr.Vn^M, voiih rv.« liiitim i\ iiotrr

huml>l<' iHTwmm' «t .(lU' Noiw ont fulUw nuNMi tunt .l^H!oU<Min^

ti.|U.H «t .!»« H.IMiw, prouviuit iiiiiHiV"' I*'» •«'"''«'' «'"voyd.H, par I.h

lurm»*'« ri«*u«'ilii««, p»r l«'" l»iMorimiK«>« iiocompli»» ot par timi

d'ftutnw iimniucM .io piét»<, (|iie «t'tu» diWutuni ot w-tUi ohiiril.'-

uiiilH n'aviiu'nt. o«hw$ »I« t^^iiinijnier t\ notro tr»NM (li>;ii« l'i«^«l.'-

(..,*H.ur, «>iit «lL'iiu'uri*km ni rorin.n, mi Hltt»>Um«t »i «'iititNn-H, ^u'i'll.s

„o M, w.ni iK»int nfroidicM à la vue d'uii «»ooo».MMir n\im |m'u di^iif

do wt hi5riUim\ A Uvuo <l« témoigii»««H hî npUudidoH d.. h\

toi itttholiquu, N<uiH d«VOIIH l'oii fournir liuiiibh'iiiciitiiuo lo HoiKii«'ur

OHt lM)n «» l.ionvoillaiit, ot iV vous, V<5mVal)lo8 Krôn-H. et \ Iouh c-m

fiU oliôrirt do (|ui Noua \tm avoiiH rt^v'»"» ^^••"'' «'xpi-imoiiH \vh

iioiiibnux «t pn.l'onda HtMitiinoiiU do «nititUilo <{ut inoiidont iiotro

cBur. plein do «)nliam'e i[m, dan» la dëtrowto et Iom »Umcuin58 d.H

teuiim iiotuols, votro »ùlo ot votro amour aiiiHi (|Uo ooux de» BdiM.n

uo Noua l'oront jamais diSlaut. N<m» n« doutons p«H non plus

,,uo o»«» ronianiuuhlort oxoiuploH do pit<U^ filiale ot do vrrlu

cSinHionno uo oontribuont puisnainmonl à Uiuolior le cœur «lu

Diou trô«-mi«t<ricordiaux, ot à lui faire jotwr un regard do bitu-

vcillaiioo sur «on troupeaux ot à lui fairo ao«or»lor la paix ot lu

vict»»irot^ l'Égliso-

>lai(«, comme Nous somme» persuadé que cotto paix et cotto

victoire nous seront plus prompUsment et plus facilemopt accr-

ilécH si le» fidèle» adressant couHtoumu'ut à Dieu de» prières et <leii

vœux ptmr les lui demander, Nous vous exhortons vivement,

Vénérables Frères, à exciter dans ce but le aôlo ot la ferveur dos

fidèle», en les engageant i\ employer pour médiatrice auprès de

LHeu la lleino iuimacuiôo des cieux, et pour intercesseurs saint

Joseph, patron céleste de l'Église, et les saints Ajjôtros rierre et

Paul, au puissant patronage desquels Nous recommandons ut.tre

humble personne, tous les ordres de hiérarchie ecclésiastique, et

tout le troupeau du Seigneur.

Au reste, Nous souhaitons que ce» jours où nous fêtons le

solennel anniversaire de la résurrection de Jésus-Christ, soient

pour vous et pour tout le troupeau du Seigneur, heureux, salu-

taires et plaiuB d'uae sainte joie, priant Dieu qui est si bon
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pour ce qui concerne son diocèse, le Prêtre qui est chef du pèle-

rinage et qui a obtenu la permission écrite de son Ordinaire, peut

inviter à l'accompagner tout Prêtre approuvé et lui communiquer

iurisdictioD de prêcher et de confesser en allant et revenant et

dans le lieu même du pèlerinage ; ils pourront alors ab80ï»f'''e de

'tous les cas réservés soit au St. Pontife, soit à l'Ordinaire et .éme

du parjure, sauf les cas de la bulle Sacramentnm pœnitentiœ, de

Ben. XIV. Ces pouvoirs peuvent être exercés même dans le cas

où l'on traverse un autre diocèse de la province et où le terme du

pèlerinage est auSsi dans un autre diocèse de la province. (MM.

les Curés auront soin de ne pas laisser vacantes plusieurs paroisses

voisines.)

60. Pour pouvoir confesser durant le voyage, il faut avoir un

surplis, uneétolo et une grille pour confesser les femmes, selon la

discipline de la province. Si l'on confesse dans un appartement

privé, la porte de cet appartement doit être laissée ouverte et il

doit y avoir une lumière durant la nuit.

7o. Le profit total de la quête faite dans l'église, ou dans les

alentours, appartient à l'église du pèlerinage.

80. Quand le pèlerinage est organisé pour le profit d'une autre

bonne œuvre, la moitié au moins du profit doit être laissée à

l'église du pèlerinage.

9o. En arrivant au lieu du pèlerinage, le chef devra présenter

et laisser au Curé ou au Eecteur de l'église, la permission écrite

donnée par l'Évêque du lieu d'où le pèlerinage est parti.

Québec, 9 Octobre 1877.

t E.-A., AKCH; DE QUÉBEC,

t I^-ï'» ^V. DES TROIS-EIVIÈRES,

t JEAN, ÉV. DE S. G. DE RIM0U8KI,

t ÉDOUAED^OHAS., ÉV. DE MONTRÉAL,

t ANTOINE, ÉV. DE SHERBROKE,

t J.-THOMAS, ÉV. D'OTTAWA,

t L.-Z., ÉV. DE ST. HYACINTHE.

ti JiTSÊÊBK6!ltlV*fH41¥t
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CIRCULAIRE DE MGR. L'ÈVÊQUE DE MONTRI^ÂtAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
^^

lo. Retraitea eccl68ia8tiques.-2o. Prières nnur U p

nonce à inaérer dans le^uer^!T °"'"*'^ '^^ ^6 Mai._6o. An-
dans les égHses.-7o. PersZa^luf^::^::^^ '' """ ""''"^"-

Chers Coopérateurs,
*^'''*

^''''' ^ '^"^"'' ^^^S-

RETRAITES ECCLÉSIASTIQUES.
Nous VOUS rappelons que la Retraite «oof^ 1

19 Août au soir. Con.L lin Irat'
^^^^^

Séa.inaire de la Montagne. ' "' "" ^''^ ""^ «••^"d

V0U8 sentez vivement, Nous n'en doutons iwînt I« K» •

Peut-être sommes-nous un peu lassés dp« «,,
auxquels nous nous livrons T SnlT*! T *"'' ^"««ssants

entièrement ivotre retraite
°' '°'ï'"««« «'

autaat que pénible, |e„ retraite aveo MM ,1 r ^T ™°'' '

i_ le. r^a. uu A^ocre ame, à vous rendre à

f • I
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iHC. .:

osa oxcroicca si avantageux pour vous et pour vos oimillcs, dès lo

premier jour, et à no les pas quitter avant qu'ils soient complote*

mont terminés.

PRIÈRES POUR LE PAPE.
•

Los besoins de l'Église et ceux de son auguste Chef sont tou-

jours très grands. La révolution, un moment hésitante, croyant

trouver dans lo nouveau Pape un conciliateur, un partisan des

idées modernes, s'est ruée sur lui avec une rage diabolic^ue dès

qu'elle s'est aperçue qu'elle s'était grossièrement trompée
; que

Léon XIII, comme l'illustre Pie IX, flétrissait ses indignes me-

nées et dévoilait ses œuvres d'iniquité. Le Pape a donc besoJD

de prières, car, s'il est arrivé sur la chaire de Pierre sans bruit,

sans secousse. Sans difficulté, absolument comme une lumière du

ciel qui perce sans elBfort les ténèbres les plus épaisses, lumen in

cœlo, voici que l'orage se déchaîne contre lui. Nous ne craignons

pas qu'il faiblisse jamais devant l'ennemi, qu'il cède une parcelle

de la vérité, car, il a déjà donné des preuves non équivo(|ues de

l'indomptable énergie de son âme ; mais, c'est notre Père, c'est

notre Chef, et notre amour et notre dévotion pour sa personne

vénérée nous font une obligation aussi douce que sacrée de prier

pour Lui.

Vous direz donc, désormais, chaque jour, après la sainte messe,

3 Pater et 3 Ave en latin (pour l'uniformité), ces trois Pater et

ces trois Ave remplaceront les prières Veni Sancte Spiritus, etc.

etc., et vous inviterez votre peuple à ne pas sortir de l'église

avant la récitation de ces prières. Personne ne doit refuser à

Celui par qui nous viennent tous les biens, ce témoignage d'amour

et de reconnaissance.

L'oraison de mandato sera, jusqu'à nouvel ordre, celle jpro

Papa. Vous y ajouterez celle adpetendam pluviam, aussi long-

temps que vous le jugerez nécessaire, au bien des campagnes.

LES ELECTIONS.

Des élections pour les Chambres fédérales auront lieu sous peu,

Vous voudrez bien, chers Coopérateurs, vous rappeler à cette

occasion ce que Nous vous disions dans notre dernière Circulaire,

et ne pas oublier de chanter dans chaque paroisse, la messe votive
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fm,„,^,m,j,.e nnccmiate le jour où .ur, lieu h p,<«ntatio„ j,,«u>d,data. A„„,«i. q„„ ,e J„„ je, «teion, «,„ .„„onod offidd
.nent, vo„, r*>,t.„. 4 ,. „e«o lWi»„ ^„ juac»»,..;!
W»(,o«« ddjil proscrite dan, notro dornièro Circulaire
Dchoauic, quiout pour de la prière réolamero,,; pouMtro

conire cet u«age. i y. de. homme, en e«fct ,ui ne voudrl en

^ que la rel,g,„„ intervîn,, dan, cet acte impoL, dcéleeZU «,nt no, plu, dangereux ,„„„„i^ p„„^ »^
rateur, vou, trouvère, dan, ce, oppcition. à la p iére nublinue™u.ot,f plu, for. de pr*=her. a,ee ^u, dWion' t r.n'er^^He
be«>m que nou, en avou,, le be«,i„ qu'eu onfurteut «unuTne veu ont p., d-elle. D'ailleur,, v„„, .vez p„ ,e roma,.uer ^ZNou. le, mce, que ,„u. avez ehantéc,, le, prièrel„v„r
avez faite,, ont produit dan, notre diocè«, et au «ilieu de v"
paroissiens, d'eioelleut» résultats.

Maintenant, cher, Coopérateurs, pour que per«„ne ne vou,accuse de passion, Hitique,, et que vous faSez tout le Wendésirable, en ce, temps diffieiles, eonformez-vou, «,r„puleu,e t auxenseigneuient. de vo, Évêque, réuni, en Concile, expliqull"

:rciar™°'"™™'""''^--''»«^-.'^"i^-

.. iJ .? j \ Il
''°° '"P I"^"'^ * '<'°» 1»« >»» «eetion, do,député, de la Chambre Légi,lative et de, Con«>iUer, mûn^ct

• paux «,nt devenus, sinon la c.„« réelle, du moiu, très cër

W

nement une occasion très-redoutable de corruption d'aoton,détestab es, de péché, innombrables et de ton, ^n "e",, dfm
"

«nges, de médisance, de calomnies, de haine, d'ivrorerie derixes, de blasphème, et de parjures.
™gncrie, de

" Les chose, en sont venue, à ce point qu'il u'e,t pa, rare devoir en ee, .emp, d'élection, le, électeur, livré, à un ,1" devertige et d'erreur. Héla, I dan. ceajour, d'iuiqui, c„mbie„oe craignent point de fermer le, oreilL i la voix deleur eon,
.enee, d'oublier toute crainte de Dieu, d'oublier DieuZZ.

• »mme si tout leur était aie,» permis, ou cemme si 01,"."^

perdre la mémoire et ne pas les jugor.

If

•

'lill
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h* -

Il ^ .

" Donc, que los Pretro»,quo les MiiiistroB du Siiignonr élèvent
" In voix contre un ronverHonicnt «i grand do tons Ioh iiriiioi|K'8

" do la religion ot, dos mœurs, et contre une porvernité h! crinii.

" nello ot si d^Hastrouso. Que les hwtourH des fimoH oriont bien

" haut et qu'ils annoncent aux peuploH loui-s pt<clnS,s et aux ontanl^
" do rkgliso leurs criuios, (ju'ils no oosnont doorior sann cruindro
" los clnuiours dos impies ot dos hommes pervers.

" l"]n outre, que ces mCmes Pasteurs n'oublient rien pour prô-

" munir les fidèles qui leur sont confiés, courre les séductions,

*' le» scandaloa ot tous lo d.ingors do ces jours mauvais: qu'ils

" leur rappellent longtemps auparavant, mais surtout au touip»
*' des élections, que Dieu est le Seigneur dos Soigneurs, qu'il est

" le maître des élections et quo c'est lui-mômo qui, un jour, jugera
" les éltvteurs et les candidats et les élus et qu'il rendra i\ chacun
" selon SCS œuvres, qu'il n'épargnera pas plus celui qui aura péclit^

" dans le trouble, l'excitation des élections, qu'eu dehors de co

" temps.

" Que les Pasteurs enseignent d' tue ii leurs ouailles leurs devoirs

• par rapport aux élections, en leur inculquant fortement que la

* mCme loi, qui accorde aux citoyens le droit do suffrage, leur

' impos« l'obligation grave de donner ce suffrage, quuud il le

" peut, et cela suivant leur conscience, devant Dieu, pour le plus

" gra«id bien de la religion, de la république et dp la patrie
;
que,

" par conséquent, ils sont toiyours tenus devant Dien et d'après

" leur concienoe do donner leur suffrage à l'homme, au cindidut
*' qu'ils jugent prudemment être vraiment honnête et apte à remplir

" ce devoir d'un si grand poids qui lui est confié ; savoir, do veiller

" nu bien de la religion et de la patrie et de travailler fidôl".meut

" à le promouvoir et à le conserver. D'où il suit évidemment
" qu'ils pèchent non-seulement devant les hommes, mais aussi

'' devant Dieu, tous ceux qui vendent leurs suffrages ou qui pour

" une cause quelconque donnent leur vote à un homme qu'ils

" savent indigne ou qui poussent les autres à, faire de mCme "

Pour faire accepter plus facilement cet enseignement à notre

peuple, Nous vous engageons à lui donner préalablemout quelques

solides instructions sur le Traité des actes humains et spéciale-

meut sur leur moralité et aussi sur !« traité de la conscience.
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MANDEMENT DU 26 MAI.
Ce «era uno cxcollonto prdpamtion aux d,5vc,loppo„,ont« nuevouBdcve. donner A la Lettre PaHtorale du 20 Mafdornt

^
fi

y a dann eotto Lettre une matiùre abondante à une Huito d'i„ .

trucfon- trôa importantes et trô«.BalutaireH. Noub co„n,U,nH lùrvotre .Ole et votre .ld»ir de «auver le« ftn.eH, pour en fairetIrouHl. grands en.i«no„.cnt«. Nous vivonfdans dos t^I 7 'ù

« Vété a besoin p us que jamais d'ôtre delairde et for.e, où iadoctme est «écessa.ro pour soutenir l'amour. Soyons oon aineuîque
1
.^oraneo est la cause principale dos maux que nous dénlo

rous. Faisons briller la foi, p,„,trons le peuple de son «'hte;nous verrons bientôt les cœurs s'incliner L- l«- •

^
«lufirc. de iÉgu. e. » d^j::''!c"ji:?"""""

ANNONCE A FAIRE POUR LES ÉLECTIONS.
Avec la prdsente circulaire, vous recevrez uno annonce «uevous aure. le soin d'annexer à l'appendice au Rituel et "ue v ««lirez au prône, dans le temps des élections.

^

ASSURANCES.
Nous croyons devoir vous recommander beaucoup de nrudeno«dans les parures que vous faites, aux Bénédictions du StSarmentou à l'occasion d'autres cérémonies. Si vus croyez p^^^^^^^^^^^

employer des fleurs artificielles, sur l'autel, disj^ zTerdemanière à ce qu'il n'y ait aucun danger pour le f^^' n
soient suflisamment éloignées des lumières'^^Ll^arcef;
.ennent et avec raison. A ce propos, Nous vous engaZs Iassurer vos égl,ses,presbytè«s et leurs dépendances. C^e t u„emesure de précaution que personne ne doit négliger.

PBR80NNAOE8 ALLÉGORIQUES

^HZZTf' " ''j"»»' '"«ment IWgequi ohe„he 4
8 ntrodmre, do f.,re p&étrer dans lea église,, de, personn.»»
.ll%or.,„e,, tels ,„e Je.n.B.pti,te, Anges et., etc Xper.onn.ge, peuvent pe„,,6tro fignrer dans L„o «te profaoTs™« . . »nt, par 1. lég^^ i, ie„ ^, ^„,,™ ^^^ta 1. n,a,son de Dieu, ainsi ,„e dan. lesp^oessionsrelXT
Ils ne servent qu'it dislrare et à dissiper.

'

4
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mi

Nous nou-i recomiimiulonB instiimtnont, ohoP» OoojH^ratêww, li

vos fi'rvonfcos priôroa ot Nous n»m dirons do vous tous, dans Ich

saori^s Ouîur» de Jiîsus et do Mario,

lo trôs*humblo sorvitour,

'

t EDOUAUD-CHS., ÉV. DE MONTIUUL.
N. B. VouiUoi, s'il vous plait, distribuer à vos paroission» Iom

oirculftirt^s sur la mouoho A, patates, quo lo ddpartomout do 1 agri-

culture Moui a «idrossiîs ou nous adrossora soui pou.

t Jfi.C, E. M.

ANNONCE QUI DOIT ETRE FAITE AU PttONE EN J'EMl'8
D'ÉLECTION.

1 1

A raison do la sainteté de nos dglisos ot du respect quViloH

méritent, il est tout-à-fait désirable quo, dorénavant, il no se ïnm
plus do discours sur le perron tuômo, vu qu'ils troublent les jhîp-

sonnes qui veulent prier devant le Saint-Saoroment, ot dérangent

les catéchismes qui ont lieu en môme temps. Los assomblt'o»

publiques devraient donc se tenir asscs loin do la maison do Dieu

pour ne poiut déran-rer los personnes qui sont dans l'église, soit

pour entendre le catéchisme, soit pour prier.

LISTE DES DBS8KRVANTS PENDANT LA RETRAITE
PASTORALE DE 1878.

lu

Lac des Doux Montagnes, Un M. do St. Sulpioe.

Côte St. Paul, Un M. de St. Sulpico.

Sti"^it'">''M.de8t.Salp,oe.

Caughnawaga, Uc Père Oblat.

Laohine, Un Père Oblai.

Joliette, Un Père de St. Viateur.

Rigaud, Un Père de St. Viateur.

St C^me!'*"' }
^° ^^'^ ^« St. Viateur.

St. Tliomns

Sf. Piiul,

8t. liflurent

Sto. Adèle,

iStL'. Mnrgu(

La Pointo-C

St. Anne di:

Sto. Gonevi»

lie Hisard,

Snultnu- Hd
Rivièro-doB-

Pointo aux-'

Loiiguo-Poir

St. Vincent

Terrobonne,

St. Frai^/ois

St. Martin,

Ste. Dorothé

Ile Perrot,

Vaudrouil, 1

St. Lazare,
j

Sto. Marthe,

St. Clôt,

Ste. Justine,

St. Télesphoi

St. Polyoarpi

St. Zotique,

Coteau (iu L
Les Cèdres,

St(3. Soholasti

St. Benoit,

St. Ëustaohe,

Ste. Thérèse,

Ste. Rose.

St. Janvier,

Ste. Monique

St. Coloœban

Iré,)

3» )

St. André, r
^

Lachute. ^
^
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S(. Paul,
I

^^" * «^•" *J" St' Vf.'iiour.

iSt. liflurotit, Un Pôrodo Sto. Croix.

8to. Adèle, ) it t»v te,
Hto, Marguerite,

f
^" ^ ^^""^ ^'" '^*«' ('rolx.

La PointoOlaire,
) m w

St. Anne du Bout do l'Ile, J
^' ^' Aubry.

Stti. Geneviève, ) m v ri •

Ile Biiard, \
™- ^- J>»P«'«.

Sault-ftu-HdooIlet, ) m» n
Rivière-dcH-Proines, |

"*• ^•^J^-

Pointe nux-Tronible», ) -, .. ...

Longuo-Pointo, |
^' Vaillant.

St. Vincent do Paul, M. H. Clduient.

Terrebonne, ) «* «•
St. Frangois do Sole», |

^' P'"cault.

St. Martin, ) ,, -
St«. Dorothée, l^'^"

««"••»

Ile Perrot, M. Ricard.

Vaudreuil, ) vr « ^ .

St. Lazare, )
^- ^- Ou<mot.

Ste. Marthe, ) ,, „ ,

St. ciet, ;
^' ^«-«"Jt.

Ste. Justine, ) ., tv
St. Télesphoro, \

*'• ^*^Poni.

St. Polycarpo, ) «^ . „
St. Zotique,

I
^' ^^- Provost.

Coteau ciu Lao, ) « Tr-

Les Cèdres,
'j«l-V '".

Ste. Soholastique, ) », «
St. Benoit, \^' Croteau.

St. Eustaohe, M. Gauthier.
Ste. Thérèse, ) « t ,.

Ste. iîose.
|M:. Labonté.

St. Janvier, ) ,, ^w « .

Ste. Monique, \
^' I>"fault.

St. Coloinban, P. Fittpatrick.

St. André, ) t», , „
Lachute, |

^- «e Repentigny.

_.. ,,„fc^ i'i. Ju. x>onia.

205
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Rt. SiiuviMir, ) »# A n u M
St. iiyHito, }

^- ^' ^^'^''^-

Sto. A^iitho, M, A. Stiuvé.

Su». Sophio, ) ic T> 1

Sto. Anno des Plaines, }
^' P'"""'*'

Lnchoiiaie, ) nr r tr^*
St. Henri do Miwoouohi), {'"•'• """•

i::te''^°"'*'"'}«-o-s<s»-

Lavaltrie, ) m n* \

LauGraie, \
^' ^'S'^^'^'

Berthier, M. D. Piohé.

St. B;irthélemi, ) ir tt
'

•

Isle Dupas,
'jM.Haraoïa.

St. Cuthbert, ) « t n.
St. Norbert, }

^' I^e^^b^re.

Ste. Elizabeth,' M. H. Dupuia.

St. Gabriel, ) m tj^ . ^

St. Damien, |
^' écrément.

st jSlTde Matha, }
^' I^af^^ière.

Ste. Mëlanie, ) »* » t>^ j
St.AmbroiB^J^-^-^^'-^'l-

L.^^éatrk;}^-^-^'^^^^^'"-

Contrecœur, It^jjjj
Verclièrea, J

'^ «««»e,
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ViirennoN, M. Lorioti.

m. Julir, ) ., /, ,,

207

Su
8t,

St. Hubert, ) ., ,,

St. Bruno, }
^^' Marfol.

Chanihly, M. 0. Sauvé.

Bouchor ville, M. JX>8n.»yor8.

LoDguouii, M. .Mondor.

Lapriiirie, M. Allard.

St. ConHtant, ) « n •

St. Philippe,
I
^- 1 o'Hsant.

St. Jacques lo Mineur, ) ., rv

L'Acadio,
I
M. DemorB.

St. Jean, ) ., „.

St. Luc, {
^- ^^'««o°-

St. Valentin, ) ». r. •

Lacolle, |
^^- I>«"vage.

St. Cyprien, 1 », „ ^ .

Sherrir'gtou, |
^^- ^'»- P«P>°-

Hemmingford, M T. Kavanagh.
St. Edouard, )«,,,,
St. Miche],

|M. Valade.

St. Rémi, ) M r, „
St. Isidore, ; • ^' i*errault.

Ohateauguay, ) ,r „ .,

Ste. Philomôno, }
^' Bo»leau.

Ste. Martine, ) ,, _,

St. Urbain,
'|M. Derome.

St. Jean ChrysostÔme, ) ,, ^ ,

St. Antoine Abbé, |
^' <*adoury.

Huntingdon, )»«*,
Hunchinbrooke,

J
^- Arohambault.

St. Anicet, M. D. Leduc,
Ormstown, ) t», ^, .

St. Stanislas, l^-^^e'""©'"-

Ste. Cécile, M. G. Bérard.

St. Louis de Gonzague, ) ,- „ ...

St. Etienne, |
M. Vaillance

St. Timothée, M. C. Coallier.

—^-uHaïQOio, iîi. 1 . i/escarries.

m

i

i f
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N. B.—Afin d'éviter tout malentendu, les Desservants nom uids

dans la présente libto feront savoir aux Curés des paroisses qu'ils

êont chargés de desservir, où il faudra les envoyer chorcher.

Tous les Desservants sont autorisés à biner. En conséquence,

MM. les Curés régleront entre eux dans quelle paroisse et à

quelle heure se dira la première messe, et où ievra résider le

Prêtre pendant la retraite, afin de faire les annonces d'une maniôro

plus exacte.

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

(No. 19).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSK.

UNIVERSITÉ LAVAL A MONTRÉAL.

Montréal, 12 Décembre 1878.

Messieurs et Chbrs Coopératburs,

Noua sommes heun îx de vous annoncer que la Faculté de

Théologie est on pleine activité. Désormais les Élèves, qui ont

l'avantage de suivre les Cours de Science S lorée au Grand Sémi-

naire des Messieurs de St. Sulpioe, pourront concourir aux degrés

académiques. Une noble émulation ne manquera pus de naître

parmi eux, leur ardeur pour l'étude sera augmentée et ils auront

l'occasion d'étendre de plus en plus leurs connaissances Théologi-

ques, en même temps que ces titres admis et recommandés par

l'Église, les compenseront de leurs labeurs. Voici lo Règlement

qui concerne cette Faculté.

RÈGLEMENT DE LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE DE L'UNIVERSITÉ

LAVAL AU GRAND SÉMINAIRE DE ST. SULPIOE DE MONTRÉAL.

I.

lo. L'annéa scolaire esL divisée en trois termes, clos chacun

par un examen.

2o. Le premier examen de terme a lieu dans le mois de Décem-

bre ; le second dans le mois de Mars, et le troisième dans le mois

de Juin.
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30. Lo cours cou.pIet d'dtu.lo,, jun^u'au Doctorat, est d.quatre an» aprô, deux annexes de philosophie «colastinue
40. Le Baccalaurdat peut s'obtenir ù h fin delà seconde nnnde

L tfV'l'l'T'"' ' ^'^ ^" ^'« '«^ troisième annexe tDoctorat, à la fia do la quatrième année
'

p«tic^.::'bi
'"" "°°'"°" "" "•''"^'•^" ^' '•"" *» >-

60 La Dol. 4 c.t «gardée «mmo ,„ffi„„,e p„„ rm^mlia,.

e..vo,r a „„,, 6 „„ .•„„» de. netc. supérieures, pourîe S.
7o Le eaudldat, ,,«, « „b,e„„ pour rAuhat de .e,eH;«nodeanotealOou Oeat r^„ avec ,™„*. J,-.,.»,,,!" ! j"^

I une des notes 8 ou 7, il est reçu avec dt,i!„rt;„^ J
a'o.H«e 6 u.„e avee uuo fraeL, i, J^I^I^Z^ ""'"

co-me Ê16ve de a Faeulté, qu'il u'ait prJ„.é, dausles f rZveul«, „„ té»o,g„ase de b.u„e ee.dui«e. ,«'1, u'ait^uT^
i)o. Les Élèves du Séminaire de Phito^hie, qm ont terminéleur eoure avec suceèsaiimoinsàlanol«4 sont ...,l

'
"""'"^

i-.riu dan. la Faeultéi leur entrée » tCi^ tttr':'ne., pas obtenu ee résulut ne peuvent être inLt, Z^Z.""!eiamen suffisant de Théologie. ' '

lOo Les Élevée qui ont déj4 obtenu, dan, „u autre Établis»!

wua^} • ' "^"'M en outre, subi un exampn ri*»Théologie avec un succès satisfaisant.

12o. Tout examen de terme, où un élève a acquis le droit d'in.

:rin:r' ™"^ ^^ - <"^-' ^'»- '-^" "^e

leoÙÏsenlIZ""?-''
"""^ ""'" "' '* ^''«««'Pl'ie «élastique,

equelserldepréparatton, comprend: la Théologie Dogm.tiL
a Théelogte Morale, le Droit Canonique, l'Éeritnre gST'Luuj^e Saerée, l'Histoire EeolésiastU rÊC^Ilt

14»

'iiif'"'Ti[ifif-
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r

I

r

14o. Chaoïin de» trois examons do torir.o, qui sont subis pon-

dant riuin<5o Hcolairtî, m coni{)OH0 de doux i^preuvoH, l'une ëcrite,

l'autro oraii!, «)t roulo uur toutes lot» luutières unsoiguiScs pondant

le ttiruio.

16o. L'dpreuvo «Sorite, A oliacun do ces examens, ost au moim
de trois heures sur lo Doguio et do trois heures sur la Moral;

et l'épreuve oriile, do un quart-d'heure sur l'un ot l'autre. Pour

U) Droit Canonique, l'Écrituro Sainte, l'Histoire Ecclésiastiqiio,

etc., l'épreuve oousisto ou ua travail écritd'une heure sur chacune

de ces matières.

H.

»< BACCALAURÉAT.

Conditions relatives à l'admission :

lo. Etre inscrit dans la Faculté.

2o. Avoir suivi les cours do la Faculté pendant six termes qui,

à moine de dispense, doivent ôtro consécutifs.

3o. Avoir obtenu sur chaque matière, comme résultat des exa-

mens de ces six termes, une moyenne représentée par la note 6 ou

par l'une des notes supérieures ; ou lorsqu'une moyenne est insuffi-

sante sur quelque matière, et que le Jury trouve expédient de le

permettre, avoir racheté "'^ défaut par un examen subséquent sur

cette matière.

4o. Si un élève a fait une partie de soi. v.»r;' de Théologie u

Grand Séminaire de (Québec ou dans un v; ^t, . aaire affi

on lui tient compte do tous les examen,:) ùl i,<,rme qu'il a suivis

dans ces maisons.

6o„ Les élèves des autres établissements doivent suppléer par

un examen spécial aux examens de terme auxquels ils n'ont point

m pnrt. Et ils peuvent obtenir ainsi le Baccalauréat, dès la fia

dp a seconde année de Théologie ou pendant la troisième année,

î ourvu qu'ilr -tnbissent devant la Faculté au moins trois examens

le termes consécutifs, avec une moyenne suffisante sur chaque

matière.

60. Aucun d'eux n'est, en général, dispensé de ces trois examens,

avant la quatrième année.
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IIÏ.

Conditions relatives à l'admi-wioa ; ^

lo. Ktro Baoholior on Thdologie.
2o. Etre à la fl,. do la trc'siùmo ann^o do Th^îologîc.
3.. Avoir Hub. les clamons des doux premiers termes de cete..nn^ avec nne moyenne suffisante .ur chaque matière

; ou av>^racheta, avee la permission du Jury, uno'moyenno in uffi
"2

TirtlSL^rr -''«^^~ -te mat";;:;
40. Subir, à la fin du troisième terme do la môme année etau,s«. avec un succès satisfaisant, une double épreuve spli'aLsur lo Dogme et sur la morale do ce.te année, la première éSq-M duro SIX heures, et la seconde orale, qui n'o!t pas mot déune heure et à laquelle no sent admis ql les can'dTt don,l'éprouve écrite a été suffisante.

««aiuats dont

A.ul ^r/
"*"'"

f
*'""'' ' * ^^^"''^ ^"'^ «^"««^îtrc aux candi-

^ ,

^^» -"d'^'^t malheureux peut, avec la permission du Jury
80 présenter de nouveau trois moi. après soVéchee; mais s^î

rr^Vs^ant" ^""'^ ^'^^-rdinai. d^;:::

d/ii^r
^'^'"' "^"^ '"*'''"' ^'^^^ ^^ ^'^'«''° «° «econde annéede Théologie, peuvent se présenter à la Licence, à la fin de la^roi^ome année, après s'.tre fait recevoir Bacheliers, dans A^!

8o. S'ils ne viennent qu'en troisième année, ils ne peuventprendre a Licence qu'au premier terme do la quatrième'^nn

aucun dire T "°* '"" ^"^'"'"^ *^°^«' n'ayant d'ailleuaucun de-ré, ils ne peuvent se présenter, dans le oonranf ^.
cette année, qu'au Baccalauréat et à la LicencI II nW dWce..on que pour les Prêtres pendant quatre an^eomL:..;:

IV.

DOCTORAT.
Conditions relatives à l'admission :

lo. Etre licencié en Théologie,
2o. Etre au moins à la fin rln la r.„«*-îA». ^- j m. - . .
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3o. Avoir obtenu, aux examens des deux premiers termes de la

dernière année, une note moyenne suffisante ; ou avoir réparé

avec la permission du Jury, une moyenne défectuause sur une
matière, par un examen subséquent sur cette matière.

4o. Subir, avec succès, à la fin du troisième terme de la même
année, sur toute la théologie dogmatique et morale, y compris les

empêchements de mariaga, une double épreuve, l'une écrite qui
est de six heures, et l'autre orale, qui ne doit pas durer moins de

une heure et den^ie,

5o, En cas d'échec, le candidat, sur l'avis favorable du Jury,
peut, trois mois après, tenter une nouvelle épreuve; mais, s'il ne
réussit pas cette fois, il devra alors, comme pour la Licence, atten-

dre au troisième terme de l'année suivante.

60. Les thèses sont annoncées par la Faculté vers le 1er Avril.

7o. Nul n'est admis aux épreuves du Doctorat qu'il n'ait, suivi

.au moins deux ans, les Cours de la Faculté.

80. Il n'y a d'exception que ppur les Prêtres, pondant quati^
ans. Ceux d'entr'eux qui, durant cet intervalle, viendront assis

tar aux Cours avec une recommandation de leur Évêque, pourront
obtenir, en une seule année, les trois degrés académiques, savoir:
le Baccalauréat, et la Licence par des examens spéciaux, et le

Doctorat par les épreuves ordinaires.

9o. S'il leur arrive d'éihouar à la Licanco ou au Doctorat, ils

pourront être autorisés par le Jury à réparer cet échec, trois

mois plus tard. Et s'ils ne le réparent pas, ils auront à suivre
«ncore pendant un an les Cours de la Faculté.

lOo. Mais, à partir du mois de Septembre 1882, les Prêtres
seront, comme les autres candidats, tenus à suivre les Cours, au
jnoins pendant deux ans avant le Doctorat.

La Faculté de Droit fonctionne de son côté, et nous avons droit
de nous réjouir que déjà plus de quarante élèves fréquentent ses

cours. Il n'y a donc plus de raison pour nos jeunes gens d'aller

chercher dans les Institutions Protestantes ce qu'ils peuvent trou-
ver dans une Institution Catholique qui leur offre toutes las

garanties désirables. Vous comprenez que nous devons mainte-
nant faire tous nos efforts pour retirer nos Étudiants Catholiques
^de CCS InsUtutiona. Il nous était impossible de le faire auparavant
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L'autorité e«,«a.ti<,„. exerçan't „„IZZÎJLZT
catwi,».. n::.'::;:: ;r l'iirri:?"

'°"'°^'

..«t.. ... raco„p,«.ïïeS:.nrarr '^ '-

"cijjuement religieux qui leur est nécessairp T«=

les portei: à fréquenter régulièrement ces conférences vntJo.Jcours ne Nous fera pas défaut, et vous saur S s on
'

dans l'occasion, pour obtenir det excellent résultat
'

JNous ne voulions pas parler de l'École de Médecine et m„,

Ecol,, «tte année, on nWit fait intenrcnir Notre Zl X

Victoria T ^ °" P°''™i''<'°">'er à l'Université

Lettre1; So^T
•°"" '7'°°' ""'"""'"' * «" •"•="«vemeat la"cure ae Hnn Hirn!"/^»»*»^» i- n--!- .•.».-,- "

-._ i!.mj„..c. .V Oardinai rrélet de la Propagande du
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' 9 Mars 1876, et la Bulle "Inter varioa solUtdtudmeg;'' afin que
vous puissiez vous convaincre plus sûrement de la volonté du Saint

Siésfe et des «levoirs de chacun de nous.

De temps en temps on présente à votre signature des Mémoires
de divers genres. Sans vouloir juger l'intention de ceux qui les

rédigent, Nous devons vous dire franchement que Nous n'approu-
vous pas cette méthode.

Nous ne prétendons point gêner la liberté de chacun d'user de
ses droits, mais, Nous sommes convaincu que la plupart du temr ^

il en résulte une fâcheuse division entre les signataires et les nou-
signataires.

Prcëternés aux pieds de la Vierge Immaculée, patronne de
l'Université Laval à Montréal comme à Québec, adressons-nous à
Elle avec confiance et demandons-lui de protéger l'œuvre ai im-
portante que Nous lui avons confiée.

, Nous vous bénissons tous, Chers Collaborateurs, ainsi que les

fidèles confiés h, vos soins. Nous prions Dieu d'avoir pour ao'ré-

able les nombreux exercices de piété qui se font pendant l'Avent,

dans tout le diocèse. -

Veuillez ne pas oublier dans vos prières

Votre tout dévoué Évêque et Père,

t ^^OUAED-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

:'i
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(No. 20).

CIKCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉALAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

lo. Documents 6piscopanx.—2o. Olerffea —^n Ph»„f *

MontMal, 25 Décembre 1878
ChïES BT D«V00«8 COLIIBOEATEUÏS,
Wjà daas Note Cireul,,iœ No. 6, Nous vous avons recom«odé de vous procurer 1. collection des Ma.de„en.s, (^rJZZ« antres documents épiscopaux. Nous insistons sur ce p^nt

"
Sou. ex,geons que chaque fabrique ait un exemplaire dêc^s

TT ^^"'J^'''^ 4 une autre, se p^raett^t dlmporter
ce. documents officiels, comme s'ils étaient leur propriéW Nous

•Ire^tr?""'- "'?"°°'™-'''»^''=-™ î'»'-- de

«mcielles A ce propos, Nous rappellemus aussi 4 MM lesV.c.,res Forains qu'ils doivent faire ces visite, personnZment ^ne ^ se contenter d'envoyer aux Prêtres de leur vllrlT 1,«»ns qu'Us ont à faire eu les priant de donner eux.:;:« les

Il est graudemeut à d&irer que l'on conserve avec soin dan,

dW^riUr '"°'" '' "'"™^' ™''°"' '- «pêchlets^mniants II arrive assez souvent qu'un Curd, en arrivant dans

quaux livres d annonces, voire même l'Appendice au E tuelC est BOBverainement désagréable.

2o. CIERGES.

Il faudra 8e conformer rigoureusement aux Rubriques, quant

c re ou du mo.qp, si on y met d'autre substance, ce doit être en- petite quantité que l'on puisse dire que la eir^ est la nZZ
aom.nante. C'est pour cela que vous devrez vous assurer d'avance
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si les marchands chez qui vous achetez vos cierges les fabriquent
avec de la cire véritable. Ensuite, il est d<Sfendu, aux services «t

aux graud'mcsses, de mettre plus de six cierges à l'autel. Un
plus grand nombre pourrait peut-être paraître plus beau aux yeux
de plusieurs, mais la Rubrique ne le permet pas. "Serventur
rubricœ," voilà la règle des règles, voilà le beau par excellence.

D'ailleurs, tout ce qui est prescrit par la Rubrique a un sens, et

signifie quelquefois de très profonds mystères.

Nous vous rappellerons, à cette occasion, qu'il n'est pas permis
do conserver le Saint-Sacrement, sans qu'une lampe brûle cons-

tamment devant l'autel. Cette loi oblige mib gravi, tellement que,

suivîint Saint Liguori, le Curé qui, par négligence, laisserait U
lampe dû 'sanctuaire éteinte pendant deux ou trois heures, se ren-

drait certainement coupable d'un péché mortel. Et, là-dessus, il

n'est pas toujours prudent de se fier à la diligence du bedeau ou

du sacristain
; le Curé doit les surveiller.

3o. CHANT ET MUSIQUE,

Bien des fois, chers Collaborateurs, il 'vous a été recommandé
de ne pas tolérer, dans vos Églises, de musique légère, profane,

théâtrale. Ce genre de musique ne peut servir qu'à déshonorer
la sainteté de nos temples et à convertir nos cérémonies sacrées

en des amusements mondains. La musique d'église doit être

grave, sévère, noble, pieuse; il faut qu'elle porte à prier et non

à danser. . ,

Le plain-ohant ou chant grégorien est à proprement parler le

chant de l'Église
;

il est important, par conséquent, qu'on le cultive

avec soin, dans les écoles et ailleurs. Nous aimerions beaucoup

à voir chaque Curé s'occuper do former, dans sa paroisse, un bon

chœur de voix d'hommes. Nous disons de voix d'hommes, car,

règle générale, Nous ne reconnaissons pas aux femmes le droit de

chanter dans l'église. Aussi, à partir du 1er Juin 1879, Un
leur sera plus permis de chanter dans les Églises, aux grand'-

messes et aux autres offices publics. Cependant Nous permet-

tons que les femmes chanteùt, mais seules, dans les Retraites qui

leur sont données, dans leurs réunions de congrégation, et à l'office

do l'Archioonfrérie ou aux offices du Mois de* Marie, quand il

n'est pas possible de trouver des voix d'hommes en nombre suffi-
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int pour former un chœur convenable. Mais qu'il soit bien

mldir
^'^'"''"'' '' ^" ^'"""'' '°°' absolument

4o. LES QtJABANTE-HEURES.
C'est une grande consolation pour notre cœur, de voir cette

lulalTr "^^^"^^"•••.^'««•^^-lopper dans notre diocèse.
Il ny a pas à douter que Notre-Soigneur qui est ainsi honoré
dans chaque paroisse, ne se plaise à récompenser la piété dea
fidèles, en répandant sur eux d'abondantes béûddictions et en
détournant de dessus leurs têtes bien des malheurs. Continuez
donc, Chers Collaborateurs, et excitez de plus en plu. la piété de
vosouuaia, enve:. l'adorable Sacrement de l'autel. Inviolé
à s approcher de la sainte table, à assister à la sainte messe, en
ces jours de grâces extraordinuires, où Jésus s'expose ainsi à eur
doration. Pressez-les de prier, avec une ferveur qui ne se ralen-
.ssojamuis le Seigneur Jésus, dedonner la paixà l'Église soumise
àdesicruolles épreuves par la malice des hommes^ leur rappe-
lant que cette paix ne peut venir que de la justice. - JustiL

pax oscuto sunt." C'est pour obtenir cette paix bienheureuse
quel Sauveur Enfant est venu apporter aux hommes de bonne
volonté, que la messe du second jour des Quarante-Heures sera
cette année encore celle " pro Pace." Nous aimerions beaucoup
que chaque jour des Quarante-Heures, il y eut continuellement
des basses messes, depuis l'aurore Jusqu'à la grand'messe, afinque le peuple eût la facilité d'y assister. Nous vous rLcom-
mandons instamment cette pratique. A cette fin, iVI. le Curé
pourrait faire une liste des confrères qui viennent l'assister et
assigner, à chacun d'eux, l'heure à laquelle il dira sa messe.

5o. LE JÉSUS.

Cette Église, comme vous le savez, a été dédiée au Sacré-Cœur
de Jésus. C'était le désir de notre pieux et vénéré Prédécesseurdn faire un heu de pèlerinage, un foyer d'où rayonnerait, sur
tout le diocèse, cette dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, réservée,
.dans les derniers temps, comme le dernier effort de l'amour divin
Vous no manquerez donc point, pour réaliser ces pieux désirs,
d exhorter, chaque fois que l'iccasion s'en présentera, vos parois'

w-
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Biens do la campagne, quand ils viennent à la viîla, d'aller faire

une visite à ce sanctuaire, d'aller invoquer le cœur de Jdsus.

Vous leur donnerez, les permiers, l'exemple, et voua favoriHcrez

ainsi l'extension de cette dévotion à laquelle Jésus a fait do si

belles et do si consolimt^s promesses, ^ous serions heureux de
voir l'Eglise do Jdsus, devenir, en Canada, un lieu de pùle-

rinage au Sacré-Cœur, comme celui de Paray le Monial l'est

pour notre ancienne môre-patrie.

Quoi de plus facile, pour Messieurs les Curés de la ville et do
la banlieue, que d'organiser, pendant le cours du mois de Juin, dos

. pèlerinages à l'église du Jésus I Quel moyen efficace de ranimer
la dévotion de leurs paroissiens envers le cœur adorable de notre
divin Maître !

60. NOTRE-DAMX DE LIESSE.

Au reste un double attrait doit attirer les âmes vers l'église du
Jésus. Outre qu'elle est dédiée au Sucré-Cœur, elle possôda un
dea plus précieux trésors de l'Église du Canada, la statue de

Notre-Dame de Liesse. Comment cette relique vénérable nous
est-elle arrivée ? Vous le saurez en vous procurant l'histoire do
cette statue, histoire imprimée cette année mêuie, à Montréal,
chez Beauchemin et Valois, libraires-imprimeurs. La légeude
du Bréviaire dont Nous allons vous donner la traduction nous

dira l'origine de cette statue miraculeuse.

Notre Saint Père le Pape, voulant favoriser cette dévotion à

Notre-Dame de Liesse, a daigné, par un Décret de la Congréga-
tion des Rites, sous la date du 11 Juillet 1878, étendre à tout°le

Diocèse la faveur que Pie IX, de religieuse mémoire, accordait,

le 8 Mars 1862, à l'église Cathédrale et aux églises des Commu-
nautés religieuses, de célébrer la fête de Notre-Dame de Grâce,

avec la messe et l'office en usage dans l'église de Notre-Dame de

Liesse. Cette fête se célèbre le premier Juin, sous le rite double

majeur, elle servira ainsi d'ouverture, pour les exercices du mois

du Sacré-Cœur, qui se donnent chaque année, dans l'église da

Jésus. Voua trouverez, à l'Évêché, l'office du Bréviaire et l'orai-

son de la messe propre à cette fête.
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Légende.

Marie fut toujours pour ses serviteurs un secours puissant et
assuré; o était vers Elle qu'ils levaient les yeux ; c'était en Elle
qu.]8 espéraient, et jamais en vain, ces innombrables soldats du
Chnst qu. la croix sur la poitrine et le glaive en main, couraient
jadis en Palestine défendre le saint Sépulcre du Rédempteur

Ces. surtout envers trois nobles Frères de la race des Francs
et de

1
Illustre maison d'Eppes, que Marie montra toute sa puis,

sance. ^

Ils avaient abandonné la maison paternollo, pour s'enrôler dans
1
ordre des Chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Un jour

quils repoussaient vigoureusement une attaque des Sarrasins ils
furent pris par ruse près d'Ascaloq et jetés dans les fers
Menaces, caresses le Sultan d'J^gypte employa tout pour les

gagner à la religion de Mahomet; ce fut inutilement. Vaincu
.1 a recours à une nouveUe épreuve plus délicate, mais non moins
terrible: cest sa propre fille Ismérie, qu'il envoie avec ordre de
triompher de leur constance dans la foi. Les chevaliers lui
parlent de la vraie religion; la fille du Sultan est vaincue; elle
vcu à tout prix contempler uue image de cette Vierge Marie,
dont les prisonniers lui ont fait tant de louanges

C'est alors qu'après une prière fervente ils reçurent du cielcomme le rapporte la tradition, une statue de la Sainte-ViergeA sa vue la princesse pressée d'une grâce tout extraordinaire, se
déclare chrétienne et forme avec les chevaliers le dessein de s'en-
fuir du pays des infidèles.

Le ciel vint à leur secours : des bords du Nil ils furent trans-

Tus ir T:^ --r'-se dans les plaines qui s'étendent

dlineT' ' '
"" '"'^^"' *" "^""'^ '^ ^-- P-P-

i'IlT' '.T^'^
'*"^ """' «i grande joie à tous les peuples

l^tor'T f^-P'-^^^è-'de bâtir, avec l'approbaL'de
lEveque un temple, gage éternel de leur reconnaissance, pour y

Liir
^™'^' «»"^^«"'«°«e «ous le nom de Notre-Dame de

lesto^dV' ^'"'f
'ï«/°"»t>reux miracles, les indulgences spécia

ies accordées nar 11»» Soi"rû,.o «Va T>^_i:i«— i • » -
^ !,^,^,„î„^ a.Ouwiya, iC5 nches et nombreux
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prtîsonts des princes y attirèrent de touta h Franco, surtout lo

jour do la Pentecôte, pour honorer Mario comme source do grâce,
et les plus grands rois et des troupes innombrables do pèlerins.'

Ce concours extraordinaire s'est perpétué jusqu'à nr.8 jours.
Aussi, le Souverain Pontife Pij IX, exc'*d par toutes ces consi-
dérations, a accordé en l'année 1857, le couronnement solennel do
la statuo de Notre- Damo-de- Liesse, sous lo titre do Mère de Grâce,
et de plus une fête commémorarive qui sera célébrée tous les ans',

sous le môme titre, dans l'é-lise et la paroisse de Notre-Damede'
Liesse.

7o. LA PETITE ŒUVRE DU CŒUR DE JÉSUS.

Cette œuvre dont Nous avons déjà parlé, est l'œuvre do l'en-

fance. C'est l'apostolat des enfants dans le cœur de Jésus.
Cette œuvre que son auteur a appelée la petite œuvre, Nous
l'appelons la grande œuvre, l'œuvre pariaite, appelée à réaliser

cette parole des saints livres, "ex ore infantium et lactontium
pcrfocisti laudem." Dans notre idée, elle est appelée à opérer de

grandes choses. C'est une grande chose déjà, de jeter dans le

cœur des enfants ces germes de zèle, do dévouement, d'amour qui
font les apôtres, fine des grandes plaies de l'Église, c'est l'in-

souciance de ses enfants. Un trop grand nombre de chrétiens

regardent l'Église comme une étrangère, ils ne s'identifient pointa
ses intérêts. Cependant la cause de Dieu, la cause de l'Église,

devrait être la cause de tout chrétien, de toute âme baptisée." La'

petite œuvre est appelée, ce Nous semble, à produire cet heureux

résistât, à intéresser de bonne heure l'enfant à tout ce qui touche

à l'Église. Et qui tie sait que Jésus ne peut rien refuser aux
enfants, ces petits et tendres amis de son cœur. Oui, bien-aimés
Collaborateurs, qui gémissez peut-être sur l'égarement de brebis

qui vous sont chères et après lesquelles vous courez vainement,
voulez-vous voir vos fatigues et vos peines couronnées d'un plein

succès, organisez dans votre paroisse une légion de petits enfants,

donnez-leur pour armure lu prière, pour drapeau, pour signe de

ralliement, le Sacré Cœur de Jésus, et avec cette arméû de petits

soldats vous ferez des prodiges. Ces petits soldats feront ce que

votre zèle et votre charité ne peuvent pas toujours faire. Ohl
que Dieu bénira votre ministère si vous imitez Jésus-Christ dans
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Qurllo f„rc„ vo,„ „ur,.zp,u co„,l„,re d.„» 1..S voie. d„ |„ vert,, I» p„ro„t< d„ee»™Z .

l'

Qucll gdndrat,,^ oh.,.„, p„r„, f„„„, vous formerez, «<lt eupu. tendre ™f.„e. vou, eurôleMou, 1» b.„„iôre du ctû dlJ&u», loua les enfants de votre paroiœe I

Nou. V0U8 engugeon, 4 p„j,„ j„, ,j^ j_^
...te «vre d,,„, v,

, p.rd..e,. Pour en bien e„n,p7ndr 10^»la 6r), les moyen», lisez «Itontivement k » .Ht« I>™1
'

pagneectte eirenlaire. Vous tro,™l , ,

™''°""*'°'-

Lluetion. pleine. i'.Jju^rjoTjlT ""' '"""°""

M. 1. chanoine Lnssior direetenr ,K f f Non. nommon.

du Saert Cœur de J sL,
'•

c"L HIT" '" ""'"^ ""™
drez bien vous adresser pour voustoeur rT'"'

"""^'"" ""'

,«. vous pourrez désireV aiZ ouTl u ",™'°*"°™™"

«vent r^-r le. pctiu^^I'""
"""' """"' '=' P^^™ <>-

Quand vous aurez organi«S eetle oeuvre, vous aurez la bon.^d.n donner eon„»i«„ee à monsieur le dirêeteur dirsail
80. LA CATHÉDRALE.

ms de ,30,000 or.trc.::d:ri:itirr';7*^-
Il .este eneore beaucoup à faire et Nous IT j.

°"

que celle de votre zélo c. de „arûr Vn"''"'"""""'
•pprisque Nou. ne comptions jaml

'

vit 7 "°"' "'"'

qui sont inépuisable,. Com,„e Z, d' n
""" "^""^^

M.eœuvre,„i,tai. si chTrfTot^e IrpTdr'"""*n, le suce*, final l,„«resse encor:Tvitn^n't
"'"' ^

iNous allons donc, bien Chers PnlloK,,- *
"

, .

.J I parT"^^^^^^^
"'^ ^^"''^ '^^^ '« ^«^'^ ^ domicile;

turoissilns OutJ T'"''
^" ^'' ^'^''^^^^°" de visiter vosP oissiens. Outre le plaisir que leur causera votre vL-ite, vous

m

Xx
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approndiez à mieux connaître leurs besoins. C'est souvent dans

ces visites do paroisse qu'un Pasteur charitable détermine la coa

version et le retour à Dieu de pauvres paroissiens ëgards.

Nous no devons pas vous cacher, Chers Collaborateurs, la peine

que nous font éprouver les quelques Curés qui négligent ces quCtcs

de la Cathédrale, et ne s'en occupent nullement, c )nimo si leur

Évêque ne les leur avait jamais recommandées. S-Mi doute nous

n'ignorons pas la misère des temps ; Nous savons également qu'il

y a des œuvres paroissiales importantes et nombrea?es; mais

Nous savons aussi, par l'expérienc», sans parler de la Foi, que

l'œuvre de la Cathédrale, loin de nuire aux œuvres paroissiales, ne

peut que le»
,
seconder et les faire prospérer. Dieu ne peut que

bénir le Pasteur et le troupeau qui se montrent généreux quand

le premier Pasteur du diocèse fait m> \ ^ leur oharit.é pour une

œuvre comme celle que Nous recommandons aujourd'hui, de

nouveau, à votre dévouement et à votre bonne volonté.

9o. UNE RÉPONSE DE LA CONGRÉGATION DES RITES.

Nous venons de recevoir de Bome une Réponse à certains

doutes que Nous avions exposés. Cette Réponse élucide pour

nous une question de Rubrique. Nous la publions dans soa

entier :

'' Rmus Dnus Eduardus Carolua Fabre, Episcopus Mariano-

" politanus in Regione Canadensi a Sacra Rituum Congregatione

" postulavit, nimirum."

Dubium lum Utrum a Clero collecta pro Episcopo dioenda

sit et die Consecrationis et die Electionis ejusdem Epigcopi ?

Dubiiira Ilam Utrum Episeopus olectus dici possit eâ die, quâ

expeditœ fuerunt Litterse informa Brevis, quibus antecessor fui

translatus, an potiùs eâ die quâ ipse ut Coadjutor fuit nominatus

in Consistorio?

Et Sacra eadem Congregatio, ad relationem subsoripti Secre-

tarii, audito vote alterius ex Apostolicarum Cœrcmoniarum

Hagistris, hisoe Dublis, sic rescribere censuit.

Ad Im Affirmative.

Ad Ilm Diem Electionis in casu, et ad effectum Collectée ah

universo clero Marianopolitano /aciendœ, esse diem, quâ datce



CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 223
,nnt Litterœ Apn^toUcœ in famia Brevis pro Condjutorlo cum

fr Th. Ma. Card. Maritnelli
S. R. C. Prœf.

e . , ^
^'"^' ^"'- S. R. C. Secrius.

Suivant cette Eéponae, il faudra donc, le 1er Avril récitercomme ro.«.ème oraison de la n^esse, celle " ex mlssainL^
..noElecUomsEpiscopi,"et le Premier Mai celle " ^1^verso Consecratwn,; Episcopi s^cb unica condusione
A ces deux dates, il sera chanté, chaque année, une «rand'messe, dans notre Église Cathédrale. ^ ^ "

SOo. LES 00NFÉRKNCE8 ECCLÉSIASTIQUES
Nous vous annonçons avec plaisir que le Résumé des Conférences Ecclésiastiques, pour 1878, est n.aintenant ^"ât 7!pourrez vous le procurer, ainsi que celui de ranné^ dernièreàlEvâcl.é,en vous adressant à Monsieur le Procureur r .?'

roehure d;une trentaine de pages qui n'est qu!rrl^éd^ttravaux do.t vous intéresser et on ne comprendrait pas un PZqui ne voudrait par l'avoir dans sa bibliothèque

Jri "'"!
T""''*""'

^' ''''' ''^^^'' «« ^»« Nous avonsréglé durant la tetraite pastorale, savoir que tonf ^.
éma^nt de la Chancellerie Episcopile est .risrule'rt2a centins; vous vous conformerez avec plaisir Nn„! .

doutons pas, à cette légère imposition
^

'
'"' " ""^

L'année qui va bientôt finir, a été marquée par de bien dn„louroux événements.
^ ®° ^°"*

N«« cœurs d'enfants ont été soumis à une cruelle épreuve oarla mort du plus aimé et du plusglorieux des Panes T -
^

,

Pontife de l'Immaculée Conception et de 1' nfXbaité ^
àl'amour des catholiques. Mais il restera tou^^^^l^^
consolation et notre force, le souvenir des verZ wZ » i'n^n^able courage dans les luttes pour rdlnlTslt
de lEgl.^, la lumière des admirables enseignements que le QrTd '

Pape a légués au monde, pendant son long et à \1,J. T* l«fio.t. Nourrie». „„, -..^^y^^^ deC1^^:

M
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et luinitieux cnmîiLrncnuMits ; faisons-en uno dtudo Ri5ri«Mi80 et

approtiiiniVic. Le Si/lluhun wcra toujoiu-H }j(iur le bon l'rêtro uiiu

Bouico int'iiuiwiblo do luuiiùro et tlo vie. A l'aide de ce pliure

lumineux, (pour parler le langnj'O d'un illustre EvC'((ue) ((110

le maître infaillible, Pie IX, ft élevé, pour guider quiconque 110

veut pa8 se perdre à travers les ténèbres, qui comme un uiantcnu

do plomb pèse uur notre siècle, vous pourrez fiicilemcnt difccerncr

la vraie doctrines des erreurs et des doctrines séduisantes et

funestes qui empoisonnent tant et do si belles intelligenoes.

Puisse le ciel nous épargner à tous, durant l'année qui com-

mence, la douleur do semblables pertes. Puisse l'adoriiblc

Sauveur des hommes, Jésus Notre Soigneur, vous bénir, vous ut

vos chers paroissiens. Puisse-t-il vous donner paix, joie, bonlitur

et contentement. Puisse-t-il couronner de succès toutes Ioh

entreprises que vous allez faire pour lu gloire do ton nom et

l'honneur do sa Mère Immaculée. •

C'est avec ces souhaits, que nous formons du plus profond de

notre cœur, quo Nous nous disons do vous tous, dans les cœurs

de Jésus et do Marie,

Le très-dévoué Évêque et Père,

t EDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

(No. 21).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVJilQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

10. Encyclique.—2o. Tableau des Saluts et Bén<!clictions du St.-Sacrement.

—3o. Union de prières.- 4. Induit du 28 Mars 1875.—5o. Prêta ou em-

prunts des fabriques, confréries, associations pieuses.—60. Oraison de

mandato.—7o. Apostolat de la prière.

Montréal, 20 Février 1879.

Chers Collaborateurs,

Avec la présente Circulaire vous recevrez l'Encyclique que

Notre Très-Saint Père le Pape vient d'adresser aux Patriarches,

Primats, Archevêques et Évêques du monde catholique, en grâce

et communion avec le Siège Apostolique.
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.n»ire, f.it entendre .. J „°„,fàit T""°,
'" '"'"""" "

les nations guérissables. ^"° ^'®" «^ ^">t

Vous lirez à vos Driroifl«ii#»n« »« ««

i>,cn,„en. de no.. iCZL „,"
. :r;:„rr/""""^r

°

Ure pour .pp„,er .„r ,e. erre„;, n.:„:r„r;;:it, tPape, comme étant a cause orincinal, A^ . ,
* " ^^

sociétés sont menacées.
^ ^ '

^'' cataclysmes dont les

Vo« mettrez on garde vos ouailloa contre cette neste AMo . K,

™ .on... ., ,„r,.:~ccrr::trr:z
viennent „ dominer. Ce» .oeiél^es réprouv&l „„, , T
voba ,„i eonduUeot leur, n.e„br„, , iCn^portion"'""'

'"

Von, r»pp,Jlere^ 4 v™ paroi^iens I. «>i„,et^ et rindllubili,.du n,ar,.ga ehr«e„. von, le repr^»„tero. eon>n,e 1.ZTwT.«Seonde et lu plus puissante delà naix d,i r»n™
»"•"•"- «pln»

rtl'T,- Jr ''•'-''-' "-' "bsîZTi'. rn^:f:":
md,s«,lub,l.td du mariage, le, f,é,„enu.tion, dan™t d1honnête, que de, p„ent, aveugle, et cruel, permet ntl'lent

,n Église de J^,us«hri,t a toujours fortement réprouvaqu elle a eu horreur à cause du grand nombre d'iucon" ntoLet de, danger, spirituel, multiplia q„i ,y trouvent jtmêuie, n,„t,fs ,ui l'ont port^ à défendre au^, eTS. de «n..ner avec les infidèles, l'ont aussi déterminée à prob er 1«•noces sacnléges de, catholiques avec le, hérétiques A^itWnous ê.re affligés, comme l'était Benoît XlV, notrtrédéee^eur, de trouver des catholique, follement épris d'un ^.on honteux et criminelle, au point de n'avoir pa, eu l,„rr^de telles alliaucc, et de ne pa, ,e faire uu devoir de s'aS -

15-
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" rie ces détestables unions que notre mère la sainte Église n'a

" cessé de condamner et d'interdire." Paroles de Pie VII, dans

son Bref aux Evêques de Frjince.

Ces paroles d'un grand Pontife font voir que les mariages

mixtes doivent être rares et ne sont permis que pour de graves et

importantes raisons et toujours avec la clause expresse qu'ils ne

seront contractés que sous des conditions catholiques.

Vous pourrez également vous élever contre les unions entre

proches parents dont la fréquence devient vraiment alarmante

pour l'avenir de notre pays.

^
Vous insisterez surtout, chers Collaborateurs, sur le devoir

sacré de l'obéissance due à l'autorité. Vous en relèverez le prix

et le mérite, en faisant voir que toute autorité vient de Dieu et

que l'obéissance aux puissances légitimes est la source de l'ordre,

de la paix et de la prospérité dans les familles et les sociétés.

Hélas I le tableau que nous offre le monde en proie aux horreurs

de la révolution est bien de nature à faire comprendre aux moins

clairvoyants où peut conduire l'esprit d'insubordination.

Vous rappellerez aux parents et aux enfants leurs obligations

et leurs devoirs sous ce rapport. Si l'autorité est aimée, respec-

tée, pratiquée, si elle est exercée honorablement et chrétiennement

dans la famille, elle le sera aussi dans la société civile, comme

dans la société religieuse. Et le respect à l'autorité ramènera le

monde dans la véritable voie du progrès et de la félicité.

Enfin, pour être fidèles aux recommandations de Notre Très-

Saint Père, vous encouragerez de toutes vos forces, dans les villes

surtout, les Sociétés d'ouvriers et d'artisans, qui, instituées sous

le patronage do la religion, savent rendre tous leurs membres con-

tents de leur sort et résignés au travail, et les portent à mener

une vie paisible et tranquille. Puissiez-vous trouver parmi la

classe lettrée et riche des hommes qui sachent se dévouer à ces

associations d'ouvriers catholiques. Quel bel apostolat ces hommes

riches et chrétiens ont à remplir 1 Que cet apostolat remplace-

rait utilement et fructueusement cette vie de club qui se propage

d'une manière alarmante et menace de tuer la vie de famille et

d'éteindre, en sa source, une des joies les plus pures et les plus

nobles du cœur humain. A vous, chers Collaborateurs, de culti-
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ver ces vocations, à voua de développer tous les sentiments ^éné-
reux qui peuvent porter les hommes influents de votre paroFsse à
seconder vos efforts et à s'emparer partout de la classe ouvrière
avant que l'esprit du mal n'ait répandu, au milieu d'elle, le poison
de ses mauvaises et pernicieuses maximes.

2o. TABLEAU DES 8ALUTS DU SAINT-SACREMENT.
Vous recevrez aussi on même temps que la présente Circulaire

une liste des Saluts et Bénédictions du Saint-Sacrement autorisé,
dans toutes les églises et chapelles de ce diocèse. Ce tableau devra
être exposé dans la sacristie, afin qu'on puisse y recourir au
besoin.

3o. UNION DE PRIÈRES.

Nous constatons avec une véritable satisfaction que l'Union de
prières a pris des développements considérables et tend à s'établir
partout. Cette œuvre qui fournit aux plus pauvres le moyen de
recevoir une sépulture honorable mérite certainement toute notre
approbation et tout notre encouragement. Aussi, Nous exhortons
vivement tous nos diocésains à s'y agréger.
Mais, pour ré,;?ulariser cette assocîation et pour lui assurer une

existence canonique et durable, il importe que le premier Pasteur
en connaisse exactement toutes les affaires. En conséquence.
Nous ordonnons à MM. les Curés et autres, directeurs de VlTuion
depneres de Nous faire tenir, avant lepremier Avril prochain,
les intormations suivantes, savoir :

lo. La date de la fondation de l'Union de prières.
2o. Le règlement qui y est suivi.

fonÏt'tion

"'°"*^°*' ^^ '* ''''"' '* ''^''' "^^ ^* *^^^'°'' ^'P'^^^ '^

4o Tous les renseignements que vous croirez pouvoir Nous
être utiles afin d arriver à un règlement uniforme.

4o. LE TEMPS DE PAQUES.
Nous croyons utile de vous rappeler qu'en vertu d'un Induit

apostolique pour la province ecclésiastique de Québec ad decen.
m«»., en date du 28 Mars 1875, le temps fixé pour satisfaire au
précepte de la communion pascale, dans ce diocèse, s'étend depuis
le mercredi des Cendres jusqu'au dimanche de gtiasimodo.
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5o. PRÊTS OU EMPRUNTS DES FABRIQUES, ETC.

Dans le cours de Nos Visites pastorales, au milieu desquelles

Nous avons trouvé tant de sujets d'édification, Nous avons cons-

taté qu'il y a encore des fabriques qui disposent de leurs deniers

sans l'autorisation de l'Évêquo. Nous croyons devoir vous rap-

peler qu'il faut se conforuer aux règles de bonne discipline à cet

égard. A l'avenir, aucune fabrique, aucune confrérie, aucune

association de prières ou de bonnes œuvres sous la garde de la

religion, ne pourra prêter ou emprunter aucune somme, sans une

autorisation spéciale et par écrit de l'autorité diocésaine. Cette

mesure ne peut qu'obvier à de très-graves et très-préjudiciables

inconvénients qui résultent d'une pratique contraire.

Pour éviter, à l'avenir, des inconvénients non moins graves et

des conflits toujours regrettables. Nous réglons que toutes dépen-

, ses faites par Messieurs les Curés, pour l'ornementation, l'amé-

lioration du presbytère, des dépendances, etc., etc., sans l'autori-

sation de l'Ordinaire, ne seront pas remboursés par les successeurs,

mais seront regardées comme des dons faits pour le bien des

paroisses. Messieurs les Curés ne devront pas prêter, non plus

d'argent à leur Fabrique, sans s'être auparavant muni d'une per-

mission écrite de notre part.

60. ORAISON DE MANDATO.

Jusqu'à nouveau changement, vous direz à la place de l'oraison

" Deus omnium " celle indiquée dans le missel No. 22, " Pro

reinissione peccatorum." Inter vestibullum et altare jtlorahmt

sacerdotes ministri Domini, et dicent: Parce Domine, parce

populo tuo. Joël, c. 2, v. 17.

C'est notre devoir en tout temps,mais, c'est surtout notre devoir,

dans ces jours de désordre, où le monde se prépare à entrer dans

les saintes tristesses du carême, en se livrant aux folles joies et

aux débauches du carnaval.. Vous annoncerea ce changement de

collecte, et vous inviterez les âmes pieuses à prier pour obtenir de

Dieu le pardon de tant de péchés qui se commettent et qui pro-

voquent sa juste colère.

7o. APOSTOLAT DE LA PRIÈRE.

Pendant la retraite ecclésiastique Nous avons exprimé le désir

de voir la dévotion au Cœur de Jée-us et l'Apostolat de la PrièfS
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s'établir dans toute l'étendue de notre diocèse Kous sommes
convaincu que c'est par la dévotion au Sacré toour de Jé«us et
l'Apostolat de la Prière que l'esprit de foi et les habitudes chré-
tiennes se maintiendront parmi les fidèles.

Mais, pour assurer les fruits de cette Œuvre, il importe de leur
donner une forte organisation, autrement elle serait frappée d'im-
puissance et de stérilité... On distingue trois degrés dans l'Asso-
ciation de l'Apostolat de la Prière: celui des simples associés
celui des associés qui ont adopté le Rosaire vivant ou la dizaine
quotidienno du Chapelet, et celui des associés de la Communion
réparatrice.

Les simples associés unissent, au moins une fois par jour, leurs
intentions aux intentions du Cœur de Jésus.
Les associés du second degré font quelque chose de plus : ils

s'organisent par quinze personnes, et chacune d'elle s'enga^^e à
réciter chaque jour une dizaine du Chapelet, ou du Rosaire en
méditant sur le mystère qui lui est échu. Il y a un Zélateur ou
une Zélatrice qui se charge de la distribution mensuelle des
quinze mystères.

Enfin les associés de la Communion Réparatrice se groupent
en sections de sept ou en sections de trente, pour communier le
jour de la semaine ou du mois qui leur est assigné.

Telle est l'organisation de l'Apostolat de la Prière que Nous
recommandons à votre zèle. Par ce moyen, vous unirez tous les
cœurs au Cœur de Jésus, vous le ferez participer de source
divine.

Le Cœur de Jésus est à tous les chrétiens ce que le cœur de
rhomme l'est à tous ses membres, une source de vie. Le Cœur
de Jésus doit être en quelque sorte le cœur universel de tous les
chrétiens. Tous doivent pouvoir dire avec Saint Bernard (de
Fass. Dom., c. 3) Ego vere cumJesu cor unum haheo. En effet,
ne sommes-nous pas les membres du corps de Jésus, ne faisons-
nous pas partie de sa chair et de ses os? Memhra mmus corporû
ejus, de came ejus et de ossibua ejua. (Éph. 5, 20)...
Heureux le Prêtre qui se sera fait l'Apôtre de la dévotion au

tœur de Jésus, il éprouvera la vérité des promesses faites par
J^. S. Jésus-Christ à la Bienheureuse Marcuerite iMarie. *

%
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qui travaillent au salut des âmes, auront l'art de toucher les

cœurs les plus endurcis, et travailleront avec un succès merveil-

leux, s'ils sont pénétrés eux-mêmes d^une tendre dévotion au divin

cœur:

îîous aimerions à connaître le nombre d'associés de claque

degré. Si les réunions mensuelles ont lieu. Si la communion du

premier \endredi ou du premier dimanche est établie. Combien
vous avez d'abonnés au Messager du Sacré Cœur.

Adressez votre réponse au Rév. Père Cazeau, Recteur du Col-

lège Ste. Marie, qui est aussi le Directeur de l'Apostolat de la

prière.

Nous vous souhaitons, chers Collaborateurs, force et santé, afin

de pouvoir supporter les pénibles travaux que va vous apporter le

saint temps du carême. Puisse le Seigneur répandre sur cestia.

vaux, entrepris pour sa gloire, sea plus abondantes bénédictions,

puisse-t-il bénir vos prédications et donner à toutes vos paroles la

force et l'onction qui touchent et convertissent.

Dans ces sentiments Nous Nous disons de vous tous, chers

Collaborateurs, l'Évêque dévoué,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

N. B.—Nous vous rappelons que vous trouverez à l'Évêché le

nouvel office de Notre-Dame de Liesse, ainsi que les Résumés des

Conférences Ecclésiastiques, dont chacun doit se pourvoir.
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LETTRE ENCYCLIQUE DE N. S P Lfoyr vm t>Anr.LA PROVIDENCE DIVINE À ToncT^Ll"' ^^^^' ^^^
PRIMATS, ARCHEVêS ET^vInnPc ^^l^^^ARCHES.

THOLIQUE. EN GRACP Fi^mruTTv?^^^ ^^ ^^^^^^ CA-

APOSTOLIQUE.
COMMUNION AVEC LE SIÈGE

A Nos Vénérâmes Frères les Patriarches, Primats, Archevêour.

LÉON XIII, PAPE

notre ordufceslrd' plïj"'/"" "''""r'
"='""''' '

e nom presque barbares, .ociaU,t,s, ommu^ùte, et nihULtes

r û . T "'
" '"°'° '" '»"•' »' "'^» «"»"«-»' entre r^;

Zmen . 1
°"'"'"''' °"''»' «= P"^°«»' »" Jour publi-

, méat et on >„„.e eonfiaaee, sefforeent de mener à bout le de .

«U ^.eratt^te ,a p,r„,e di.„e, ^21,: '. ^^S<..<e dom,n.Uon et ihsphiment toute n>aje>ti (2).
'

^!!!:!!l^^^^f^f_PaHesbi, divine, et hn™ai„es ponr k\écnrit4
(1) Is- LVIIl, 1. .

(2) Jud. Espùt. V. 8.
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'

rendue auipu„s.„<«s «.périeure» qui tieDoent de Dieu k d,„ude com„,.„der el auxquelles, .el„„ IWiguemeut de l'ApStrc
.o«.e ame doit être s„umi,e, il, prleheut f. parfaite éj^i^tous e, l,ou.u,es pou, ee qui regarde leur» droL et leurs de™i„I . d&houoreut l'un,ou uaturelle de l'horuuae et delà fem„,e, ui«au,acrée aux yeux mtoe de, .atiou, barbare,; etlelieu\cet^ u„,„„, ,„, re.«,rre principalemeuf la sociét,! don,e,tiq„e

EuSu, séduit, par la cupidité des bieus préseut,, .,„• e« là

1 .^ f •"' »»»"«"»' -««nstrueux pendant J»,

tendent ^t,sfâ,re ton, leur, dfeir,, il, ,'eff„rcent de ravir peu,en faire la proprift, ™„„„„e, tou.ce qui a été acquis à1™ub,c„ parle „,re d'un légitime bftitage, ou bien p., letâvaU
.ntelleetuel ou manuel, ou bien par r&onomio. De plus ^0»mon, „„nstrueu.es, il, les publient dans leur, réunions «sTe
g «sent dan, de, brochure,, a par la nuée d-, joumar Lépandent dan, la foule. Aussi, la majesté respe^tableTle povir de, roi, sont devenu,, chez le peuple révoW, l'oMe d une"i

^xiêmts
'' """ -ire les chef, de. gouveroem;..

Or, cette audace d'hommes perades qui menace chaque lourderaines pu, graves la société civile, et «ui excite dl tins leprit, inquiétude et !e trouble, tire sa cause et son oJZ dces doc rine, empoisounée, qui, répandue, en ces derniers11parmi les peupcs comme de, ,emcnee, de vices, onTrnné"^
Z^Z'tt ''T'^'^'- ^-*.™— tlblen

•J c aI d1
.''°' '' ^r™ ""'"' W- 'i»P"«fe.eizièm

~(i)TTÎ^7~vïrîôi
~~~ —'—'——
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Tir.nl hypooritoent .on nom de Ja ,.!«,„, celte «rrc„r «i

el ,., Moh. te rêne, à l„„s fe genre, de pa,™ns, a InITmenl ftcndn™ ravage,, nen pa, ,enlen.e„l dan, le, espSd'angrand nombre d'homme., mai, dan, la «.oi^W eivile eS"m«,„e

,.on «ni n„, eompte de I^l':TuJ:Zr;:7T'

^

procl mé ,„e P.uloriM p„bli,„e ne prenait p., de Die» k princpe la maje, é, 1. forée de commander, mai," de la mnlli Xdùpeuple, laqnene«, eroyan. dégagée de loute knelioi. dS „tpla. ,o„fferl d'être «,„mi,e 4 d'antre, loi, que eelle, qu'elle aJrâiîportée, elle-même, oonformdmenl à son oopriee
Pui, après qu'on eûl eombattu et rejeté eomme oontraire, à lara,.„n le, vémé, ,„rnaturello, de la foi, l'Auteur mêmTdt aMemp ,on du genre hnmain e,l eonlrainl, par degrd," p7„ »

agir qui a «lé ain,i enfantée do toutes dj",. fin. il .u,
que le, homme, de eondition inférieure ilx'thahl, r°"
pauvre demeure „„ un pauvre ..elier. si,: en\l^ de "^^^^^^Wu aux palai, el à I. fortune de eeux qui ^M^ itoaut^U s'étonner qu'il n'y ail plu, nulle lran,«illi,é7„r f";
:«rélVélti'lS '' ''-'' '"""'° -"^-^
d protéger le troupeau du Seigneur eonlre le, embûehe, de^T

Oe déma»,„er le, dessein, impie, de, «ote, el d'averSSl
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du monde entier du mal que l'on préparai^ ainsi 8ourdem3r.t
Mais, aprôa que, grâce à ceux qui se glorifiaient du nom de philo-
sophes, une liberté effrénée fut attribuée à l'homme, après que le
droit nouveau, comme ila disent, commença d'ôtre for-é et sanc
tionné, contrairement à la loi naturelle et divine, le Pape Pie VI
dévoila tout aussitôt, par des documents publics, le caractère
détestable et la fausseté de ces doctrines.

Néanmoins, et comme aucun moyen efficace n'avait pu empS-
cher que leurs dogmes pervers ne fussent de jour en jour plus
acceptés par les peuples, et ne fissent invasion jusque dans les
décisions publiques des gou7ern ments, les Papes Pio VII et LéonAU anathématisôrent les sectes occultes, et, pour autant qu'il
dépendait d'eux, avertirent de nouveau la société du péril qui la
menaçait. Enfin, tout le monde sait parfaitement par quelles
paroles très graves, avec quelle fermeté d'âme et quelle constance
notre glorieux prédécesseur Pie IX, d'heureuse mémoire, soit
dans ses Allocutions, soit dans ses Lettres Encycliques envoyées
aux Evêques du monde entier, a combattu aussi bien contre les
iniques efforts des sectes que, nominativement, contre la peste
du socialisme, qui, de cette source, a fiiit partout irruption

Mais, ce qu'il faut déplorer, c'est que ceux à qui est confié le
som du bien commun, se laissant entourer par les fraudes des
hommes impies et effrayer par leurs menaces, ont toujours nlani-
testé à 1 Eglise des dispositions suspectes ou même hostiles Ils
n'ont pas compris que les efforts' des sectes auraient été vains si

1^ doctrine de l'Eglise catholique et l'autorité des Pontifes romains
étaient toujours demeurées en honneur, comme il est dû, aussi
bien chez les princes que tîhez les peuples. Car, l'Eglise du Dieu
vivant, qui est la colonne et le soutien de lu vérité (1), ensei-ne ces
doctrines, ces préceptt^s par lesquels on pourvoit au salut et
au repos de la société, en même temps qu'on arrête radicalement
la tuneste propagande du socialisme.

En effet, bien que les socialistes, abusant de rÉvan^^ile même
pour tromper plus facilement les gens mal avisés, aient accoutumé
de le torturer pour le conformer à leurs doctrines, la vérité est
qu il y a une telle différence entre leurs dogmes pervers et la très

(1) 1 Tim., III, 15.
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pure doctrine de Jésus-Christ, qu'il ne saurait y en avoir de plus'
grande Car, quel commerce y a-t-il entre la justice et Viniquité f
Et quelle société y a-t-il entre la lumi.lre et les ténèbres (1) ?
Ceux-là no cessent, co.ume nous le savons, de prolamer que tous
les hommes sont, par nature, égmz entre eux, et à cause de cela
Ils prétendant qu'on ne doit au pouvoir ni honneur ni respect ni
obéissance aux lois, sauf à celles qu'ils auraient sanctionnées
a après leur capnoe.

Au contraire, d'après les documents évangéliques, l'égalité des
homtnes est en cela que, tous ayant la même nature, tous sont
appelés à la même très-haute dignité de fils de Dieu, et en mémo
temps que, une seule et même foi étant proposée à tous, chacun
doit être jugé seloa la même loi et obtenir les peines ou la récom-
pense qu il aura méritées. Cependant, il y a une inégalité de
droit et de pouvoir qui émane de l'autel mêm3 de la nature m
vertu <k qui /oute paternitéprend son nom au ciel et sur la terre
(2). Quant aux princes et aux sujets, leurs âm3s, d'après la
doctnne et les préceptes catholiques, sont mutuellement liées par
des devoirs et des droits de telle sorte que, d'une part, la modéra-
tion s impose à la passion du pouvoir, et que d'autre part
1 obéissance est rendue facile, ferme et très noble.

Ainsi, l'Église inculque constamment à la multitude des suiets
ce précepte apostolique

: Il n'y a point de puissance qui ne vienne
de JJieu: et celles qui sont, ont été établies de Dieu. C est pour-
quoi qui résiste à la puissance résiste à Vordre de Dieu Or
ceux qui résistent attirent sur eua>^ëmes la condamnation. Ce
précepte ordonne encore à'être nécessairement soumis non seule-
ment par crainte de la colère, mais encore par conscience, et à
rendre-à^o«* ce qui leur est dû : à qui le tribut, le tribut; à qui

ZnltT/f ' '"* "^ ^'"''' '" ""'"'^''
' ''' ''^""^"^'

Car, celui qui a créé et gouverne toutes choses les a disposées
dans sa prévoyante sagesse, de manière à ce que les inférieures
atteignent leur fin par les moyennes et celles-ci par les supérieures.
J^eme donc qu'il a voulu que, dans le royaume céleste lui-

(1) 2 Cor., VI, 14.
~

(2) Ad. Eph. III. 16.
(^) Roxa,, Xlii.
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même, les chœurs des anges fussent distincts et subordohuffs les
uns aux autres, de niôme encore qu'il a établi dans l'Égliso diffé-
rents degrés d'ordres avec la diversité des fonctions, en sorte que
tous ne fussent pas Apôtres, ni tous Docteurs, ni tous Pasteurs,
ainsi a-t-il constitué dans la société civile plusieurs oidres diffé-
rents en dignité, en droits et en puissance, afin que l'État, comme
l'Eglise, formât un seul corps composé d'un grand nombre de
membres, les uns plus nobles que les autres, mais tous nécessaires
les uns aux autres et soucieux d-i bien commun.

Mais, pour que les recteurs du peuple usent du pouvoir qui
leur a été conféré pour l'édification, et non pour la destruction
l'Eglise du Christ avertit à propos les princes eux-mêmes que la

sévérité du ,^uge SuprCme plane sur eux, et, empruntant les

paroles de la divine Sagesse, elle crie à tous, au nom de Dieu :

" Prêtez l'oreille, vous qui dirigez les multitudes et vous com-
plaisez dans les foules des nations, car, la puissance vous a été
donnée par Dieu et la force par le Très-Haut, qui examinera vos
œuvres et scrutera vos pensées... car, le jugement sera sévôrr pour
les gouvernants... Dieu, en effet, n'exceptera personne et n'aura
égard à aucune grandeur, car, c'est Dieu qui a fait le petit et le

grand, et il a même soin de tous; mais, aux plus forts est réservé
un plus fort châtiment (1)."

^

S'il arrive cependant aux princes d'excéder témérairement dans
l'exercice de leur pouvoir, la doctrine catholique ne permet pas de
s'insurger de soi-même contre eux, de peur que la tranquillité de
l'ordre ne soit de plus en plus troublée et que la société n'en
reçoive un plus grand dommage Et, lorsque l'excès en est venu
au point qu'il ne paraisse plus aucune autre espéVance de salut,
la patience chrétienne apprend à chercher le remède dans le mérite
et dans d'instantes prières auprès de Dieu. Que si les ordonnances
des législateurs et des princes sanctionnent ou commandent quel-
que chose de contraire à la loi divine ou naturelle, la dignité du
nom chrétien, le devoir et le précepte apostolique proclament qu'U
faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes.

Mais, cette vertu salutaire de l'Égl??e qui rejaillit sur la société
civile pour le maintien de l'ordre en elle et pour sa conservation,

k. (1) 8Ag. VL
" "
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Lo pr(5cepto que le niômo Apôtre donne aux serviteurs et aux

iiiaîtrue, est que les uns obcis^^ent à leurs maîtres selon la ôliair...

les servant en toute bonne vnlonté eommc Dieu lui-mêuio, et (luo

lea autro? ^'u^l3nt pas dj mnuvais tr litumonts envers leurs servi-

tours, so souvenant que Dieu est lo maître de tous dans les eieux

et qu'il n'y a point d'acception de porsonnas pour lui (1).

Si toutes ces choses étnient observées par chacun do ceux

qu'elles concernent, selon la disposition do la divine volontt^

chaque famille offrirait l'image de la demeure céleste et les insi-

gnes bienfaits qui en résulteraient no so renfermeraient pas seule-

ment dans les murailles domestiques, mais se répandraient snr h^

États eux-mêmes.

Quant à la tranquillité publique et domestique, la sagesse

catholi(|ue, appuyée sur les préceptes de la loi divine et naturelle

y pourvoit très prudemment par les idées qu'elle adopte et qu'elle

enseigne sur le droit de propriété et sur le partage des biens qui

sont achetés pour la nécessité et l'utilité de la vie. Car, taudis

que les socialistes présentent le droit do propriété comme étant

une invention humaine, répugnant à l'égalité naturelle entre les

hommes ;
tandis que, prêchant la communauté des biens, ils pro-

clament qu'on ne saurait supporter patiemment la pauvreté et

qu'on peut impunément violer les possessions et les droits des

riches, l'Église reconnaît beaucoup plus utilement et sagement

que l'inégnlité existe entre les b' mmes, naturellement dissem-

blables par les forces du corps et de l'esprit, et que cette inégalité

existe même dans la possession des biens ; elle ordonne, en outre,

ijue le droit de propriété et de domaine, provenant de la nature

même, soit maintenu intact, inviolé dans les mains de qui le pos-

sède: car, elle sait que le vol et la rapine ont été condamnés dans

la loi naturelle par Dieu, l'auteur et le gardien de tout droit, au

point qu'il n'est même pas permis de convoiter le bien d'autiui, et

que les voleurs et les larrons sont exclus, comme les adultères et

les idolâtres, du royaunit- des cieux. Elle ne néglige point pour

cela, en bonne mère, le soin des pauvres, et n'omet point de pour-

voir à leurs nécessités, parce que, les embrassant dans son seia

maternel et sachant qu'ils représentent Jésus-Christ lui-même,

Ad. Bph. VL
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qu'ils rétablissent enfin cette Église dans la condition et la liberté

qu'il lui faut pour exercer, dans l'avantage de toute la ^ociété,

sa très salutaire influence.

Pour vous, Vénérables Frères, qui connaissez l'origine et la

nature des maux accumulés sur le monde, appliquez-vous, de toute

l'ardeur et de toute la force de votre esprit, à faire pénétrer et à

inculquer profondément dans toutes les âmes la doctrine catholique.

Faites en sorte que dès leurs plus tendres années, tous s'accou-

tument à avoir pour Dieu un amour de fils et à vénérer son nom,

à se montrer déférante pour la majesté des princes et des lois, à

s'abstenir de toutes convoitises, et à garder fidèlement l'ordre que

Dieu a étab'i soit dans la société civile, soit dans la société domes-

tique. Il faut encore que vous ayez soin que lôs enfants de

l'Eglise catholique ne s'enrôlent point dans la secte exécrable et

ne la servent en aucune manière, mais, au contraire, qu'ils mon-

trent, par leurs belles actions et leur manière honnête de se com-

porter en toutes choses, combien stable et heureuse serait la société

humaine, si tous ses nombres se distinguaient par la régularité

de leur conduite et par leurs vertus. '

Enfin, comme les sectateurs du socialisme se recrutent surtout

parmi les hommes qui exercent les diverses industries ou qui

louent leur travail et qui, impatients de leur condition Ouvrière,

sont plus facilement entraînés par l'appât des richesses et la pro-

messe des biens, il nous paraît opportun d'encourager les sociétés

d'ouvriers et d'artisans qui, instituées sous le patronage de la

religion, savent rendre tou^ leurs membres contents de leur sort

et résignés au travail et les portent à mener une vie paisible et

tranquille.

Qu'il favorise nos entreprises et les vôtres, Vénérables Frères,

Celui à qui Nous sommes obligés de rapporter le principe et le suc-

cès de tout bien. D'ailleurs, Nous puisons un motif d'espérer

un prompt secours dans ôes jours mêmes où l'on célèbre l'anniver-

saire de la naissance du Seigneur, car, ce salut nouveau, que le

Christ naissant apportait au monde déjà vieux et presque dissous

par l'extrémité de ses maux, Il ordonne que nous l'espérions nous

aussi ; cette paix qu'il annonçait alors aux hommes par le minis-

tère des anges, Il a promis qu'il nous La donnerait, à nous aussi.
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Car, la main de Dieu n'a point éW raccourcie pour qu'il ne puisse

En ces jours donc detrèsheureux auspices, Nous prionsardem-
ment le Dispensateur de tous biens, vous souhaitant ^ vous. Véné-
rables Frères, et aux Fidèles de vos Églises, toute joie et toute
prospérité, afinquede nouveau apparaùsent au regarddes hommes
îa bonté et l humanité de Dieu Notre Sauveur qui, après nous
avoir arrachés de la puissance d'un ennemi cruel, nous a élevé, à
la très noble dignité d'enfants de Dieu. Et afin que nos vœux
soientplus promptement et pleinement rempîisjoignez-vous à Nous,
^-^nérables Frères, pour adresser à Dieu de ferventes prières-
mvoquez aussi le patronage de la bienheureuse Vierge Marie'
immaculée dès son origine, de Joseph, son époux, et des saints'
Apôtres Pierre et Paul, aux suffrages desquels Nous avons la
plus grande confiance.

Cependant, et comme gage des faveurs célestes. Nous vous
donnons dans le Seigneur, et du profond de notre cœur, la béné-
diction apostolique, à vous, Vénérables Frères, à votre Clergé
et à tous les peuples fidèles.

DonnéàRîme, à Saint-Pierre, le 28 Décembre 1878, lapre-
mière année de notre pontificat.

LÉON Xlir, PAPE.

16'
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(No. 22).

MANDEMENT DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MON^EÉAL
SUR LE JUBILÉ DE 1879.
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EDOUARD-CHARLES FABRE, PAR LA GRÂCE DE DIEU ET DU
8IÉGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUB DE MONTRÉAL, ETC., ETC.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses, et

à tous les Fidèles de notre diocèse, Salut et Bénédiction en

Notre Seigneur.

En publiant aujourd'hui les Lettres Apostoliques de Notre

Saint Père le Pape Léon XIII, accordant au monde catholique

une indulgence plénière en forme de Jubilé universel, Nous accom-

plissons un. devoir souverainement agréable à Notre cœur et qui

va être pour vous tous l'annonce d'une grande joie.

Vous vous rappelez, Nos Très Chers Frères, avec quels trans-

ports d'amour et de reconnaissance fut salué l'avènement de Léon

XIII au trône pontifical, et quel soulagement cette heureuse nou-

velle apporta à nos âmes oppressées sous le poids de l'immense

douleur causée par la mort du saint et doux Pontife Pie IX.

Un peu plus d'un an s'est écoulé depuis ce jour, et déjà toutes

les espérances qu'il nous avait fait concevoir ont été réalisées.

Deux fois déjà le nouveau Pape a fait entendre sa voix aposto-

lique : deux fois II a signalé au monde, dans des documents d'im-

périssable mémoire, les dangers et les maux qui le menacent. Il

lui a indiqué les seuls remèdes qui peuvent le guérir : la soumis-

sion aux enseignements de la sainte Église catholique. Il nous

montre les flots de la Hévolution montant, montant toujours et

menaçant d'une destruction totale les sociétés humaines. Le

socialisme, le communisme et le nihilisme sont flétris par le grand

Pontife avec cette vigueur et cette énergie que son glorieux et

illustre prédécesseur Pie IX apportait à condamner le libéralisme,

qui est toujours la grande erreur moderne, la grande illusion des

âmes irréfléchies.

Ouvrant maintenant les trésors de l'Église, dont II est le gar-

dien, Léon XIII invite tous les catholiques à venir y puiser la

grâce du pardon et du salut.
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Vous attendiez, N. T. C. F., avec impatience et anxiété cô
temps d'indulgence et de miséricorde jwe les che/i suprêmes de la
nligion ont coutume d'accorder comme un don de joyeux avène-
ment d leursJih en Jésus-ChrUt et comme un gage de cette charUé
avec laquéUe ils étendent leur sollicitude à toute la famille chré-
tienne.

Ce temps, que vous attendiez avec un saint empressement, est
arrivé. Ecce nuuc tempus acc^tabile, ecce nunc dies salutis, 2
Oorinth. VI, 2. Voici maintenant le temps favorable, voici
maiatenant le jour du salut, pouvons-nous répéter avec l'Apôtre
Saint Paul.

Mais, K T 0. F., pour que ce temps de Jubilé soit véritable-
ment up . ;B favorable, un jour de salut, il faut se bien pénétrer
de l'e<

•
.' l'Église qui nous dit, par la bouche de St. Pierre •

« Faites donc pénitence et convertissez-vous, afin que vos péchés
soient effacés." Pœnitentiam agtle, et convertimini ut deleantur
peccata vestra, Act. III, 19. Car, si la grâce de Dieu apparaît
au mUieu des hommes, c'est afin, dit l'Apôtre des nations, que
renonçant à tous leurs désirs injustes et coupables, ils vivent au
milieu du siècle, avec cette sobriété, cette justice et cette piété
qu'exigent la sainteté et la noblesse de leur admirable vocation

'I

Apparuit enim gratia Dei Salvatoris nostri omnibus hominÙ
« bus... ut abnegantes impietatem et sœcularia desideria, sobrie
"etjusteetpievivamusin hocsœcuh." Tit. 11 12.
Ah

!
ils sont bien grands les dons que le Seigneur nous offre

en ce saint temps I

A l'esclave, il promet la liberté. A l'homme ruiné, dépouillé
la possession de tous ses biens. Lev. XXV.

'

Combien, parmi nous, sont devenus esclaves, combien ont
vendu pour de misérables et honteuses jouissances, leur liberté
combien se sont placés volontairement, librement sous le joug de
Satan, en s'adonnant auxj désordres du péché ? Eh bien à', tous
ce8 esclaves, l'Église, dans ce temps de Jubilé, leur donne le
moyen facUe, prompt, infaUlible, de reconquérir leur liberté de
redevenir oe qu'ils n'auraient jamais dû cesser d'être, les enfénts
de Dieu.

Combien ont perdu 1ô trésor préciemr deagrfiççsq^ue Jésus.
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Christ leur avait méritées par ses souffrances et par sa mort ?

Combien ont dissipé, comme l'enfant prodigue, dans la IVixure et

la débauche " luxuriote vivendo" le riche héritage que leur a

légué leur Père céleste ? Eh bien, à eux aussi l'Église promet de

les faire rentrer de nouveau dans la p&ssession de leurs biens

dissipés par leur propre faute ; à eux aussi l'Église ouvre ses

trésors et leur dit : venez y puiser les grâces et l'innoncence, la

réconciliation et le pardon.

" Allons donc nou» présenter avec confiance devant le trône

de la grâce, afin d'y recevoir miséricorde, et d'y trouver k
secours de sa grâce dans nos besoins." Adeamus ergo cum

fiduoia ad thronum gracias : ut misericordiam consequamur, et

gratiam inveniamus in auzilio opportuno. Heb. Y, 16.

Mais allo«s-j aussi avec un cœur contrit et humilié, avec un

esprit de véritable pénitence. Vous ne devez pas oublier, en

effet "que lés largesses de l'Église," comme l'a dit éloquemment

un grand Évêque, " sont les secours de notre faiblesse, et non pas

" les secoons de notre lâcheté : car, le sang de Jésus-Christ, d'où

" «lies coulent, porte toujours avec lui le sceau et le caractère

« de la croix : et le prix qui nous rachète et qui nous délivre ne

'' peut effucer l'obligation de souffrir que lui-même nous impose."

La première condition, la condition indispensable que Diea et

la Sainte Église exigent de nous, dans ce temps de Jubilé, c'est

de faire de dignes fruits de pénitence. Ce serait une erreur

flOnTersinement préjudiciable uux intérêts de nos âmes, de croire

que la ikVeur de l'Iodiilgence Jubilaire nous exempte de l'obliga-

tion de satisfaire à la justice de Dieu... ce serait faire du remède,

un poison mortel.

Fuis, II. T. C. F., ne vous bornez pas simplement à demander

vos propres besoins. Ils peuvent être grands vos besoins, ceux de

vos familles, ceux de vos amis; Mais, n'oubliez pas que ceux de

l'Église, de son Auguste Chef et de la société moderne sont

immci^ses.

Priez doue pomr cette sainte mère l'Église, pour cette chaste

épouse de Jésus que des enfants ingrats et dénaturé soutragent et

persécutent. L'ennemi du bien redouble de rage pour lui

ravir son sceptre et ses couronnes. Pour ce cruel ennemi, tous

e:^ maiofi
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les moyens sont bons: le mensonge, la calomnie, les ruses les
tentations de l'orgueil, les séductions de l'or et du pouvoir 'les
flatteries, les persécutions ouvertes ou déguisées deviennent dans
EC. mains des irmes homicides. Cette Église attaquée par les
puissancesde la terre inspirées etdirigécgparlespuissances de l'en-
fer, ae succombera certainement pas, car, elle a des promesses
infaillibles qui lui garantissent la durée dans le temps et dans
l'éternité. Mais ses enfants seront-ils tous fidèles dans la lutte?
N'en oomptera-tHelle pas tous les jours plusieurs qui la renieront
qui faibliront devant Tennemi? Priez donc, Nos Très Chers
Frères, afin que le Seigneur se lève dans sa grande puissance et
dissipe tous ses ennemis. Ecoutez ces touchantes paroles de
Notre Saint Père et prions avec lui.

" Nous exhortons vivement et Nous conjurons dans le Seî-neur
«tous et chacun des enfants de l'Église Catholique, pour qu'ils
" umssent aux nôtres leurs prières, leurs supplications et leurs
« actes de vertu et de piété chrétienne, et pour que, avec l'aide
« de Dieu, ils profitent, pour le bien de leurs âmes et pour l'utilité
« de 1 Église, de cette grâce du Jubilé, qui leur est offerte en ce
" temps de miséricordes célestes."

Priez pour le Chef de l'Église, afin qu'il guide toujours d'unemm ferme et vigoureuse, à travers les écueils et les tempêtes la
Barque de Pierre si violemment agitée; Priez afin que le Père
des miséricordes regarde d'un œil propice, non seulement son
troupeau, mais aussi Celui qu'il a chargé de paître et les agneaux
et les brebis. Priez pour les sociétés chrétiennes et ceux qui les
guident, afin que, reconnaissant enfin les voies fausses dans les-
quelles el! )s marchent et qui les conduisent à l'abîme eUes
reviennent à la pratique des vertus religieuses et sociales, qu'elles
se soumettent aux enseignements de l'Église, qui seule peut les
sauver.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, et de l'avis de Nos
Vénérables PrèrcE, les Chanoines de Notre Cathédrale, Nous avons
réglé et réglons ce qui suit :

I.—Le Jubilé commencera le jour où lecture du présent Man-
dément sera faite au prône des églises et chapelles où m fkit l'of-
fioe public ou en chapitre, dans les n..nim"na,,f^à ,«u«s-„.„-. -..

se terminera le dernier jour du mois d'Août.
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«/'•• si

m il

II-—I^ans les paroisses et missions de k campagne, les fidèles

visiteront six fois leur église paroissiale ou la chapelle de leur

mission.

III-—I^es fidèles de Notre Ville Épiscopale visiteront deux fois

chacune des trois églises, désignées comme suit :

lo. Les paroissiens de Notre-Dame visiter nt : La Cathédrale
Notre-Dame et Notre-Dame de Fitié.

2o. Ceux de St. Patrice : St. Patrice, le Jésua et Nazareth.
3o. Ceux de St. Jacques : St. Jacques, la Providence et Notre-

Dame de Bonsecours.

4o. Ceux de St. Joseph : St. Joseph, Ste. Croix (des Sœurs
Grises) et Ste. Anne.

5o. Ceux de Ste. Anne : La Cathédrale, Ste. Anne et l'Asile

St. Joseph.

60. Ceux» de Ste. Brigid • : Ste. BriRide, St. Pierre ei Sacré-

Cœur.

7o. Coux du Sacré-Cœur : Sacré-Cœur, St. Jacques et Notre-
Dame de Lourdes.

80. Ceux de St. Vincent ('-i Paul : St. Vincent de Paul, Ste.

Brigide et St. Pierre.

9o. Ceux de St. Jean-Ba; Uste : St. Jean-Baptiste, le Bon Pas-
teur et l'Hôtel-Dieu.

lOo. Ceux du St. Enfant Jésus : St. Enfant Jésus, St. Jean-
Baptiste et l'Hôtel-]>ieu.

llo. Ceux de Ste. Cunégonde : Eté. Cunégonde, Ste. Croix
(des Sœurs Grises) et St. Gabriel.

12o. Ceux de St. Gabriel : St. Gabriel, Ste." Anne et Ste.

Cunégonde.

13o. Ceux de St. Henri des Tanneries : St Henri, Ste. Cuné-
gonde et St. Joseph.

Les paroissiens de Joliette visiteront leur église paroissiale, la

chapelle de Notre-Dame.de Bonsecours et celle de St. Joseph.

'

IV.—Les Religieuses cloitrées ou non cloitrées, ainsi que toutes

les personnes du sexe et les vieillards ou infirmes qui habitent
dans leur maison, visiteront six fois processionnellement ou pri-

vément la chapelle ou l'oratoire de leur Communauté.
-V.—Les navigateurs et les voyageurs gagneront l'indulgence
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en accomplissant les œuvres prescrites par le Saint Pèr« «f
visitant six fois r^glise Cathédrale ou LgliL parl^rde^r
dcraicile ou du heu où ils stationnent.

i« ae leur

VI-Les aumônes prescrites seront remises à l'Évêché pourê re -PMes nK„t,, ^„^, ^^^^^^^^ ^^ ^^^^
Je

pour

chapel e du Trè.Saint Sacrement, dans la Cathédrale en cons'tmt
tioD et moitié pour une autre œuvre diocésuine.
VlL-Tous les Prêtres qui sont nommés, cette année Confesseurs ordinaires ou extraordinaires des Religieuses, pot;rontttendre \^ con/esdon. du JuhiU à,. Sœurs de n'impo^ onellcommunauté. ' importe quelle

p£rpl''î?°V^r?^'"™' ^ ™"oy«li<l"e de Notre SaintPère le Pape LjoD XIII accord.». „„» i„d„| j^^j^^ Jforme Je J„b.M, to et publia .„ pra„, ^e ,„„.^ jj'l
°"

Ïi '°°"°'* ""«''""' '»-»- -i-alhe aprl»

Donné à Montr&l, en Notre P.l.ia Épiscopal, «,«, Notre «in.
et ««n et le contre^ing de Notre Ch.nJier le vin^S
jonr d« n>oi. d'Avril n.il h„lt œnt Mixante^bc-neu

£

t EDOUAHD-CHS., t7. DK MONTKÉAL.
Par Monseigneur,

P. E. LussiER, Ch aûoine,Chanoclier.

-<<i
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LETTRES APOSTOLIQUES DE N. T. S. P LE PAPE
LÉON XIIL PROMULGUANT UN JUBILÉ UNIVEIÎ
SEL POUR IMPLORER LE SECOURS DIVIN

Ir

li

'?!•

LÉON XIII, PAPE.

Atou$letfidèle$qui auront œnnaûsance des présentes Lettret,
Salut et Bénédiction Apostolique.

D'après l'ancien usage de l'Église romaine et sitôt qu'ils accep-
talent le fardeau de la servitude apostolique, les Souverains Poo-
tiies, noff prédécesseurs, ont eu la coutume d'ouvrir, en faveur de
tous les fidèles, avec une libéralité paternelle, les trésors des
dons célestes et de prescrire dans l'Église de communes prières
en offrant des avantages pirituels et salutaires, pour les exciter à
obtenir par des prières, par des œuvres pieuses et par des aumônes
le secours du Pasteur éternel des âmes. D'une part, en effet'
c était comme un don joyeux augure que les Chefs suprêmes dé
la Rehçon faisaient, dès le principe de leur ministère apostolique .

à leurs fils en Jésus-Christ, et c'était aussi comme un gage dé
cette chanté avec laquelle ils étendaient leur sollicitude à toute la
famille chrétienne; d'autre part, c'était un devoir solennelle de
pieté et de vertu chrétienne que les fidèles et les Pasteurs unis
au Chef visible de l'Église rendaient à Dieu, afin que le Père des
miséncordes regardât d'un œU propice et secourût, non seulement
son troupeau, mais aussi, comme 'o dit saint Léon, le Pasteur
des brebis pour le garder et le paître lui-même.

Inspiré par cette pensée, et suivant l'exemple de Nos Prédé-
cesseurs Nous avons résolu, à l'approche de l'anniversaire de
Notre é ection, d'annoncer à tout le monde catholique une indul-
gence a 1 instar d'un JubUé universel. Nous connaissons â fond,
en effet combien l'abondance des grâces divines est nécessaire à
Notre Infirmité dans le ministère difficile dont nous sommes
chargé; Nous connaissons par une longue expérience combien
triste est la condition des temps où nous vivons et à queUe épreuve

|

1 Eg ise est soumise en ce siècle. Nous craignons, d'ailleurs, que
'

de plus grands maux ne viennent à fondre sur la société, et cela

à cause des intérêts publics chaque jour plus menacés, à cause

H ^ - "
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des funestes projets des hommes impies et aussi à cause des
menaces de la colère céleste qui sévit déjà contre quelques-uns
avec tant de sévérité. ^ = uuo

Or pui.q„ole fruit bienf,i,aDt et ^M d„ JubiW . pour
but dobteuir que le, faute, de l'âme eoieut eipito, que ron
exerce de, CBum, de péuiteuee et de charité, que le, devoir, dep.W«>.ent aecou.pl,, aveo plu, de zèle, et pui»,„e auaei le, ,aeri!
«ce, de ju,^oe et le. prière, fervente, et uuamml, qui «,ut offert.
p.r toute Égl,«, «,„t tellement ftooud, en grSee, et agr&ble, àD,e« qu'.l, ,emble„t faire violence à la mieérieerde divine, ilt
i e.p,!rer fermement que le Père céleste con,id4rer. l'humi iatioa
de -on peuple et que téut actuel de. chce. venant il .ubir uûleureax changement, Dieu daignera n„„. montrer la lumière ell.con,ol.t.on de ^ mi,éricorde.. Car, ,i, comme le "ia^^^ ,-me..,ut Léo„.lc.Grand,'.i.nou. e,t doiné, parla^ jlaeu, de corriger no. m«ur, et de vaincre no. ennL, ,pW,„el7Non, verrou, également terra^ée 1. force de, ennemi, Lporth
et, p. notre propre amélioration non, vaincon, ceux quiC
^™ eut non pojnt à eau. de leur, mérite,, mai, àcaum
onme. Au». cxhorton^Nou. vivement et conjuron,.Noa,
d... le Scgneur tou. et chacun de. enfant, à rÉgJcathôuqur^.r q„ U, un»«nt aux nôtre, leur, prière, leur. Lpplicati Têt
fr •;«"^.<'« ™«". e' -ie piété chrétienne, et pour que aie'

n»tm«d -^ T f*' ''"J"Wéq»ibure,tofforl
en ce tempe de mi,éricorde. céleete..

C'est pourquoi, appuyé ,ur la mi^ricorde du Dieu Tout.P,.i.-t et ,ur rautçrité de. Saint. Apôtre. Pierre et pâut en^^^ u

21n l^F"''i
"""' '°'=°*°= '' '"'"^^'". "«me dan,

.T„ dl '•
™ *""' ^' T^ ï"'- ^"" >» ""« i^ Borne

1» d
.""' ,™'?.' "'°'°™ ^«'^"°'' '^-Pléoièreindul.

Clihl"."?"'-""™"*"''"''"" ''- «'-d-deu^

fcW„, du Prmce de. ApStre. et de Sainte-Marie-Maieure, à -
partir du premier dimanche du Carême-'...-M^re du d iï^

I

tt^:Ml
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jour de Mars, jusqu'au premier jour de JuiO inclusivement, c'est-
àrdire, juatju'au dimanche de la Pentecôte, et que, en visitant ce»
basiliques, ils adressent à Dieu, pendant quelque espace de temps,
de ferventes prières pour la prospérité et l'exaltation de l'Église
catholique et de ce Siëge Apostolique, pour 1 extirpation dos
hérésies et la oonver.s/ua de tous ceux qui vivent dans l'erreur
pour la concorde des princes chrétiens, pour la paix et l'unité de
tout le peuple fidèle, enfin, sflon notre intention

, à la condition
aussi que, dans le temps susdit, ils jeûnent une fois, en n'usant
que d'aliments maigres, en dehors des jours jon compris dans
l'mdult quadragésimal et des autresjours où 1'- précepte du jeûne
Berait obligatoire, et que, pendant ce même ' emps, ayant confessé
leurs péchés, ils reçoivent la Sainte-Euchansil? ec ils distribuent
quelque aumône aux pauvres ou en faveur de toute autre œuvre
pieuse, selon la dévotion de chacun.

Cette même indulgence pourra être gagnée par tous ceux qui
habitent en quelque lieu que ce soit hors de Rome, à la condition
que, dans l'espace de ces trois mois, ils visitent deux fois trois

Eglises de leur vUle, ou lieu de résidence ou des environs, ou bien
trois fois s'il n'y a que deux Églises, ou bien six fois s'il n'y en a
qu'une, pourvu que les Églises à visiter soient désignées par les

Ordinaires des lieux respectifs, ou bien par leurs Vicaires et offi-

oiaux, ou enfin par leur ordre, et à leur défaut, par ceux qui ont
charge d'âmes; et à la condition aussi que, dans le môme espace
de temps, ils accomplissent dévotement les autres œuvres indiquées
ci-dessus. No as accordons également que cette indulgence puisse
être appliquée par voie de suffrage aux âmes des fidèles qui ont
quitté cette vie, unies à Dieu par la charité. Les Ordinaires
pourront aussi, selon qu'ils le jugeront à propos, réduire à moin-
dre nombre les visites des Églises, en faveur des chapitres et des
congrégations soit séculières, soit régulières, comme aussi des
sociétés religieuses, des confréries, des universités et des collèges
qui visiteront processionnellement les Églises indiquées.
Nous accordons 4 ceux qui se trouvent sur mer et à ceux qui

sont en voyage, de pouvoir gagner la môme indulgence, dès qu'ils

seront de r«tour dans leurs domiciles ou seront arrivés ailleurs,

dans une résidence fixe, pourvu qu'ils accomplissent les œuvres
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d-desauB indiquées et qu'ils visitent six fois l'Église Cathédrale,
ou principale, ou la paroissiftlo du lieu do leur domicile ou de cette

réfilienoe. Quant aux réguliers de l'un et l'autre sexe, même à
ceux qui vivent en perpétuelle clôture, comme ausû aux autres
personnes tant laïques qu'ecclésiastiques, tant séculières que régu-
lières, soit qu'elles se trouvent en prison ou en captivité, ou
qu'elles en soient empêchées par la maladie ou par toute autro
cause, qui ne pourront faire les œuvrcn susdites ou du moins
quelques-unes d'entre elles, Nous leur accordons et octroyons égale,

ment qu'un Confesseur approuvé par l'Ordinaire du lieu, puisse
commuer ces œuvres en d'autres de piété ou les proroger jusqu'à
une autre prochaine époque, et intimer celles que les pénitents
pourront accomplir, avec pouvoir même do dispenser de la com-
munion les enfanta qui n'ont pas encore fait leur première com-
munion.

En outre, Nous accordons à tous et à chacun des fidèle», tant
laïques qu'ecclésiastiques, séculiers et réguliers d'un ordre quel-
conque ou d'un institut à nommer spécialement, la permission et
la faculté de pouvoir se choisir pour Confesseur un PrêJre quel-
conque, tant séculier que régulier, parmi ceux actuellement
approuvés; faculté, dont pourront user même les Eeligieuses, les

novices et les autres femmes qui vivent dans les cloîtres, pourvu
que le Confesseur soit approuvéjpour les Religieuses; ce Confesseur
pourra, pendant le susdit espace de temps, al soudre, pour cette
fois et dans le for de la conscience seulement, ceux ou celles qui
se confesseront à lui avec l'intention de gagner le présent Jubilé,
d'accomplir toutes les œuvres nécessaires à cet effet, des peines
d'excommunication, de suspense et des autr«^3 sentences ecclésias-

tiques, des censures portées par l.c droit ou par l'homme pour
quelque cause que ce soit, même de celles réservées à l'Ordinaire
du lieu, ou à Nous même ou au Siège Apostolique, des cas réser-
vés même d'une manière evéciale à qui que ce soit et au Souve-
rain Pontife et au Siège Apostolique, même s'il agit de cas qui,
autrement, ne seraient pas censés compris dans les facultés lea
plus amples.

Il pourra aussi les absoudre de tous les péchés et excès, q lel-

ques graves et énormes qu'ils puissent être, même de ceux réser-

f
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vés, comii Nous avons ddjà dit, aux Ordinairefl, à Nous et au
Siège AïKjstulique, après leur avoir toutefois imposé uae péni-
tence salutaire et les autres choses à imposer de droit, et après
avoir auparavant exigé l'abjuration et la rétractation des erreurs,

comme c'est de droit, s'il s'agit d'hérésie; il pourra aussi com*
muer tous les vœux, même ceux jurés et réservés au Siège
Apo8toli(iue (excepté toutefois ceux de chasteté, de religion et

d'obligation qui auront été acceptés par un tiers ou dans lesciuels

il s'agirait du préjudice d'un tiers, excepi*^ aussi les vœux de
punition qui sont appelés préservatifs du péché, à moins quo la

commutation ne soit jugée aussi propre que la première matière
du vœu à empêcher la récidive); il pourra les commuer en

d'autres œuvres pieuses et salutaires, et quand il s'agira de péui-

tents même réguliers constitués dans les suints ordres, il pourra
les dispenser de l'irrégularité occulte, mais seulement de celle

encourue pour la violation des censures, pour qu'ils puissent exer-

cer les ordres qu'ils ont reçus ou être promus à un ordre supé-

rieur.

Nous n'entendons pas toutefois, par les présentes Lettres, dis-

penser de toute autre irrégularité provenant soit de délit, soit do

défaut, qu'elle soit publique, cachée ou connue, ni de toute autre

incapacité ou impuissance, de quelque manière qu'elle ait été

contractée
; Nous n'entendons pas non plus accorder le pouvoir

d'en dispenser, si celui d'habiliter et de restituer à son premier
état, môme dans le for de la conscience; Notre intention est

encore de ne pas déroger aux expresses déclarations contenues

dans la Constitution du Pape Benoit XIV, Notre prédécesseur

d'heureuse mémoire, qui commence par ces mots Sacramentum
JF^nitentiœ ; enfin, les présentes Lettres ne pourront ni ne devront

en aucune manière favoriser ceux qui auront été nommément
excommuniés, suspendus, interdits par Nous et par le Sié»e

Apostolique, ou par quelque Prélat ou par un juge ecclésiastique

ou qui auraient été déclarés frappés d'autres sentences, ou qui

auront été dénoncés publiquement, si pendant le susdit espace do

temps ils ne donnent pas satisfaction, et ne s'accordent pas avec

les parties, dans le cas où ce serait nécessaire. Que si, au juge-

ment du Confesseur, ils ne pouvaient donner satisfaction dans le
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terme fixé, Noua accordons qu'ils puissent être absous dans lo t\n
do la consoionce. mais seulement pour qu'ils puissent gaç^ner les
indulgenoos du Jubilé, après qu'il leur aura été toutefois enjoint
de satisfaire aussitôt qu'ils lo pourront.

C'est ponrquoi, au nom de la sainte obéissance, Nous ordonnons
ngourcusement et Nous commandons, par les présentes Lot f res'
à tous les Ordinaires en <y,,,^r . H^u q^-ii^ ^j^^^^ ^^ ^ ^^J^
Vicaires et uffic.aux et . défau. ie ceux-ci, à ceux qui ont
charge d âmes, de publier .t do fnire oublier les précentes Lettres,
ou leurs copie dès qu'ils >s auror reçues, dans leurs église,
d.oeô«3s, provinces, cités, yi.i-.,, terres et villages, et do faire
connaître aux populations, convenablement prc'parées par la pré-
dication de la parole do Dieu, autant que ce sera possible, l'église
ou les églises à visiter. » 6 «>

Nonobstant les constitutions et les ordonnances apostoliques
en particulier celles pnr lesquelles le pouvoir d'absoudre dans
certains cas alors exprimés et tellement réservé au Pontife Eomaia
que les concessions semblables ou diflFérentes d'indulgences et de
pouvoirs de ce genre, à moins qu'il n'y soit fait expresse mention
ou quil ny soit spécialement dérogé, ne peuvent servir à per-
sonne; nonobstant aussi la règle de ne pas accorder des indul-
gences ad mttar ; nonobstant les ^^^ de tous les ordres et
congrégations ou instituts mêmes fortifiés par serment par la
confirmation apostolique ou de toute autre manière, et nonobstant
enfin les coutumes, les privilèges et les Lettres apostoliques
approuvés et renouvelés à ce« mêmes ordres, congrégations et
instituts.

o o " CK

A l'effet du susdit jubilé. Nous dérogeons cette fois spéciale-
ment, nommément et expressément à toutes et à chacune de ces
choses, même s'il était nécessaire de faire d'elles et de leurs
teneurs une spéciale, spécifique, expresse et individuelle mention
non toutefois par des olau.es générales aboutissant au même
résultat, ou s'il fallait les exprimer tout autrement, ou conserver à
cet effetuneautre forme précisequelconque; considérant leurste-
neurs suffisamment exprimées par ^présentes et regardant comme
observée la forme qui s'y trouve prescrite

; de même Nous déro-
geons a toutes les autres choses contraires. Pour que toutefois

«I
1
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Nos présentes Lettres, qui ne peuvent être portées dans chaque
endroit, parviennent plus facilement à la connaissance de tous

dans tous les lieux et chez tous les peuples. Nous voulons qu'on

accorde à leurs copies ou aux exemplaires mémo imprimés, signés

de la main de quelque notaire public, et munis du sceau d'une

personne constituée en dignité ecclésiastique, la même foi qu'on

accorderait aux présentes si elles étaient exhibées ou montrées.

Donné à Rome, près Saint Pierre, sous l'anneau du pêcheur,

le 15 du mois de Février de l'an mil huit cent soixante-dix-neuf,

la première année de Notre Pontificat., '

L.CARD. NINA.

(No. 23).

CIRCULAÏRE DE MGR. L'ÈVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

Montréal, 28 Avril 1879.

Chers et Dévoués Collaboratburs,

Le ciel nous accorde des jours favorables. Le Jubilé est

un temps de renouvellement spirituel pour un peuple chrétien.

Votre zèle va donc s'enflammer dans ces saints jours. Il vous

inspirera les moyens les plus propres et les plus efficaces pour

procurer à vos paroissiens tous les avantages de cet acte de libé-

ralité souveraine de notre mère, la sainte Église.

Nous vous exhortons à rendre aussi solennels que possibles ces

pieux exercices du Jubilé. Vous vous conformerez aux désirs du

Saint Père, en donnant à vos paroissiens quelquesjours de retraite.

Autant que possible vous vous adresserez, pour la prédication de

ces retraites, aux Révérends Pères Jésuites ou aux Révérends

Pères Oblata.

Vous préparerez d'avance votre paroisse à toutes ces faveurs par

de solides instructions, sur le Jubilé, l'Indulgence plén ère et les

00 éditions prescrites par le Saint Père, pour gagner cette Indul-

gence Jubilaire.

Ce'B cos: iitions sont : lo. La confession et la oommuhion. 2o.

"Une aumône. Pour faciliter à toms le moyen de faire cette

-N»

R'Si
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.™ane,Tn„, proBlere, de, jonn, de retraite po.r faire de, »„«tesd.n. l-igm. Com,ae Nous 1W, dit dan, notre ManZ^^
«, .umo.e,reo„eillie, dan. l'église «ro.t e»pl„yto «oit^X'
. chapelle du Sa.at Sacrement dan, la 0.tWd,ie ei coJrLa^
.1 me,t.4 p™. „„e autre œ.™ diooé«iue. Nou. JZZl
p., eu oe a 6.re eu opp,.iti„u aux prescription, du Wut

X

m,, Nou, .uAquon, à to-, uue oeuvre pieu«, qui renoout^ fel»u. et leur, d^ir,, et Nou, leur fourui»o„, uu u,o™7eS™ »u™ durable et dont l. »ecè, le, intérêt vivement 3!

h»» Ègl.,e. d&igoée, dau, uotre if.»*«en . 4o. Un L de

F»dant quelque temps, ,ui™nt le, intention, du So^tS
Pouffe, pour la prospérité et IWIlation de la SainteS "

yer.,ou de ton, ceux qui vivent dan, l'erreur, ponr 1. concoTdeta pnnce, ehrétien,, po„ U paix et r«ni..' d'I touJC™^:

JZZT " ^'^ '^^^' <"' '•'"'»'' * « J«û»« I»' ou Décretde la S. Péuitencerie en date du 26 Février dernier
I.e jeûne prewrit pour gagner le Jubilé de 1879 neut «maocomph mémependautlecarême, pourvu que eeLu™ deh^de. jour, excepté, dan, le. Lettre, ApK,.Wique, et q„ë f™ n"toe u«ge que ,fai;™»,, & „a^« ,«o,,\vec défeneelûr

ce qm regarde la qualité de, alimen^ de faire u»,e d CInduit ou Pnvdége, et même de la Bulle dite en^-.!
Le Jubilé quantàllndulgenoe plénière, peut être ga^éteou pl„,,eur, fois, pourvu que l'on f.s«'deux ou pl„Sfms toute, le, oeuvres pre«rite,. Mai, quant aux faveura^bée, au Jubilé pour l'absolution de, e2„,ur. ereiZ"

«;:;urei:i^:.r"""*«- « ^^-p^-. * nw «eu

Vous remarquerez que le maigre strict dont il œt parlé dau.le Décret chaut de la S. Pénitencerie défend teute viande teut^gr.«., le, „ufs et les laitages, o'estAdire, non seSe^^tt
kurreetlefto^age, mais aussi le lait et te.L les alimH:
.==4uuis entrent les œufs ou les laitages

<(
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Les Confesseurs peuvent, mais seu'ement dans chaque cas par.

ticulier, au tribunal de la Pénitence, commuer ce jeûne en faveur

des personnes qui seraient dans l'impossibilité de le faire.

Puisse le ciel répandre, sur le. surcroit de travail que va vous

apporter ce jubilé, ses plus précieuses bénédictions. Puisse-t-il

vous récompenser dès ce moade, par les consolations que procure

toujours à un Pasteur le spectacle de tout un peuple qui s'humilie

dans la pénitence et qui donne toutes les marques d'une véritable

et sincère pénitence.

Profitons nous-mêmes, chère Collaborateurs, de cette faveur

insigne du Jubilé, pour nous fortifier de plus en plus dans l'amour

de Dieu et de notre sainte vocation. Profitons-en pour nous

affermir dans l'unité d'une même foi et d'un même enseignement.

En lisant attentivement l'Encyclique de Notre Saint Père, vous

reajarqiier^z les pouvoirs extraordinaires dontjouissent les Confes-

seurs pendant le saint temps du Jubilé.

Vous verrez aussi que ces pouvoirs sont cependant limités,

quant à la commutation de certains vœux, à la dispense de cer-

taines irrégularités, et à l'absolution de certains crimes désignés,

dans la Constitution de Benoit XIV, qui commence par ces mots

Sacramentum Pœnitentiœ.

Votre tout dévoué Evêque dans les cœurs de Jésus et de Marie,

t ÊDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

INSTRUCTIO AD CLERUM MARIANOPOLITANUM CIRCA
JUBILŒUM ANNI 1879.

Qu'"bet sacerdos approbatus in hac diœceî, potest in tota diœ-

cesi, semel tantum, unumquemque pœnitentem et in foro cods-

cientiae tantum, in favorem fidelium qui ad sacrum tribunal

accedunt cum série et sincero proposito luorandi jubilœum, et

reliqua ad id lucrandum necessaria opéra adimplendi, exercere

sequentes facultates, imposita salutari pœnitentia et injunctis de

jure injungendis :

lo. Absolvere ab omnibus oxoommunioationibus, snspensioni.

bus et aliis ecclesiasticis sententiis et censuris, a jure vel ab

homine quavis de causa latis seu inflictis, etiam looorum Ordina-
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castitatis perpetuœ ; 2o reliainnia- 9^ Vr .- .

^"^*'"Sio.

acceDtataL^^. 4n • .
'^^7^' ^o. obligationis qu» a tertioacceptatafuent, 4o. lis m quibus agatur de prœjudicio tertii •

50. pœnahbus quœ pr<,servutiva a peccat., L upantur a^leoa.mutat.0 fiât m a i«d opus quod judicetur futuru:n non ^i2a pecoato praeservativum. ^
40. Dispensare, io casibus occultis tantum, cum clericis m

«icnsordznibusconstitutis, qui, ob vioiatan, a iquam n uU

mis^, viam crucis, rosarium, jejunium, eleemosynam...) yd i„almd pro^cimum tempus prorogare, eaque injungere qu» 11'
pœnxtentesefficere poterunt, unum vel ^a opeLs inl^^^^
projubileo lucraodo, in favorem pœait.nfium io carcereTiu,-tmtate ex,stentium, vel aliqua corporis iofirxnitate raho ;Tcumque impedimento detentorum.

^

60. IMspensare super communione cum pueris qui nondum adprimam communionem admisi fuerint Vnn .«f •

«i,„j 1

"V.U1101 iuennc. jMon est necessanum utalmd opus loco communionis injungatur his pueris.

iVon ;?o^'«« aw^m con/essarius •

2o. Absolvere complicem in turpi. . .
^ '

3o. Absolvere eum qui complicem in turpi absolrit.

^UatttrcoTssr^^ '---'^ --^--^ ^e

So. Absolyere jœoitentM qno8 noverint fuisse sollioit..-^ i»«We.,„i.„„en„t denu„.U„, j„^ bX 21^
17»
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60. Absolvere eos qui a Summo Pontifice et, Apostolica Sede,

vel ab aliquo Praîlato, seu judice ecclesiastico nominatiavexoom-
BQunicati, suspensi, interdicti, seu alias in sententias et censuras
inoidisse declarati, vel publiée demuntiati fuerint, nisi intra tem-
pus jubilaei satisfecerint, et cum partibus, ubi opusfuerit, concor,

daverint. Si tamen intra praBfiaitum tempus, judicio confessarii,

satisfacere non potuerint, absolvi poterunt in foro conscienti» ab
pflFectum dumtaxat assequendi indulgentias jubilœi, injunot»

pbligatione satiefaciendi statim ac poterunt.

7o. Dare absolutionem a reservatis ve! commutationem votorum
aut dispensationem irregularitatis, illi qui jam a se vel ab alio

?,bsolutu8 virtute facultatum hujus jubilei, in eadem reoiderit.

Tandem

Omnibus phristi fidelibus tam laicis quam Ecclesiasticis, s«-
cularibus et regularibus, cujusvis ordinis et instituti licentiam

ponceditur a Summo Pontifice ut sibi eligere possint quemoumque
presbyterum Coufessarium, tam saBoularem quam regularem ei
nctu approbatis. -

Moniales, Novitiae, aliseque mulieres intra claustra degentea
possunt sibi eligere presbyterum coufessarium quemcumque tam
regularem quam saecularem, dummodo talis oonfessarius appro-
batuB sit pro monialibus.

Marianopoli, die 28 Apriiis 1879.

; f EDUAEDUS-CAR, EPUS. MARIANOPOLITANUS.

(No. 24.)

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOC:àSB.

10 Voyage ad L%mina.—2o Retraite pastorale.- -ia Imsaq âcclésiastique.—4o Nouveaux oflBces.—60 Petite œuvre du Saoté-Oœur de Jésus.—
60 Sociétés secrètes.—7. Société de colonisation.

Montréal, 30 Avril 1879.

Chibs et dévoués Collaborateurs,

Dix années se sont écoulées déjà, depuis que Notre Vénéré
Prédécesseur ».1I)l.ïf. faîrA aan <lornîai< nÂla!<ina>..^ ^yJ r.'/m.'^_
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^
Nous allons à notre tour accomplir, cette année, ce devoir siimportant de la charge pastorale. C'est vers le quinze du moisde^Jmnque Nous nous mettrons en route pour la Ville Éter-

Si c'est un bonheur pour Nous de pouvoir aller déposer auxpeds du Souveram Pontife l'hommage de notre respect de notre
vénération et de notre soumission, c'est aussi un! p ine pi«otre cœur de Nous séparer, pour un temps aussi long, de Co laborateurs dévoués do. ^ Nous apprécions si vivemenfles beiL«.uahtéset dont l'amitié Nous est d'un si r issant secours aumjheu des embarras et des difficultés de notre redoutableJC
En rendant compte au Chef Suprême de l'Église, de notre dio-

cèse, I.0US ne manquerons pas de Lui dire que votre dévouement
votre amour et votre attachement au Siège de Pierre sont touTour;

n!Z N ''T*""^
^"^ '""^ '^^^ '^^ -^-- -ubL

npport. Nous serons heureux et fier de Lui dire combien notre
€le.gé, u.nt sécuher que régulier, .e distingue par son .èle à p oauouvoir les intérêts religieux, à propager la saine doctr^fà

rra", /""T ^^."'*^^-q- «-tie fondement inéïrlnJaWe de l'ordre civil et religieux.
""^^u-

Nous demanderons à Notre Très-Saint Père de vouloir bienhémr vos personnes, vos travaux et vos œuvres
Vous le eomprenez, Nous aurons à traiter dans ce voyage des

11^ -A ""'f
' ^'''^^ P*' ^" P^'^™- Nous espéronsque cette prière ne nous fera pas défaut. Au milieu des danZauxquels sera exposé votre Évêque et sur terre et sur merTus

rrit:rMr ^^^^^ ' '^^ ^- -^ -^^- --^^
Nous vous invitons à réciter, chaque jour, depuis celui d«

Enfin i'Or.ison de Mandata sera, pendant les quinze premiersjours qui suivront notre départ, celle ((

r^^^à^m,.
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quée la 33me >a Missel, et le reste du tenos velh do h xues^H?

votive, '* pro p>regrinantibus et iter igentihui:,"

Il Nous répugne vraiment, Obers Ct llaboratt'irs, d'être obligé

de vous inviter à contribuer av* frais de ci voyage. Mais comme

il est entrepris par cîavoir et pour le bien du diucvse, Nous espé-

rons que le diocèse sera heureux d'en : older !{>!S dépensrii^. Nous

désirons («oac que cbas^ue paroisse co> triH.e, pour i?;i, p»j't et ee^on

ses moyei^s, à la somme qui nous est *) i lessait'î pour voyage?

«onvcTsablement quoique modestemerit. NouiSi no voulons pas,

trpanoaBt, que ks fabriques soient mises à contribution. Votre

gén^rcîjiiw'i hkn connue et la charité de vos paroissiens à qui vous

vGw. 'Adrc8fs8î az, soit par des quêtes à l'cgiise, soit à domicile en

faiiâant appel aux personnes les plus riches, Nous permettent de

croire que j'Ëvêché sera exempt, cette foi^: encore, de supporter

les frais de Notre voyage.

Nous sommes heureux de confier, à Notre départ, l'administra-

tion de Notre Diocèse, à Monsieur le Yicaire-Oénéral H. Moreau.

2o. RETRAITE PASTORALE.

A cause des exercices du Jubilé, il n'y aura pas cette année de

Retraite Pastorale. Chacun, cependant, se fera un devoir de

consacrer quelques jours, en son particulier, à> cet exercice si

important de la retraite.

3o. CAISSE ECCLÉSIASTIQUE,

L'Assemblée Annuelle-générale de la Caisse Ecclésiastique se

tiendra à l'Évêché, le 4 Septembre, à 2 h. P. M.

4o. NOUVEAUX OPPICES.

Nous publions les deux Induits suivants accordés par le Saint

Père, à la demande des Pères du dernier Concile provincial de

Québec. Ces Induits vous feront connaître certains changements

à apporter dans le calendrier de la Prov^^c^ Ecclésiastique de

Québec.

PROVINCIiE EOCLESIASTICa; l!i.ECEN.

Sanc : . mus Dominus Noster Ler l XIII, referente subs-

cripto baurorum Rituum Congregi - jis àecretario, clementer

deferens supplicibus votis Rmorum Ant '^ '; irs totius Ecclesiasticie

Provincise Quebecen, indulgeredignaias '
:
.' in Kalendario Ar*

chidieeceseos atque Dlœcesium suffragan;- 't^; Provinciau ipslufl

'*



CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 261
inacribi amodo valeant insequentia Festa cum officiis et misais a

XXVI Martyrum Japocenaium, DupL-Diell Februarii Sancto
•Oenove» Virg.n« Dupl.-Die 12 Februarii Sanoti Ildephon^
Epiacopi Confessons, Dupl.-Die 26 Februarii Sanot« Margar !

^ Cortoneu Pœniten-semid. Die 23 Martii Sancti Turibii
Episcop. Conte^r^, Dupl._Die 11 Maji Sancti Franciscrde
Hjeronymo ôonfessoria, Dupl.-Die 15 Maji Sancti Isidoriï^
jol» Confessons Dupl.-Die 6 Julii Sancti Michaelisde Sat^s
Confessons Dupl Die 9 Julii Sanctorum Zenonis et SociorulMartyrum Dupl.-Die 11 Augusti Sanctœ Philumen»ViS
etMartyns Dupl Die 9 Septembris Beati Pétri dJ^^^Zfe^ns Dupl._Die 23 Octobris Sanctissimi Redemptoris, Dupî
maj.--Dle 27 Novembris Sancti Leonardi a Portu Maurit o Con
essons, Dupl D.e 10 Decembris Translationis Alm« Domus
Lauretanœ, Dupl. maj. dummodo Rubric« serventur.-Contra-xm non obstantibus quibuscumque.-Die 30 Januarii 1879

(Sig.) D. Cardinalis Bartolinius, S. E. C, Prœfectus
(Sig). Plao. Balli, s. E. C, Secrius.

PROViNCIvE ECCLESIASTICiE QUEBECEN.
Wissimus Dominas Noster Léo Papa XIII, referente subs-

«ripto Sacrorum Eituum Congregaiionis Secretario, ad enixas
prœces Emorum Antistitum Eccleslastic» Provinci» Quebecen
bénigne concessit: '

I. Ut in kalendario tum Archidiœceseos, tum Diœcesium suf-
fraganearum eleveutur ad ritum dupliois'minoris Festa Sancti
Simeoms hpiscopx Martyris, Sancti Rhemigii Episcopi Confesso-
ns et Sanctarum Ursulffi et Sociarum Virginum et Martyrum.
IL Ut m eodem kalendario transferri valeant in casu impedi-

aaenti ad pnmam insequentem diem liberam juxta Rubricas, non
tamen ultra quadragesimam, Septem Festa mobilia mysteriorum
atqueinstrumentorum Dominiez Passionis; necnon ad primam
diem hberam Festum Sacratissimœ Famili« Jesu, Mari», Joseph,
quod celebratur Dominica secunda post Pascha, quoties illud
anpeditum occur.t servatis Rubricis. Contrariis non obstantibus
^uibuscumque. Die 30 Januarii 1879,

(Sig.) D. Cardinalis Bartolinius, S.R.C, Prœfectus.
(Sig.) Plao. Ralli, S.E.C, Sflcrlus.
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,60. PETITE ŒUVRE DU SAOBÉ-CŒUR DE JÉSUS.

Noue revenons encore une fois sur cette Œuvre que Nous regar-

dons comme très-importante et qu'il est d'ailleurs si facile d'éta-

blir dans chaque paroisse, en fuisant appel au zèle des instituteurs

et des institutrices chargés de donner l'enseignement aux enfante.

Vous avez déjà en votre possession, dans la brochure qui vous

a été adressée et qui a pour titre ^^La petite œuvre du Sacré-

Cœur de Jésus ou l'Apostolat des enfants dans It C^eur de Jésus,"

tout ce qu'il faut pour vous renseigner sur le but de cette œuvre,

les avantages qu'elle promet et les moyens de la faire fonctionner.

Empressez-vous donc, chers Collaborateurs, de procurer aux

enfants de votre paroisse cet avantage d'une association de prières

dans le Sacré-Cœur de Jésus. Eegardez ce qui se passe en ce

moment en Europe, voyez les efforts que l'on fait pour soustraire

l'enfance à l'influence de l'Église. C'est que les ennemis de Dieu

savent bien que s'ils peuvent réussir à s'emparer de l'éducatio!:

de l'enfance, ils formeront bientôt la société à l'image de sataa et

feront des multitudes d'athés et d'impies propres à les faire réus-

sir dans tous leurs plans sataniques. ,Emparez-vous donc de cette

tendre jeuncsse,'organisez les enfants de vos paroisses en bataillons

d'héroïques soldats du Cœur de Jésus. Ne vous laissez pas

effrayer par les difficultés, ces difficultés ne sont qu'apparentes»

Il suffit de vouloir pour les surmonter. Organisez seulement

cette œuvre dans vos paroisses et confiez-en ensuite la direction

aux Frères, aux Sœurs, aux instituteurs et aux institutrices qui

trouveront par là un moyen d'action sur leurs élèves. Le princi-

pal but de cette œuvre, ce n'est pas de recueillir de l'argent pour

favoriser l'éducation des enfants pauvres : sans doute les enfants

qui peuvent donner quelque chose devront le faire, mais l'argent

n'est pas une condition sine qua non. Le principal but, c'est de

faire prier les enfanta. Le jubilé serait un temps tout-à-fait favo-

rable pour organiser cette petite œuvre. Vous allez réunir les

enfante de votre paroisse pour les préparer à gagner l'indulgence

jubilaire, profitez-en pour les enrôler sous la bannière du Sacré"

Cœur. '

Vçus trouverez à l'Évêché des prières spéciales que doivent

réciter les associés à cette œuvre, en vous adressant à Notre Chan-

celier que Nous avons nommé directeur diocésain de cette œuvre.
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60, SOCIÉTÉS SECRÈTES.

Le mal produit par ces sociétés nous est bien' connu L'Furoru,

^4. j XT
cnerchent à pénétrer nartout Tl

es donc, ce Nous semble, important de Lttre en Irde nocatholiques populations contre les séduction» que ^u'enVleuroffrir ces associations clandestines.
Peuvent leur

Les Papes commodes sentinelles vigilantes, ont été les nre-miers à jeter le cri d'alarmfi onooîfA* >
P ®

Clément XTT In ^
qu'apparurent ces sociétés.

17^8 rr . ; n"°'
^'"'' encyclique, publiée le 28 Avril738 époque à laquelle la franc-maçonnerie commençait à s'étendre et préparai la Révolution qui termina si fatalement le ISme

ItT/^r^ '°"*^« '^^ «-^'^^ secrètesNous défendons sérieusement et en vertu de la sainte obéis-^^nce,à ousetà chacun des fidèles de Jésus-Christ !dW^de présumer, d'entrer dans les dites sociétés t^ZlMaçons on autrement appelées... et cela sous peine d excommunicationà encourir par tous, comme dessus, 'contrevelTpar le fait et sans autres déclarations, de laqu lie nul ne t^ul

" leTnTi :
::'"' 1 '^'"^"*^°° ^^^ -^-Ve par nI^ou

J^^I^ntife romam alor. .distant, si ce n'est à l'article d; la

Le Grand Benoit XIV renouvelle cette sentence d'excon,
munication dans l'Encyclique ''Providas."
Pie VII indique le but que se proposent ces sociétés de aueUques noms qu'elles s'affublent ' ^ ^

''l'^rtièrel'''l*'""'r'^r^^^en matière de religion, le plus dangereux de tous les systèmes

'' aLondusT
^°^^'"%^''^«' de profaner et de souillS lapassion du Sauveur par quelques-unes de leurs coupables céré-

" Z"sÀ- ^a^u^'r t '^^""'^"^ '' ^'^^^- (-^^-^^^^^^^^

"CZ::r::^^'^ «^-'^^-^ -^«t't"- <iuelq«es-«ns
" ''^-^> «È laeme ies myscères de la religion catho-
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" liq^i<- , enfin, de renverser ce Sië^e Apostolique, contre lequel,

« animés d'une baino touto particulière à cause de la primauté

" de cette Chaire, ils trament les complota les plus noirs et les

" plus détestables."

Leurs préceptes de morale ne valent pas mieux, ne sont pas

moins coupables quoiqu'elles se vantent hautement d'exiger de

leurs affiliés, qu'il» aiment et pratiquent la charité et les autrcH

vertus, et s'abstiennent de tout vice. Ainsi, ajoute Pie Vil,

" Cette êoçiiti des Carbonari favorise ouvertement le plaisir des

" sens; ainsi elle enseigne qu'il est permis de tuer ceux qui

«« révéleraient le secret dont Nous avons parlé 3 et quoique Pierre,

"
le prince des Apôtres, recommande aux chrétiens " de se sou-

• mettre pour Dieu, à toute créature humaine qu'il a établie au-

«' dessus d'eux, soit au roi comme étant le premier dans l'Etat,

" soit aux magistrats, comme étant les envoyés d oi etc.," et

" quoique l'Apôtre St. Paul, ordonne " que tout homme soit

«' soumis aux puissances plus élevées, " cependant cette société

" enseigne qu'il est permis d'exciter des révoltes pour dépouilwr

" de leur puissance les rois et tous ceux qui commandent, aux-

** quels elle donne le nom injurieux do tyrans."

Enfin, lePontite condamne et frap^>ô d'excommunication, comme

Bes prér^-'-esseuià, ces soci es secrètes.

Léon. . Il n'tsdt pas m.nus énerglciue, quand II stigmatise et

condamne ces sociétés, contre lesquelles II renouvelle les seni uces

d'r-nomm'v/' tion portées par ses prédécesseurs.

Vous ave tous présents a la mémoire; les magnifiques discours,

allocutions, encycliques de Pie IX condamr.uut lui ausdi ces

mêmes sociétés secrètes sorùcs du fond des ténil.rea, pour ne

faire régner partor dav l'ordre sacré et pro/w,,^, q"« les

ravages d> la mort.

" Ces sectes ahor.u..ahles ie perdition," dit le saint Pontife,

" aussi fatales au salut des âmes qu'au biet à la tranquillité

*« de la société temporelle, ont été condamnées par Nos Prédéces-

" seurs. Nous-mêmes Nous les avons eues constamment en

•' horreur."

" Nous avons toujours à gémir," disait-il, le lendemain de la

déflaition du dogme de l'Immaculée Conception, s'adressant
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«uz Évoques venus à Rome pour ce grand événement, " sur l'ex-

*' istence d'une race impie et incrédule qui voudrait exterminer
" tout culte religieux, si cela leur était possible; et il faut leur
" adjoindre avant tout, ces affiliés des sociétés secrètes qu , liés

" entre eux, par un pacte crimipel, ne négligent aucun moyen
" pour bouleverser et détruire l'Église et l'État par la violation
'' de tous les droits. C'est sur eux, assurément, que tombent ces
«' paroles du divin Képarateur. Vous êtes les enfants du démon
•' et vous voulez faire les oiuvrr '/- votre père."

Dans toutes ces citations empruntées à divers Papes, Nous
oyons qu'en condamnant les sociétés secrèfes. Ils déterminent
«lai rement le but qu'elles se proposent : c'est de renverser l'uutel

«t le trône. Les membres de ces sociétés maudites ne déguisent
^l'ailleurs plus leurs intentions criminelles, ils les manifestent au
graud jour.'

Lep faits sont venus jeter sur ces enseignements des Pontifes
de sinistres et terribles lumières. Toutes les révolutions qui

ileversent, depuis un siècle, le monde sont l'œuvre de ces

jc.ii'té8, fit les derniers attentats commis sur la personne dos princes
ont poi 'teurs les affiliés de ces mêmes sociétés. Léon XIII
l'affirme sitivemeut dans son admirable Encyclique du 28
Décembre 1878.

Vous ne sauriez donc apporter trop de vigilance à détourner
vos ouailîas de ces sociétés infernales, qu'on les nomme francs-
maçons, carbonari, odd-fello s, coeurs-unis, féniens, hif oiaus.
Il n'est pas possible en effet d'être catholique et membre eu mèm.
temps d'une société secrète, car, l'excommunication pèse su.' ieu

membres de toutes ces sociétés. Et ces sociétés sont condamnées
pour les causes très graves que le grand Pape Benoit XIV énu-
mère ainsi. " La première est que, dans ces sortes de sociétés ou
•" conventicules, il se réunit des hommes de toute religion et de
*' toute secte

; d'où l'on voit assez quel mal pi .it en résulter pour
"la pureté de la religion catholique. La sec .nde est le pacte
" étroit et impénétrable du secret, en v^irtu duquel se cache tout

*|
ce qui se fait dans ces ouveatioules, auxquels on peut avec

" raison appliquer cette setitence de Cœoilius Natalis rapportée
' lans 3rinucius Félix, dans une cause bien différente : Les

r4
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" bonne» choêCi aiment toujoun la publicité, les crimes ge cottvren!
" du Kcr t. La troiHiômt) est le serment (lu'ils font de garùer
" invioluoJement ce secret, coMme s'il éUut permis à ((uelqu'un
" de s'appuyer sur le prétexte d'une promesse ou d'un serment,

I'

pour ne pas être tenu, s'il est interrogé parla puissance légitime,
" d'avouer tout ce qu'on lui demande afin de connaître s'il no lé

" fait rien dans ces conventicules qui soit contre l'étut et les lois

" de la religion ou du gouvernement. La quatrième est, que ces

" sociétés ne sont pas moins reconnues contraires aux lois civiles

"qu'aux lois canoniques
; pui^iue tous collèges, toutes sociétés

'' rassemblée» sans l'autorité publique, sont défendues par le droit
" civil.. .La cinquit^me est que déjà dans plusieurs pays les dites

Il

sociétés et agrégations ont été prescrites et bannies par les lois

" des princes séculiers, La dernière enfin est que ces société

'I

sont en mauvaise réputation chez les personnes de prudence et

" de probité, et que s'y enrôler serait se souiller de la tache de
" perversion et de méchanceté."

Comment se fait-il donc que ces sociétés se recrutent si prodi-

gieusement? C'est le secret du démon. Le voici, tel qu'il nous
est révélé par un des chefs occultes de la secte.

^^

"L'essentiel est d'isoler l'homme de sa famille et de lui en
''faire perdre les mœurs. Il est assez disposé par la pente de
" Bon caractère à fuir les soins du ménage, à courir après de

I'

faciles plaisirs et des joies défendues. Il aime les longues

I'

causeries de café, l'oisiveté des spectacles. Entraînez-le, sou-
" tirez-le, apprenez-lui discrètement à s'ennuyer de ses travaux

l'

journaliers, et, par ce manège, après l'avoir séparé de sa femme
" et de ses enfants, après lui avoir montré combien sont pénibles
" tous les devoirs, vous lui inculquez le désir d'une autre exis-

" tence." Voici un des premiers et des plus eflSoaces moyens de

recrutement pour ces armées de satan, isoler l'homme, lui faire

perdre l'esprit de famille, lui inspirer le déeir d'une autre existence.

Dans notre Circulaire No. 21, Nous disions un mot de cette

manie qu'on a d'établir partout des clubs où des pères de/amUk
passent une partie du jour et de la nuit. Ce genre de vie est un
acheminement aux sociétés secro' et ces clubs sont l'invention
de satan, le père du mensonge.
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Un second moyen de recrutement est celui-ci. Il nous oat

livr^ encore par un des chef» occultes de la franc-maçonnerie
La franc-maçonnerie, dl^<,„, à mu. que ton veut enrôler, ^t
une inBt.tut.on philantropiquo dont les membres vivent en frères
sous le niveau d'une douce égalitci... Le franc-maçon est citoyen
de

1 univers : .1 n'exista, aucun lieu où il ne rencontre des frère»
empreas^H à le bien accueillir, sans qu'il ait besoin de leur être
recommandé autrement que par son titre, de se faire connaître
deux autrement que par les signes et les mots mystérieux
adoptés par la grande famille des initiés."

C'est surtout à cet appas qu'offrent les mots, philantropie,
chanté, bienfaisance, que se laissent prendre les âmes simples et
hounêtes. Mais, Nous savons bien ce que veulent dire ces mots
dans le langage des loges. La charité, la bienfaisance sont les.
biles de

1 Eglise de Dieu comme la haine et le mépris du pauvre
sont les filles de l'église de satan, à laquelle appartiennent par

^

nature toutes les sociétés secrètes.

Vous vous élèverez donc. Chers Collaborateurs, avec force et
vigueur contre les sociétés secrètes, quelque soit les noms qu'elle»
portent et quelque soient les conditions exigées poury être admis
soit qu on exige le serment ou que l'on se contente d'une simple
promesse de garder le secret. Vous vous élèverez contre les chl,
les théâtres, où les règles de la pudeur et de la modestie sont indi-
gnement foulées aux pieds, où l'on fait boire aux spectateurs, par
tous les sens, le vice

; contre ces petits théâtres de famille, qui ne
sont propres qu'à faire des enfants, d « comédiens, et jamais de
bons et d honorables citoyens. Tous ces amusements sont d'ex-
cellentes voies pour disposer les hommes à faire partie des sooiétéa
secrètef".

Travaillons avec ardeur à conserver ou à faire revivre l'esprit
de famille là où il est ébranlé.

Nous ne pouvons mieux terminer ce sujet qu'en citant cet^a
page de Mgr. de Ségur :

.
" ^! '^'"/ tr' ^'"°'

• °" '* ^""^^ ^"^ «« P^^Pare est la lutte

« ^'f,r,^'
^^^^'^' °^ ^^«° «»« °« l'e«t pas-

.
Dans le premier

cas,
1 Eglise, ainsi qu'il est prédit, succombera momentanément,

comme
• Christ au calvaire: p^. non«. c.,«««„i, »*

--! •\->j'tui^viuuB aveu uiie»
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^' mais, comme au calvaire, satan sera vaincu, et toute sa troupe

^' ira brûler avec lui en enfer; nous, au contraire, ressuscitant

** pour toujours dans la gloire, nous irons au ôiel pour y régner

^'éternellement avec Notre Seigneur Jésus-Christ. Dans le

^' second cas, nous devons envisager la lutte avec une confiance

" plus joyeuse encore ; car, l'ennemi qui vous barre le chemin

^' peut bien avoir quelques triomphes partiels, mais bientôt la

"" tempête passera comme ont passé tant d'autres, et dès ce monde
<< nous jouirons nous-mêmes, avec la sainte Eglise, de la victoire

'" et de la paix.

" Dans l'un et l'autre cas, nos devoirs sont les mêmes ; union,

** obéissance, foi vive, charité fraternelle, zèle pour le salut des

"" âmes et pour la sainte cause de l'Eglise."

' 70. SOCIÉTÉ DE COLONISATION,

Vous n'êtes pas sans savoir que l'attention publique a été

Tivement excitée depuis quelque temps à propos du grand courant

de colonisation se dirigeant vers la vallée d'Ottawa. Ce mouve-

jnent prend de jour en jour des proportions plus considérables
; il

est constaté que, depuis environ trois ans, six à sept cents familles,

presque toutes de cotre diocèse, ont pris la direction de cette

immense vallée, et les succès obtenus par ces premiers pionniers

mous donnent pleine confiance que le courant de colonisation vers

«es régions ne fera qu'augmenter.

Ces faits sont bien consolants ; ils nous font entrevoir, sinon la

cessation complète, du moins la diminution de l'émigration de nos

compatriotes vers l'étranger. Quelle joie ! et quel bonheur I si

nous pouvions voir cesser ce fléau de l'émigration qui a été préju-

diciable à la nation en général et à tant de familles en particulier.

Nous craindrions donc d'être coupable si nous ne faisions pas

ttout ce qui dépend de nous pour arriver à un résultat que les

Autorités civiles comme les autorités ecclésiastiques, dans notre

pays, s'efforcent d'atteindre depuis si longtemps, savoir : garder

«hez nous et fixer sur notre sol tous les enfants de la patrie.

Nous croyons que, pour notre diocèse en particulier, rien de

plus efficace ne peut être accompli, que d'affermir et rendre plus

considérable cet heureux mouvement qui a poussé plusieurs
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centaines de famUles vers les cantons avoisinant la frontière
occidentale de notre diocèse

; c'est un courant bienfaisant qui est
établi, son lit est creusé, il n'y a plus qu'à élargir ses bords pour
le rendre capable d'entraîner sur ses flots le trop plein de no»
vieilles paroisses et de nos villes.

Il n'y a pas à craindre que le territoire fasse défaut, au moin»
avant quelques années

; car, d'après des rapports dignes de con-
fiance, U y a dans cette région seule de la vallée d'Ottawa une
étendue de bons terrains pour former au-delà de soixante
paroisses.

Donc, regardant comme providentielle cette issue nouvelle qui
s'est ouverte à nos colons, nous avons voulu en tirer parti, et pour
cela nous avons jeté les bases d'une société diocésaine destinée
surtout à favoriser et à grossir cet exode de colons vers la vallée
d'Ottawa.

Notre ville épiscopale a accueilli le projet avec enthousiasme •

dans une imposante assemblée qui a eu lieu, il n'y a que quelques
jours, assemblée qui a été une véritable manifestation en faveur
de l'œuvre nouvelle, on a exprimé la confiance dans le succès de
l'entreprise, parce que le Clersé, a-t^n dit et répété, la prenait
sous sa protection et en faisait son affaire.

Cette haute idée qu'on a de votre zèle, mes chers Collabo-
rateurs, devra être pour vous tous un puissant stimulant • car
vous le comprenez sans peine, tant que notre peuple aura 'confi-
ance en ses Pasteurs, tant que le Clergé sera en estime et en
considération chez les fidèles, l'Église et ses ministres .eront
honorés et respectés.

A nous donc défaire tout en notre pouvoir pour ne pas laisser
duninuer la confiance qu'on repose encore en nous, contrairement
à ce qui ne se voit malheureusement que trop ailleurs.
La présente Lettre est pour vous engager à établir dans votre

paroisse " la Société de Colonisation du Diocèse de Montréal "

dont vous avez dû recevoir dernièrement le prospectus et la
constitution

; en lisant les règlements de cette Société vous ave*
pu vous convaincre de suite qu'il était facile de la faire fonction-
ner

;
une seule chose est requise : un peu de bonne volonté pour

organiser, soit dans chaque paroisse, soit dans chaque commu.
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nauté. une petite escouade de zélateurs qui voudront se mettre à

la tête de dizaines ou centaines pour collecter la contribution

annuelle de dix centins ; nous pensons que tout le succès de

l'entreprise dépend du choix des zélateurs et zélatrices et c'est

pourquoi nous vous engageons à apporter un soin tout particulier

à ce choix en organisant l'association, et ensuite vous n'aurez

pour ainsi dire qu'à y avoir l'œil et à donner de temps en ^temps

un petit mot d'encouragement. Vous pourrez, pour inaugurer

l'œuvre, profiter de la fête de St. Isidore, patron de la Société.

A ce jour, le 15 Mai, où déjà nos cultivateurs ont confié à la

terre toutes leurs espérances, il pourrait y avoir une messe basse

ou chantée, pour les biens de la terre et à l'intention de ceux qui

y assisteraient ; à cette messe, vous pourriez, dans une instruction,

faire connaître ^a société, son but, ses moyens, ses avantages, etc.,

etc. Pour ce qui est des avantages il serait facile de faire com-

prendre à vos populations, qu'il est de leur intérêt propre de

favoriser l'œuvre en question ; car. presque toutes les familles de

nos cultivateurs ont de leurs membres à établir ; au lieu de morce-

ler les terres en autant de parties qu'il y a d'enfants, ou encore,

ce qui est pire, au lieu de laisser les jeunes gens prendre

le chemin des grandes villes ou des Etat-Unis, où la misère les

^attend presque infailliblement ; combien plus avantageux ne

serait-il pas pour eux et pour le pays de les voir s'établir sur des

terres nowelles ? Là, avec un faible secours de leurs parenfei, ils

sont surs de trouver l'aisance avant longtemps, et grâce à la

protection de la Société en formation, ils seront certains de

toujours jouir, eux et leurs enfants, des douces consolations de k
religion.

Ah ! comme il est triste le spectacle offert actuellement par les

faubourgs d( notre ville ! comme ils sont nombreux ceux qui

manquent de vêtements, de logement, de pain I or, c'est surtout

dans lee familles et chez les jeunes gens venus de la campagne

depuis quelques années, que la misère est la plus navrante.

Si l'argent dépensé pour venir s'installer dans les villes avait

^té employé pour frais d'établissement sur les terres nouvelles,

ces familles ne seraient pas dans un tel dénuement.

Ces considérations, celle d'une messe par mois pour les associéa

^^ J>«.<^i.rva /V11A aaiiiia trAiia antrirSrar trnfra ccÀlo aamni- nliia una

i'f
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La crise financière qui, depuis quelques années, sévit avec tant

de rigueur et qui a ébranlé le crédit des plus puissante» institu-

tions de notre pays et mené à la banqueroute les plus fortes

maisons de commerce, a affecté considérablement l'Evêché de

Montréal,

D'un côté, en effet, les dépenses nécessaires ont été les mêmes

(Nous pouvons vous assurer que Nous n'avons pas fait de dépen-

ses inutiles), de l'autre côté, les revenus annuels sont beaucoup

moindres. Les loyers des maisons, qui forment la grande urce

de nos revenus, sont diminués d'un tiers à peu près.

En outre de cela, Nous avons dû contracter une dette considé-

rable pour la construction des églises des paroisses nouvellement

érigées dans la ville ou la banlieue. Ces années .dernières, notre

ville, comme vous le savez très-bien, prenait, tout à coup, un pro-

digieux accroissement, parce que des milliers d'habitants accourus

des campagnes vinrent grossir sa population. Bientôt les Desser-

vants de cette cité se trouvèrent débordés par cette foule inatten-

due de nouveaux paroissiens qui, n'ayant qu'un seul Pasteur et

une église paroissiale pour s'y rassembler et y recevoir les secours

spirituels, se trouvèrent comme des brebis dispersées.

Il fallut procurer à ce nouveau peuple des Curés particuliers

qui en prissent soin, et de nouvelles églises pour le réunir. C'est

alors que s'opéra le démembrement de l'immense paroi&se de

Notre-Dame. Notre Vénéré Prédécesseur consacra à cette œu-

vre toute son énergie, tout son zèle, toute sa charité apostolique et

réussit à former seize paroisses dont chacune a aujourd'hui son

Curé et son église.

Pour se convaincre que ces nouvelles paroisses ne sont point de

trop et ne sauraient se nuire, il suffit de remarquer que leurs

églises sont encombrées et que les Prêtres qui les desservent sont

occupés du matin au soir aux travaux du saint ministère.

Sans doute, si le travail, si le commerce, si l'industrie ne

s'étaient pas tout à coup ralentis, les populations attachées aux

églises, dont elles voyaient s'élever les mûrs avec une joie si légi-

time auraient pu elles-mêmes pourvoir aux frais de construction.

de cèn églises. ,
Car, Nous la disons, à la gloire et à la louange de

ces populations, elles se sont, en général, montrées généreuses et
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elles ont ftit d'c^normes sacriBces. Mais, aujourd'hui que y tra

fam, es les bosou,, de la vie, quelques-uoes de ces paroisses moilavaa.ageuse^eatsuuées que d'autres, malgré leur bouue voTorne peuvou., pour le u,omeut, que ooutribuer faibleneotà Zil^^rÉveeh^ qu, a dû prendre 1. responsabilité de la plupart d «!e.,«s„vee 'espo,rbien fond, que ees nouvelles paroïï 's enbourseraient par la suite, avec leurs- revenus les eanita,, IT
i..,.ts. Nous ue perdons pas eueore cet es S^ u Csojons assuré que eela p-endra un grand nombre d'années

Vo,là les causes qui ont conduit l'Évêehé dans l'état eritiaueoù il se trouve aujourd'hui.
entique

Malgré cola cependant, Nous serions encore en état de faire

u "
f r ''^'"""' *' '?'<''' '^ <'""« d«t est grevé 'éTché n,a,s ,1 Nous faudrait alors vendre toutes nofpwiS'

c *à.d,re les saoriJer, car, il est bien connu qu aujourd'hu £«leur des propriétés est din>inuée de prés de Ikié'. Cscuvons pas nous résigner à (aire ce sacriace. Ce seraitdZire
rouvre de la fondation de l'Êvéehé. Ce seraU un l^

"
D,eu Nous en demanderait un compte rigoureux, si Nors n'emp%.o„s p„,„ aupamvant tous les autres moyens plible fc,avons la certitude, bien-aimés Collaborateurs, que vous série, l"

Nous avons donc compris qu'il f„llait Nous exécuter Nous ^
.1er fixe, Notre résidence avec quelques-uns de Nos Clianoines
e. .«très Prêtres a.taehési Not re personne, à St. Henri des Anuer.es. D'autres CI..., ^„,, M. l'Ad.uinistrateur en t^^ rfsl

Lsli, 1 P. ,
" ™'''=' * ^~ »™ "'o"»-'^ ^' Notre

V-; r '
••"'"''"""'' '''= î-î-te' Notre Ville ÉpiscopaleC déplacement est pour notre eo,ur, vous le eon,prene/s„„;

P ne, un .norme sacrifice. No,.,, n'hésitons cependant pasTeftue, et Nous sommes disposé à Nous en impoL bien d'autri

i8
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pour sauver l'Évêché de Montréal, qui Nous est cher à tant et à

de si justes titrc;s. C'est pour Nous le fruit des sueurs, des tra-

vaux, des sacriâces, des dévouements -de nos deux illustres Prédé-

cesseurs, de tout un Clergé dévoué et, je dirais, de tout un peuple.

Il est impossible que cette œuvre périsse.

0ne de nos grandes peines sera d'être privé de la douce conso-

lation de donner l'hospitalité à Notre Clergé. Mais, Nous espé-

rons, d'un autre côté, que. les sacrifices personnels de cœur que

Nous nous imposons nous attireront vos sympathies et celles de

tous les catholiques qui aiment le bien et l'honnour de l'Église de

Montréal et porteront les uns et les autres à venir à notre secours.

En effet, malgré ce moyen d'écou<>mie, malgré les autres moyens

que Nous sommes décidé d'empfoy^r pour diminuer les dépenses

et augmenter les revenus, Nous ne parviendrons pas encore ù,

notre but, si le Clergé, les Communautés religieuses, les paroisses

par leurs fabriques, les fidèles ne viennent à notre aide. C'est

pour cela que Nous avons réuni dernièrement nos Vicaires Fo-

rains, qui doivent, dans des assemblées de tous les Prêtres do

leurs vicariats respectifs, vous exposer en détail l'état de nos

affaires et s'entendre avec vous sur les plans proposés.

Après avoir consulté nos conseillers naturels. Messieurs les

Chanoines de Notre Cathédrale, après Nous être éclairé des

lumières et des conseils de Messieurs les Vicaires Foraius, Nous

en venons à vous proposer les plans suivants comme moyens

d'éteindre notre dette :

lo. Les fabriques de toutes les paroisses sont invitées à prêter

à l'Évêché, pour cinq ans, sans intérêt, une somme de mille pias-

tres, plus ou moins, suivant la richesse des fabriques. L'Evêque

autorise chaque fabrique à faire, dans ce but, tel emprunt qu'elle

iugera nécessaire.

2o. Toutes les Communautés religieuses sont invitées à en faire

utant.

5o. Les particuliers, en moyen de le faire, sont instamment

priés de prêter cette somme, ou toute autre, en renonçant poii4iint

cinq ans i l'intérêt.

4o. Toutes les personnes généreuses et amies de la religion

sont auusi invitées à venir en a*de à l'Évêché; pour le montant
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donnent pour IWur des ^^^"' Promise à ceu. cïui

5o Toutes les paroisses démembrées de celle de Notr. net spécalement celles pour l'avantage desqu llorr^v^l
''

iniposédesi grands sacrifices, vont ^ans Zl / ^ '"''

8i déjà elles ne l'ont fait dJZ '
'" ^^""^ "" ^'""^^'^

payer la dette qui aurait 'et onf/" ''''''''''''' ''^^ ^
leur église ou d'épendrcel curijr"^'^

'" '' ""^^^"«^^ ^«

se:.XT^:^^-::;:--ervices
..s, deux graades messes l'une 2,rT.

'""" '°"°'' P'-^ant 25

de Mui, l'autre pour les mXr»! 17' i 'm
''" '' "^

«eus u'avouspas besoin dovCat eZlt Oolb"":,uo nous comptons pre,qu-uni,,uemo;. sur™tre 1? 7'•uccfe de cette grande entreprise. Chaoue clT ^'"' '"

p:«;Hcbe» e; les micuX:! o~ Hrc^'^r»-.
'^^

courir d.na «ttcZnZZ ' " '" ^""'"^'^'^ ' -"'

-.c, dans le co,; '^ai: Ta^rCtXt""^'''^'

pernicieux.
"^uiues et des exemples

3o, Ce n'est pas pour l'avanta-e partfculier de l'ï^^.â^l -

i Êv..„e est fo., .ujou^dW ^rj^,^ ti^Î^^'^l
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c'est pour le succès des œuvrea entreprises, pour le bien et l'hon-

neur do la religion, pour l'avantage du diocèse en général, et

celui des paroisses dernièrement établie» à Montréal.

Vous ne manquerez pas de faire comprendre la fausseté du

raisonnement que pourraient faire quelques-uns de vos paroissiens
:

qu'il n'est pas juste que les habitants des campagnes paient les

dettes contractées pour la construction des églises de la ville,

Ces églises, en effet, sont pour le bien des habitan des campa-

gnes ; c'est pour eux qu'elles ont été construites. Que de familles

ont quitté la campagne pour s'établir à Montréal
;
que seraient

devenues ces familles, que deviendraient-elles aujourd'hui, si elles

n'avaient pas des églises, des Pasteurs actifs, dévoués et vigilants

pour les protéger et les défendre contie les scandales et la corrup-

tion de la ville ? Il n'y a peut-être pas une seule paroisse de la

campagne qui n'ait plusieurs de ses enfants en ville et qui ne

profite par conséquent des bienfaits et des avantages des églisog

de la ville, cause de nos embarras financiers. Elargissons un peu

les idées du peuple sur ce point, en lui faisant comprendre qu'il

ne s'agit pas d'un intérêt privé et particulier, mais de la gloire et

de l'honneur de tout le diocèse.

Veillez bien fiire remarquer aussi à vos paroissiens, qu'en

répondant favorablement à Notre appel ils font un grand acte de

religion, ils procurent à l'Evêché les moyens de lui donner plus

d'importance pour le salut des âmes et que cet acte excellent ne

peut que leur mériter les bénédictions du Père Céleste, la pro-

tection de la Bienheureuse Vierge Marie et celle des Apôtres St.

Jacques et St. Jean.

En terminant, bien-aimés Collaborateurs, Nous vous conjurons,

au nom de Dieu, au nom da notre sainte religion, pour l'amour

et l'honneur de notre chère Eglise de Montréal, d'user de toute

votre autorité, de toute votre énergie, de déployer tout votre zèle,

tout votre dévouement pour mener à bonne fin cette entreprise.

Le succès de cet appel consolera notre cœur brisé par bien des

douleurs, il consolera aussi tous les amis sincères de la religion,

mais, il consolera surtout le vénérable vieillard qui, du fond de sa

solitude, suit avec tant d'intérêt et d'amour tout ce qui intéresse

ce diocèse qu'il a dirigé si glorieusement pendant de longues
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années, trop courtes cependant au gré de nos d^sîr- n i

'

cet. vieUIesse Vénérable et donne.lu! l'LZ.e7\'É^^^^^^^
la fondation duquel Mgr. l'Archevêque de Martianapol s a sTnlsarnment contribué ne sera pas réduit à l'indigence

^

Nous prions le Dieu des affligés de vous bénir"et Nous nousdisons, dans les Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie,
De vous tous,

Bien Aimés Collaborateurs,

l'Evêque dévoué,

t ÉDOUARD-CH, ÉV. DE MONTRÉAL

f S-f
«"« ^«"« ferons observer que les affaires de la Procure

t EDOUARD ChS., ÉV. DE MoNTRÉAL.

(No. 26).

CIRCULAIRE DE MGR. L'EVÊQUE DE MONTRÉALAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

QUESTION FINAN CIÈRE DE L'ÉVÊCHÉ:

^
Montréal, 12 Mars 18S0.

Chers et iévoués Collaborateurs,
Je désire aujourd'hui porter à votre connaissance .e qui a étéfait et surtout ce qui doit être fait au sujet des Snances Lpr
r.ti^M^Tc ^r

^-*—bsence, M. VMrllZteuraprié MM I. Gravel, ancien curé, et B. J. Barbeau -e'ranf
e la Banque d'Epargnes, de faire l'oxamen de l'état ai:;

zzTiicr'' "'f-'T^
^^"-^-^^ ^^--^^'- ^^-e^

Quand In l
'^°

'
^^' ' ^''' ''''' '''' ^^^''^^ «"^ cet état.

K Port^a do T.
^^'^'^^'^^°-' ^ ™0K. retour de Rome, ce

Cire a red ^ " T^^" ^"' ^'^^P^'^' '^'^ J'^^^ ^-^ par ma

4u Jiors
j en attendais. C«^^. pnr^pl ^n -FUf -., i - -,^.„iî^ en cHet, quiiad même il aurait
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M-

eu (le l'dcho partout, no nous aurait pas complùteraent tiré

d'embarras ; il nous aurait sauvé, il est vrai, six à sept mille

piastres p ir année sur les intérêts de la dette ;
mais, malgré cela,

il nous serait resté encore une différence d'au moins 84,765.00

entre les rc onus et les intérêts annuels, vrai déficit, qui se serait

augmenté encore annuellement de tout le chiffre dos dépen.ses que

nous étions dans la nécessité de faire alors, et qui, à 1 expiration

des cinq années, aurait déjà absorbé près des eept-dixièmos des

$100,000 d(3mandées. Mais je n'en 'suis pas moiîiS reconnaissant

envers MM. les Curés et les fabriciens qui se s' ^ empressés de

répondre à cet appel, et je les prie de recevoir l'expression de ma

vive gratitude.

Pour donner suite et offet entre autres à une des suggestions

fournies par le Rapport des deux examinateurs sus-mentionnés,

j';ù coivoqué une assemblée des délégués désignés par MM. les

(:î;U'"», à l'effet de m'entendre avec eux sur les. moyens à proudre

poar vmir au" secours de l'Évêque. Cette assemblée, tenue le 2

du fuésent mois, a été unanimement d'avis de nommer un comité

composé de cinq Prêtres et de deux laïques, lequel est aujourd'hui

appelé " Comité d'Administration des affaires de la Corporation

Épiscopale Catholique Komaine de Montréal." Les messieurs,

qui le composent, élus par scrutin secret par l'assemblée même,

sont, pour les Prêtres, MM. I. Gravel, Jos. Séguin, S. Tassé,

J.-Bte. Champeau et N. Piché, et, pour les laïques, MM. E. J.

Barbeau et Edw. Murphy. Tous ces messieurs ont accepté, aveo

un courage et un dévouement,' que je ne saurais trop louer, la

tâche à laquelle ils étaient appelés, bien qu'ils entrevissent les

difficultés qu'ils auraient à rencontrer et auxquelles ils auraient

à faire face, et qu'ils sentissent la grande responsabilité dont on

les chargeait.

De suite, ils se sont mis à l'œuvre conjointement avec moi,

après avoir élu pour Président M. I. Gravel, pour Trésorier M.

E. J. Barbeau, pour Secrétaire M. N. Piché et s'être adjoint M.

L. O. Taillon, avocat, comme aviseur légal; M. E. J. Barbeau

e'offrant de plus, avec une admirable générosité, de suivre, diri-

ger et surveiller tous les jours la tenue de livres de la comptabi-

lité. J'ai depuis nommé M. î. Gravel Procureur avec M. J.

1ÔUS avons
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Vaillant commo assistant-procureur. C'est entre les mains de oc

deruici Monsieur et à l'Evôché, ju8(|u'à nouvel ordre, que devra
' re déj)0S(5 tout argent destiné à la Corporation Épiscopale, pour

être mis à l'entière dispowition «lu Comité. Pour arriver, en pra-

tique, à une efficace économie, les dépenses de Aché ont été

calculées et fixées, chacun de ceux qui y den ut ayant une

M)mmo déterminée pour sa pension et son entret n.

J'étais disposé à quitter l'Évêché, mais, tout bien considéré,

t de l'avis du Comité, je me suis décidé à prendre le parti de

restera l'Evêché; dans le cas contraire, il m'eût été difficile de

veiller à l'adruinistration du Diocèse et il eût été onéreux pour les

fidèles de venir traiter leurs affaires ailleurs qu'à l'Évêché, spkm

qu'ils y sont habitués. J'éprouve une peine sensible à la pensée

que je ne pourrai plus, pendant un temps indéterminé, vous

offirir gratuitement, comme par le passé, l'hospitalité à l'Évêché
;

en sorte que je vous prie de continuer à profiter de celle que vous

offrent si généreusenu <t vos Confrères de la ville, jusqu'à co que

je puisse trouver un autre moyen de me donner la satisfuction de

vous ouvrir ma maison. Oh ! qu'on l'a dit avec vérité I c'est une

couvre de sacrifice (jue nous avons à accomplir ! Sacrifices au

moral, sacrifices au |)hysiqueet sacrifices matériels et pécuniaires !

Mais avec le Comité, que le Clergé m'a donné pour m'aider, j'ai

l'esplrance que nous réussirons enfin à nous remettre à flot com-

plètement, après avoir d'abord rétabli l'équilibre entre les recettes

et les dépenses ou chargos. Quelques chiffres que j'ajoute ici

vous feront entrevoir la possibilité d'un succès. En effet, la dette

s'élève à trois quarts de million de piastres et plus.

L'intérêt annuel à payer est de $51,149

Les revenus annuels de toutes sources (y compris les com-

ponendes que je mets à la disposition du Comité) sont

de 39,384

Donc un déficit de $11,765

auquel il convient d'ajouter les dépenses de Bureaux et du

personnel strictement nécessaire pour l'administration du

Diocèse, soit environ 6,000

Nous avons en déficit $17,705

V
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Il y a lieu de compter que quelques-unes dea nouvelles paroisi^es

dout la (corporation Episcopale a garanti les emprunts, se char-

geront du paiement d'une partie au moins de la dette contractée

pour elles, et si eilea bo chargeaient do $100 à $125,000, l'Èvû-

ché se trouverait degrëvc> d'un intérêt annuel d'environ $8,000,

en sorte que les $17,765 ci-dessus seraient réduits par là à $9,705.

Or, Nur le montant dus intérCts annuels se trouvent $10,300 de

rentes viagères qui s'éteindront graduellement ; ce qui fait entre-

voir la cessation du surplus des intérêts sur les revenus, chose

qui arrivera d'autant plus prochainement que le Comité sera

mieux mis en uiesure, par les secours qu'il recevra, de faire d«>8

reuibourHcments de capitaux. Pour accélérer ces remboursements,

le Comité, aussitôt que j'aurai obtenu la permission que je viens

do solliciter du St. Siège, à cet effet, tâchera de vendre des pro-

priétés de l'Évéché, celles qui rapportent peu et dont la vente

serait plus proGtable que n'est leur possession ; mais ici, il ne fuut

pas se faire illasion, les acheteurs sont rares par le temps qui

court.

L'umburras où se trouve la Corporation Episcopal'j est grand,

c'est une espèce d'abîme profond, d'où il nous faut tous travailler

à la retirer.

MM. les examinateurs n'ont pas cru devoir en rechercher les

causes, pour les apprécier
;
je ne le ferai pas non plus moi-niCuie.

Cependant je tiens à vous signaler les plus apparentes de ces

causes; ce sont lo Les emprunts garantis par l'Evêché pour la

construction de n|uelques-uncs des jiouvelles Églises et autres éta-

blisi^ments religieux dans la banlieue de la Ville Episcopule, pour

lesquels $'285,600 ont été engagées ; 2o la diminution d'un tiers

environ des revenus provenant annuellement des loyers des pro-

priétés en rapport, qui ne s'élèvent pas à $20,000 aujourd'hui,

tandis qu'ils étaient autrefois de $30,000, 3o L'accumulation

dos emprunts, dont les intérêts ont fini peu à peu par dépasser la

totalité des revenus annuels.

Mais, détournons les yeux du passé, portons les en avant et

travaillons à assurer l'avenir en sauvant la situation. Elle sera

sauvée cette situation, si tous y mettent la main avec zèle et dé-

vouement, j'en ai la douoo confiance. Jo compte pour cela sur la
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sympathie et le concours de tous les Prêtres, Curés et autres de
toutes les. CommuDautés, congrégations, corporations religieuses
et autres, et de chacun des fidèles du diocèse. Il y va do l'hon-
neur de la religion dans notre pays de population mixte. Il y va
du sort de la première Corporation lioligieuse du Diocèse et do
1
intérêt do plusieurs autres, qui, pour donner plus de développe-

ment et, pnr su.te, plus d'efficacité à leurs établissements de cha-
nté ou d éducation, qui font tant de bien, ont, elles aussi, con-
racté de fortes dettes, et qui verraient tomber indubitablement

leur créd.t, ce qui serait une vraie calamité, si la Corporation
Epi8copalenepouvp;tpa8,eile, faire face à ses engagements. C'est
donc à tous que je m'adresse; à chaque Prêtre, à chaque Com-
munauté corporation, congrégation, les priant instamment de
mettre à la disposition de notre Comité tout ce que l.nr permet-
tront leurs ressources pécuniaires. Ce que l'on ne pourra payer
qu en quatre ans ou plus, qu'on le souscrive par billets négociables,
sur lesquels il sera alloué un escompte équivalant à 10 0^0 par an.
s'ils sont payés avant échéance. MM. les Curés sont spéciale-
ment engagés à inviter leur fabrique à contribuer à cette œuvre
de rachat suivant la mesure de leurs ressources, eu égard aux cir-
constances où elles peuvent se trouver, même en se gênant. C'est
aussi à tous et à chacun des fidèles du Diocèse que je fais appel,
les priant de venir en aide à notre Comité. Je compte pour cela
sur le 2è e et le dévouement de MM. les Curés, les priant de faire
Impossible pour obtenir le meilleur résultat dans leurs paroisses
respectives et ayant pour cela recours aux modes et moyens qu'ils
jugeront les plus propres à assurer le succès.

Les quêtes mensuelles et à domicile pour la Cathédrale conti-
nuées seront mises à la disposition du Comité pour être attribuées
à 1 «equ,ttement de la dette, toute autre œuvre étant suspendue
pour ar^river à ce même résultat. Les quêtes mêmes du Denier
de St. Pierre en faveur de N. S. Père le Pape seront réduites à
deux par année, aux Quatre-Temps de la Pentecôte et de l'Avent •

cependant, j'espère que les fidèles se montreront généreux vu les
besoins et la détresse de notre Père commun.
Pour avoir un« idée des résultats immenses que l'on peut obfe-

nir par la réunion do moyens minimes en soi. eonsîd^rnno .„.;i -
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a dans le diocèse au-delà de 400,000 catholiques ; si donc, d'ici à

quatre ou cinq ans ou plus, il était fourni une piastre par chacun,

le résultat serait de $400,000, et après cela l'Évêché pourrait ao

tirer d'affaire seul avec ses propres revenus. Mais, ceci n'est dit

que pour exemple et argument, car, il faut bien se garder de don-

ner occusion à ceux qui peuvent plus dépenser, qu'ils auront fait

leur devoir, quand ils auront donné $1.00.

Il est un point sur lequel MM. les examinateurs ont surtout

insisté dans leur Rapport et sur lequel il me reste à attirer votre

attention. Le voici, c'est l'importances qu'il y a d'acquitter sans

délai les intérêts arriérés, pour faire renaître et conserver la con-

fiance des créanciers. Ur, ces arrérag*» se montaient, au 31 Dé-

cembre dernier, à $25,000. Il faut donc faire un effort suprême

afin de pouvoir mettre au moins cette somme à la disposition du

Comité au plus 'tôt, disons avant le premier de Mai prochain. A
la ville et dans la banlieue, les paroissiens ont déjà été invités A se

mettre à l'œuvre, et l'on y a organisé, je l'espère, à ma prière, dei)

comités pour faire sans délai une quête à domicile, en vue de cette

pressante urgence. Les collecteurs sont, autant que possible,

accompngnés d'un Prêtre, comme moyen d'ai a meilleur ré&^ul-

tat. Il est à souhaiter qu'il en soit fait ^ m à, la campagne,

aussitôt que la saison et les chemins le permettront.

Je compte, je vous l'ai dit, sur le Clergé, sur les Communautés,

et c'est sur les mêmes que comptent les membres du Comité pour

le succès de leur rude tâche. Mais, eux et moi, nous comptons

avanc tout sur le secours d'en haut ; car, nous le savons : Nisi

Dominus adificaverit... in vanum lahora/oerunt... Nisi Dominm
custodierit... in vanum vigilant. C'est pourquoi nous prierons

tous avec un redoublement de ferveur, recommandant de toute

l'ardeur de nos âmes à la T. S. Trinité, à la Sainte Yiei^ et à

son Chaste Époux Saint Joseph notre entreprise.

Je conseillerais, dans vos retraites di paroisse, de faire prêcher

cette œuvre, et je serais heureux de trouver des Prêtres zélés qui

s'en feraient les apôtres et la propageraient parmi les fidèles.

J'espère que Dieu suscitera de tels hommes. Il le fera certaine-

ment, si vous joignez vos prières aux miennes pour faire violence

au ciel et nous le rendre favorable.

Je demeure, ohers et dévoués Collaborateurs,

Votre tout dévoué et confiant,

t ÉDOUARD-CHS., É7. DE MONTRÉAL.

•^
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(No. 27).

MANDEMENT DE MGR LÉVJÈQUE DE MONTBÉ VL
SUR SON RETOUR DE ROME.

ÉD0nARD-CnAR-.E8 FABRE, PAR LA GRÂCE DE DIEU ET DU
8IÉOE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

Au Clergé iécuUer et régulier, aux Communautés religieuses et

à tous les fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédic.ion en
Notre Seigneur.

Il J a déjà plusieurs semaines, N. T. C. F., que, revenu dans
notre Ville Episcopale, Nous ressentons le besoin de vous commu-
niquer toute la joie que Nous éprouvons h revoir le diocèse, que la
Providence Nous a confié; des préoccupations incessantes Nous
ont forcé de retarder jusqu'à ce jour raccomplis-sement de ce
désir. II Nous tardait aussi de vous faire part du bonheur, que
Nous a causé la vue de 'a Ville des Martyrs, et des consolations
mêlées de larmes, que Notre Cœur a ressenties en contemplant le
iicaire de Jésus-Christ captif dans le Palais du Vatican. Mais
déjà Nous sentons que la plume ne peut retracer tous ces senti'
ments qui agitent notre âme. De trop grandos joies et de trop
grandes tristesses sont venues nous assaillir à la fois, pour que
nous puissions les peindre sous leur vrai jour.

Grandes ont été nos joies à voir les sanctuaires de la vieille
Europe, fruits de temps meilleurs et élevés par des générations
remplies de piét^ et d'amour pour Notre Mère la sainte Église,
MB grands monuments, ces cathédrales magnifiques, que des d^es
de foi ont semées sur le sein de ce vaste pays. Nous nous sommes
agenouillé avfco respect dans ces Églises; Nous y avons prié Dieu
de laisser au Canada sa foi vive, son amour ardent pour l'Église,
qui rappelle ces belles époques chrétiennes de l'Europe. Mais,'
d'un autre côté, combien grandes ont été nos tristesses à voir les
ruines morales, que la Révolution a parsemées dans ces contrées;
la liberté de l'Eglise enchainée par la force et la contrainte, des
populatioîA grandissant dans l'impiété à l'ombre de ces monuments
qui devraient pourtant leur rappeler le wns catholique dont étaient
animés leurs ancâtrei). Oh l nnmki'on oVr" v^.,- ^-•-

. ., „,:j.rc, AtuOo xc|;ui-uu!;r. avec
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bonhmir nos ponsdes sur notre cher Canada ! Combien nous pri-

ons I)iou avec ardeur de lui épargner do jamais passer par k»
étr.'jntcs do la lî«5voIuti(»n ot de riuipit<t«5 !

Mais, un spectacle qui Nous a attendri plus que tous les autres,

a été de contempler le Vieillard du Vatican, l'illustre LiJon XIII,
que Dieu a placé à la tôto do son Église. Figurea-vous la désola-

tion d'un enfant, qui voit son père, celui qu'il aime le plus au
inonde, captif et placé 'ous l'empire do la force. Kt Léon XIII est

pour nous plus qu'un ptVo
; c'est notre guide, c'est notre lloi. C'est

le guide, qui dirige sûrement la barque de l'Éilise: c'est lo lioj

de la paix, puisqu'il est lo Roi do la justice et du droit, le Gar-
dien de la morale. Et c'est cet homme plus élevé que les autres

hommes par sa positiou, plus vénérable par la mission qu'il rem-
plit, que la persécution moderne poursuit do ses coups ! Estil
Uî3e injustice plus grande que celle-là! un aveugbment compa-
rable à celui-là ? Avec quel attendrissement mêlé . de respect

nous nous sommes protcrné à ses pieds; et, à cette heure si

solennelle, Nous vous portions dans notre cœur ; vous étiez U
avec Nous; vous baisiez les pieds de Léon XIII; vous lui don-
niez des uiarques de votre attachement à sa personne, de votre

sympathie pour les incommensurables douleurs, qui pèsent sur lui,

et de votre aversion contre l'impiété, l'esprit de révolution et les

autres erreurs modernes, qui sont ses bourreaux. Puisse ce

témoignage de votre nmour et du nôtre avoir apporté quelque

consolation à Pon cœur paternel et lui avoir fait oublier un
instant les angoisses dont son dme est remplie ! Avec quel

empressement Nous avons recueilli la Bénédiction Apost>liquo, que

Léon XIII Nous donnait à Nous et à vous tous, N. T. C. F.

Cette Bénédiction de son Vicaire, que Notre Seigneur ratifie dans

le ciel, qu'aile descende sur vos âmes, qu'elle les illumine des

clartés de la foi
; qu'elle pénètre dans vos cœurs en vivifiante

rosée, qui y fasse croître l'amour de l'Église, l'attachement à ceux

qui ont mission de vous guider dans le chemin qui conduit au

ciel, et toutes les vertus, qui fassent de chacun de vous des chré-

tiens fervents, et de vous tous un peuple béni du, Vicaire de

Jésus-Christ.

N. T. C. F., Nous saisissons avec empressement l'occasion

préseutè pour vous remercier tous des bonnes prières, que vous
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Mon Dieu ! faites que Notre appel soit entendu, que Notre

prière iiille jusqu'au cœur do Nos oliers Diocésain», qu'ils com-

prennent que donner à leur premier Pasteur, c'ert donner à Dieu
;

c'est, consëqueuiment, amasser des trésors pour le eiol. Et vous,

glorieux St. Joseph, qui avez été le père nourricier du Divin

Jésus, qui lui avea donné le pain de chaque jour, Nous nous

remettons entre vos mains ; Nous vous prions d'obtenir de Jésus

qu'il paie de ses grâces et de ses faveurs les sacrifices, que Nos

Diocésains vont faire pour Nous venir en aide.

N. T. C. F., unissez vos prières aux nôtres, pour que cette

grande entreprise réussisse. Mettons tous le ciel dans nos int<5.

rets en faisant tout avec espritde charité, da ooncordeet d'unicD,

et en voyant la gloire de Dieu dans le succès de cette affaire.

A ces cau^s, le Saint Nom de Dieu iuvoqué, de l'avis de Nos

Vénérables Frères les Chanoines de la Cathédrale, Nous avons

ordonné, réglé ejt statué, ordonnons, réglons et statuons ce qui

suit :

lo. Pour obtenir du ciel qu'il fasse bientôt cesser les maux qui

affli^^eiit le Pape et l'Église, on dira à la messe l'Oraison Pio

quâcumque tribulatione (13e).

2o. Aux mêmes intentions, on fera, chaque Dimanche, à l'issue

des Vêpres, dans toutes les Églises où se fait l'office public, la

Procession indiquée dans le Kituel Romain Pro quâcumque tri-

bulatione. S'il y a quelqu'ûutre procession d'usage, à la fin des

Vêpres, on se contentera de chanter les Versets et les Oraisons

qui suivent le Psaume, indiqués au Rituel. Cette procession,

reaiplaccra les trois Pater et les trois Ave, qui se disaient après

chaque messe et qui se trouvent supprimés.

3o. Dans toutes les chapelles des Communautés, Couvents,

Collèges et autres, où il n'y a pas d'office public, les prières du

Rituel pro quâcumque tribulatione, oi-haut indiquées, se récite-

ront en Communauté, lo dimanche.

4o. Pour demander à Dieu qu'il nous accorde, par l'intcrces-

aion de St. Joseph, le succès dans la question importante du réta-

blissement des finances de l'Évêché de Montréal, chaque Prêtre

ajoutera, après l'oraison Pro quâcumque tribulatione, celle du

patronage de St. Joseph, et à tous les Saints du Saint Sacrement,
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on chantm une antienno à St. JoBeph, avec lo vemet do» Vêpreset I oraison dos auffrajies. ^
ôo^Noua exhortons .ou, Ic« fi.lèlos qui no peuvent se rendre àduh^ et assister aux office», à prier dans iVurB demeul auxintentions que Nous venons d'indiquer

«««««'es aux

Qû se tait
1 office publie, et au (.'hapitro de toutes les CoLm

du^rdir:\:r;^^^^^^^^^^
v;„.,» xr .

iNotre-Seigneur mil huit cent quatre-

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
Par Mandement de Monseigneur l'Évêque de Montréal,

T. Harel, Ptrc.,

Vice-Chancelier.
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CIRCUL.VIRE DE MOU. L'ÉVÊQUE DE MONTUJÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

I Question finanlôre—Moyens inggiTC'S.—n Avantages spIrUuels ncoord.'s

à ceux qui contribueront àfoeiivre.—III l'r.»pag»tlon de la Foi et Société
de UolonisatioD.—

J V ImmacuUc Conception de la Très Ste. Vierge— V
Notre-Damo du Bon Oonseii.— VI Messes de Noël.—VU iicaao» des
morts.-VHI Autels prlrilégiés.-IX Eglises.-X Mariage.-XI St. Marc.
XII Honoraires de Messes—XIII Cordon de St. François.—XIV Prières
pour leSl. Père.—XV Professions religieuses.

ÉvÊOHÉ DE ^[oNTHfeAL, 6 Avril 1880.

CUERS ET DÉVOUÉS COLLABORATEURS,

I—QUESTION riNANOlÈRE. MOYENS SUGGÉRÉS.

Jo Huis heureux de constater les cflForts que l'on fait pour venir

au secours do rÉvCché. Déjà vous vous êtes empressés de faire

connaître aux fidèles combien je compte sur la générosité de tous
et de chacun d'eux, pour arriver à retirer la maison Episcopale
de l'état alarmant, dans lequel elle se trouve. Voua avez com-
muniqué le feu de votre zèle à ceux qui vous entourent, et pré-
chant d'exemple, parce que vous savez que le bon exemple porte
vers le bien, vous vous Êtes mi.s aux premiers rangs, vous avez
pris la position honorable, que je m'attendais à, vous voir occuper
dans cette affaire. J'avais raison de compter sur vous et tout
naturellement c'est sur vous que jo me repose pour coutinuer et

entretenir l'ardeur parmi les fidèles, la raviver au besoin, et lui

fournir tous les jours un nouvel aliment.

Comme il s'agit d'un travail de longue haleine et qui demande
des effi)rts actifs et iùtelligonts de tous les jours, je prie Dieu qu'il

vous donne la persévérance
; c'est grâce à elle que vous ai riverez

au but si ardemment désiré
; c'est par elle que vous parviendrez

à pouvoir vous dire un jour que vous avez sauvé la position. Plus
votre coopération sera active et plus vite il luira ce jour, ^ i sera
un jour de joie pour votre. Évoque, et un jour de triomphe pour
vous et pour ceux qui auront contribué à le faire venir.
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MeMieura 1m membrai du ComiUI ne inao(|ueront pM de youg

donner d'utiles conteili. Profliei de leur oxpérienoe dans les

affkiroe ; aoyei aussi lélés pour les seconder dans leurs vues qu'ils

le sont eux-mêmes pour parvenir au succès dans leur louable

entreprise.

II.—AVANTAOlfl SPIBITCBLg AOOOEDÉS X OIUX QITI OONTRI-

BUIBONT X L'tEUVRI.

n est juste que tous ceux qui concourent dans cette bonne

OBuyre en reçoivent une récompense. Mous ne pourrons pas leur

remettra tout le bien qu'ils nous auront fait; mais le moins que

nous puissions faire, et nous le ferons de grand cœur, ce sera de

prier le ciel de les récompenser et de les bénir dans leurs entre*

prises; et d'abondantes prières jailliront de notre oœur recon-

naîuant.

Au mois de Juin dernier, je vous disais qu'en reconnaissance

de toue les services qui lui seront rendus, l'Ëvèché ferait célébrer,

tous les ans, pendant vingt-cinq ans, deux grand'messes, l'une

pour les vivants, pendant le mois de Mai, l'autre pour les morto,

pendant le mois de Novembre. Je maintiens ce que j'ai dit; ces

grand'messes se chanteront à sept heures du matin, à !a Gathë«

drale, les seconds mercredis de Mai et de Novembre.

De plus, tant que l'Évôché aura besoin du secours du diocèse

pour remettre ses affaires en bon état, le dernier mercredi de

chaque mois, également à sept heures du matin, il se chantera,

à la Cathédrale, une grand'messe qui, autant que la rubrique le

permettra, sera la messe votive de Saint-Joseph. Je vous prie

d'annoncer ou prône les messes qui m chanteront à la Cathédrale,

d'inviter les fidèles à s'unir d'intention avec nous et d'y assister,

quind il leur sera possible de le faire.

En outre, j'accorde 40 jours d'indulgence à tous ceux qui

feront une action quelconque pour imvoriser l'entreprise, soit en

assistant à une des messes, soit en donnant quelque chose, soit en

le recueillant, soit en prenant part/ à un Comité ; en un mot, pour

toute action favorable à l'œuvre et à chaque fois que telle action

aura lien.
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fît

Beatissime Pater,

Ëduardus Carolus, Episcopus Dioecesis Mananapolitanœ,

Canada, ad pedes Sanotitatin VestrsB provolutus, exponit humili-

ter quod Societas vulgo dicta "Société de Coloniaation de Mont-

réar fundata est ad prooarandum SBdificationem Ecclesianim,

et in génère ad omnia média ad salutem oolonis pnestant^a, pos

tulat ttt omnibus membris hujus Societatis sit facultas . .randi

Indulgentias sequentes :

lo. Indalgertiarn plenariam sub oonditionibns ordinariis die

festo Epiphaniœ, die festo Sanoti Isidori Agricola>, 15 Maii, die

Visitationis B M. V., 2 Julii;

2o. Indulgentiam 300 dierum quoties eadem membra assistant

Comitiis in favorem Operis
;

3o. Indalgentiam 60 dierum quoties laborem suum prsBstant

ad opus idem propagandum.

Ex audientiâ S. Smi diei 23 Novembris 1879.

S. Smus Dominus Noster Léo Divinâ Providentiâ P. P. XI II,

referente infra» iripto S. Congnis de Propagandâ Fide Secretario,

porreotis precibas rescribendum jussit pro ut sequitur :

Ad lum Petitam Indulgentiam Plenariam pro diebus festis

Epiphaniae D. N. J. C. ; S. Isidori Agricolae ; et Visitationis B.

M. Virginis bénigne ooncedere dignatus est in in forma Ecclesiœ

consuetfi, servatis servandis.

Ad 2um Partialem bitcentum dierum Indulgentiam pariter

elargiri dignatus est ab omnibus et singulis Sooiis lucrandam, quo-

ties Comitiis in favorem operis assistunt.

Ad 3am Négative.

Datum Eomœ ex Aed. S. Congnis, die et anno ut supra. '

Gratis quocumque titulo.

loNATics Mazotti, Secretarius.

ry.-—raMAOULÉB CONCEPTION DS LA TRÈS SAINTE TIEBOE.

En publiant le Décret de la S. Congrégation des Rites, qui

élève la fête de l'Immaculée Conception de la Très Sainte Vierge
au rite double de première classe avec messe de la Vigile, je vous

ferai observer que le t Décembre, il y a mémoire de la Vigile de

l'Immaculée Conception de la manière suivante : Mémoire de la
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Vigile Èivangile de la VigUe à la fia de la Messe, et à Vêpres le

Decretum Urbis et Orbis.

A^TfJr'^'"^-
^'"'^'^ '''^•°" Scripturarum eloquiis etAi^tohcâ tn^dUione edocta, perpétue, ao Lnimi EplZImetfidehumconsensu in votis habuerat ut Delpar»CinHBuâ Conceptione adversùs teteprimnm i,

•

*irginis m

nnîa <• • • ^ "^ MariaiD m primo instant su» Concenti-onis fuisse, nngulari Dei previlegio, ab omni origiLis 1^1

oummimM SanotiMimo Domino Noetro Leoni Pai», XTTT

E Ziœ cTvi
?'7'''î° "''""""^ interveniente, pax detur

TiT '- ^"^^'^^^ '^'^^ «<> «>°«ordia redeant fidèles

Lpl^br^dTr^-*' '-« ^«^ -- -lutis .venant"

per XttJ t^"**""r °«°«"''- W-rco manda.it uper Decretum Sacrorom Rituum Coùffr^ationis hni„-n,..i^^-u« ac omoium Imaiaculatœ Oonoeptionls in poste7ùtn"sub

^îaâ;««k;-^;*:
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ritu duplici primœ classis oam Missâ Yigiliœ, jam nonDoUia

Biœcesibus coDcessa, in aaiversâ Ecclestâ celebretur. Servatis

Rubricis, aliisque de more servanâis. Volait antem Sanctitas

.Sua ut super his expediantur Literœ Apostolicœ in forma Brevis.

CoDtrariis non obstantibus quibusoumque. Die 30 Novembrb

1879.

D. Cabdinalis Bartolonius, 8. R. C. Prœf.

Plaoidus Ralli, s. R. 0. Seoretarius.

YI.—^MESSES DE NOËL.

hin vertu d'un Réécrit de la S. Congrégation de la Propagande

du 7 Décembre 1879, j'accorde à tous les Prêtres du Diocèse,

qui auront passé ,la plus grande partie de la nuit, la veille de

Noël, à entendre les confessions, la faculté de dire les trois

messes d'usage ce jour-là immédiatement après minuit.

Il est bon d'observer que ce Rescrit ne détruit pas l'Induit

antérieur, qui permet à celai qui aura chanté la grand'messe à

minuit, de dire imniédiatement la messe de l'aurore.

Ex audientiâ S. Smi diei 7 Deoembris 1879.

S. Smus Dominus Noster Léo Divinfi Providentifi P.P. XIII,

referente infrascripto S. Congnis de Propaganda Fide Secretario,

attentis ezpositis, bénigne induisit ut B. P. D. Episcopus

MarianapolitanuB facultatem ooncedere possit Presbyteris qui

per majorem partem Noctis Vigilise Nativitatis Dpmini Nostri

Jesu Christi confessionibus operam dant, très missas celebrare

possint anam statim post aliam, mediâ nocte prœterlapsâ.

Datum Romœ, ex Aed. S. G. die et anno ut supra.

Gratis quocumque titalo

loNATius Mazotti, Seoretarius.

VU.—MESSES DES MOBTS.

En vertu d'un Induit de la S. Congrégation de la Propagande,

du 8 Novembre 1879, renouvelant l'Induit expiré, il vous est

permis, vu le grand nombre de messes à chanter pour les défunts,

de chanter ces messes même les jours de fête de rite

double.

Il arrive parfois que ces messes se chantent avec une précipita-

tion qui est de nature à mal édifier les fidèles. Toutes les
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fonctions de notr« ministère sacré, tous les actes religieux auenousac^mpl^sons. et surtout ceux qui se font en Se defidèles, doivent porter ce cachet de dignité et de ^«^7 aZfasse comprendre toute l'importance que l'Église et ses2^
y attachent. Voyez vous-mêmes si quelque'Ïfatt 1 Z^^chant, soit dans les minist^s inférie'urs'de ratt'nT se gl!pas dans ces fonctions saintes (je ne puis croi.^ qu'aucun de voTsny donne toute l'attention voulue) et veuiUez coV-qui ^t
A toutes les mess« chantées^o de/unctù, d'après les réponses

dJjdl '^•'^''? ^^ Kit«»^B"ocen:Unicamoratnem
dicendam m misais de Jieqniem cum cantu pro anima 2^qnam désignât eleemonsynam exhibons.

'

^^Quandocumque unica dicitur oratio, Sequentia est deprœcepto

c'«,fL^ti
*''''' *^"*' *P''*« '^"^ grand'messe ou servicecest le célébrant qui doit lui-même y présider. H „e k7 e I

«""«tr'^''
''/''' ^'^'^ "° ^^^^"« Cetterègledevra et"suivie fidèlement dans le diocèse.

Vlir.—AUTELS PRIVILÉGIÉS.
En vertu d'un Induit de la S. Gong, delà Propagande et à la

r :;Lr
'' '"'^^ --*-nnée-^«...^î:Lj iLt«4 vel Oratoru, nmexvstat oliud altare privilegiatum, je déclarepnvilégié le maître-autel de toutes JégliZ et «r'afoirri

crilZ!^" !'
""t

^" "''"'^ ^'^-^^^^^^ ^« ^« ^«teî« "°e ins-

Bbatissihe Patbb,

Can!dr!i"'/*«^'"'.®P'''°P"' ^^^«" Marianapolitan»,
Canada, ad pedes Sanctitatis Vestr« provolutus, humiliter postJ
tet ut sibi concedatur facultas declarandi privilegiatum Altare
M.JUS omnium Bcclesiarum et Oratoriorïm publicorum su»

Utendo facultatibus ii-i a SSmo. Dno. Nostro Leone DîvinâProvidentiâPP irr.v ..;k..*:„ .--x.-. . . ~
wu» j^iviua—., uiDuvia, uiirascnpius S. Uongregationis
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de Propagandâ Pide Seoretorius porreotia pi«oibas «nnnit pro
gratiâ juxta petita ad quinquennium, dummodo tamen in Èocletiâ
vel Oratorio non existât aliad altareprivil^atum.
Datum Eomœ, ex Aed. S. C. die 8 Novembris 1879.
Gratis quocnqaqae fcitwlo.

lONATIUB MazOTTIj SbOEETARIUS.

IX.—ÉGLISES.

Ceux qui construisent des églises doivent placer les pierres sur
lesquelles se feront les onctions de manière à ce que l'on ne fasse
plus d'onctions sur le bois. Il faut mettre deux de ces pierres
dans le sanctuaire, deux au bas de l'église et quatre sur cbaoun
des murs latéraux, à sept pieds du plancher à peu près.
Le crucifix de l'autel ne doit pas être dans la niche destinée à

l'ostensoir.

X-^MABIAGK.

Le Prêtre, qui célèbre un mariage, immédiatement après la
messe, doit revêtir la chasuble. S'il ne doit pas célébrer la messe
il prend l'étole sur le surplis et non pu sur l'aube, et il ne prend
jamais la chape.

XI.-.HST» XARO.

Cette fête tombant un dimanche, cette année, MM. les Curésse
rappelleront que c'est à la messe principale qu'ils doivent faire la
procession et chanter la messe ^es Rogations. Ils ne sont pas
tenus de chanter une autre grand'messe.
MM. les Curés de la vUle sont priés d'annoncer à leur prône

que, pour la ville, cette procession se fait à la Cathédrale à 10
heures, et non pas à 8J heures, pour cette fois.

XII.—^HONORAIRES DE CESSES.

' Désormais, les honoraires du célébrant pour une grand'messe
: seront de cinquante centins au lieu de 26.

; n n'est pas questiott ici delà grand'mwsé du dimanche et des
jours ^e fêtesciaôna-ies j- car, ces jours-làj c'est au Curé à dire la

messe pour sa paroisse, et le célébrant acquitte une intention à
son choix.
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XIII.—CORDON DE ST. TBANÇOIS.
n ne faut pas confondre les indnleenoes' du Tîp«i n.A

celles du Cordon de St François >L 7 / '«"^rdre avec

différentes. Ainsi, il nV^J Heu deT "' '"*'*"''°°«

l'absolution accordée en W^J^rtiaL^"' "" ''''''''''

XIV.—PaiàBKs Poua lb st. riarf.

w» pui»i„.. obtenir ànàTJnî'^lZ^ r^'^^^'^'
.ffli^t I. cœur de notre h"!L "" "*' '«' """ l»'

Ces processions seront suDDrimAî« .n ««»».• n^r •

remplacées, ainsi que leDalZ ^ ^r"" ^*' ^'"^^^''^ «*

.;. »oû ,0..r.&;™:t^;.^"'-
XV.—PBOFBssioNS BELIOIBUSBS

J!^Z^'ti^'' " " ""'« ->» -•""«•pied «

« a. » tienooot en dehor. ^rZi^ " ** *"""""« '•""'.

Je demeure,

Chers et dévoués Collaborateurs,

Votre tout dévoué,

t EDOUARD.CHS.,_ÉVÊQUB DE MONTRÈAI4.

m
"»
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tà"ji.

llïUSi

LETTRE PASTORALE DES ÉVÊQUES DE LA PjRO-

VINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC.

NOUS, PAR LA QBAoK DE DIEU BT DU SIÉQE APOSTOLIQUE,

AROHEVÂQUE ET IVÊQUES DE LA PROVINCE EOOLÉSIASTIQUE

DE QUÉBEC,

Au Clergé séculier et régulier, et à tov$ le» fidèle» de la Pro-

vince Eccléeiaatique de Québec, Scdut et Bénédiction en Notn
Seigneur,

Déjà, Nos Très Chen Frères, dans notre Pastorale commune

du 22 Septembre 1875, à propos de la sépulture ecclésiastique,

nous avons élevé la voix pour défendre la liberté de l'Églige.

Nr 18 disions alors :
" Jé»u»-Chri»t, dit l'Apôtre S. Paul, a aimé

' »on Egliee et »'e»t livré lui-même pour die (Ëph. V. 25). A
" l'exemple de notre Divin Maître et Modèle, rien ne doit nous

" être plus cber en ce monde que cette même Église, dont nous

*' sommes les membres sous un même chef qui est Jésus-Christ.

" Elle est notre mère, puisqu'elle nous a engendrés à la vie de la

" grâce, nous devons l'aimer d'un amour filial, nous réjouir de ses

" triomphes, partager ses tristesses et au besoin élever la voix

" pour 1& défendre. Quand donc nous voyons sa liberté et sa

" dignité méconnues, il ne peut être permis à ses enfants, et encore

" moins à ses Pasteurs, de garder un silence qui équivaudrait à

*'' une trahison."

Aujourd'hui, N. T. C. P., le même devoir nous incombe d'éle-

ver encore la voix pour protester contre certaines pratiques qui

tendent à détruire la liberté du UMuistère pastoral et le respect dû

au sacrement de Pénitence et à ses ministres.

Dans quelques occasions assez récentes on a oublié ce principe

que nous exposions dans la même Pastorale, savoir, que "Si quel-

" qu'un croit avoir droit de se plaindre d'un ministre de l'Église,

" ce n'est pas an tribunal civil qu'il doit le citer, mais bien au

" tribunal ecclésiastique, seul compétent à juger la doctrine et

<< les actes du Prêtra. Voilà pourquoi Pie IX, dans sa Bulle

" Apostolicœ Sedia, Octobre 1869, déclare frappés d'une ezoom-

" munication majeure ceux qui obligent directement ou indirecte-

" ment les juges laïques à citer devant leur tribunal les personnes

"ecclésiastiques, contre les dispositions du droit canonique."
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™

demi Ihm de vm, obéir plutôt qu'à JMm Si iulZ 7-

«.Uvaa 1^ ne^
">"' ^"Tr""™ ^' P™"""; «W e le

1 •'"" t»» peut joger « le, borne, de cette mieelon ont étémpeeMe, ou non
; et l'enfant de l'Égfa q.i ,. d„ p„™i™'J,'f

demander au juge civil de donner une Intenee .«rTeS
l^^rdi^

'^ ""7 «»' " ««'.Meà tarir U1™ï tparole divine qui sauve les âmes.

JldeSrr^^ ^°""""* "^'^'^^ '^'^^--' - --
Notre Seigneur Jésrs-Christ qui no«. a mcAe/^ «ar son sana

I.
4.), a institué ce sacrement quand il dit à ses Apôtres et en

Z^L^A'r '^^'''^ ^^^'' ^» consormation 'd:

Trlr fV '

, ; f^- ^' ^'''^"^ P°"^°i' °« devant ^as s'ex-

r/avlT^ ; ' ï'" '''•* ^'^^ ^^ P^«^«"^ ^- -««* et- récon-

^ulement^toutes les fauî«s g^ves que sa conscience lui reproche,

1 T ^'«P°»'*^«''« i'^t^rieures et sumatureUes, de r^gre

aucun péché ne peut être pardonné.
Dieu, qui est la BapfiiMM infin.-o v'»-*-»- «

HPB «««-.< .° "^j ^^«i «"tt4uc cnose avec toutesBes conséquences et les conditions nécessaires pour qu'elle atteigne
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la fin qu'il s'est proposée. Il a donc dû vouloir, «t l'Égliso

enseigne qu'il a voulu en effet, que le ministre du sacrement
garddfc le silence le plus absolu sur tout ce qui se passe dans ce

jugement qu'il exerce au nom de Dieu pouf remettre ou retenir

les péchés.

Qui est-ce qui voudrait, en effet, se soumettre à ce tribunal,

s'il avait à redouter la moindre trahison ?

Ni la mort dont un innocent est menacé, ni la nécessité de

prévenir un malheur public, ni aucune dispense même de la plus

haute autorité dans l'Église, ne peuvent autoriser le Confesseur à

vioior ce secret, même après la mort du pénitent. Fût-il menacé
lui-même du dernier supplice, il devrait mourir martyr du sceau

sacramentel, comme saint Jean Népomucène, plutôt que de révéler

directement ou indirectement ce qu'il sait par la confession. Ce
secret est si absolu que le Confesseur doit le gnrder même à l'égard

du pénitent avec qui il doit éviter toute parole, toute allusion,

tout signe quelconque qui pourrait lui causer quelque peine ou

lui rendre le sacrement odieux. Il ne peut en parler au pénitent,

même pour son plus grand bien spirituel, sans sa permission
^ claire, expresse et parfaitement libre. Et s'il y a le moindre
danger que le respect et la confiance dûs au sacrement puissent

en souffrir, lé Confesseur ne peut user de cette permission, parce

qu'alors le pénitent n*est pas seul intéressé.

Les choses étant ainsi réglées de droit divin pour ce qui con-

cerne le secret auquel le Confesseur est tenu dans ce qui touche

au «aorement de Pénitence, le pénitent lui-même doit avoir, de

son côté, âfeB obligations graves à remiplir envers le sacrement et

envers le ministre à qui il est venu demander l'absolution.

Quel est, en effet, \é Prêtre qui voudrait exercer ce ministère

* de miséricorde et de réconciliation, s'il avait à redouter la moin-

dre trahison ?

Sans doute lô pénitent n'est tenu qu'à ce qu'on appelle \e secret

naturel mr tout ce qui peut nuire au respect que tout fidèle doit

avoir pour ce sacrement, au ministère sacré dont le Prêtre se

trouve Tcvôtu par la grâce divine, ou à la personne du Confesseur.

Ce secret naturel, quoique nloins strict que celui du Confesseur,

est néanmoins encore l'objet d'une obligation fort grave de reli-

gion, de charité, de justice.
~

-
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La loi civile (Code de procédure art 27R^ .v *a , ^

mr, comme l'avocat, le notaire le L/' ^^^ ^' ^''^'''

F-neàquiestco^fi,;: ::,^;,^^^^^^^^^
^"*e autre

qu'on l'interroge là-dessus. car, des motardw! T'""''
^^^

que ces communications confident IlldloiL
''''^'" "^'°'

qui il attend conseil et appui sotatll-rh . ^ *'"" °''^^ ^'

trahison et puissent se fairi fl "*" '^"^ ^"Pî^" <J«

M- dansLru^t: iTi^^-rr;:r ':^";
produire au certain bien considérable Uteik di ./*''''"' ^

parce que l'on croirait avoir ache^ ce bl„
"^anmoins,

Confesseur, contre les înAl^^A,-
* P'«8 torte raison, le

mwSricorde divine- il «mm.,
P""'")"» b MOMmem de la

"Pie, un ath*... et qui. dans bin» 1„ . ,
'
"" '"S^*'". uu,.,

logique n*>e«.i„V^rircTaiir " «^ "'"^ *"»"
de «wienoe, où VÉgCe^iT " "" '<°'*''»™ »"»<»

•

---»» «^^,e de « h,n«. diappriWet'ooo'Sr»W
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N:V'

mériter œ pardon qu'il vient solUoiter. Mais, au tribunal do la

justice humaine viendra-t-il faire un aveu semblable pour justifier

sa dénonciation ?

Et quand il s'agit de questions politiques, il n'y a dans le

monde, surtout de nos jours, que trop de partisans aveugles qui

s'imaginent que tous les moyens sont bons pour procurer le

triomphe de leur parti. Déjà nous avons souvent condamna

cette erreur monstrueuse; nous avons spécialement cherchtS à

flétrir le parjure et à en inspirer plus d'horreur : pour cela nous

en avons fait un cas réservé et avons ordonné aux Pasteurs dc3

fimes d'en expliquer la malice deux fois par année. Ces pré-

somptions devraient, ce semble, suffire pour détruire la crédibilité

d'un témoignage rendu dans de pareilles circonstances et prouver

qu'il ne aetùt ni juste, ni prudent, ni raisonnable qu'un tribunal

civil permît de produire et d'interroger un témoin pour lui faire

dire si et pourquoi l'absolution lui a été refusée par son Confes-

seur. •
1 :

*' La pureté des élections," disait dernièrement un honorable

juge, " est certainement nécessaire au bon fonctionnement des

" affaires publiques, mais, ce serait l'achètera un trop haut prix

'* que de l'obtenir an détriment d'une institution d'un ordre plus

" révélé et qui intéresse un plus grand nombre de personnes, je

" veux dire le tribunal de la pénitence."

D'ailleurs, N. T. C. F., pour ce qui regarde notre province en

particulier, personne n'ignore jusqu'à quel point les Evêques ont

proclamé hautement la liberté des opinions purement politiques
;

mais eu usant de cette liberté il arrive trop souvent que l'on

enfreigne les principes de la morale, soit en agissant par des

motifs qu'elle condamne, soit en violant les lois de la justice, de

la charité ou de la vérité, et alors les Pasteurs des fimes doivent

dans le tribunal do la pénitence, comme du haut de la chaire

réprouver ce que Dieu défend et ce que la loi civile elle-même

punirait si elle pouvait l'atteindre. L'expérience prouve que les

auditeurs ne comprennent pas toujours ce qui leur est dit du

haut de la chaire ; de même les pénitents ne saisissent pas tou-

jours la raison du refus de l'absolution. Cela arrive surtout

dans ces moments d'excitation où la fièvre électorale fait dire et

^ii>A na an'an il'anfpos tAnniui nlna nolmoa nn n'/viuxiaif sa nnomat.
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tre. Toute passion aveugle et enchaîne un cœur et quand Ureligion veut la détruire pour rendre à oo pauvre cœurZ.
et U liberté, elle ép.uve toujours une cer^iré^n Z^ZCoupas cependant e.pécher le .Ole et la charité de Sre' L"
Nous avons la confiance que les graves considérations que non.venons d'exposer dissiperont toutea les inquiétude et toi 1doutes sur cette irruve matiArA .* f .

4"ie'uaes tt tous les

Itamortel PielX ir^Bl7°',T''"„°''" '"""'°°'

uumque, oe qui arrive certainement lorsauft l'^n
traîne devant les tribunaux un Prêtre nonr i„î f •

\
compte de ce qu'il a dit ou fait dans 'ellCdu117' •".'"''

Nous ajoutons ici que nous regardons erretn^e"':^^^^^
à la liberté du ministère sacré toute tentative qufâuU
bat de contraindre, ou même simpl.men JI Tme" r

à"""
catholique de déposer en onnr ^n {. *•

permettre à un

(Pastorale collective du 25 Septembre IStH
"'*

?• À-' d^.?*'^- ^'ï! QUÉBEC.

^^jèIn Jv"4*ï^;^^JI^'*RES•

î r S^'^tP^Î^®' ^^- D'OTTAWA.

I *,-viix., Xi V . i/ja O'UiuUuTIMI,
Par Messeigneurs,

C. A. Collet, Ptre. Secrétaire.
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CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

ÉvftoHÉ DE Montréal, 30 Mai 1880.

t. Question financièra d« l'Evéque.—II. Ezouniona et partit de pUifir-.

m. Repréientetioni ou ipectaclei dAu lea églicea.

Chers'ET dévoués Collaborateurs,

I.

Quelques-uns d'entre vous se préoooupent, et se demandent ce

qui arrivera dans le cas, où, MM. les membtas du ComiKS ne

pouvant parvenir à remettre les finances de l'Évêchë à flot, jo mo
trouverais dans la nécessité d'imposer aux Curés et aux Fabri-

ques de ce Diocèse la dîme et la quarte funéraire.

Vous comprenJi«i2 d'abord sans peine que le recours à ces deux

moyens ne viendra qu'en dernier lieu. Quoiqu'on les mettant en

pratique je ne dusse qu'user de mes droits et m'autoriser des

pouvoirs que le St-Siége m'a acoordésje vous avouerai, cependant,

que je ne verrais qu'avec la plus grande peine l'obligation d'y

recourir; et j'espère que le mouvement de secours volontaires,

organisé maintenant dans presque toutes les paroisses du Diocèse,

va réudsir à tirer l'Évêché de l'embarras actueL Le zàle que

vous allez continuer de déployer, l'activité que vous ne cesserez

pas de mettre au service de cette cause o . k- lion exemple déjà

donné et qui va vc» a distinguer encore 4ft s ' .rrenir, tou' n:'

porte d croire que tant d'efforts réunit ' ou ^o* cux ua légitime

succès.

Cependant, comme il y a plusieurs membres du Clergé qui

doutent de l'avenir, s'effraient à la pensée que tant de démarabes

£i'aboutiront pas à la fin désirée, et qui se demandent ei les

^r^;'-;&ces d'argent qu'ils ont faits, eux et leurs Fabriques, seront

I ardus sans ^mpensation pour plus tard, je viens,aujourd'hui les

rassurer. Dans le cas où je me trouverais dans la nécessité d'im-

poser la dîme et la quarte funéraire sur MM. les Curés et les

Fabriques, il sera tenu compte à chaque Curé et à chaque

Fabrique des sommes qu'ils ont fournies jusqu'à ce jour, ou qu'ils

fnnrnirnnt', iiiJVin'i^ oa nntt AAftA îmnoaitînn an!t faita Doa anmrnpn



Mront en déduptînn a p !

^^

l^^mon droite do dime o dJanZe f
'''''" '" ^«'•*" ''«^ <'^••

'-» date du lor Avril dernier^ D flf*'"'
'" ^""' -'^«'«^ -«r

ou un Curd, qui auraient payd tir T"'^''^''
'"'

^^"^"n^'^
mrl'tMohé, ne deviendront'red kT'Ï'

""^ ^«"^ P'-^'««
etde la dîme à l'Èvéque que tr^l"^^^^^^^

^«. '" 'i"-^ f-drairo
lor Avril dernier, ilslro?; I j!"'

r'"' '''' ' ^"^''^ «^^

personne n'a le droit de s'effraver T n
"' '""''*'''• '^i"",

moyen do« contributiona volontaT/;
le' n

""î" '"'"•''"'
' - '«

de dîn^e et de quarte fundrair 'j T"""'
P"" "'^'^ '^^'^^

efforts, il venait à ne pa^ réul' û '

"^''^^

r''
^'''' ^"« ^'"^

^•raient in,poHée«, n.ais déd«eti;n sera^'faiL """"T
'""'^"'^^

Fabriques des sommes ddjà fournie«
'""^ ^"'^^ «' "'^*

Je ne lance pas cette niAs.,,. . a Ù
l-me et pou, 1, doleTlt l"""'

^' J"'" '« «" dV

j» 1« répète, j'ai ^J^ I. „,^^-^y P«. là m. po„^„, ,,_

l!"deoeu.,„i„„ig„,„j
et L!^ "''"°™' "''«' « «oura-

»i'"" ^oheo, il, ««nrc.llJI''!''? " ''""'' »»•» ««r-

^" "'•"""" fournies à l'ÉvêcUë

H.
J'attire ™tre .tle„tion, «,„„„ p„. ^, . ^

Jwger» que eourent voe paroieeien. if ™ '"'*' '» l«

» -Me .,ue ,a ^e Ze d ^rj^'^™'» "« - genre.'

Or. ne ,» c„n»ente r«u de a'v
' °""*°'™'» '« J»»qu'4 la furenr.

««tout les dimancl,™ et 1«L!, T'îa'"'"''""
'* '°°""'°«. «'e»

P'-depa.i„n. Leae;^p; rdetat '"". !,'°° '^ ""« "«

8-e de eompte le» danger" ui en l'T' ""^ """^ "
Vgement eet amonr ,bL -lu plaSr

™"°' '''""'™°'

ç«f;Tr;-^:tie:aCr
"°' - ----

" ""^ "^-^ e. ori^ri!:.!:r,r-:i5!-^:-
•— "ô'"= dus

20»
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libertés que l'on s'y donne! Combien de péchés d'ivrognerie,

d'impudicités, d'adultères en sont la suite I Les joies saintes de

l'amitié, les récréations innocentes no sont pas toujours du goût

de ces fêtes. Le démon s'y glisse avec ses tentations, et souvent,

trop souvent il convertit ces réunions en des lieux de rendez-vous

déshonnêtes, où lajeune fille va perdre sa pudeur, l'honnête mère

de famille la fidélité à son époux, les jeunes gens l'amour de la vertu,

et souvent l'époux lui-même se laisse entraîner aux joies hon-

teuses de l'adultère; le libertin en fait son champ de bataille, le

licencieux y fait d'impudiques conquêtes, l'ivrogne y satisfait son

amour effréné des liqueurs enivrantes ;
pour tous, même pour ceux

qui n'y vont qu'avec l'intention de s'y récréer, il y a des séduc-

tions et des scandales à craindre.

Je défende donc de la manière la plus expresse ces excursions

et partis de plaisir.

Vous qui avez la charge de ces âmes en même temps que

Totre Evêque, résistez à ce torrent du vice. Par vos prédications

sur ce sujet, par l'exposition des dangers qui s'y rencontrent, par

tous les moyens enfin qu'un zèle éclairé vous fournira, détournez

vos paroissiens de ces divertissements dangereux et souvent

scandaleux, même dans le cas où ces pics-nics ou excursions

seraient entrepris pour quelque but de charité, parce qu'il y a

toujours du danger.

IIL

Je vous rappelle la défense expresse que j'ai faite, dans une

autre Circulaire, concernant les représentations ou autres

spectacles de c© genre. L'église n'est pas le lieu où de semblables

spectacles ou représentations puissent se donner ;
l'église ne doit

servir qu'au culte, et si, dans des cas exceptionnels, pour un motif

de charité ou autre but, on veut la faire servir à quelqu'autre

fin il faut en demander la permission à l'Evêque diocésain, qui

jugera s'il y a lieu d'accorder l'autorisation requise.

J'ai l'honneur d'être,

Cherr et dévoués Collaborateurs,

Votre tout dévoué,

t ÉDOUAED-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
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°"'. ''''' '''''<=°<'«

^-^....Hctdanscets^tlï-—
Stt;:
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devront iWranger de u^LtJtTî """'"' ^'*''''

de l'autre retraite
'"'™ ''^ ''«™« de l'une ou

, j- tvSuo j autorise.
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Tout Prêtre approuvé dans le Diocèse pourra être invité à gar-

der les paroisses et à y entendre les confessions, même celles des

Eeligieuses.

Pour régulariser l'usage de dire le bréviaire en commun pen-

dant les retraites, j'ai obtenu un Induit qui permet à tous les

Prêtres, qui sont à la retraite, de suivre VOrdo de la Cathédrale

en tout. Ceux dont les fêtes titulaires pour leurs Églises tombent

pendant la retraite n'auront pas pour cela à s'isoler pout la réci-

tation de l'oflSce^ mais ils devront s'unir aux autres.

L'assemblée annuelle des Membres de la Caisse Ecclésiastiq?;?

de St. Jacques se tiendra le Vendredi, treize Août, dans une des

salles du Séminaire, à 1 heure.

Je vous prie d'informer, par écrit, M. Trémolet, économe du
Grand Séminaire, à laquelle des deux retraites vous devez assis-

ter. Cette information devrait lui être adressée avant le 1er

Août, afin qu'il puisse savoir combien vous serez et quelle

chambre devra vous être réservée, en tenant compte de votre

ancienneté autant que possible.

J'ai l'honneur d'être, '

Messieurs,

Votre tout dévoué,

t ÈDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

N. B. Chaque Prêtre apportera son surplis et une étole blanche.
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OonseU.

i.raclie.^71,
Notre-DMe da Bon

I. .>ïBX.to c«»™Al'^!!'r/°™"*"' ^^ ^"P'- 1880.

fo..toe»Pra„«,,.I„,jJ*'''*J»''»-^^^^^^ -i» Malle,
Cette œn™. h„„b,e àTatbM ? f°°'"

Ctoé.ieoae.'

partie du monde ohr«ie„co«,rdt'„i
""""«°'«" <"««« „„e
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™°'' '^"'™ 'J" «""rite.
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lointaines en^ignerlin/r" """'"'• '"» P'»«»» le» plus
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*''"' "»
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°""- '^°"' ™ »'^'"'«
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''l

J°"' '^' """"''l'' I'^"
«ire, l'amour de d"„Tj"" TTo"'"^ "tl^''

"" P'»"^''^»-

Donnant lui-mêtere"'emlr, '!-^'°'" ^«li^e catholique.

C"i.ivelesjeunes.rIrt:S nuOlt^T '"
r'"''

"
porter plus tard des fruit, deX '^' le» rend aptes 4

Saluons avec respect cet homme' si h„™M. „.:.... „.,, , .
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société et à la religion, et réfléchissant au rôle important qu'il

remplit au milieu de nous et aux services qu'il rend, sachons

faire pénétrer, dans les cœurs de ceux qui nous entourent, l'amour

et la reconnaissance à laquelle le Frère des Écoles Chrétiennes a

droit à tant de titres.

Il est regrettable de dire qu'il y a des hommes assez égarés par

l'esprit moderne pour tenter d'éloigner le plus possible de l'ensei-

gnement ces humbles Frères ; cet habit, qu'ils portent, fait mal à

voir à ces hommes, parce qu'il sent trop l'austérité et la religion.

De plus, on se figure que la science vaut mieux, lorsqu'elle est

donnée avec un grand étalage et des formes extérieures plus

brillantes. Faisons tout en notre pouvoir pour empêcher ces

idées fausses de pénétrer dans nos populations ; c'est un travail

facile, il n'y a qu'à mettre sous les yeux le spectacle des travaux

des humbles Frères et des succès qu'ils obtiennent, avec le peu de

ressources dont ils disposent, et faire voir à tous quelle garantie

leur enseignement oSte à l'enfance sous le rapport des connais-

sances religieuses et de la morale.

En même temps que nous pensarons à tout le bien que les

Frères des Écoles Chrétiennes ont fait dans notre pays et le

développement encore plus grand qu'ils sout appelés â. prendre

ici, pourvu que le Clergé sache comprendre que son devoir est de

les protéger et d'écarter prudemment mais avec constance les

entraves qu'on voudrait leur mettre, nous tournerons les yeux

vers l'Europe où, dans un pays, qui pourtant a reçu d'eux les plus

grands bienfiits, ces chers Frères sont en butte à la persécution

et aux avanies. Nous compatirons aux souffrances qu'ils endu-

rent avec un héroïsme qui les rend dignes de notre admiration, et

nous prierons Dieu d'éloigner de notre pays les idées subsversives

qui les ont conduits à l'état pénible où nous les voyons mainte-

nant.—Prions et sons l'œil de Dieu et la direction dé nos guides

naturels, les Évêques, veillons sur la marche des idées dans notre

pays, et convainquons-nous que les mouvements d'idées, qui ont

produit des résultats subversifs dans d'autres endroits, arriveront

aux mêmes fôcheuses conséquences ici, si nous ne les enrayons pas

dès le début de leur apparition au milieu de nous.

Nous avons une excellente occasion de montrer aux chers

Frères des Ecoles Chrétiennes toute notre reconnaissance et pour
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'

Cathédrale et dans le, n„, • ^^'^^J^
Octobre prochain à la

'" ''^ °»°s les paroisses de Notre-Dame Sf P,* •

St. Jacques, St. Joseph, Ste Anne ^ta P
,^'^\^^' P'^t"ce,

Montréal, de St. Henri IxtI,' fi 'J'^'
'^ Sacré-Cœur à

de Weuil, Chai ; Lj^f: p' 'î°*"-''^'"« ^« ^^^-'

cette fête. cLaquetu; il t /
Be«"hamois, pour célébrer

avec i-ructi-onTcruVdire^lr^ ''^^'}^ ^7'
12, il y aura grandisse d'action dl^' a

'"" •""''' ^'

ces Eglises autSs que ceUes dTCilI CrVjetr '^^

se chantera à Notre-Dame où i'nflV.;» .
'^'*^'^'«' cette messe

enfants des écolesde la vT^t ^I™^^^ les

sera la messe votive de la SainLTrînTJ
^'"' ""''^^

/>ro«7m.*W«mac^one sous k tJ '
,'°. "^'"*'°*^ ^'«'•^^««^

mes^ avec ôfol er^'l '"^'"' '°°^^"«^«° ^^^ ««"« de la

Vn\rJ A, r } .
^' '*°' *"*''« mémoire.En vertu d'un Induit Pontifical du 22 Octobre 187fi V a

à tous les fidèles des paroisses où il y a des fS'' T'i
'

donnera à ses enfantsTén.! •''?,, ^"'' "^^^ "'^^"^^«' «lie

des doctrinrso" d si étT '"'*' "'^*" l'envahissement

danger
^''''''' ^'^^ pourraient les mettre eu

II.—ABJURATIONS.

Vou, voa> servirez désormnU de la formule, que ie ioius à

fC^ZZZT.'''" '»™°"»' 4 '«foi catholique. Cette

rfeitautf
'7"'*,'»'" » Diocèse sur la demaode que j'eu
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" nime et Rme Seigneur,

" Les EminentisHimes Inquisiteurs Généraux, dans la Çongré-

" gation de la 3e Fërie du mois courant, se sont occupés de la

** demande que vous avez faite, savoir, si l'on pouvait se servir

" de la formule du 2e Concile de Baltimore pour recevoir les

"abjurations. Or, les Emes Inquisitenrs ont répondu:

^^Affirmative cum, eolitîs addictionibus" c'est-à-dire, en ajoutant

** après le Dogme de la Virginité et Maternité de la Très-Sainte-

" Vierge celui de l'Immaculée Conception et après les Décrets et

** Canons du Concile do Trente ceux du Concile du Vatican..

" Après avoir épuisé ce qui faisait l'objet de votre lettre de

" Mars dernier, je prie le Seigneur qu'il vous conserve longtemps

" et vous accorde prospérité.

" Eome, de la Propagande, 24 Août 1880.

(Signé), Jean Cardinal Siméoni, Préfet,

(Signé), T. Mazotti, Secrétaire.

" A Mgb. Édouard-C. Fabre,
" Êvêque de Montréal."

Vous voudrez bien vous rappeler que tout Prêtre, qui reçoit

une abjuration, doit en envoyer l'acte à la Chancellerie Épisco-

pale.

Le feuille, qui accompagne cette circulaire, devra être mise

avec soin dans le Eituel.

III.—mariages.

A l'avenir, quand MM. les Curéa, ou en leur absence, MM. les

Vicaires demanderont des dispenses de parenté ou d'affinité, ils

feront eux-mêmes l'enquête pour constater l'empêchement, ainsi

que les raisons d'en dispenser, en suivant strictement les questions

indiquées dans VOrdo. De plus, ils donneront par écrit dans cette

même lettre l'arbre généalogique de la famille des intéressés, en

inscrivant tous les noms de baptême et de famille jusqu'à la

souche.

S'il y a plusieurs parentés ou affinités, ils suivront la même

marche pour chacune.

S'il y a lieu, qu'ils n'oublient pas d'interroger sur la parenté

spirituelle, qui pourrait exister.



CIKOUUniKS ET AOTEE8 DOCtTWNTS. 313

.intention d'obte^i. pJwjr'dt^: '" ^ "" «"-

icB accorder sans recourir an S*- «;«<«« r»
»'«»' «.». 1'iapres.ion qu'il faut ZiZ^F. '^"^ '"'"

»mms ,«,a »e p«i,„, ordiuaire,ne ^
'

LtT,\t"'7 /--

r"°"
''>»'» O»» votre lettre si vous o^ye,1^ ' T '"f

doaner mmédiatemeut ces dispense,, A ZI« Z J IT
'

.«resu-otifs, qui semblent le dlandLr
''°'''^' °"

lAratr^rardr"'''" '^*"°"' ^^ ^« ^- 1-
* ;> est a:t;^str:rLr;:xLr::r
Ti^;=e7errrrr-îf "' -^^^^^
.«itôt à la ChaucellZ ^ ° °'"™«° '' "^^"'^

* rtXhé, et b:.uZ direlTe" "°.1 "™'"'' ''^ ™""
«.t de l'administration JsZfe V™"^"

"* ''™"'°" '''»•

'*«« pour les dispensesTbt^- MrkXTdtT^Tpeuvent continuer à venir eu..mêmes ou pa MM Îu™ r
"

X'- ^i=l«-, le samedi de .U^lZ^::::!^,

jef^Srrrr:'î:rr;irrnTr^^^
des retards pour ceux «„î ««.* 4

^««voyees. il en résulterait

pe». etjrejron\irr::ro:f:i;r:
^'^

•

™.1^uS inriett ^°°-r"''-°"''^^ ^-
Mtation ou e rl'st L r "" ?"""'"". 9°' ™us notiBe

«« Cour de KoL L '
'*"'''

t°°"^ )" ''»" ««i»"*" de ilome. Nous mettons, à l'Éveohé. toute la dili„„„o
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possible à expédier les affaires de ce genre ; veuillez nous seconder

par votre exactitude à faire la part qui vous incombe. *

IV.—ÉC0LK8.

Il est juste et naturel que les membres du Clergé, s'ils n'accor*

dent pas leur patronnage exclusivement aux Écoles tenues par les

Keligieuses, n'aillent pas encourager Ls Écoles tenues par dea

Maîtresses laïques au point d'y attirer la plupart des jeunes

filles et de laisser bien des vides dans les Académies ou FeQ,sion<

nats dirigés par les Sœurs. A cette occasion, je vous prie de

relire ma Lettre Pastorale No. 7 du 1er Mai 1877 et ma Circu-

laire No. 8. Vous y verrez que, pour d'excellents motifs, je

demande aux Religieuses de faire le sacrifice des examens publics,

et des spectacles ou démonstrations, où. la vanité trouve plus de

place que l esprit de foi et d'humilité. Ne pouvant exercer sur les

maîtresses laïques un contrôle aussi sévère, je ne leur ai fait con-

naître mes intentions que par l'entremise de leurs Pasteurs. Sims

doute tous ont fait leur devoir. Je dois à la vérité de dire qae

plusieurs de ces personnes, pour se conformer à mes vues sur l'édu-

cation desjeunes filles, ont dit adieu à ces spectacles et démonstra-

tions. Cependant, il en est d'autres qui n'ont pas cru devoir s'y

' conformer et qui ont semblé se servir de ces spectacles pour faire une

rude concurrence aux autres Écoles. Vous comprenez que co

n'est pas au Clergé qu'il convient de les encourager dans cette

voie, soit en assistant à ces examens, spectacles et démonstrations

publics, soit en manifestant trop ouvertement ses sympathies et

son approbation de leur manière de faire. Il faut toujours se

rappeler que la vanité et la satisfaction de paraître font pisser

bien des parents par-dessus des considérations d'un ordre plus

élevé ; ils aimeront à voir briller leurs enfants devant les person-

nes de leur connaissance et devant le public ; ils s'empresseront

alors de mettre leurs enfants dans des maisons, où ces satisfactions

de l'orgueil leur sont données, surtout s'ils voient des Prêtres les

autoriser par leur présence ou par leurs sympathies trop ouverte-

ment manifestées. La conséquence, comme je l'ai dit, en sera

que les Écoles ou Académies tenues parles Religieuses se videront

peu-à-peu, tandis que les autres Écoles se rempliront de leurs

<5UvAa' i\(\ m^\ oat foi'i""''^ un rinl i^arofl nnfi. <-mit#.s ohoSGS étant

1/
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ëfïales d'ailleurs, l'éducation donnée nnr l»a T? i-

• ' ,

plus de garantie sous le côté .o^l Î rSl^ilu.
''""" '"'^

V.-QUESTION FINANCIÈRE DE L'ÉVÊCHÉ

»«a.e.aocè..
"''°°'''''" <'*'•'» P»"' "river au

.ieu^r^etr:: s^^'i^,
""^^ <".'»* - ->« -» »-

le. .semblées des fidl^,.
"" '""''^ P»" ^ P'^'iJ"

i. feraiJltoo tllrL^T' f" * °^"» ''"-"-' "

leraiàoes Messie»™ «.,„ • ,

™J>1- '«" Curés. Je rappel-

leur, co^ir^rX/r "
''m'

* «<<>•"» organiserT^t

quent, nous devons faire notre possible nour W f
'

!
^ '^*

en les faisant accueillir aux idZ ^ ^'' ^"^^ ^'^^ '^"««^'^

Le Comité d'adniinistration des affaires de VT^v&oh^
'

ferai observa 3u„,S';L' t"'™"»
I«»'-

^ - J"»-

.. rtorprieTr pt*"™''"""'-^''»''^'!-'" .

^«iirrsrcorTr:^'""'''''^''"'-
to calculs iiiiiv,ri.„,. ., j- • ,' ' IxîKiinpourasseo r

daMcer.rr"?.'!?'"^'?'»'"''-™-" ''- opération.

le.saeisfai.iT^pto';;»; "'"'' ''"° r^'"'»°«'"«°1"««do
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Continuons de prier le ciel de nous être favorables et invoquons

avec plus do ferveur que jamais St. Joseph ; sa protection s'est

déjà fait sentir ; redoublons de dévotion pour qu'il nous en donne

de nouvelles marques. L'oraison du Patronage de St. Joseph

sera continuée
; seulement, si la Rubrique amène quelqu'Oraisoa

où le nom de St. Joseph est mentionné, à l'Oruison du Patroua^'o

vous substituerez celle pro quâcumque necessitate.

VI.—NOTRE-J>AME DU BON-OONSEifij.

Dans la Circulaire No 28, le paragraphe suivait et portant No.

V, a été omis.

En venu d'un Induit de la S. Congrégation des Rites du 6

Décembre 1879, l'oflSoe de Notre-Dame du Bon-Conseil est accordé

à tout le Diocèse.

Je demeure.

Mes Che. X ot dévoués Collaborateurs,

Votre tout dévoué,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

(No.- 31).

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE

MONTRÉAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

1. Question financière de l'Evôolié.—2. Conférences Ecclésiastiques.

ÉvÊCHÉ DE Montréal, 22 Novembre 1880.

I. QUESTION FINANCIÈRE DE L'ÊVÊOHÉ.

Mes ohers et dévoués Collaborateurs,

Je me trouve encore une fois dans la nécessité de vous entrete-

nir de la question financière de l'Évêohé. Déjà, beaucoup de

zèle et de dévoûment a été mis au service de cette cause non seu-

lement importante, mais qui tient à l'honneur et à la vie du

Diocèse. Je me suis fait un devoir, dans toutes les occasions que

j'ai rencontrées et dam; plusieurs de mes Circulaires précédentes,

de rendre mes actions de grâces a tous ceux d'entre vous,qui sont

venus au secours de l'Évêché, soit personnellement, soit par d'au-

4;raa tviATrAna aii«vrv^i«^a t\o«» 1aii«« ktÂIa o4- 1ai'«« aKawi^X • •«/% •%>i,.>fif>a fia
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Cependant, j'ai le regret de voua dJr» «
pas encore jugé à propres do r!J ,

^"' "l^^k^^^rinB n'ont

.otifs bien graves pour^t llf t'
''^^ '^"'"'^ ^'^"^ <^-

iDdifférents du mouvement oui so IZa .
^ ' '''*''" «P^^^'^teurs

ne «-en tenant pas au. ZZ^l^'^ TZlÎ''^
^'"'^«'

pastorale, conventions que je rannoIaîlA i-

'"'^'^ '^^'^'^

laire du 22 Septembre drnierS ."^^"^^ ^ ^« "^* «rcu-
• 10 de r.pondre'aux que tior^Jes "^^^ it^' "^'T

''' ''' ^-
des Comités paroissiL pourŒ t^uT^e 1^^^^^^^

Do.s-je me taire en présence de ces faits ?T)
•^•

BilcDce, qui compromet toute k cause Ca ,.?''"*" ^''^'' "°
coup n'ont rien fait dans Ips eanl

««^connu que beau-

raison de penser que a v Lu 'f"'
•'""'^"'"^ "«^'^°'''^-

ia viile sont trop^oides^.Tp d^r^ b^^^^'^^^^ ''

comme J'ai eu l'occasion de vous le dir^ !. ^^ ^^^^ «««"ple

Je ne crois pas devoir me taire Pn„-
tioDs faites à la dernière retraitl'

"" '^''' ''* ^^« ««n^en-

e^ant qu'elles soient^r^ ^^^^^^^^
^^ -^ droit en

préseute Circulaire je transmetsT I ! T ^^"' *^*' '' *^«« ^^

Cnrés n'ont pas répondu dTtott ou
1^^^ Parojsses dont les

manière satisfaisante aux que Zs ^ T ?'' '^^'^^^ à'une

d'ici au quinze du mois prochat dl.
""''''' '' '' ^^"^ <ï"«

a^-.esà M. ,e Présirt'c:^^"^^^^^^^
collectes à faire dans les paroisses dTf mT f'

^^i est des

par des Comités paroissiaurdônt f
^* ^.'"« «' de la banlieue

"ue à la dernière' retrTte je lî'T'T ' '^ *""^ «--
*r à leur formation en la 17\ T^' ''''''' '^'^^ ^^^^ de
«ui« prêta concourir à leur onne n ''"* '' * ''' ''^^^^^ «'Je
der, comme je vous e d sai« d ''^r'^^'«°

'^ «"ant les prési-

Septembre, a'u p'^gtph:V " "' ''"^"^^^^ '^^"^ «'^^« <^« 22

p£:;dTMMllrt^^^^^ ^'^ --'«'eque
I« n,„;..- ,

^' ^'' ^"'^^^ n'entrent pas dans le. nlon».
^"

— • ...luw: uo ne pouvoir nSiuua;,. «»*
"

, "" '""""-'F^^i'^^es.

g«rae tren de croire que M paisse être 1. m.„.
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vaise volonté ou le manquo de sympathie pour leur Évôfjuc, qui

ein IcHpôcho de muttretout en œuvre pour les faire oxéouttT.

Je constate encore que tout retard apporté à rexëcution du ces

projets cause un grave dommage à cotte question importante.

£h t bien, pour venir en aide à MM. les Curés, qui ont ainsi

craint de se mettre à ia tête des mouvements projetés, votre

Èvêque sera contraint d'aller de porte en porte pour solliciter des

secours qu'on n'aura pas osé demander pour lui.

Je devrai me mettre à l'œuvre dès le commencement de Décem-

bre, et je compterai sur MM. les Curés pour m'introduire dans

les familles do leurs paroisses.

Il va sans dire que les autres œuvres et moyens déjà mis en

avant pour veoir au secours de l'Evêché doivent continuer ; il est

même tout-à-fait à soubaiter qu'on y mette plus d'activité qne

jamais.

Je vous recommande en particulier YAssociation de Bienfai-

sance en faveur de VEvêché, dont vous trouverez l'organisation

dans la petite feuille que je vous envoie avec la présente Circu

laire. Ceux de MM. les Curés ou de MM. les Vicaires, qui

auraient le zèle de promouvoir l'extension de cette association,

pourront s'adresser à M. Z. Kacicot, Ptre, Procureur de l'Évêclié,

au Bureau du Comité, qui leur expédiera autant de feuillets

qu'ils en souhaiteront.

II. OONPÉBENOES ECCLÉSIASTIQUES.

Four faciliter la composition du Résumé des Conférences

Ecclésiastiques, à l'avenir le travail qui sera fait sur chaque

question devra être sur des feuilles séparées. Comme le Kësumé

à faire sur chaque question est confié à des hommes différente, il

y a naturellement des difficultés et des pertes de temps, lorsque

.ej8 travaux sur chacune des trois questions des Conférences sont

sur le même cahier. Veuillez donc à l'avenir vous conformer à

cette règle, en ayant aussi soin de mettre sur chaque travail le

numéro de la Conférence, dans laquelle il a été produit.

Je demeure, •

Mes ohers et dévoués Collaborateurs,

Votre tout dévoué,
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Notre-Dame do Montréal,

i<

u

u

8t Jacques

8t Patrice

St JoHcph

8te Anne

Stfi Brigide

Sacr«5-Coeur

St Vinc. de Paul "

Hochelaga,

Coteau 8t Louis,

8t Jean-Baptiste,

Notre-Dame de Grâces,

St Henri de Montréal,

St Gabriel "

Côte St Paul, .

8te Cuuégonde,

Rivière des Prairies,

St Vincent, Ile Jésus,

St Maitin,

Ste Dorothée,

Ile Bizard,

Ile Perrot,

St Jean de Matha,

St Michel des Saints,

St Norbert,

St Paul, Industrie,-

Joliette,

Ste Eliznbeth,

Kildare,

Chertsey,

Rawdon,

St Alexis,

St Esprit,

St Lin,

rirepeuiigny,

St Paul l'Ermite,

Ste Anne des Plaines,

Ste Sophie,

Sto Lucie,

St Hyppolite,

St Sauveur,

Ste Monique,

St Joseph du Lao,
Lac den Deux-Montagnes
St Rémi,

'

St Urbain,

St Cypricn,

St Yalentin,

Chamblj,

St Bruno,

St Biisile,

St Hubert,

Boucherville,

Contrecœur

St André,

St Colomban,

Ste Anastasie,

Rigaud,

Ste Marthe,

Ste Justine,

IJes Cèdres,

Coteau du Lac,

St Clet,

St Poljcarpe,

Ste Anicet,

Ste Cécile,

St Timothée,

St Etienne,

Huntingdon,

Hinchinbrooke,

Ormstown,

Hemmingford,

Sherringtoo.

If.

U.
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(No. 32). s

CIECULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

^^^B..;^! ,1|HBp|l

iM^Kii
^^^H^"^-- ''iHHp
^^^^^^^^^^^^B. .. -. Hffl^^BiL

^^^^^^^HP ''H
. jBK

- \ ,

ÉvÊOHÉ DE Montréal, 27 Décembre 1880.

Mes chers et dévoués Collaborateurs,

Une année, féconde en faits importants pour ce diocèse, va

bientôt se terminer. En eflFet, rappelons-nous, un instant, les

événements qui se sont déroulés sous nos yeux dans ces douze

mois, dont le dernier touche à sa fin.

A peine de retour de ma Visite ad limina et le jour même

où je recevaiis les félicitations, que l'on m'adressait à cette occa-

sion, je me mis à continuer ce que j'avais déjà commencé, l'année

précédente, et ce qui m'avait préoccupé dans mon passage ea

Europe, l'œuvre du rétablissement des finances de l'Evêché.

Je vous appelai tous à m'aider de vos conseils, en choisissant

parmi les membres du Clergé ceux que vous croyiez les plus

capables de m'aviser dans la circonstance. Plus de soixante

Prêtres figurèrent sur les listes, que vous m'adressiez. Convoqués

à l'Évêché, ils crurent nécessaire de fournir un Comité d'admi-

nistration des finances de l'Évêché. Je secondai vos vœux> en

donnant au Comité ainsi formé toute la latitude nécessaire pour

ses opérations.

Plusieurs mesures importantes ont été adoptées par MM. du

Comité, pour arriver à remplir la lourde tâche, qu'ils se sont

imposée par dévouement pour le diocèse. Mes circulaires vous

ont mis au courant de tout ce qui s'est fait et vous ont appris

aussi ce qui restait à faire.

Je ne veux douter de la bonne volonté d'aucun d'entre vous à

me' seconder pour arriver à une solution heureuse de la difficulté,

et j'ai toujours confiance que je ne suis pas dans l'illusion.

La question financière a été, il faut l'avouer, la grande préoc-

cupation de cette année. Elle le sera probablement de l'année

prochaine, puisqu'elle n'est pas encore terminée. Vous serez donc

appelés à me continuer le même dévouement que par le passé, et

quelques-uns même d'entre vous, je l'espère, compenseront, par

K.i.
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nae collaboration plus active ce oui .„..!.
coopér.tioa à cette „„„e e^itlle

^^ ""°''"" ^"" '™'

Mgr. rArchevêoue de ÎL"1^™ '"' ''''"'<'• ''''^'*"°« de

VU reculer devant »LZr ?' •''°° '°° «""^ *«' "*' '»"

inSnuitéa. Afin de rontr ' T '
'•""'«" '"««i P^mM" .es

du haut de la chairra.J! 1 T'°''
""" '"'' » "iroulaire

et voua exciteretZWhZ „'
""" "" "^ "^ J-"-.

U.«. voa paroias'ieL i e^t^fdts'L^rr^G *
'd

"""""^

p.p/eatdi,tir;r:t::!M^^^^^^^^^^

Cle^J aoit de la ville sol delà ea^.™ de-"''^r
''"«•'"'

po" faire réussir Mer l'Ar„l,„-
'"P"°«™«"re tout en œuvre

^«..rche aussi cbSblfraZVa!''''''""^'»
•>'- "''

Moi-même, pour ne me«,.
'«"temonl reooma,andable.

j». laisse; u^o^^pS: rSi^tireiXT'' "
déposer son ofiande entre les mains de

°„'°™"''','^ de venir
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Bj i,
•

Je suis heureux de profiter de la présente, pour vous offrir à

tous et à chacun d'entre vous, mes souhaits' les plus sincères de

bonheur et de prospérité pour l'année qui va s'ouvrir.

A chacun, je souhaite l'amour du ministère sacré, qui lui fasse

affronter, en union avec Notre-Seigneur, les difficultés qui s'y

rencontrent, pour ramener les pécheurs dans les voies de la vertu

et pour maintenis les bons dans les sentiers du devoir. C'est là,

il me semble, le meilleur souhait à faire à des Prêtres, dont l'uni-

que préoccupation doit être le bien des fimes.

Je suis bien sincèrement,

Messieurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t EDOUAED-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
n

No. (33). •

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUÈ DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SOIS DIOCÈSE.

16. St. Thomas d'Aquin.—2o. OflBce de SS. Cyrille et Méthode.—3o.

Rapports annuels sur les paroisses.—4o. Comptes de la fabrique.—Ôo.

Musique dans les églises.—6o. Chant de la messe et des rêpres.—7o.

Confession.—8o. Propagation de la foi et Colonisation.—9o. Diplômei

de dispenses de parenté.

EvÉOHÉ DE Montréal, 26 Janvier 1881

.

1. BT. THOMAS D'AQUIN.

Mes chers et détoués Collaborateurs,

Notre Saint Père le Pape Léon XIII a établi Saint Thomas

d'Aquin protecteur et patron de tous les Institutions catholiques

d'enseignement. Vous avez lu sur les journaux la Lettre admi-

rable que Sa Sainteté a écrite à ce sujet, et vous êtes entrés,

sans nul doute, dans les intentions du Souverain Pontife, c'est-à-

dire, que vous avez résolu de vous appliquer de plus en plus à

l'étude de la science sacrée si nécessaire surtout de nos jours.

Nous avons tous à lutter, et quelquefois sur les questions les plus

relevées et les plus difficiles soit du dogme, sojt de la morale, soit

du droit ecclésiastique ; sachons préparer les armes, qui nous
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.ppliquer à approfondir les «ecret» dT .
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«"seigner la vérité à
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Que tous donc, dociles à la voix du premier Pasteur, sachent

se faire violence, s'ils ont des habitudes de négligence sur cette

matière, et sachent suivre résolument leur inclination, s'ils ont

du goût pour le travail de l'étude.

Uue noble émulation, exempte d'orgueil et de forfanterie, est

une bonne note en faveur du Clergé d'un diocèse. Vous avez

l'occasion, dans les Conférences Ecclésiastiques, de montrer votre

amour pour l'étude. Donnez-vous l'exemple les uns aux autres,

en y traitant sérieusement les questions, qui vous y sont propo-

sées, et que ces réunions ne se bornent pas à passer agréablement

quelques heures ensemble, quelquefois dans des conversations, qui

ne rapportent aucun profit.

Je profite de la circonstance pour vous rappeler que tous doi-

vent être préparés sur les travaux de chaque Conférence Ecclésias-

tique, de sorte que, s'il arrivait que celui qui a été nommé, n'eût

pas, pour de bonnes raisons, écrit son travail, la question pût

être traitée tout de même par les membres de la Con-

férence.

MM. les Vicaires, qui ont des examens à passer, voudront bien

se rappeler que, cette année, j'inaugure un nouveau mode, et qu'il

sera tenu un compte exact, soit de la manière dont ils les

auront subis, soit de la note méritée par leur travail écrit. Ces

deux notes seront des indications, dont je me servirai plus tard.

Je ne veux pas les prendre au dépourvu, et je les exhorte, dès

ce jour, à faire touç leurs efforts pour s'assurer un bon

succès.

Pour répondre aux vœux de Notre Père commun, la fête de

saint Thomas d'Aquiu ne doit pas passer inaperçue au, milieu de

nous. En conséquence, le 6 Mars prochain, il y aura Vêpres

Pontificales dans l'Église du Jésus, à 3^ heures, et panégyrique

de Saint Thomas d'Aquin. Le Grand et le Petit Séminaire

s'uniront aux élèves des Jésuites, ainsi que les Professeurs et les

Élèves des autres Institutions catholiques reconnues par l'autorité

diocésaine.

Le 7 Mars, il y aura Messe Pontificale au Grand Séminaire.

J'invite toutes les Institutions et Collèges à solenniser cette

fête de la manière la plus brillante possible.
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En vertu d'ua Iad„lt PontiScal da 22 Octobre 1876, jWorde

MIt r™, 'n
'" ' «*=°" °" ""°^'«°- -""re., L 6

Sm» " "^°°''' *" ^'"^''' '»" '«'»"- 1"»

De plus chaque «nuée, le, grandes Institutions du Diocèse

II. OFnOÏ Dï SAINTS OTRILLE ET MÉTHODE

.e^tSdu!\"rff ^" '' '*'' '' "^^ <^^""' " Mé'h'^^
serait étendue à tout l'unwers et la Congrégation des Kites »composé l'office de ces saints Martyrs pon'r Sissel e B,^ MrsVous pourrei vous le procurer à l'Bvêché

J»revidire.

L'intention du Saint-Père est que la prière de l'Église entièresélevevers le trône de Dieu en faveur des nations de 'OrinTd.ntplu8,eurs se sont laissé égarer, aSn que toutes revienrut
su lerea, du vra. Pasteur. Priou, en union avec le Saint-Pèrepour l'Or.ent et prions anssi pour notre pays, .a„ ,„» Bien epréserve à jamais des scandales et des iZfes, don" I'eI,^!
offre présentement l'affligeant spectacle

"Wûurope

étant déjà occupé par la «te de St. iMiohel des Saints, qui a été

itvéi auTd "f"' " '"' '' "' ^^"«^ " ««k»^: :renvoyée au 7 du même mois.

III. RAPPORTS ANNUELS SUR LES PAROISSES
Il est de règle que, chaque anaée, les Curés présentent unBapport sur leurs paroisses, en répondant aux questions poséesans le nouvel Appendice au Eituel, que je vous coasX

;::r'^^"^^^^^'^^^^^^j^-
^-us envoie coplede ces

Pour abréger et faciliter le travail de chacun, il suffira que la

X^T'""': '"^ °'^^^^ ^" "^"'^^^ '^ '^ question sa :qu il soit nécessaire de répéter cette dernière. Ce Rappori daté«t en tête le nom de la paroisse et le numéro dîCcar^t

I lors de sa visite dans chaque paroisse.
ic Yiuairê



326 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

Forain aura constaté par lui-même la véracité des réponses, il

Bouscrira le Eapport et l'enverra à l'Evêché.

Je prie MM. les Vicaires Forains de recommencer, cette année,

les visites régulières des paroisses de leur Vicariat, de manière

à les avoir terminées avant le premier Septembre en suivant la

direction donnée dans la Circulaire No. 6.

IV. COMPTES DE LA FABRIQUE.

Non-seulement c'est une règle disciplinaire très importante,

mais c'est un devoir de conscience rigoureux que les Curéi voient

à tenir soit par eux-mêmes, soit par d'autres personnes capables

de le faire, les comptes de leur fabrique. La mauvaise tenue de

ces comptes conduit à des conséquences désastreuses, à des divi-

sions et à des luttes dans les paroisses.

Si la tenue irrégulière des comptes conduit à de fâcheux récul-

tats, que dire de la responsabilité assumée par ceux qui réellement

ne tiendraienfpas de comptes réguliers de chaque jour, et que se

contenteraient, chaque année, de mattre en gros les revenus et les

dépenses de manière à les balancer au meilleur de leur mémoire

et de leur connaissance ? Il y aurait là non seulement une impru-

dence impardonnable, mais encore un oubli coupable d'un devoir

rigoureux.

Pour arriver à ce que chacun remplisse dûment son devoir à

ce sujet, j'ordonne que chaque Curé envoie à l'Evêché une feuille

reproduisant l'état de comptes annuel, tel que l'indique la nouvelle

édition de l'Appendice au Rituel, et chaque Curé sera obligé de

faire parvenir, avant le mois de Mai de chaque année, à l'Evêché,

une copie de ce compte rendu, avec la date, l'indication de la

paroisse et l'attestation signée de sa main.

Je vous envoie ce modèle indiqué dans la nouvelle édition de

l'Appendice au Rituel ; tous sont tenus de le conserver dans les

archives de la paroisse et de le suivre pour dresser l'état de comp-

tes requis.

A ce propos, veuillez prendre bonne note des avis sui-

vants :

le. Les Curés ne doivent pas mêler leurs propres deniers aux

argents de la Fabrique ; car, il y a là parfois une cause de difficultés

et de Houpçons désagréables..
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Si, pour le biea de la Fabrique, le Curé peut le faire que la
traasactioD soit régulière, par un billet signé du Marguillier Comp-
table, et enregistré dans le Livre des Comptes.

2o. Veuillez relire ce qui a été dit dans la Circulaire No 21
(Article 6—Prêta ou emprunts des Fabriques).

V. MUSIQUa DANS LES É0LI8KS.
La Maison du Seigneur ne doit pas être profanée par les

vanités du siècle, et la Musique, qu'on y eiécute, ne doit pas, soit
rappeler les sensations mondaines, que l'on éprouve à entendre les
airs légers ou licencieux, soit distraire l'esprit des fidèles de la
prière et de l'attention aux offices divins.

L'orgue est un instrumeut, que l'Église a laissé introduire dans
1
enceinte de ses temples, pour relever par la gravité et la majesté

des accords, qu'un artiste religieux est susceptible d'en tirer les
chants sacrés de la Liturgie. Or, il arrive malheureusement que
par une inattention, une négligence, ou une connivence coupable
delà part de ceux qui ont pouvoir sur eux, des organistes ne
craignent pas de faire entendre des valses, des polkas, ou autres
morceaux tirés d'opéras en vogue. Si ces organistes ne compren-
nent pas leur devoir, et si, par légèreté ou ignorance, ils ne
conçoivent pas tout ce qu'il y a d'inconvenant dans cette manière
de faire, c'est à MM. les Curés à les instruire et à le leur faira
comprendre. S'il n'y a pas d'organiste qui sache choisir et exécuter
de musique en rapport avec la solennité et le respect dû ar r rites
aacrés, je veux que l'on ferme l'orgue.

Q'on relise ce que les Conciles ont statué sur cette question et
que l'on réprime les abus, qui se se raient glissés contre les règle-
ments qu'ils imposent.

VI. OHANT DE LA MESSE ET DBU VÊPRES.
Il n'est pas permis de supprimer une partie du chant de la Messe

ou des Vêpres.

A la Messe, il faut chanter VIntroït, le Graduel et la Commu-
aïon. A Vêpres, il faut chanter toutes les Antiennes, les Psau-
mes et les Mémoires.

Avec un peu de bonne volonté, chaque Curé et autres recteurs
d Eglise peuvent se procurer des chantres, qui exécutent convena-
Dxer '.ni le plain-ohaDt.

'
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Il faudra aussi veillei- à ce que le plain-ohant s'exécute d'une
manière convenable. En donnant à le-rs chantres les avis
nécessaires, et en leur donnant, au besoin, l'exemple, on peut
arriver à une exécution du plain-ohant digne de la majesté, qui
lui est propre. Ce langage de l'Église est susceptible de produire
un excellent effet sur les fidèles, s'il est bien parlé, de même qu'il

peut les ennuyer ou les distraire, s'il est mal interprété, mal
prononcé et mal rendu.

Dans les Communautés, où l'on chante les Vêpres de la Ste.
Vierge, aucun Prêtre ne doit présider. C'est aux Keligieuses à
faire leur oflSce seu'es.

Les petites vêpres ou Vipres où l'on ne chante que trois

psaumes, sont supprimées.

VII. CONFESSION.

Il faut se rappeler que l'on doit confesser dans un lieu public
et, autant que possible, dans l'église. L'usage du confessional à
la sacristie n'est que toléré, à cause de la rigueur de nos hivers.
Mais il n'y a plus la même raison pour l'été. C'est avec ptinê
que j'ai vu disparaître peu à peu le confessional de l'église, et, à
mesure que la chose sera possible, il faudra l'y remettre.

L'on ne doit point cacher le pénitent, soit par des rideaux, soit

par des portes.

Chacun comprendra toute la sagesse qu'il y a dans cette près-
cription. Il faut ôter même 'aux langues mauvaises toute
occasion d'attaquer les fonctions sacrées des ministres du sanc-
tuaire.

VIII. PROPAGATION DE LA FOI ET COLONISATION.

La Propagation de la Foi est une œuvre, que je recommande
à votre plus vive sollicitude de tous les jours. Vous savez que
les revenus de cette œuvre me sont nécessaires pour pouvoir aux
besoins des missions de ce Diocèse.

Partout où les Curés déploient du zèle, on la voit fleurir,

parce que par elle-même elle est populaire et à la portée des plus
pauvres d'entre les fidèles, et de plus elle est enrichie de tant
d'indulgences et faveurs spirituelles qu'il y a réellement peu de
charité à n'y faire pas participer ceux que nous dirigeons. Puis,
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faveur de personnel?, qu'il marie dans sa paroisHO. O'eot facile

à faire, et plus tard, selon que l'expi^rienoe nous l'a prouvé, ces

Diplômes authentiques deviennent quelquefois nécessaires pour

foire fuce à des contestations qui peuvent surgir.

Je suis bien sincèrement,

' Messieurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t ÉD0UARD-UH3., ÉV. DE MONTRÉAL.

FORMULE DU RAPPORT ANNUEL

Que les Curés et Missionnaires' «l rt obligés de présenter à leur

JEvêque, tous les ans ax xnt le premier Septembre, conformément

au XVe décret du premier Concile de Québec.

Remarques.—lo. Les Curés ou Missionnaires chargés de plu-

sieurs paroisses ou missions, doiveut faire le rapport de chacune

sur unefeuille séparée.

2o. Il n'est pas nécessaire de répéter les questions ici posées;

mais la réponse doit être précédée du Nb. de la question et être

complète et intelligible par elle-même, sans qu'il soit besoin, pour

la comprendre, de recourir à la formule ici donnée.

3o. Lorsque l'Évêque visite une paroisse, ce rapport doit lui

être présenté à son arrivée, comme il est dit ci-après au chapitre

de la visite épiscopale.

QUESTIONS AUXQUELLES DOIVENT RÉPONDRE LES OURÉS ET

MISSIONNAIRES DANS LEUR RAPPORT ANNUEL.

I. POPULATION.

1. Quelle était la population catholique de la paroisse au 1er

Janvier dernier ?. . . la population protestante ?

2. Combien de communiants et de non communiants ?

3. Combien de non communiants ont plus de 14 ans ? combien

sont idiots?

4. Combien de familles catholiques ? combien cultivent ? com-

bien sont emplacitaîres ?

5. Combien do familles Cauadiennes-irançaises ? Irlandaises,

Anglaises, Écossaises, d'autre origine ?
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baptême,, «ariages, séputurl ?
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7. Depuis le premier S 1 ^ ,"'?"'"' '"^«'*^^^«?
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jours ?
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P'^P^raWre. à h pramiL

20. Le o»Mohi.me est-il enseigné d.„, te &oles ?

IT. ÉOOLIS.
21. Comluen d'&ok, „„,,«,, ,... «émentairee ?

23 t! ^.'^"""^f
««"«' i y envoyer leurs enrants ? '

-J« onf.nreiMrut'?
^"'*"''''«' -'-"- ftéquenWespar



332 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,
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24. Y a-t-il dos écoles où les garçons et les filles sont instruits

ensemble? Sont-elles tenues par des institutrices ou par de»

maîtres non mariés ?

26. y a-t-il une école de fabrique ? La fabrique possède-t-elle

quelque maison d'école ? Fournit-elle quelque chose pour lea

écoles ? A-telle reçu pour cela quelque donation ?

26. Combien y a-t-il d'instituteurs et d'institutrices ?

27. Y a-t-il un collège, une académie, un couvent ? Quel est le

nombre total des élèves?... des pensionnaires?... des demi ou
quarts de pension ?... des externes ? Qui en a la direction ? Lon-
gueur, largeur, nombre d'étnges de l'édifice ?

28. Combien de garçons fréquentent les écoles catholiques de

la paroisse? Combien de filles ?

29. Combien de fois par année le Curé visite-t-il les écoles?

y. BIBLIOTHÈQUE DB PAROISSE.

30. Y a-t-il une bibliothèque de paroisse ? Combien a-t-elle de

volumes et de lecteurs ?

VI. AFFAIRES ;)E LA FABRIQUE.

31. Quelle est la superficie du ternin sur lequel sont placés

l'église, le cimetière, le presbytère et leurs dépendances ?

32. La fabrique a-telle une terre et quelle en est la superficie?

Estelle loin de Ic'glise ?

33. i.os titres des propriétt s de la fabrique et autres papiers

importants, sont-ils conservés avec soin dans le coffre à deux clefs,

prescrit par la discipline constante de cette province?

34. Y at-il une liste exacte de tous ces titres et autres papiers

intéressant la fabrique ?

35. Les actes d'acquisition d'immeubles sont-ils enregistrés

conformément à l'ordonnance 2 Vict., ch. 26, et au chap. XIX
des Statuts Kefondus du Bas-Canada ?

36. Les archives sont-elles en lieu sûr ?

37. Quel est le revenu ordinaire de la fabrique par les bancs ?

... par le casuel ?.. parles quêtes ?... par d'autres sources, telles

qu'intérêts, loyers, etc. ?

38. Quelles est la dépense ordinaire de la fabrique ?

39. Les dépenses extraordinaires ont-elles été autorisées par

l'ïÏ!vâniipt
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VII. ÉTAT DES ÉDIFIOEg.
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"^

'"^"''^ ^'"°«

milieu ? Y a t-il v >c partie sén.rl "^
,

"°^ ^'''"''^' '^''«'^ *»

baptême, ou pour oouCTntrpasZL fl "ff '""^ ^^"«

Mlique?
^ P""™" a '"Sépulture eooMsi-

5, f,
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'^ .«"r'"". l'Arehi«,nfrtrie.
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56. Quelle est la date de leur établissement,et on conserve-t-on

les actes authentiques ?

67. Les fidèles sont-ils zélës pour' ces diverses œuvres et confré-

ries ? Les associées sont-ils nombreux ?

68. Y a-t-il un hospice ou autre institution de charité ? Par

qui est-il dirigé et combien d'infirmes renferme-t-il ?

X. DB LA TEMPÉRANCES.

69. La Société de la Tempérance est elle établie ? Combien

d'associés compte-t-elle ? Sont-ils fidèles à en observer les règles?

60. Combien d'auberges?...combien de débits sans licence?

Fait-on des efforts pour empêcher les désordres ?

61. Y a-t-il des ivrognes publics, ou autres pécheurs notoire-

ment scanda'lëuz ?

XI. RETRAITES, SACREMENTS, DIMANCHES ET EÊTEB, JEUNES

ET ABSTINENCE.

62. Quand a lieu la dernière retruite dans la paroisse ou

mission ?

63. Les Sacrements de Pénitence et d'Eucharistie sont-ils bien

fréquentés ?

64. Les dimanche^ et fêtes sont-ils bien observés 7

65. Yend-on de la boissson durant les offices ?

66. Y a-t-il des gens qui ne viennent pas à l'église et combien ?

67. Comment sont observés les jeûnes et abstinences ?

XII. REVENU DU CURÉ.

68. Quel est le revenu total du Curé?.. .par la dime?...par

casuel ?...par supplément (dire quelle est la nature de ce supplé-

ment) ?...par terre de fabrique ?...par autre source dépendante

de la cure ?

66. Combien ont négUgé de payer ce qu'ils devaient et à com-

bien peuvent se monter ces arrérages ?

XIII. ORDONNANCES ÉPISCOPALES.

70. Les ordonnances épiscopâles, soit générales, soit spéciales

pour cette paroisse, ou mission, ont-elles été mises à exécution ?

71. Les ordonnances faites dans la dernière visite ont-elles été

accomplies ?
*
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XIV. DIVERS.

72. T a-t-il „„e frmu 1 Quel est le Dombre ordinaire do, nrl

J4.
Les concours agricoles U-ils l'occasion de quelque désor-

75. Les sages-femmea sont-cils qualifie'es suivant l'ordonnancecontenue dans l'appendice du rituel? Savent-elles bieHuandrcomment baptiser ?
quana et

-,« ^e„. . ,.g„d <,e,e„„e„f„..iwtrXtS:
77. L'usure est-elle pratiquée ?
78. Le luxe est-il considérable ?
79. Ya-t-il des personnes mariées qui vivent séparées sans'

1 intervention de l'autorité ecclésiastique ?
^

XV. REMARQUES SPÉCIALES

iV. B.^ Lorsque ce rapport sera fait pour être présmté àJ'/f'v^een rnnte, le Curé devra yJoinJun ir^Jt^Ur^lsuZ
ruulleset ^mmeubles de son église, et présentera le tout aveZ
titres, registres, comptes et papiers de la fabrique.

COMTES DE FABRIQUE

JZn ''"'""" u'T''""^"
'' l'uniformité dans la tenue et la«Idit. n annuelle des comptes, MM. les Curés doivent veiller à ^

ce que l'on observe les règles suivantes :

I. JOURNAL.

tel'Jr'^-^T"
'^"'^'"' ''^"^ °" P*y^^' 'î^^* être immédia-

tentent inscrite dans uu cahier apoelé Jonm.l a-e- l'i-^:--
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claire et briève de la source d'où provient chaque recttte, et du

motif de chaque dépense avec le No. du reçu que l'on doit garder

soigneusement pour l'exhiber à qui de droit. Toutes ces sommes

doivent être en piastres et centins. On trouvera ci-après un

modèle de Journal.

2. Les dépenses ordinaires, qui sont de la compétence du

bureau, composé du Curé et des trots marguiiliers du banc, sont

les suivantes : frais du culte ; fondations et charges , registres des

actes civils, livres de prône et de comptes, registres de la fabrique
;

salaire des employés; dépenses ordonnées par l'Evêque; menues

réparations de l'Église, de la sacristie et du cimetière
;
primes

d'assurances ec versements à l'assurance mutuelle.

3. Let, autres dépenses sont réputées extraordinaires, et ne

doivent se faire que d'après une résolution du corps des marguii-

liers anciens et nouveaux, avec le Curé, inscrits dans le registre

de la fabrique et approuvée par l'Evêque. Dans le Journal ou

doit mentionner la date de la résolution. ,

4. Aucun prêt ou emprunt, avec ou sans hypothèque, ne doit

être fait sans l'autorisation de la fabriqué; c'est-à-dire, du corps

des marguiiliers anciens et nouveaux, avec le Curé, et sans l'appro-

bation de l'Evêque. Le dépôt des deniers de la fabrique dans

une banque, ou une caisse d'économie, n'a pas besoin de permis-

sion spéciale, parce que ce n'est qu'une manière plus sûre de

mettre ces deniers à l'abri du feu et des voleurs. Le livret de

dépôt doit être au nom de la fabrique de la paroisse c?e* * *, et

l'argent ne doit être retiré que sur la signature du Curé.

II. COMPTES DES BANCS.

La tenue des comptes de bancs demande un soin particulier,

parce que c'est la principale ressource des fabriques. D faut que

celui qui en est chargé puisse facilement connaître ce que chacun

doit et ce que chacun a payé. On trouvera ci-après un modèle

de cahier spécial avec des indications faciles à comprendre. Ce

cahier doit avoir autant de pages qu'il y a do bancs dans l'Eglise.

On suppose dans le modèle qu'il s'agit de bancs payables tous le

six mois. Il sera facile d'adapter ce modèle à des tenures diffé-

rentes.
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m. MDDmoN ANOTBiM DM Comptes

9. Cette . emmeest^Z^'"'^''' ^^ ^'^ ''' "«»g« «^i«te.

'

eiuoiee est nécessairement Drésid«îfi r«».. i» n ^
le D^^-

' t, ou le député de l'Évêque.
^ ' ^"'^' ""

10 ^arguillier rendant comot*» d«,-f = • , «
«pré. indi,„*,. «hiberte Cl' dlT

'°™"''

•iK», soit extraordinaires • *>„,!;. ,•
''^P'°«* «>" ordi-

-«es encore dus et oeSVqlT.^17 ^'"'' '" '"'
«eo^e po.ib,epo„ faire rentre, si deri^tL''"*'

'" """

tftiaer.en présence de l'asecmM^. il
' «<"npteret

^ redevable envers laTwôt' ^ r""" ""^ " =' '«»°-

«..guillieren exercice q„itowVr„ "T" ™™"° ""

««r: cet article ,st de la 1. ^/- ""^^ <=»">pte à son

Corfe doivent veiil de Zloe^t TS.?"
"

'' ™- '«

11. Le chapitre de ,!£«!,„ ? ^ *''*'""' «*="'«•

..^.e:.^jde'iirSdt™::v;:rartr°"^--

J^^cir^rdiviti:jf -^ -'-^ ^''^ --'^ -

«eenrs, avec 1. Int^ ™ ™" '*'' °'«'»™". «-i» des

!!«««. être™ «sITlnT' T™™ '""™° -i'»-, et «tt»

•«ait pas variVl^ clri-frV°°'°'
''"'"'' -"«°'«* "ue chapitre des delta activa se divise en

22'

\.

/'

I



338 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

trois articles : lo arrérage» propies de l'année dont on rend

compte ;,, 2o. arrérages antérieurs ; 3o. argents plçtcés. Celui des

dettes passives doit se diviser en deux articles: lo. dettes ne por-

tant pas intérêts ; 2o. dettes portant intérêts. Ces deux chapitres

sont de grande importance.

Le procès-verbal doit être inscrit dans le registre des délibéra-

tions de la fabrique, à moiAs que l'Évêque, pour des raisons par-

ticulières, n'ait permis de le mettre dans un cahier spécial,

toujours distinct du Journal. Il doit être signé au moins du

Curé, du rendant-compte, du mai^oillier en exercice et des autres

marguilliers du banc présents à l'assemblée. Si le rendant

compte, ou le marguillier en exercice ne sait pas signer, il faut

lui faire apposer sa marque devant témoins. Si le Curé ou quel-

que marguillier ou franc-tenancier, présent à l'assemblée, expose

des objections contre un emprunt ou une dépense, ou quelqu'autre

acte administratif, il en est fait mention au procès-verbal. Voir

le modèle ci-après.

15. Un marguillier qui a rendu ses comptes n'est finalement

déchargé que lorsque ses comptes ont été alloués par l'Évêque,

ou par son député spécialement autorisé à cet effet.
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JO0BNAL DE RECETTE ET DE DÉPENSE.

JOURNAL

de recette et de dépense de la paroisse de Saint **.

339

Jour Recette
du
mo;8 I ct8.

4

10

12

ANNÉE 1873,

Janvier.

5 ««|jSéj5uUure,^3e cl^^^^^^ Joseph -, „,ort .31,

A Benoni. maçô;,* baknc;' j;,;;;* ouvVk-

No.
du

reçu

Dépense

$ Ct8.

Février.

Tde''ïq"uêi''^''^"**'^-^'ï"- effets

46 00

43 00

19

15

b) Acheté de David **, lo cordes de

Autel et tebernacié payés 'i"** arch'd
tecte, (résolu 4 Avril 1870) .... ....

25 00

15 00

Avril.

[Service et sépulture du même.

6 00

16 00

431 22

(a) Exemple d'une dette passive navép Pn «<&= t i> ^ .

wple d«« dette.
"^^ ' "° "«°" ""»''«" '•» «teup i

F«t. de «e doub.ee entrée, ,ee comptée eeroot ,éoe«.,„„e„te. e™a,.
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JOURNAL DE RECETTE ET DE DEPENSE.

Jour
du
mois

25

31

1

30

1

9

13

Recette

I cts.

* 6

25

1250 00

125 Od

375 00
300 00

Prêté à François **, à 6 par cent résol

6Mai
Emprunté de George **, à six par cent,

resol. 29Mai

ANNÉE 1873.

Mai.

No.
du

re;i

Juin.

Déposé à la Banque d'Epargnes, à 5 par

cent
Retiré de la Banque d'Epargnes ....

2 50

1000 00

2 50

36 00

Juillet.

Premier semestre de 258 bancs

.

Reçu à comi. e de François * *.

Balance payée à Henri **

Août.

A compte sur reparutions au clocher,

résol. 15 Avril

Décorations au maringe de Jacques **

Septembre. >

Legs fait par Nicolas ** pour éducation

résol. 25 Juillet

Prêté à Michel **, sur obligation devant

**, notaire, à 6 par cent, le legs de

Nicolas **, pour éducation, résol. 4

Septembre

Octobre.

Arrérage du banc d'Olivier **, pour

1870 et 71 ••••

Intérêts iusqu'au 1er Octobre sur $600

prêtés » Sifroi **

Dépense

$ cts.

10

600 00

350 00

600 00

100 00

1000 00

4

10

12

13

((

19

30

II

3 12

6

IS

'fi 180

20

26

29

31 380 5

awPiîâ f.
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JOUBNAl, DE RECETTE ET DE DEPENSE.

341

Jou

du

mois

Recette

$ cts.

'^^

10

12

13

19

30

160 oJ

ANNÉE 1873.

Novembre.

No. Dépense
du
reçu $ cte.

3

6

15

'fi

20

26

29

31

Souscription volontaire pour lampe et
vitraux de couleur.

Ornements achetés par ordre de Mgr. en

12 gallons d'huile pour lampe, à 80 cts.

800 grandes hosties, à 80 cts. le cent .

.

Î3000 petites hosties à $2 le mille

^'^^^^'aesurance à la Compagnie du|

1er versement à l'Assurance Mutuelle!
pour église 8. **

Décembre-

3 basses messes fondées par Robert **. ig

36 00 Intérêts sur dépôts à la banque

do

12 00

180 00

Do do
déposés en banque

Intérêts sur obligation et constiVuVdê

Un^servicc annuêl'fondé par 'la Vâmiïlê

Ecole de fabrique, suivant ïegs'dê**!
'.*.

A compte sur réparation légale

Registres achetés et paraphés.

'Au bedeau, à compte du salaire Il 21

75

36 00

I 50
150 00

A l'organiste, balance de son salaire...

380 ôOlSecopd semestre de 258 bancs

ii33î5 ùOijKEc. Totale. Dep. Totale

22

3736 87
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COMPTES

Du Sieur **, marguillier en exercice de cette paroisse de Saint

** pour Vannée mil huit cent,soixante-treize, renduspar devant

nous Curé (ou Desservant), soussigné, et lafabrique.

\

(a) 1. BEOETTE.

«76 00
35 00

12 00
16 00

40 00
60 00
30 00
26 00
30 00
6 00
8 00

20 00

10 60
50 15

48 00
765 60

66 00
160 20

72 00

1,260 00

1,000 00
36 00

$804 15(b) Reçu du marguillierprécédent

Recette ordinaire et propre de cette année . .

.

(c) Caauel de 30 grand'mesBce à 12.60
10 services et 4 anniversaires à $2.50 .....

16 sépultures d'enfants à 80 cts

8 sépultures d'adultes sans services à $2..

.

2 sépultures d'adulte -, services de Ire classe à
$20

5 sépultures " " de2ecla88e,$10
6 sépultures " " de 3e classe, $5.

1 fosse dans l'église

Cierges vendus, 40 Ibs. à 75 cts

Clocnes aux baptêmes
Décorations aux mariages
Tentures, drap mortuaire, etc

Quêtes du dimanche
(d) Quête de l'Ënfant-Jésus

Loyer d'une maison
Rente de 258 bancs

, Arrérages perçue.

Rentes de bancs des années 1869-70-71-72 ....

Casueldel872
Intérêts dûs par **, pour 1871 ti 72

. Recette extraordinaire.

Emprunté de George **, résolution du 29 Mai,
6 par cent

Leçs fait par **, résolution du 25 Juillet.

Intérêts sur dépôts à la banque

(a) On ne doit porter en recette que les sommes reçues en argent.

(b) S'il 7 a en un reliquat l'année précédente, ce doit toujours être

le premier article de la reddition des comptes.

(e) Le casuel ne doit pas être mis en bloc, mais en divers articles

comme il est marqué ici.

(à) S'il reste des effets à vendre, on en donne la liste à part. Si cer-

tains effets ont été vendus,mais non encore payés, on en fait mention par-

mi les dettes actives. La somme ici montionnée a été reçue.

1,21015

287 20
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$ cte. $ cts.
COMPTES.

Intérêts sur okligatione et constituta

(t) A compte sur îa'ré'ii^rtition 'léi^lè.*
.*

!
.*.* .'

.'

Recette totale

12 00

150 00
180 00 2,628 00

1
4,929 60

(g) II- DÉPENSE.

1. (h) Déficit de l'année précédente.

Salaire de l'organiste ','.'.

V.
Salaire du sacristain
Salaire des autres employés '.'.'.

\f ^ n • ^.^
^^^^^^ ^ 80 Cti

infS* ^ ^""tr"!: }^ lampe àïo cU*. ;;;

Lavage de l'église et sacristie!
Keparations ordi naires . . . ,

Ecole de fabrique fondée par ##
.

Registres et livres de prône. ...
Prime d assurance à la Cie. du cân'ada
Assurance mutuelle à l'église de ^ inc^dié;'

3. Dépenses extraordinaires.
'Qcenaiee

.

A compte à *#, entrepreneur de l'éel
Réparation au clocher (résol. 16 Avr

DEin* àe 0^0 (résol. 6 Mai)
JJeposé à la banque d'épargne , .

.

Avril).

60 00
120 00
60 00
40 00
21 40
16 00
80 00
9 60

86 00
10 00

144 40
2 76

160 00
3 00
13 12

60 00

200 00
240 00
600 00
360 00

806 87

(8) On n. Jol. p„rto .„ <,ép..s. ,u, 1„ .„„™ ^j^ ,„ „^„,
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'
> COMPTES. $ cte. $ cts.

Balance payée à**
Prêté à **, legs de feu •* (rénol .3 Sept.)

fj) Lampes et vitraux de couleur achetés ....

Ornements achète par ordre de Mgr

176 00
1,000 00
145 00
120 00 2,830 00

Total de la dépense

Recette 4,929 50
Dépense 3,635 27

3,635 27

Ed mains le 31 Décembre 1873 • • • ' • •

ni. «DETTES ACTIVES

1. Arrérages propres de Vannée,
Casuel selon la liste ci-jointe

^nte de 22 bancs selon liste

Sur effets d'e la quête de l'Enfant-Jésus . . .

.

Sur loyer de maison
2. Arrérages aMérieures à 1873.

Rentes de bancs pour le^ annéss 1871 et 72

.

Casuel des années ** selon liste

3. Argent placé.

(k) Obligation de L** à 6 O^q

Intérêts échus sur cette obligation

Obligation de M** à 6 0}0
Obligation de N** à 6 0^0
Déposé à la banque d'épirgnes à 6 OjO
Legs de ** pour éducation, prêté à **

Total des dettes actives.

1,234 23

60 00
90 00
6 00

10 00

80 00

90 00

200 00
60 00
100 00
600 00

1,226 00

1,000 00

155 00

170

3,175 00

3,600 00

1

2

IV. DETTES PASSIVES.

. Dette neportantpas intérêt.

A souscription pour lampes et vitraux
3 mois d'intérêt échus à P**
Compte courant chez **, marchand
A entrepreneur de l'église à $200 par an. .

.

, Dettes portant intérêt.

AP**à6 020
A R*» à 7 020
Rente viagère à T** de $40 au capital de .

.

Constitut eu faveur de S** rente |l2

Total des dettes passives.

00

00

6
3

40 00

4,800 00

200 00
60 00

600 00
200 00

4,848 00

950 00

5,798 00

(j) La souBcription ayant été de $150 et l'achat de $145, il reste $5 au

crédit de la touteription dans le chapitre des dettes passives de la fabrique

(k) Les titres des obligations et livrets de banque doivent être exhibés

dans la reddition des comptes, puis remis dans le coffre de la fabrique pour

y ôiré côôsêrrôs.
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OOMPTKS.

lo, XV. u y avait en caisse une somme de douze

(11^94.23), laquelle somme a été comptéo et vérifiée par-devantnous soussignés, puis remise au Siei-r ** mareuilHerT
de l'annéfl 1874 ...,; * »

™»rguilJier en exercice

-..ie-u .ois ».mecio/jrr.;tLV:r ntûrrecent omqBant„oinq piastres («165) sont des L2
Mm^, de«,„e, arrérages uae liste est ano«ée au plent-apport: eert.fie le di. Sie«r« „.rg„i„i„ „.d.„t oolte tl&t«>„esuce«s toute, la diligent possible p„„ faire "elrTêld.t. arrérages; 3o. les dettes passives se montaient i éhàmin!

Cinquante ($950; portant intérêt

«"leTflu?:" Z^^Crr' '°°' '" ^"^

.^.sé telle ou telle o^eoti»;3Î^tr* dlS^'s:pour les raisons suivantes, savoir lo 2o

aast^lirdeTbrr""''*'
":'"' «^^miU/d;;*;; arrêtés en

It f ' '^''' °'°^'^''^' ^'^ P''^"^ 'J^ la "^esse paroissialeselon l'usage, réunie au son de la cloche et nr^«J^^
P^-^oissiale

CJ».
(ou Desservant, soussigné, enZl^Z':'^^:7:plusieurs autres qui n'ont su signer.

soussignés et de

^. B.—On doit/aire signer le rendant comvte Ip mn.n,.in'
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COMPTES.

LISTK DES ARRÉHAUE8 k RKTIKER.

1870. A. *, sépulture de «on enfant, 16 Novembre..

.

" B. **, rente de banc, 1870

1871. C. **, grand'messe, 18 Mai
" D. **, Hervice et sépulture de m femme, 1 Juin
" E. *#, 10 Ibs. de cierges à 75c., 6 Août

1873. F. **, rente de banc pour 1871, 72 et 7.1

" G. **, 3 clocbes au baptême de son fils, 3 Mai

,

Etc., etc., etc.

Total des arrérages

$ 'ctH.

70

6 00
2 50
20 00

7 60

6 00

1 00

325 00

MODÈLE DE OAIIIBB FOUR LES BANCS.

Banc No. 6, rang du milieu, côté de VEvangile.

Somme
LOCATAIRE.

Date du
bail.

Payé.

annuelle.
Janvier Juin Année.

$2 50

3 10

Josenh X .•• Jan. 1867
« i<

« <i

Juin 1369
<« «

1 25
1 25

1 25

"ïbb

1 25
1 25

"i'65*
1 55

1867
(i ((

(( ((

Pierre N

1868

1869

« (( 1870

1



$ cts.

TO
6 00

2 50

20 00

7 60
6 00

1 00

:)26 00

Année.

1867

1868

1869
<t

1870

CMOULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 347

(No. 34).

MANDEMENT DE MGR L'ÉVftQUE DE MONTRÉAL
SUH LE JTTBILI^ DE 1881.

*3r;r''''
^^"«"'"^^ ohAoe dk dieu et du8IÉGE APOSTOLIQUE, ÉVfeo., DE MONTRÉAL, ETC., ETC.

Au Clergé séculier et rOuUa; .. x Commuante, reUgîeu,e.

J^J'V"" ^'""/''•^ ' "^^°*«^««' d'où me viendra le

tll n T'
î;.2-)-Tellefl sont, N. T. C. P., les exclama-

tions que i>ous8e le Chantre saeré, au milieu des tribulations qui

tribulation, et il m'a exaucé. (Psalm • 119 v 1)
Ces paroles de David. Jf. T. C. P., se p'résentent naturelle-ment al esprit à la lecture de l'admu.I.ic Lettre Encyclique de

L; -y ^ ^°° ^"^- •^^*^°* "° ^^-^^d «'^r le monde

1
horizon de 1 avenir, ,1 aperçoit au loin les points noirs des mau-

barque de Pierre, et avec celle-ci, la société chrétienne entièreS s ennemis, qui ont .u l'audace de lui ravir le pouvoir terni

S' Il T-1 '

'"«f
'^*P^^««°<^'nent que la liberté la plus pré-

1 ^ ^.
^'°'*, ^'' ''^''"^ "'^ ^'' ^^«« PO«*'q'e« d'un

W audtr\''r''''^^^^
conservées par ses prédécesseurLeur audace est allée encore plus loin: une Institution bienfai-

M^ZTnT '^'^ '^ "'"^°°' ^* ^'««"^' ^- « déjà tantfa^ pour notre pays, n'a pas été respectée par eux, loi^ue pour-
tant elle avait pu passer les temps antérieurs sans suWr-auVune
-olence de la force." L'erreur et l'hérésie, grâce à la <^
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eance de ces mêmes ennemis, prennent le droit de cité dans la

Ville Étemelle, et la vérité et le culte catholique sont en butte

aux persécutions. Voilà ce qui fait monter un flot d'amertume
à l'âme du magnanime Léon X III.

Mais, ce qui augmente sa douleur jusqu'au suprême degré, c'est

de voir que les impies cherchent à jeter leur venin jusque dans les

berceaux, et à semer les doctrines perverses dans le cœur de l'en-

fance et de la jeunesse, qui r?raient encore le dernier espoir de

l'Eglise, si l'Eglise ne devait pas durer jusqu'à la consommatiou
des siècles. Malgré tous les sacrifices que s'impose notre Père
commun pour arracher des mains des méchants, par la fondation

et l'entretien d'écoles catholiques, la jeunesse romaine, le mal
qui dispose de plus de ressources, fait des progrès, et attire dans

ses filets beaucoup d'enfants malheureux, qui y perdront la foi et

s'y feront au métier de bourreaux de leur mère, la sainte Église

romaine.

Est-ce assez ? «Non ; le tableau est encore plus lugubre :
" La

" contagion du mal," dit Notre Saint Père, "gagne de plus en plus

" dans le reste du corps de l'État chrétien, et ^'étend à un grand

"nombre d'hommes. . .Aussi la société civile, bien qu'elle ait

*' déjà subi de grandes calamités, est-elle épouvantée par la pers-

" pective de périls plue grands encore."

N'y a-t-il pas de quoi trembler à entendre des paroles aussi

désolantes et aussi solennelles tomber des lèvres du Vicaire de

Jésus-Christ ? Du point cubninant où il se trouve, sur la chaire

de Pierre, il a autorité pour avertir toutes les nations des dan-

gers qui les menacent, parce que son regard, du haut de oe

poste sublime, r .abrasse le monde entier. Semblable à l'aigle,

qui du haut des airs, où il plane majestueusement, aperçoit ce

qui se passe sur les montagnes, comme ce qui arrive dans les val-

lées, le Souverain Pontife signale à l'attention du monde entier

les ruines morales, qui se sont déjà amoncelées, et qui enveloppe-

ront encore, comme dans un nuage, et ceux des hommes qui sont

hi.at placées au faîte des grandeurs et de la puissance sur cette

terre, et ceux qui occupent les rangs inférieurs de la société.

Qu^faue eu présence de tant de calamités? Lever les yeux
vers les collines éternelles j faire monter vers Dieu les supplica-
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•• be.„ooa,.»
'^ "' l"™"' '''' '»»=' '•«™ill« et combatte

A Toos donc, qui avez aatorité sur cor, „,„ ,„
4 vous, qd instruise, les autres ou oui 1^^' "^ .'°'°"'^"'

talent, soit par votre positiou àZd coZTT "" ™"
du Seigneur et de travIiUer .; ni It dcTat

"
d"

"°"°"
-de la f„, pure et sans taohe de la Sainte Église detr"-
^::iz^L:a=-:r-'" -^'^ ^

"
e. * .es incliner .- IXtr^X^or^:'T

bourbier de l'intemXte ° ^ *""" "" '"" ^ f"'^"' ''™ '

^^^^

ml^mp^ratoe et du v,ce, ou dans la molles*, et le

Et le moment est plus que jamais venu de travailler et de ln«de la sorte; car, autrement, le torrent d„ „,.l ,

""
dW qui le tiennent encore, ^ ut „7nl e^S '"

'""l"
vct-mes de ^ flo^ q„i, ,,,, ;„, ,,„ "„ a^dan! ifr."promèneront la dévastation sur leur passage

'' '°°''"''''

it au travaU et 4 l« lutl» il faut joindre la prière "T.. ," temps de trouble et d'afflirtinn J^ 1

"P™"^'- 'Bans les

uotre Saint Père, "lilmT^ °°"° ""'^"'"."«''«"«e

::-,.,-™.,.^-r^r,r,*rrr:
Et afin que l'Église Catholique toute entière n'ait ou'nn. •

et qu'une âme pour prier le Seigneur N g ^^
,
^"

"'^^ ^«^

un Jubilé extraordinaiL, qui sSlrt le i9 M^^^^^^^^^
^-"'"^

qui, pour nous, durerajuJu'au demie- -V . ^^ '"''' ''
j« -iu au aemiex x/éwiaore de cette année.
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Tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe, qui s'étant confessés

et ayant communié, rempliront les conditions imposées, c'est-à-

dire, qui feront les visites aux Églises à déterminer par l'Ordinaire

de chaque Diocèse, feront un jeûne, une aumône, et des prières

aux intentions du Souverain Pontife, gagneront une Indulgence

Plénière. Les conditions du Jubilé seront exposées plus loin

dans le dispositif de ce Mandement.

Votre esprit de foi, N. T. C. F., Nous en avons l'intime et

consolante conviction, vous fera entrer de cœur et d'âme dans

les intentions du Souverain Pontife, et il n'y aura personne au

milieu de vous, Nous le demandons instamment à Dieu, qui ne

mette à picftt pour son avancement spirituel la faveur insigne

qui nous est accordée par le Vicaire de Jésus-Christ.

Aussi unirons-nous nos voix à la grande voix de l'Église en

prière au pied du Trône des miséricordes. Nous crierons au

Ciel:

—

Parce, Domine,parcepopulo tuo ; ne in œternum irascaris

nobis. Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et que

votre colère sur nous ne soit pas étemelle. Si nous sommes
pécheurs, nous demanderons notre conversion ;, si nous sommes

justes devant Dieu, nous obtiendrons d'être justifiés et sanctifiés

davantage. Espérons que nos larmes et nos prières monteront

comme un encens d'agréable odeur vers le Ciel, et que le Sei-

gneur, qui ne veut pas la mort des pécheurs, mais plutôt qu'ils

se convertissent et reviennent à la vie de la grâci ramènera à

lui, sinon tous, au moins beaucoup de ces homn) s aujourd'hui

pervers, et que de fausses doctrines ont entrainés dans les rangs

des ennemis de son Église.

K as prierons avec ferveur pour notre pays, afin que le Ciel le

préserve à jamais des maux, qui ont envahi la vieille Europe,

des erreurs modernes, qui ont poussé leurs partisans à enchaîner

la liberté de l'Église, en lui ravissant, par une jalousie infernale

et en autant qu'il leur est possible, son domaine sur les âmes, et

en entravant son action civilisatrice sur les nations ; de ces mêmes
erreurs modernes, qui ont enfanté l'éducation sans Dieu et sans

morale, éducation propre à empoisonner l'âme des enfants, qui

n'en retirent qu'une immense ardeur de satisfaire leurs sens et

une ignorance complète de la lumière, qui doit guider tout
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rance et le luxe.
^ ^'^"^ '^^^ '•"•°es ; l'intempë-

-.nages -'be„r'^rI^^7'^'r «^^ "'
f«».Ule îuipaasen. leur ™ dan, JCj „^°"' ''' »*'«' de
"ar,, sort quelques-„M de leurs enfente '

"^ ™ ''"' '°'' ''^"

de dépravatiou qu'ils deseeud irstltT: """^ ' " •"'"
en perdant l'usai™ do la rai.„„ , . ? ™° de l'animal,

liqueurs? B.f.:t.il le di" îl l'""'°.'"»°'«'P- ''ab-e d™
dégradent jusqu'4 ce point donni/i i"™'

des femmes qui se

flui^rtera Jfruits irXTcLi'rEt:''? "/ ''"^'^'
«ombré et se sont perdues dans Tes Z f ?"" ^' '^"""'^ »>"
«HT le paie on réduisant à la nl„» y. .

''"'«"'. '""ssant

entières, aooonlumée» à l'aisaueeetl.,
°°"/''"^ ''»' '«""•e»

Peut-être avez-vous été T7o F
**"' '^' '""• «»»eitoyens I

ee tableau des ruines morales et1' Tl '""'"" ""'^ devant

l'intempérance, sans qu'il NousJiZ î'^f
"î"'™ «>"»* par

f
t que ferons nous pL^7 fet^T^J " '" ^'- da™n4

les apôtres de 1. tempéranoe mr 1 ,

°°"' ''"™» *»"'
par not. ezemple, et noZeCs"n'^i ^T

""" '"''^' ^'

«en» suggérera le ïèlo de nos Pasteur^
' f° "" '°°^'»»' <!«»

'

foi. cet arbre de mort etiSt"; T'f''°''^'
•"" ^'^

Le luxe, voitt le soeond m r..^ ^.IT^^f "^ "'
On en est arrivé presque à œ noirt Z, "' r»"'"!™.
«ins, les rangs des divirl iZ / ""' ''"' * '''^"*'»n' du
guent guère. Xi , .nn^^lT' t '." ^'^"^ "« » « distiu-

Pae Wat de ses '^ZZ'lîtT"":' <""' » ^«"Snerait
leur temps et ne donnent l'e^ ^"T" "" '"'«"'"'- "^ Paient
tabitsqui leur donnen du"ri 17 V ^'" »» P-'-n-r des
Mai», pour satisfaire« goût eftlé o„

'°™" " °'^'°" •»»' '

»».»"« d'in^ustiee, soi? en' r;^»:^r^rit^:
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soit en engageant sa fortune ou l'avenir de ses enfants. Ah ! si

tous avaient lo courage de s'eniendre pour retrancher de leur

toilette ou de leur train de vie ce qui ne leur convient pas, et ce

qui, en leur enlevant cette bonne simplicité de nos ancêtres, les

rend ridicules aux yeux des gens sérieux, combien nous arrive-

rions vite à nous débarrasser du luxe, de cette plaie qui ronge nos

fortunes, lance nos enfants dans des plaisirs mondains et dange-

reux, et est cause que le foyer domestique a perdu ses charmes,

parce que la génération présente s'est formée à un esprit d'orgueil

et d'ostentation, qui lui fait déserter les joies naïves de la famille

pour se donner la satisfaction de plaisirs bruyants, de bals et de

fêtes, où la morale n'est pas toujours conviée. Sachons donc

comprendre mieux nos intérêts, et rentrer dans l'amour de la

simplicité 4V^^''^^''^^b> 4^^ ^^^^ ^^ ^l^^ ^^ encore la vérité et le

plus bel ajustement qui convienne à des chrétiens.

JS'ous prierons enfin pour nous-mêmes, pour nos familles, pour

la prospérité de la chose publique, pour la diffusion de la foi et le

maintien des mœurs dans l'Église en généra], et dans notre pays

en particulier.

Ne laissons pas passer en vaia la grâce du Seigneur, qui va

couler à flot sur nos têtes ; au contraire, entrant dans les senti-

ments de Notre Père commun, travaillons, combattons et prions
;

travaillons pour le maintien de la foi, des libertés de l'Église et

de la morale, combattons contre les erreurs de tous genres, et

surtout les erreurs modernes, partout où elles chercheraient à

montrer la tête au milieu de nous, et prions pour notre conversion,

et pour la conversion des impies, afin que de loups ravis,

sauts, qu'ils sont, ils deviennent des brebis soumises au Seigneur.

A ces causes, le Saint Nom de Dieu 'ivoqué. «tde l'avisde

Nos Vénérables Frères les Chanoines de Notre Cathédrale, nous

avons réglé, ordonné, et statué, région: ordonuons et statuons ce

qui suit :

I.—Les exercices du Jubilé commenceront h 1er Mal prochain.

La veille^ on sonnera les cloches à toutes les églises pendant

une demi-heure, après YAnqelus. On chantera le Veni Creator

avant la grand'messe.
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condition des visites prescrite pa'!l^^^^^T ""^"^ ''

III.—Dans la ville :

Jl-Qcychque.

lo. Les paroissiens de Notre-Dame ^t H^ <i
•

. r, .

Paul et Ste. Brigide.
' ""'' ®'- Vi-oenWe-

fe«»r .„ trib™., d, ^ p »3J'
I»"'» ft«e q»e parle Con-

»il fois l'^liM Cathédrale oa l^H ^ ^ *"" «° ™''a'"

0» iieuoù ils statiS ' '"™"^"''' "« '»" do»!.;!,

pour ^rvir a„ <e„™ dioo^i^nZ?0""."" " ""^ """"

™. «^:.refi:rdtrr^r""""*'«-

JàSauc^: d^lWe'"""'"''
'^^°"' '^ ""^'''^-^ 1» *-

3''^ra:^^^i:~rJritr^^
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X—La messe d.i second jour des Quarant.^fî."aie.; setr, à

l'avenir îa messe votive de St. Joseph, comme à sa iête, observant

de changer dans la Secrète, le i^ot fesHvitiùem en ^thû ie comme-

morationem, et de pre> dre le Gr:Kl«el des Coufesseurs non Pon-

tifes, depuis la Trinité jusqu'à la Se ptuagésime.

XL—Les deux oraisons de Mardato seront remplacet,^ par

cello qui est intitulée (II) Contra persectJore^ et imlé cgenies-

ïi-i ^
i i , A»» nostrorum, etc

.

m à inm les exercices du Mois de Marie, on «;)oucera, cette

année, m M^iomre en faveur de l'œuvre de l'Evêché.

XV i -Le preiiiier Mai, huitième anniversaire de Notre consé-

ccTîtimu ou chantera au Salut l'Antienne: Ilrmetur mmms t^

et exaUetur datera tua, justitia et judiciu.r prœparaHo sed^s

ttm. Gloria Patri, Domine, exaudi oratione». mam, Pro J^is-

Tera le présent Mandement et l'Encyclique de Notre Saint

Père le Pa^ LéonXllI accordant uno Indulgence Plémère sous

forme de Jubilé, lus et publiés au prône de toutes les ghses

parlsialesou autres où se fait l'office public, mnsiqu au Cha-

pitre dans les Communautés Religieuses, le premier dimanche

^C'éltoléal, en Notr^Palais Épiscopal, sous Notre

«ei^et sceau et le contre-seing de Notre Chancelier, le jour de

Pâques (17 Avril) de Vannée mil huit-cent quatre-vingt.un.^
t
ÉDOUARD-CHS., ÉV. DEMONTRÉAL.

Par Mandement de Monseigneur ^'^^^^^^^^^^^^^^^^^

Chancelier.

AVIS AU CLERGÉ.

10. Tous les Prêtres reliront attentivement . qma été^é

à l'époque du Jubilé de 1879. (Mandemec 2-, Circulaire

nI ^ On y trouvera des explication.
;;^

«-igne^^^^^^^

sortout . .
VInstruction de la Circui,. >. ^3, qui pourront

A*-» nfîlefl dans la circonstance présen

Tn de,r° yavoir dan» les Église. .
Chap. les «o Irouo

™S..lt dltWà reeevoir l'au^ô» ;. Tub,!., et ou ne

/ ^ttre d'autre pour d'autres tau. - oa.
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«.eat, pinrroa. rempl.J"..^J'"/" '''P°''«f du Mande-

adoptée à 1. oiroonsie
"'"'"'' ^"^ ""« »"'«

4o Le jeûne prescrit pour le JuhiU ..(
migre striet, c'est-Wire

° '

„ T'"'^
°'' "" J™' )« «une avee

laiMu bear;,drfr„r;e ltïr°r/°"'"'' «"™' ''°

lequel entre quelqu^uu df1 Itl;,»:' ^ri^''™"'
O™

Nul autre q„; le CoZZeTT '^J
''" Co»fe«ur.

acoordereettediepenï-^^ '" «""/«'"««^ «e peut leur

dulgeuoe du JubUrcSCdltr Tf ^°" «««'- ''I-

»itp.r la Lettre Euo,X" jr,?""?™""'"'
«''"''"^-

^u, le Maudeu.eut i/o. IXTcZ^X^T '""tfme semble nécessaire d'y revenir '
^*°^ 'ï'^ '^

liasses de journaux 00^:°';^:
Tl'

'
^°^^T^^'

'''

de la morale s'étalent avec effronS dal ^T 1 '' ^''"'^

lire dans nos familles chrétiennes V. n
''"' ^^^^^f^ire

qu'ils se gardent de lire cesjournaux e^M ""'" ^^^ ""'''''
'

de les brûler, pour ne pas si™ l
!''''"'' ^'' °>'*rohands

Que les parentsleilleTt'alToK c?
" f" ^" P-Pagateurs.

.jamais ces feuiUes empLrs et^° f ^"' !'"'" '°^^°^ °« ^^«ent

«« fen au plus
^^'^^'''^' '' ^^' «»« «0°* bonnes qu'àêtre jetées

Ï5vêché de Montréal, 17 Avril 1881.

t Êdouard-Chs., Èv. de m.
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SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI LEONIS DIVINA

PROVIDENTIA PAPiE XIII LITTER-Si APOSTO-

JjIQM QUIBUS EXTRAOEDINARIUM JUBIiiEUM

INDUCITUR.

J'fe

If

VmerabtUhus Fratrihus Patriarchis, Primatibus, Archiepia-

copis et Episcopis cum Apoatolica

Sede Pacem et Communionem Hdbentihm et Dilectù Filiis

Univerna Christi Fidelihus, Salutem Qt Apostolicam

Benedictionem.

LEO pp. XIII.

VENERABILES FrATRES et DiLEOTl FiLII,

Militans Jesu Christi Ecclesia, quae hominum generi maxime

potest salutem incolumitatemque praestare, tam graviter in hac

calamitate temporum exercetur, ut in novas quotidie procellas

incurrat, vere comparanda cum Genesarethana illa navicula, quœ,

dum Christum Dominum ejusquediscipulos olim veheret, maximis

turbinibus ac fluetibus quatiebatur. Eevera qui cum catholico

nomine gerunt inimicitias, ii nuno numéro, viribus, consUiorum

audacia prœter modum indolesount; neque satis hahdiit doctrinas

oœlestes palam abdicare, sed summa vi impetuque oontendunt, ut

EccleBiam aut omnino a civili hominum consociatione repellant,

aut saltem in publica populorum vita nihil posse cogant. Ex

quo fit, ut illa in fungendo munere, quod ab Autore suo diviuitus

accepit, magnis undique se difficultatibusimplicatam ac retardatam

sentiat.
^

Nefarise hujus conjuratîonis acerbisslmi fructus m Pontihcem

Bomanum maxime redundant; oui quidem, legitimis juribus suis

dejecto atque in exercendis maximis muneribus multimodis

impedito, figura quaedam regiae mujestatis, quasi per ludibrium,

relinquitur. Quapropter Nos, divinœ Providentise consilio in hoc

sacrse potestatis fastigio coUocati, Ecclesiaeque universae procura-

tione districti, et jamdiu sentimus etsaepe diximus, quantum hœc,

in quam Nos temporum vices compulerunt, aspera sit et calami-

tosa conditio. Commemorare singula nolumus: verumtameD
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m.cif<«to.«nt omnibus qM. ia I». UrbeNo8l« pl««,j,m.nno8gemolnr. ffiç enta m ip«, «tholi» ™itoti. LtroTnZ,rd^o... ,1 „d,t«r, et dig„i.., ApcWio» Sedi. l»di"r ett

obJKitur.
^ PMMoi» aujestas

.bend lerque .a,t,.„er.at,„ Buoee^oribueBui, inviohte Jvàndatran™,«e»at; neque ..„per..„„ est, q„i„ j„„ tede,rntarTcri
Ii»^tut.AnmanonommipropagmJo: quod oaide-^ „„rderel>g.„.e Bolum, »d etiam de humanitate gentium p^la™
Te-pla oatboho. ritu, ela„« ,el pr„f.„„. ^^pauea. Zluoi
„^, muluphoat.

,
doctri.» p„vit., -.ribendoageWetpr.

l«e.d« legibue m Eeeleaiam nomeaque cathoUcum ioTjr.dîue m co-speetu NoBtro, ,„„,„m eu™ emaes exZ^mandate v«,la« in eo debeot, «t ehristiana res ineolul
"

Eoclesuejurasalvaeint,
luioiumis et

Nulle autem re=peetu ad illam, q„» est in Komauo Ponlifieedoeend, poleetatom, ab ipsain8titu.ioneju™t„ti, au,t„„u,temBortram mtereludaut; ae .i Nobis es. permissum, quod n7ipnvatorum .nterdieitur, in inetitutionem adoleseentiL eeh2sump,bus NM,rieaperire,in eas ip«.a legum eirilium vta

'

véhément™ eommovemur, quod euoourrendi faeultas, Tarn

«mus venu» .nim.ooram quam Nostra
; a^ue iUa ipsa ou»Nobis eoneedaur, usura libertatis, oum eripi"ut immin^'aC

Zlum '

""""^ '"'° '"'«'''•'"'itati^eonsta.tiœqulW
Jrr* ^"°"''-'°° "™" "™ manifestum est, malotum

»2 "°"^"
"'F'*!"»

»«'l»'« I«r reliquum ohristin»2"W.- »rp^, et ad plures propagari. Etenim ave™» ab
ftotes.» gentes m nuserias ineidunt quotidie majores, .tque ubi^mel exfueta aut debiUtata fides oatholioa sit, fi^itim;» est iterad opmmuum lusaniam rerumque uovarum eupiditatem. Bjus.utem qu, Dei viees in terris gerit, ma.il et noblissil

'*
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potentat' contempta, per«picuum est nuUos hominum auctoritati

freu cï superesae tatn volidos qui {'ossint indomitos perduellium

spin^uscompescereautardorem démentis libertatis in multitudiae

coeroere. Atque his do causia flivilis hominum societas, etsi

magnas jam calamitatfis .i-ocpic, ii.ajorum tomen periculorum

Buspicione terretur.

Quo igitur Ecclesia queat ininiicorum conatus refutare suum-

qae munus, utilitatiH omnium causa perôcere, multnm laboret

necesBO est multumque contendat. In hoo autem ocrtamine

vehementi et vario, iu quo de divina agitur gloria, et de salute

animarum sempiterna dimicatur, frustra esset omnis hominum

virtus et industria, nisi cœlestia documenta supptditarentur

opportuna temporibus. Quare in trepidis afflictiaque christiani

nominis rébus hoc semper laborum ao soUicitudinum perfugium

eme consnevit, kumm's precibus a Deo postulare, ut f^mtularetur

laborant: Ecclesise suœ, impertiretque depugnandi viiiafcem trium-

pbandipostestatem. Hune igitur Nos prseclarum morem discipli-

namquemajorum imitati, cum probe intelligamus, tante Deuiu u

gis esse exorabilem, quanto in hominibus major est vis pœni-

tendi gr xtiaeque cum eo reconciliandae v* ' mtas, idoirco, cœlestia

prœsidii impetrarHli atque animorum juvandorum causa, sacrum

Jubilseum extroardinem c ;holico orbi per bas Litteras Nostras

indicim

Itaque de Omnipotentis Dei misericordia, ac beat '•um^

Apostolorum Pétri et Pauli auctoritate confisi, ex illa ligandi

atque 80?. ^ac. potestate, onam Nobi; Dominus licet indignia

contulit, univrersis et singuùs utviusque sexus Ohris^i fidelibu»

plenissimam peccatorum omn^- . Indulgentiam, ad in*îtar goneralia

Jubilœi, concedimus, ' modo ^ffecerint, qui in Eur'ipa agunt-, a

proximo di« 19 hujat m^ Martii, sacro < memoriam S incti

Josephi Beatœ Mai ^ A rinis Sponbi, ad diem primum

Novemberis solemneiu ob memoriam cœle^ im uuiversorum

inclusive
;
qui vero extra Europam, ab eodem pr ximo die 19

bujus Martii usque ad postremum diem labentis anni MDCCC-

LXXXI inclusive, quae infra praecepta sunt : soilicet quotquot

sunt Eomse cives vel hospites Basilicam Lateranensem, item Vati-

cannm et Liberianam bis adennt, ibique per aliquod temporia
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spatium pro ootholicœ Eoclesiœ et hujus Apostolicœ Sedis pros
pentato et exaltatione, pro extirpatioQO hœresum omniumquo
errautium oonvemone, pro christiauoruni Principum concordia
ao totms fidelis populi pace et ur.itate seouncJum uieutom
Nortram p.as ad Deum preces effundant; iidcm uno die
esunahbus tantum oibis utontes jejunent. prœter dies inquadra-
gesimah mdulto noa comprehensos, aut alias simili stricti juris-
jejunio praecepto Ecclesiœ oousecratos: praeterea peccata sua rite
confessisanctissimumEucharistia) sacramentum suscipiant. at.,w,
eleemosyn^B nomine, in p.am aliquod opuB ,,uidquam conférant

quo, m re ea Institua nominatim commemoramus, quorum
tuitionom caritati Christianorum ha. ' ita pridem per Litteras
commendavimus, nimirum Propagationem Fidei , Sacram Jestc
Chnsti Infantiam et Scholas Orientis

; quas quidem in remotis
etiam et silvestribus pjagis instituere et provehere, ut parcs
necessitatihus sint, optatissimum Nobis destinatumque in animo
t«t. Cffiten vero omnes extra Urbem ubicumque degentes, tria
templa ab Ordinariis locorum vel eorum Vicariis eeu Offioialibus
aut de eorum mandate et, ipsis deficientibus, per eos qui
ibi tram animarum exercent deéignanda, bis, vel si duo tantum
811 tupla, ter aut si unum, sexies, dicto temporis intervalle
adea..; itom al.a opéra, quœ supra commemorata sunt, poragant
Quam indulgentiam etiam animabus, quœ Deo in caritate oon-
junctœ ex bac vita migraverint, per modum nuffragii applicari
po8«e volumus. Prœterea locorum Ordinariis indnlgerus. ui
Capituhs et Congregatiunibus tam sœcularium quau. regui i im
sodahtatibus, coiifraternitatibus

; universitatibus, seu uugiis
quibuscumque memoratas Ecclesias prooessionaliter visitantibus
easdem visitationes ad miaorem numerum pro suo prudenti arbi-
trio reducere queant.

Concedimus vero, ut navigantes et iter agentes, ubi ad sua
domiciha, seu alio ad certam stationem P.se receperint, visitata
sexies Ecclesia. majore n ut parochiali, ceterisque operibus, quse
supra praescripta sunt, rite peractin, eamdem indulgentiam conse-
qm possmt Regularil us vero personis utriusque sexus, etiam in
cJaustris perpetuo detrentibus, nec non aliis quibuscumque tam
laicis, quam ecclesiastiois, .aecularibus vel regularibus, .jui car-
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«ère, înflnr'tate corpori», aut alia qualibet justa cauna impedian-

tur, quommus memorata opéra, vel eorum aliqua prasteot,

«ODoedimus at<iue indulgemus, ut ea Confesaarius in alia pietatis

opéra commutare posait, vel aliud prozimum tempua prorogare,

facta etiam potestate dispensandi super Communione oum pueris

uondam ad primam Communionem adiuissis.

Insuper uolyersiB et singulis Christi ôdelibus, tam laioùi quam

«cclesiastioiB, Bwcalaribus ao regularibus oujusvis Ordininis et

Instituti etiam specialiter nominandi, facultatoni concedimus, ut

aibi ad hune affectum eligero poasint quemoumque presbyterum

Coofessarium tam «œcularem quam regularem ex actu approba-

tum
j
qua faoultate uti possint etiam Moniales, Novitise, ailiaoque

mulieres intra claustra degentes, dummodo ConfesBarius appro-

batus Bit pro Monialibus. Confessariis autem, hao occasione et

durante hujuB Jubilœi tempore tantum, omnes illas ipsissimas

facultates largimur, quœ a Nobis tributae fuere in alio Jubilaeo

coDcesBO per Nostras Litteras Apostolicas datas die XV. mensis

Februarii anno MDCOCLXXÏX., quœ incipiunt " Pontifim

Maximi," iis tamen omnibus seraper exceptis, quœ in iisdem lit-

teris a Nobis excepta fuere.

Quo autem fructus ealutares, qui Nobis propositi sunt, ex hoc

Bacro jubilsBO tutius atque uberius percipiantur, hoo magnopere

studeaut universi, ut magnam Dei matrem prsecipuo per id tem-

pus obsequio cultuque demereantur. Ipsum autem sacrum Jubi-

Iseum in tutelam fidemque tradimus ao commendamus sancto

Josepho, castissimo Beat» Virginis Mari» Sponso, quem gloriosse

recordationis Pius IX. P. M. totius Ecclesiœ Patronum declara-

vit, et cujus opem suppliciter quotide implorari ab omnibus

'Christi fidelibus optamus. Praeterea cunctos hortamur, ut pere-

grinationee suscipere piettais causa velint ad sanctorum cœlitum

«des, quœ peculiari regione in variis regionibus sanctœ ao vene-

rabiles haberi consueverint
j
quas inter in Italia prœstat sacre-

sancta Virginis Mariœ Lauretanœ domus, quam altissimorum

mysteriorum memoria commendat.

Quapropter in virtute sancta' obedientîœ prœcipîmus atque

mandamus omnibus et singulis Oi dinariis locorum, eorum Vica-

ïiis et Officialîbus, vel ipsis deficientibus, illis qui curam anima-
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«m e,«,rooot, al oum pr««„ti«m I,i.ter.rum tram.umM. au.

J.i.rm A. MDLCtLXXXI., Pontiflmtas NoBtri.oDo Quarto.

LEO PP. XIII.

LETTRE ENCYCLIQUE DE N.T.S. P. LE PAPE LEON
XIII PAR LA DIVINE PROVIDENCE

ANNNONÇANT UN
JUBILÉ EXTRAOBDINAIRE.

LEON XIII, PAPE.
VÉNÉRABLES FrÉRES KT CHBR8 FiLS

1. ...heur .e, .„p„ ,„«1^:^TT^^
•Mteiples, était violemment secouée par les veuts et les Ilots

ktde Z T; T"'"' "" '^ '""»' «' P" '"l'» deleurs de oms; et il ue leur suffit cas d'ah»nHnn„„ „„,,„.. .

# .1
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les célestes doctrines, mais ils essayent de toutes leurs forces et

avec violence d'exclure absolument l'Église de la société civile, ou

au moins de l'empêcher d'avoir aucune action sur la vie publique

des peuples. D'où il arrive que, dans l'accomplissement de la

charge qu'elle a reçue divinement de son Auteur, l'Eglise se sent

environnée de tous côtés et enlravée par de grandes difficul-

tés.

De cette conjuration funeste les effets les plus cruels retombent

principalement sur le Pontife Romain, à qui, pendant qu'il est

dépossédé de ses droits légitimes et entravé de mille manières

dans l'accomplissement de ses grandes fonctions, on laisse, comme

par- dérision, une certaine figure de la majesté royale. C'est

pourquoi, placé que Nous sommes par un conseil de la divine

Providence au faîte de ce pouvoir sacré, et chargé de l'adminis-

tration de l'Église universelle. Nous sentons depuis longtemps et

Nous avons dit souvent combien est dure et calamiteuse la situa-

tion où Nous ont jeté les vicissitudes des temps.

Nous ne voulons pas rappeler les choses une à une, mais tout

le monde sait manifestement ce qui se fait depuis plusieurs années

dans cette ville de Ecme, qui est la Nôtre. Ici, en effet, au centre

même de la vérité catholique, on se joue de la sainteté de la reli-

gion, on s'attaque à la dignité du Siège Apostolique, et la

majesté pontificale est en butte aux fréquentes injures d'homme»

dépravés. On a dérobé à Notre pouvoir plusieurs fondations que

Nos prédécesseurs, qui les avaient pieusement et généreusement

établies, avaient transmises à leurs successeurs pour qu'elles fus-

sent inviolablement conservées. On ne s'est même pas arrêté

devant la violation de cette Institution sacrée destinée à lapropa-

gande dunom chrétien, institution qui, ayant mérité avec éclat,

. non-seulement de la religion, mais aussi du genre humain, n'avait

jamais subi aucune violence de la force dans les temps antérieurs.

On a vu beaucoup de temples du rite catholique fermés ou

profanés, ceux du rite hérétique au contraire multipliés, les

mauvaises doctrines répandues impunément par les écrits ou par

les actes. Ceux qui se sont emparés du gouvernement des

affaires s'appliquent continuellement à faire des lois injurieuses

pour l'Église et le nom catholique, et cela en face de Nous, dont
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tous les soins de par l'ordre de Dieu lui-même, doivent pourvoir
àceque les droits de l'Église soient saufs et que la chrétieaneténe^
reçoive aucune atteinte.

Sans aucun égard pour ce pouvoir d'enseigner qui réside dans
le Pontife Romain, ils écartent Notre autorité de l'instructioa
même de la jeunesse, et s'il Nous est permis-ce qui n'est
interdit à aucun particulier-d'ouvrir à nos frais des écoles pour
Imstruction de la jeunesse, la violence et la rigueur des lois
civiles font invasion jusque àans ces écoles. Nous sommes
d autant plus vivement ému d'un si funeste spectacle que Nous
n avons pas les moyens suffisants de subvenir, autant que nous le
souhaiterions, à tant de maux. En effet, nous sommes vraiment
plus sous le pouvoir de nos ennemis que Nous ne Nous appartenons
etl usage même de cette liberté qu'on x\ous concède n'a pas un
fondement certain de durée et de stabilité, puisque le bon plaisir
d un autre peut Nous l'enlever ou l'amoindrir.
Cependant, il est manifeste, d'après une expérience quotidienne,

que la contagion du mal gagne de plus en plus dans le reste du
corps de

1 Etat chrétien et s'étend à un grand nombre d'hommes.
Car, les peuples séparés de l'Église tombent chaque jour dans des
calamités plus grandes, et du moment que la foi catholique est
éteinte ou affaiblie, la pcrt^ est ouverte au dévergondage des.
Idées et a la curiosité malsaine des nouveautés. Lorsqu'oa
a méprisé le très grand et très noble pouvoir de celui qui
tient la place de Dieu sur terre, il est évident qu'il ne reste danS^
1
autorité des hommes aucun frein assez fort pour reten-^le»
^pms indomptés des rebelles ou pour réprimer, dans la multit.ie,
1
ardeur d une liberté en démence. Aussi la société civile, biea

lue.le ait déjà subi de grandes calamités, est-elle épouvantée par
la perspective de périls plus grands encore.

C'est pourquoi il est néoessaive que l'Église, pour repousser le»
eflorts de ses ennemis et accomplir sa charge au profit de tous,
travaille et combatte beaucoup. Mais, dans ce combat violent et
vari(i, où 11 s'agit de la gloire divine et où l'on se bat pour le
salut éternel des âmes, toute la valeur et toute l'habileté de
homme seraient vaines si l'on n'était aidé par les secours cé-

lestes appropriés aux temps. Or, dans les temps ae troubles et
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d'afflictions pour le nom chrétien, le meilleur refuge contre les

peines et les angoisses a toujours été dans le redoublement de

prières pour demander à Dieu de venir au secours de son Église

attaquée, et de lui donner la force de combattre et le pouvoir de

triompher. Nous donc, conformément à cette constante coutume

et à l'exemple des anciens, sachant bien que Dieu se laisse d'autant

plus fléchir, que plus grande est dans les hommes l'ardeur du

repentir et par conséquent aussi la volonté de rentrer en grâce

avec lui, afin d'obtenir le secours céleste et le soulagement des

esprits, Nous annonçons par cette Lettre, au monde catholique, un

Jubilé extraordinaire.

C'est pourquoi, confiant dans la miséricorde du Dieu tout-

puissant et dans l'autorité des Bienheureux Apôtres Pierre et

Paul, en vertu du pouvoir de lier et délier que le Seigneur Nous

«, conféré malgré Notre indignité. Nous accordons à tous et à

chacun des fidèles de l'un et l'autre sexe l'indulgence plénière de

tous les péchés, en forme de jubilé général, à la condition de

remplir—pour ceux qui habitent l'Europe, du 19 Mars prochain,

jour consacré en l'honneur de saint Joseph, l'époux de la bien.

heureuse Vierge Marie, au 1er Novembre, jour de la solennité de

tous les Saints, inclusivement, et pour ceux qui sont hors d'Europe

du même jour, 19 Mars, jusqu'au dernier jour de la présente

«nnée 1881 inclusivement—les prescriptions suivantes qui sont:

pour les habitants ou les hôtes de Rome, de visiter deux fois la

Basilique de Latran et les Basiliques Vaticane et Libérienne, et

là d'y prier Dieu pieusement quelque temps pour la prospérité

€t l'exaltation de ce Saint-Siège apostolique, pour l'extirpation

àm hérésies et pour la conversion de tous ceux qui sont dans

l'erreur, pour la concorde des princes chrétiens et la paix et l'union

de t/vut le peuple fidèle, selon Nos intentions ;
en outre, de jeûner

une fois, en n'usant que des mets permis, et en dehors des jours corn.

pris dans l'induit de carême ou consacrés, d'après le précepte de

l'Église, à un môme jeûne de droit strict ; enfin, de recevoir le

Très Saint Sacrement de l'Eucharistie, après avoir confessé régu

lièrement leurs péchés, et de faire quelque offrande, à titre d'au-

mône, à une œuvre pie.

A cet effet, Nous rappelons spécialement les institutions dont

Nous avons recoHimuudé naguère daiis une icctre ii35 iau;rtw u--
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charité des chrétiens, savoir U P».n«^«„*' ^ 7 «

à d*ig.er à cet effet2 te ô°tol t' ^"'"^ '
"°" '«"*'

Vicaire, et offieiau., „S Jîe»? Z^ «''rird,?:?""««X qai ont charge d'âmes, on troi! f„™ 's, „ ^ V"
églises et six fois s'il n'yen aouW- j ^ " '''"' <'"''

..».piir les antres o>lZ ZZ' 1Z°'"£::'T
,u, cette indulgence puisse être appliquée .Zî ZZ TT
^ftagcanx tocs ,ni sont Borti^f de ItHteCnT "'

ften dans la charité. Nous accordons Ctr^Irt aToT...«s des Hcux la faculté de réduire, selon let pr" en" Ttmoindre nombre les visites aux é-rlises smdif.. ™ i
?'

-fe congrégations de séculiers «eZ^^t '''''"

Mttés, confréries, universités o„ ^lu
'«»»"«'". -e» con,m„.

«»t en procession.
' °°"'^«'' quelconques qui te

Nouspermetlonsauxuavigatoursetaux Tova«nr« rf.
m«.e indulgence, à lenr retour ou àle^aS da„sufr •

'

dé.r.inée en visitant six fois l'église n-^eu oulr^'::
en accomplissant convenablment le^ anfri

Paroissiale, et

«prescrit plus haut. ^iZJ::^!:^!^^^ ^«-, même à ceux qui sont cloîtrés i pe^pétu té e, à 1». •T'
i..ques et ecclésiastiques, séculies, ou réCe„ 1 «"
«péchés par détention, infirmité corporeîe r.!^

™°'

*r l'aceomplissemcnt à «n aXo teCrappr^ctT
„"

.«.«tant la permission de dispenser de la .oLuZtVLLP on pas encore été admis , la première oommuSion
"'"''

tout institut, même de ceux qu'il faudrait noaiwcr
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«pécialement, la faculté de se choisir à cet effet quelque Con-

fesseur que ce soit, tant séculier que régulier, approuvé en fait;

les Eeligieuses, novices et autres femmes vivant dans le cloître

pourront user aussi de cette faculté, pourvu qu'elles s'adressent à

un Confesseur approuvé pour les Religieuses. Aux Confesseurs

eux-mêmes, mais seulement à l'occasion et pendant le temps du

jubilé, Nous conférons les mêmes pouvoirs que Nous leur avons

donnés lors du jubilé promulgué par Nos Lettres apostoliques du

15 Février 1879, commençant par ces mots " Pontifices maximi,"

à l'exception toutefois de ceux que Nous avons exceptés ,)ar ces

mêmes Lettres.

Mais pour que les fruits de saluts que Nous avons en vue

soient plus sûrement et plus abondamment recueillis de ce saint

Jubilé, il faut que tous s'appliquent avec ardeur à mériter, par-

ticulièrement pendant ce temps, de l'auguste Mère de Dieu, par

leurs hommages et leur piété envers elle. Nous remettons aussi

et Nous confions ce saint Jubilé à la garde et à la protection de

saint Joseph, le très chaste époux de la bienheureuse Vierge

Marie qve.le Souverain Pontife Pie IX, de glorieuse mémoire,

a déckré patron de l'Église universelle, et dont Nous désirons

que tous les fidèles chrétiens réclament chaque jour l'assistance.

De plus. Nous exhortons tout le monde à entreprendre par piété

des pèlerinages aux sanctuaires des Saints particulièrement véné-

rables et consacrés en chaque paya par un culte local et tradi-

tionnel, et dont le plas célèbre pour l'Italie est la sainte maison

de Notre Darao-de-Lorrette, que recommande le souvenir des plus

augustes mystères.

A «es fins, en vertu de la sainte obéissance, Nous enjoignons et

Nous ordonnons à tous et à chacun des Ordinaires des lieux, et

à leurs Vicaires et officiaux, ou, à leur défaut, à ceux qui ont

«har^e d'âmes, dès qu'ils auront reçu des copies où des exem-

plaires imprimés de ces présentes Lettres, de les faire publier cha-

cun dans l'étendue de leur juridiction, et de désigner aux popu-

lations l'église ou les églises à visiter, comme il est dit plus haut,

<5n ayant soin de les préparer, autant qu'il aéra possible, par la

prédication de la parole de Dieu.

Et pour que ces présentes Lsttres, qui ne peuvent être portées

«n c«a*iue iieu, pyivicu-^ciiv i,-.«,r .„e..=-., m -h-
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tous, Nous voulons qu'aux copies ou exemplaires imprimés, sous
cnts de la mam de quelque notaire public et munis du sceau
dune personne constituée en dignité ecclésiastique, la même foi
:80it due qu'à ces présentes elles-mêmes, si elles étaient exhibées
ou montrées.

Donné à Rome prés Saint-Pierre, aous l'anneau du Pêcheur,
le 12 Mars 1881, l'an quatre de Notre pontificat.

LÉON XIII, PAPE.

(No. 35).

CIECULAIIÎE DE MGR. L'ÉVÊQUE PE MONTEÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

EvÉCHÉ DE Montréal, 29 Mai 1881.
i. voyages de plaisir, etc.

Mes chers Collaborateurs,

Vous n'êtes pas sans connaître les dangers, que rencontre la
njorale chrétienne, dans les excursions et voyages déplaisir. Plus
dune fo,s, sans nul doute, vous les avez déplorés et vous avez
fortement exhortés les fidèles confiés à vos soins de se tenir en
garde contre ces réunions. La jeunesse surtout y est exposée à
la tentation et à 1 occasion prochaine de pécher contre la modestie
<;liretiebne et la retenue, qui est commandée par la loi de Dieu
Ce sont les dimanches et les jours de fêtes chômés que l'on

choisit oien souvent pour se livrer à ces joi«s bruyantes et dange-
reuses. On néglige nécessairement beaucoup les offices de l'É-lite
ou au moins, si, poa- ne pas trop faire crier la conscience, on se'
rend à 1 église on i. v apporte qu'un esprit distrait et préoccupé
Ce.t a^ez dire one k« fidèles doivent s'en abstenir et que lés

Fasteui^ des âmes .-..^ .« conscience tenus de les en détourner
«nleur faisant comprandre que le chrétien doit s'éloigner de tous'
es plaisirs mondains, qui deviennent un obstacle à sa sanctifica-
tion en écartant la penséo du cveS, pour ne mettre dans son cœur

"

qw le desir des joies passagèves de la terre.
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Je défends donc expressément tous les voyages de plaisir et

excursions les dimanches et jours de fêtes d'obligation, lors même

qu'ils auraient un but de charité.

Les jî»:cs-mc« présentent aussi des dangers tel8,que je les réprouve

et que je compte sur le zèle éclairé des Curés pour en détourner

leurs paroissens. ,,..,, ..^

On les fait quelquefois pour une œuvre de chanté ; les motifs

alors sont exceUents et les organisateurs n'ont en vue que de par-

venir par ce moyen, à secourir les pauvres ou aider des œuvres

de bienfaisance.
"

Mais, malgré cela, il y a danger et danger pro-

chain de pécher pour beaucoup de ceux qui en font partie, lors-

que les deux sexes y sont admis. On va jusqu'à s'y livrer au

plaisir de la danse, et les danses détendues n'en sont pas toujours

banbies. , . , v x- * *

Yeillez donc à ce que vos paroissiens s en abstiennent, et propo.

sez-leur, tout en procédant avec prudence et charité chrétienne

les motifs que vous croirez les plus capables de les en détourner.

Vous lirez en chaire cette partie de la présente Circulaire, qui

a trait aux voyages de plaisir, etc.

IL JUBILÉ.

Suivant une réponse de la S. Pénitencerie, 25 Mars 1881, l'in-

dulgence du jubilé peut être gagnée autant de fois que l'on répète

toutes les conditions requises ; mais les pouvoirs extraordinaires

accordés aux Confesseurs ne peuvent être exercés qu'une seule fois

en faveur de chaque individu.

iVo Jubilseum, quod plenariam indulgentiam, bis aut pluries

lucrifieri posse, injuncta opéra bis aut pluries iterandô; semel

ro id est, prima vice, quoad favores eidem jubilaeo adjunctos,

nimpe absolutiones a censuris et casibus reservatis, commutatio-

nés aut dispensationes.
, . .

On ne peut par une seule et même confession et comnjunioo

satisf-'xre à la fois au devoir pascal et gagner le jubilé.

Illo "Unâ eâdemque confessione et communione non posse

satisfieri prœcepto paschali et simul acquiri jubilaeum.

Les vinites peuvept être faites, au gré des fidèles, soit le même

iour soit en des jours différents. Il suffit qu'elles arrivent au

nombre voulu, pour que cette condition des visites soit remplie.
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r r uicfu nant, inetitui posse, pro libitu fi«lplm«, „•
uno, sive diversis diebus

naeaum, sivô

III. LITANIKS.

Par un décret en date du Ifî Tnin iqqa i o • r,.

au. Évé,,.. ae ne p„i„t P^riltl'i'^ Z^ét"^°t°"tion ^„«.î,„ de. litanies Don apppr™vér„» ,
f l"'"-h«toe et de refuser lenr appJlTatC Je™ ^'^htomes non approuvées.

renfermant ces

« approuvr '

Plr /onln^t Tn?
'° ''^"^^ "''""'»^'»

Ue,etdessi:7ari\^:rL^::r^-a.
IV. RELIQUES.

Ceux qui feront à l'avenir demander des corns d. «n
•

. /
reliques à Rome, devront ex-W absoLtfT^ "^ '" ^'^

«maires qu'ils obtiennent le TJZg^T fv
"""''''''''''''

'

qu'il a chargé de ce soin
,'1 ^^'^'^^^-^^^^'^e ou de celui

.uand mJ et LSil Zr^^lTZT ^^^^^"^^'

qu'autre Évêque ou Cardinal P
°^'' ?*' ^"«^'

vier 1881, lesVvêquos on d.f. 7T .'°'''"'*'°° ^« ^^ J*«'

^-leurs'dioc^r ::!qr rnatt'rmïn:^"^^^^^^
cette autorisation du Cardinal-Vicaire ou deTn'l^ if^^^^de cette précaution, on s'exposerait donc à ne Ivotfli

'
""

-tre .ci des reliques qu'on aurait eu grand:^ITs^^;
V. COMPTES BBS FABRIQUia

Déjà un certain nombre de Cm-és ont fait parvenir à Vl^.'^ r.^^eaocptes de leurs fabriques, que j'exige de'cbLTV^^
240
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dans ma Circulaire No 33. Le plus grand nombre ne l'a pas

encore fait. J'insiste de nouveau pour que chacun se mette ea

règle sur ce sujet et pour que je ne sois pas forcé d'en venir à

quelque sanction pénible de ce règlement, que je n'ai imposé que

parce que je l'ai cru utile à la bonne administration de chaque

paroisse.

VI. ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE.

Mai 30.—
" 31. —

Juin 1. —
2.-
3.-
7.

-

8.

-

»9.

-

12,-
13.-
14.-
15.-
16.-
17.-
20.-
21.-
22.-

23.-

24.-

25.-

26.-

27.-

Juillet -5. -

" 6.

-

7.

8.

9.

10,

11,

«

•Il

s<

((

«

«

u

l(

il

<(

<l

'((

((

.((

((

((

II

((

a

4(

Saint-Jean Dorchester.

L'Acadie (Sainte-Marguerite).

— Saint-Luc.

— Cbambly (Saint-Joseph).

— Saint-Hubert.

— Saint-Basile.

— Sainte-Julie.

— Saîut-Bruno.

— Longueuil (Saint-Antoine).

— Bouchérville (Sainte-Famille).

— Varennes (Sainte-Anne).

— Verchères (Saint-François-Xavier).

_ Contrecœur (Très-Sainte-Trinité).

— Sainte-Théodosie.

— Chateauguuy (>'aint-Joachim).

— Beauharnois (Saint-Clément).

— Sainte-Martine.

— Saint-Etienne.

_ Ornistown (Saint-Malachie).

— Saint-Stanislas.

— Saint-Tiniothée.

— Sainte-Cécile.

— Laprairie (Nativité).

— Saint-Constant.

— Saint-Philippe.

— Saint-Jacques le Mineur.

— Saint-Cyprien.

— Saint-Valentin.

— LacoUe (Saint-Bernard)

.



«

it

*(

tt

u

41

4t

CIBODLAIEES ET AOTRE8 DOCUMENTS. 371
Juillet 12 _ Sher...^t„„

(S.mt.p.trice).
la. — Saint-Edouard.

14. -- Saint-Michel.

16. - Hemmingford (Saint-Romain).
ib. — i>amt-JeanChrjso3tôine.
17. — Saint-Antoine-Abbé.
18. ~ Hinchinbrooke (Saint-Patrice).
19. - Huntingdon (Saint-Joseph).
^U. — Samt-Anicet.
21. — Dundee (Sainte-Agnès)
22. — Saint-Régis.

26. — Sainte-Philomène.

27. -- Saint-Urbain.

28. — Saint-Rémi.

Veuillez me croire,

Chers Collaborateurs,

4 Ti^ nnTT A -r>T.
^^^^^ *°"* dévoué,

t EDOUARD-CHS., ÉV. de MONTRÉAL.

No. 36.
CIRCULAIRE DE MGR. L'ÈVÊQUE DE MONTRÈATAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

^^
lo. Examen dea jeunes Prêtre3_2,i r>^„«"

Retraites pastorales.-5o. Mandements:
^'^'^^^'^^"''««-^o. Mariage8.-4o

Saint-Cyprien, 9 Juillet 1881.
1. EXAMEN DES JE0NE8 PRÊTRES

Mes ohbrs et dévoués Collaborateurs
Je crois utile de remettre sous vos yeux'le Xlir n^ . a

premier Concile Provincial de Québec :

^''^ ^"^

DECRETUM XIII.
De tacerdotibus recens ordinah'a pniir,*- -i

o« ejus. Scientia n„î^«!!
scieatiam, et legem requirent ex

•^ «ove^iu, 56 stuuio-
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nim cura jam esse absolutum. Quum enim ad sacrum regimea

aoimarum venit, tune magis ac magia attendcre aibi débet et doc-

trinœ. Niai enim novis et fere quotidianis instet studiis, ((usq

didice'rat brevi a mente elabuntur, et csecub faotusoœcis ducatum

prsestans, cum eis in foveam cadet.

Hisce studiis ut faveat, Concilium decernit ut sacerdotes,

recens or<^inati, examini super theologiffi materia priùs assignatâ,

coram episcopo vel ejus delogatis, quotquot aiinis subeundo, per

quadriennium subjiciantur, et, eodem temporis sp itio, singulis

annis duas concionus scriptas Episcopo suo exhibeant."

M'appuyant sur ce sage décret, j'établis ((uo tous les Prêtres

de ce diocèse, qui n'appartiennent pas à des < ommunautés reli-

gieuses, sont tenus de subir ces examens penda, quatre ans.

C'est avec peine que je constate que plusieurs jeunes Prêtiog

s'y prennent trop tard pour se préparer à subir leurs .examens et

viennent ensuite demander des exemptions. La grande raison,

Hai est donnée par eux, c'est que le temps leur a manqué
;

afin

ï'V itir donner tout le loisir nécessaire et leur accor 'er une large

XâVixm dans leur préparation, je désigne dès aujourd'hui les

œa! ières de l'examen et des sermons pour l'été 1882. En consa-

crant chaque jour quelque temps à l'étude de ces matières et

surtout en commençant dès maintenant à s'en occuper, tous les

jeunes Prêtres pourront se mettre en état de répondre et de

donner satisfaction l'année prochaine.

Tous les Prêtres qui ont été ordonnés en 1877 et après, et qui

n'ont pas subi leurs quatre examens, auront à se préparer sur le

Traité de la Grâce, et à remettre aux examinateurs deux ser-

mons manuscrits, l'un sur la Grâce, et l'autre sur l'Extrême-

Onction.

Ces travaux ne seront utiles qu'en autant que l'on aura soia

d'être pratique et à la portée des auditoires, que l'on a habituelle-

ment à instruire. J'exhorte donc ces Messieurs à être pratiques

et à exposer la doctrine et la morale d'une manière claire et

intelligible.

II. CONFÉRENCES.

Les sujets que vous aurez à traiter dans les Conférences dfr

1882 seront pour la Conférence de Janvier ou Février:

r::.ai:
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ae"?: :::;rii:::rr: ::, :cr'^^ .'^
°°°"-

péché <lo foroioatio- «voc la »urdZw ™"'. °°"'™ "
Paamoe voudrait remeUrH „ i

° q»'«n»Ddant,

tien du mariage?
^° ^"' ^°^' ^*''« ^^^^''''ce après la célébra.

Pour la Conférence de Juin ou Juillet •

lo. Mission de Moiae, son caractère divin •

liu. lo Baisons d'étudier le Bréviaireen lii-même • 2o l'é..,^

IIIo. Résumé de l'Eucyclique « ^terui P.tris" du 4 Août

^A ce propos. Je vous p™ de bieu t,„ir »„pte des .vissai-

Wemniser celui oui rfT „ "* taxeraieul pour

™»«t mieûràue di .^ ""^ r^'^""- <^"'« ""«kodo

i''*edu vr„r '''°'''"'
'" '^'"'^'"""'' ''°° >»»' *

»«M,u°,r,déL4
dWmatiou. Je permets cependaot

weres i traiter s'il, out des raisons suffisantes pour cela
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EWii

^>x

3o. Ton8 ceux, qui ne peuvent pas assister, doivent envoyer

leur opinion motivée sur chaque question, non pas au Vicaire

Forain, tuais à l'Évêque.

4o. Ces absences ne doivent avoir lieu que pour des raiocns

graves.

60. Le procès>verbal de la Conférence doit constater les noms

de oeux qui sont présents et ceux des absents
;
puis un résumé

de toute la discussion qu'il y a eu sur les sujets préparés par

l'Évêque ; mais il ne faut jamais y introduire d'autres questions.

60. Les questions étrangères à celles indiquées par l'autorité

ne pourront être traitées qu'après que la Conférence est finie et

que le président a récité la prière finale.

III. MARIAGES.

Les mariages doivent se faire autant que possible dans l'église

paroissiale de la fille, mais le Curé de cette dernière n'a pas droit

de se plaindre ni de s'opposer, si les parties choisissent l'église

paroissiale du garçon.

" Si sponsi," dit le deuxième Concile Provincial de Québec,

Dec. XIII, De Matrimonias, par. 6, De celebratione matrimonii,

3, non sint ejusdem paroohise, " deœt qnidem ut celebretur

" matrimonium in parochiâ mulieris ; nihilomiuùs eâ do re

" nullatenils inquietandi sunt a paroohis."

Un Curé peut permettre à son paroissien de se marier dang

une autre église paroissiale; mais je ne permets pas que le

mariage se fasse dans une chapelle ou église non paroissiale sans

une autorisation spéciale de l'Ordinaire. Les chapelles de cou-

vents et de pèlerinages serviront encore moins que toute autre

aux mariages.

IV. RETRAITES PASTORALES.

Les retraites pastorales se feront au Grand Séminaire aux

époques désignées dan» VOrdo. Tous ceux qui sont dans le saint

ministère devront se faire un devoir d'en suivre les exercices,

tout le temps autant que possible. Chacun apportera une étole

blanche et un surplis.

Les retraites occasionnant naturellement un surplus de dépenses,

il est juste d'indemniser ceux qui ont à les subir. Eu consé-
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:^::en-,irrr;'-'- *^ „h.™. ,„.,„

V. HANDC1I1NT8.

Me«ieu™ le. Cur& doi™, 1 '. '
" "' f" "«"«rv*,.

"riq»». C'est U queTcu I «.^ '"' ""'''™' -"« <•

'Sue foi, ,u'ile en «™t C-i» Tr"^""! '" '""™'™"

Je SUIS bien sincèrement,
*

Mes chers Collaborateurs,
Votre tout dévoué serviteur,

t ÊDOUAiiD-OHS., ^V. DE MONTRÉAL.

CIRCULAIRE AU CLEr"^e LA PROVINCE vnCLÉSIASTIQUB DE QUÉBEC ^'^ ^'

MoKsiiuR,
^»<^«vÉ0Hi DE QuÉBw, 7 Octobre 1881.

d«te du 13 Septembre dernî«r ., V^"'°° **« '» Propagande, enocpwmore dernier, il m'est ordonné do /aw r»n«r,t,'^ «-«'««^ à me. SufraganU, au Clergé et à tu, 2^ 7^rne, que c^eH Vintention du Saint Pèle1 /
^^' "^

du Saint OMee mû.lK r
^'** '** pr>'*cription%

C'est pour^ r^cltT-^^^ T"'
nyo«..„.e;.«.. .J,,,,.

JeuUle. agréer, Monsieur, l 'assurance de mon sincère attache,

t ifi.-A., ARCH. DE QUÉBEC.
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{Texte.)

tILLMO X RXVMO SIONORI,

QuesU S. Congregaiione d vonuta ad apprendere ohe in cotesta

Provinoia alouni del olero e del oeto seoolare oontiouano ad

ingerini troppo ncUe poUtiohe eldixoni, profittaodo sia dcil

pulpito sia dei giornali e di altre produiioni pubbliohe.

Ora p«r quanto oonoerne il primo punto, mi reoo n premura di

rioordare alla S. Y. ohe già fin dall'enDo 1876 la Ooogregazionc

Saprema del S. Uffisio emano la s^ueDte istrusione :

" Deye farai intendere ai Vesoovi del Canada ohe la S. Sed^

*' riooDosce perfettamente la somma gravita de i fatti da loro

*' riferiti, easendo speoialmente da dcplorarsi lo scapito che ne

" aoffre l'autorità del olero ed il santo ministero. Feroio onde

" riparare a tanti danni, bisogna sopratutto estipame la radiée

" Ora la oagionedi quanti inoonvenionti vi sono, aie la discordia

" di quoi Veaoovi fra di loro, si rispetto alla questione politica,

" come intorno ad altre questioni agitatesi testé uel Ganadà.

*' Affinchè dunque si ponga modo a quel'.e si inoresoevoli dissen-

" zioni, sarà neoessario ohe quei Vesooyi di oonœrto con Monsig.

" Del^ato Aplioo inviato nel Canada, stabilisoano tra di se una

" linea di oondotta da tenersi uniformemeute da tutti e oli di

*' fronte a quei partiti politioi.

" Altra ongione dei rispettivi inconvenienti, si è l'ingerirsi

" troppo quel Clero nelle oose poUtiohe mettendosi in non cale

*' purtroppo la prudenaa pastorale. Analogo rimedio a oiffatto

" eocesso di lelo, si è il rioordare a quei Vesoovi quanto già veone

" loro raccomardato da qu^ta Suprema nella feria IV, 29 Luglio.

" 1871, che cioè airoccorrenia délie politiche elezioni si attenessero

'* nel oonsigliare gli elettori a quanto trovasi determinato ne!

" Sinodo Provinoiale celebrato nel 1868. Si aggiungerà che la

'* Cbiesa nel condannare il libernltsmo, non intende oolpire tutti

" e singoli i partiti politioi, i quali per arventura si chiamano

" libérait, riferendosi le deoisioni délia Chiesa a œrti errori

" opposti alla dottrina cattolioa, uon ad un determinato qualsiasi

" partitopoliiioo, e quiodi fannomale qukati senz'altro dichiarano

" esser condannato dalla Chiesa uno dei partiti politioi nel Canada,

" quello oioè detto ri/ormatore, purtito già appoggiato calda-

" lia alniini VAOAnno ateaai



cmoBLAinta kt auiees docbmests 377

"civil.,.: ?l°;":,t"°°'
'"""• """»°'"' "''"^

"«.goli «.i .™û Z!l»V u°°
'"''''''' P"»""!'™-"

" Infine si esortino quei Veaonvi ..î «
« politiohe la masBima ZvaZr !LT'"^ "'P^''^ *"« '^"^

Ultra a 010 n avrerta obs il ni™. ••
'"'"'™"'

" Ml. .I«i„oi^^î! '

• î "' ««dit»rie .11. occioD,

Hem. d.lla Prop,ga„da 13 Sotteabre 1881
JW V. S.,

Affno per swvirla,
(S.g..) GloyA»N, Card. Simeoni, Prefewo.

Pnnr • , -^"'^««oovo di Québec,
rour copie conforme,

C.-A. Collet, Ptre,

Secrétaire de rArohidiocAse
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(^Traduction')

A Monseigneur Alexandre Taschbreau,

Archevêque de Qodbec.

Illustrissime et Rêvérbndissimb Seigneur,

Il est venu à la connaissance de U Sacrée Congrégation de la

Propagande que dans votre Province certains membres du Clergé

et du corps séculier continuent à s'ingérer trop dans les élection»

politiques, en se servant soit de la chaire, soit des journaux et

autres publications.

Or, pour ce qui concerne le premier point, je m'empresse de

rappeler à Votre Seigneurie que, déjà en l'année 1876, la

Suprême Congrégation du Saint Office a émané l'instruction sui-

vante :

'* Il faut faire entendre aux Evêques du Canada que le Saint-

Siège reconnaît parfaitement l'extrême gravité des faits rapportés

par eux, et qu'il y a à déplorer particulièrement le tort dont en

souffrent l'autorité du Clergé et le saint ministère. C'est pour-

quoi, afin de réparer de si grands dommages, il faut surtout en

extirper la racine. Or, la cause de si graves inconvénients se

trouve dans la division de ces Évêques entre eux, tant au sujet

de la question politique qu'au sujet d'autres questions qui s'agi-

tent en ce moment au Canada. Afin donc de mettre un terme à.

ces dissensions si regrettables, il sera nécessaire que ces Évêques,

de concert avec Monseigneur le Délégué Apostolique envoyé au

Canada, s'entendent pour déterminer une ligne de conduite uni-

forme à suivre par tous et chacun d'eux à l'égard des partis poli-

tiques.

" Une autre cause des mêmes inconvénients se trouve dans

l'ingérenoe trop grande du Clergé dans les affaires politiques,

sans se soucier assez de la prudence pastorale. Le remède con-

venable à cet excès de zèle, o*<»8t de rappeler à ces Évêques ce

qui leur a déjà été recommandé par cette Suprême Congrégation,

mercredi, 29 Juillet 1874, à savoir, que, à l'occasion des élections

politiques, ils se conforment, dans leurs conseils aux électeurs, à ce

qui se trjuve décrété dans le Concile Provincial de 1868. Il faudra

ftionter aue l'Éirlise. en condamnant le libéralisme, n'entend pas
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peUent libéraux, puisque les décUion, de l'Église se rapportent i

ceux-là font mal qu., sans autre fondement, dc^clarent ôtrecondamné par l'Église un des partis politiqu s du Cala I-avoir, le parti appelé ré/or^fste, parti ei-devant ehaudcm;»^appuyé môme par quelques Évêques
chaudement

" Enfin pour ce qui regarde l'objet principal dos doutespro^s, à savoir, quelle mesu.. il y a à prendre relativementau.c hd.ques qu. pour cause de prétendue ingérence indue duClergé dans les élections politiques, recourent au tribunal civil oune peut donner à ce sujet une règle générale aux Évc^u et .1appartiendra en conséquence à qui en a l'office, de pourîoTdan^aque cas. à la conscience de celui qui a fait ce Lu™.
'

Qu
les Eve. ues prennent donc les mesures nécessaires pour sauve-

™?r:::t ''"^' *^^°' "'- -toutd'empélr autant

Jl
»J»»<lra enfin exhorter les Évêques à observer par rapport

p -^ -u»u^ ^atiques la plus grande réserve, eu égard particu-

llrr/r r^ '^'" ' ^ '^ P-^oquer à'une gfe.e ^^Z«^n^ lÉghse les protestants déjà inquiets et imités contre^Ql«^< aous prétexte d'ingérence indue dans lesélections politt

nollir*'"'
'' *"""' ^*''* '° '^'''^"' '*^'«'g^ évite toujours denommer les personnes en chaire, encore bien plus si c'est pour le»

«créditer à l'occasion des élections, et qu'il ne se serve^m
"

de I influence du ministère ecclésiastique pour des fins particu-
hèi^s, SI oe n est lorsque les candidats pourraient devenir nuisi-
blés aux vrais intérêts de l'Église."

Conformément à cette instruction. Votre Seigneurie doit fair^

ZTTT """""^ * ''"' "^ Suffragants, au Clei^éet à tous
ceux que cela concerne, que c'est l'intention du Saint Père que
^susdites prescriptions du Saint Office soient rigoureusement
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Dans cette pon8<$e, je prie le Seigoeur qu'il tous prodigue tous

les biens.

Rome, Palais de la Propagande, 13 Septembre 1881.

De Votre Seigneurie

Le très-affectionné serviteur,

Jkan Cardinal Siméoni,

Préfet.

I. Masotti, Secrétaire.

DOCUMENTS ÉMANÉS DU SAINT-SIÉQB SUR LA
CONDUITE DU CLERGÉ DANS LA POLITIQUE,
L'INFLUENCE INDUE ET L'UNIVERSITÉ LAVAL.
13 SEPTEMBRE 1881.

(^Texte.)

ILLMO X RlVMO SlONORS

Questa S. Congregacione è venuta ad apprendere che in cotesta

Provinoia alouni del clero e del oeto seoolare continuano ad inge-

rirsi troppo nelle politiohe elezioni, profittando sia del pulpito sia

dei giomali e di altre produtioni pubbliohe.

E pure noto alla suddetta S. Congregazione che qualche Suf-

fri^aneo di V. S. cerca ora di ricorrere al Parlamento, affinchè

sia modifioata la legge délie elesioni relativamente alla oosi detta

influensa indebita.

Ora per quanto concerne il pi'imo punto, mi reco a premnra di

rioordare alla S. V. che già fin dall'anno 1876 la Congregazione

Suprema del S. XJffizIo emano la seguente istruzione :

« Devo farsi intendere ai Vescovi del Canada che la S. Sede

** riconosce perfettamente la somma gravita dei fatti da loro

** riferiti, essendo speoialmente da deplorarsi lo scapito che ne soffre

" l'autorità del clero ed il santo ministère. Percio onde riparare

" a tanti danni, bisogna sopratutte estiparae la radiée. Ora la

" cagione di quanti inconvénient! vi sono, si è la discordia di

" quei Vescovi fra di loro, si rispetto alla questione politioa.

** oome intomo ad altre questioni agitatesi testé nel Canada.

** Affinchè dunque si ponga modo a quelle si increscevoli dissea-

î»
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Ihi., -.,.

» Oltre a ciô si avverU ohe il Ciero eviti sempre di nominaro

"
le personne nel porgamo, molto più p«r isorediUrle alla occa-

" lione délie eleioni, o che non si adopri mai l'influenia del

** ministero ooclcBiastico per mire particolari, ohe solo quando i

" Candidati potrebbero riusoire nooivi ai reri interessi délia

*' Chiesa."

In conformità di taie Istrusione la 8. V. devo far oonotcero,

«enxa indagio a tutti i suoi Suffraganei, al Clero, e a tutti quelli

«he ciô riguarda, essere mente del 8. Padre ohe le suddettc

presoriïioni ncl S. Uffisio siano rigorosamente osservate.

Per quanto poi ai riferisce al second© punto, la S. V. dovrà

notifioaro a ciascuno dei Suffraganei da parte di 8ua 8antità che

ciasouno dei Prelati individualmente si astcnga dal promuovere

o fiir promuovere sia nel Parlamento sia nella piibblica sUmpai

la questione sulla modificatione délia legge riguardante la cosi

detta influen» indebita. Che se vonisse un' epoca, in oui i Vesoovi

riunitisi tutti insieme giudicaseero esaere giunto il tempo oppor-

tuno di fare la Buin4icata domanda, dovranno prima rioorrere a

questa 8. Congregaaione per riceverne le analoghe istruiioni.

In questa intelligenza pr^o il Signore oh^Le sia largo d'ogni

bene.

Boma dalla Propaganda, 13 Settembre 1881.

Di V. S.,

AfTmo wer servi rla,

(Sign.) Giovanni Cabd. Simeoni, Prefetto.

(Subsign.) I. Masotti, Segrio.

Monsignor Alessandro Taohcreau,

Arcivescovo di Québec.

Pour copie conforme,

C.-A. Collet, Ptre,

Secrétaire de l'Archidiocèse.
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% d<<jà dtë reoommandil par cette Suprôme Congrégation, mercre-

di, 29 Juillet 1874, à savoir, que, à l'occasion de» électiona politi-

ques, lia se conforment, dans leurs conseils aux électeurs, à oo qui

se trouve décrété dans le Concile Provincial de 1868. Il faudra

ajouter (|U0 l'Église, en condamnant le libéralisme, n'entend pas

frapper tous et chacun dos partis politiques, qui par hazakd

s'appellent libéraux, puistjue les décisions de l'Lglise se rappor-

tent à certaines erreurs opposées à la doctrine catholique, et non

pas à un parti politique (|Uclcon<{ue déterminé, et que par consé-

quent oeuz-là font mal qui, sans autre fondement, déclarent ôtro

condamné par l'Église un des partis politiques du Canada, à

savoir, le parti appelé ri/omiiête, parti ci-devant chaudemcDt

appuyé mdme par quelques Evêques.

" Enfin, pour ce qui regarde l'objet principal des doutes propo-

sés, à savoir, "quelle mesure il y a à prendre relativement aux

catholiques qui, pour cause de prétendue ingérence indue du

Clergé dans les élections politiques, recourent au tribunal civil, on

ne peut «'tonner à ce sujet une règle générale aux Évéques, et il

appartiendra en conséquence, à qui en a l'office, de pourvoir, daus

chaque cas, à la conscience de celui qui a fait ce recours. Que

les Évêquec prennent donc les mesures nécessaires pour sauve-

garder l'honneur du Clergé, ayant soin surtout d'empêcher autant

que possible que des personnes ecclésiastiques soient obligées de

oomparaUre devant le juge laïque.

" Il faudra enfin exhorter les Évêques à observer par rapport

aux affaires politiques la plus grande réserve, eu égard particuliè-

rement au danger qu'il y a de provoquer à une guerre violente

contre l'Église, les protestants déjà inquiets et irrités contre

le Clergé souâ prétexte d'irigérenoe indue dans les élections

politiques.

" Eu outre, il faut faire en sorte que le Clergé évite toujours de

nommer les personnes en chaire, encore bien plus si c'est pour les

discréditer à l'ocoasiou des élections, et qu'il ne se serve jamais de

l'influence du ministère ecclésiastique pour des fins particulières,

si ce n'est lorsque les candidats pourraient devenir nuisibles aux

vrais intérêts de l'Église.
"
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attaccaîueato alla S. Sede, si uniformerà aile anzidette sue dis.

posizioni, e che i rispettlvi Prelati uon lasceranno di recondurre

negli aninii la concordia e la pace.

E qui prego il Sigaore che lungamente la conservi e la pros-

peri.

Roma dalla Propagande 13 Settembre 1881.

Di V. S. affmo,

(Signât.) Giovanni Card. Simeoni, Prefetto.

(^Subsign.) I. Masotti, Segrio.

Mgr. Arcivescovo di Queuec.

JPour copie conforme,

C.-A. ÇJoLLET, Ptre.,

Secrétaire de l'Archidiocèse.

(^Traduction.)

Illustrissime ET EÉvÉaENDissiME Seigneur,
^

Le Saint Père, ayant mis à l'examen la question soulevée de

nouveau au sujet de l'Université Laval et de la succursale établie

à Montréal, a ordonné expressément, dans l'audience extraordi-

naire d'hier, tenue pour traiter uniquement de cette aflfaire, de

signifier à Votre Seigneurie que c'est sa volonté décidée que l'on

doit s'en tenir au Décret de cette Sacrée Congrégation, émané le

premier jour de Février 1876, et continuer à y donner exécu-

tion.

Votre Seigneurie reste par conséquent chargée de communi-

quer cet ordre du Pape à tous ses Suffragants.

Sa Sainteté nourrit la confiance que le Clergé et le peuple catho-

lique du Canada dont Elle a toujours reçu les preuves les plus écla-

tantes de dévouement et d'attachement au Saint-Siège, se confor-

meront unanimement à ses ordres susdits et que les divers Prélats

travailleront sans relâche à ramener dans les esprits la concorde

et la paix.

Maintenant, je prie le Seigneur de vous accorder longue vie et

bonheur.

Eome, Palais de la Propagande, 13 Septembre 1881.

De Votre Seigneurie

Le très-affectueux serviteur,

Jean Cardinal Siméoni, Préfet.

I. Masotti, Secrétaire.

Monseigneur TArchevêque de Québec.
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opportuns, 9 luf, comme dit plus haut, les dispositions fondamen-

tales de l'Université. Qu'en général, il y aura toujours liberté,

même obligation, pour les Évêques, d'exercer cette haute sur-

veillance, en réclamant l'attention de l'Archevêque et du Recteur

de l'Université sur tout ce qu'ils jugeront à propos de conseiller,

sans jamais cependant recourir au moyen de la presse, laquelle,

d'ordinaire, comme l'a prouvé dans le cas actuel une triste expé-

rience, sert plus à aigrir les esprits et les questions, qu'à remédier

au mal, et aboutit à causer préjudice à l'honneur de l'Université,

et souvent même à l'honneur de la cause catholique. Que l'on

reconnaît la nécessité de pourvoir en quelque manière à l'ins-

truction supérieure de ces jeunes gens de Montréal qui no peu-

vent fréquenter l'Université Laval, comme aussi d'empêcher que

les écoles de dfoit et de médecine, existant dans la dite ville, ne

continuent d'être affiliées à des Universités protestantes, at

beaucoup plus encore que les étudiants catholiques ne fré<iuen-

tent de telles Universités. Que, du reste, comme il est évidem-

ment impossible de la part de Laval d'accorder l'affiliation aux

dites écoles, laquelle équivaudrait à l'érection d'une Université,

pour ainsi dire distincte et indépendante à Montréal, a&n de

pourvoir cependant à la nécessité énoncée plus haut, il ne se

présente pas d'autre expédient que celui d'établir à Montréal une

succursale de l'Université Laval, projet à l'exécution duquel les

Évêques, en union avec Laval, devront procéder sur les bases

suivantes :

lo. Que toutes les dépenses nécessaires pour la succursale

devront être à la charge du diocèse de Montréal.

2o. Lee cours seront uniformes à Laval et à Montréal tant pour

la durée que pour la distribution des matières dans chaque faculté

et dans chaque année ; et là où l'on reconnaîtrait la stricte néces-

sité de faire quelque changement, que cela se fasse sans préjudice

ni au mérite de Laval, ni à l'instruction des jeunes gens en ren-

dant plus facile et plus prompte l'obtention du Doctorat.

3o. Que les Professeurs de Droit et de Médecine à Montréal

feront partie de la faculté respective établie à Laval en vertu de

la charte royale.



a succursale

CIROOLAttES Er AUTTO DOCUMENTS. 339
4o. Que comme le Conseil TTn;„^..»u •

a. des trois plus aDoien, P^f» / .
*^°"°'""= <l« QuiSbeo

de «>^>nj.iTzz:!:2V:^:\ ^"-""^ <>" -«-
f.i™ partie de ce Conseil

'"" '""' "'«"»"

«garde „„„ seulement la braoch"! T'^T '"" •""' - 1"'

parle CoLTuntS' ^ ^'°'t*",'^«i<'ent, no.„.

r^i, lequel vie^-cr^^;:::™:!!' 't'^-r."'
-'^°"'-

«« l'expukion des «udianes ri T ''™
' »<'°'™»n

"Ulement à l'observaHonT' .? •"'«"•-co est relative

,«e. pour U oouj:rTraM^r ".ÉrfrM""-"""
y Furvoira entièrement

""S'^'^, 1 Evoque de Montréal

.J.»t «té pr«.blen.ent oonsûS '
° * *'°""^'''

80. Les émoluments pour chacun *îa- u r
MoatréalégauxiceuxdeLa™! °'^™'' ''™'

*

9o. Egalement la somme nue les <tiiji.„.. j •

l«^urs se™ la même i »JtrX'* w!^
'°"'™'"" >»"

lOo. Les diplSmes seront donnés par Laral' et 4 ^m,^ tt •

'"« »>»' Wés le, droite y annexés
^°"'"-

TOniversité 11™^!^!%?™»™'' *'°""'=" ''"«"™' *

a.ieux coK,rdo„né ItZ i

'°'""*™ '™ *'"'''» "'™'

W, suo Ct-temXvir"'"°"" ^""^ ^'- " °-

.-r:°^:f:d:ï^:rr:u^-^^^
-^tt'S aea parties.

±4i



390 MANDEMENTS, LETTRES PAST0BALE8,

Et maintenant je prie le Seigneur qu'il vous accorde longue

vie et bonheur. '

Kome, de la Propagande, le 9 Mars 1876.

DeV. S.

Le très affectionné serviteur,

Alex. Card. Franchi, Préf.

J. B. Aqnozzi, Pro-Secrét.

L'Illustrissime et Révérendissime Seigneur,

Monseigneur 1'Archevêque de Québec.

(No. 37).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
, AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

lo. Documents émanés du St. Siège. — 2o. Fdte du Saint Nom de

Marie. — 3o. Rénovation do pouvoirs.— 4o. Propres des paroisses. — 5o.

Authenticité des Reliques. — 6o. Incendie du Petit Séminaire de Ste Tlié-

rèse.

ÉvÊCHÉ DE Montréal, 9 Octobre 1881.

i. documents émanés du saint siéoe.

Mes cbers Collaborateurs,

Comme il est de mon devoir, je vous communique les dëcîsions

du St. Siège sur la conduite du Clei^é dans la politique, l'influ-

ance indue et l'Université Laval.

Voilà nombre d'années que les esprits s'agitent, surtout dani

œ Diocèse, au sujet de ces questions. Des hommes éclairés,

intelligents et animés d'un zèle d'autant plus grand qu'il reposait

sur la bonne foi et l'amour sincère du bien, ont lutté sur ces di-

vers terrains, soit dans le domaine des relations privées, soit eo

public par la voie des journaux et même du haut de la chaifQ

sacrée.

- Ces divergences d'opinion nous auraient peut-être tous entraî-

nés à des conséquences désastreuses. La passion et l'intérêt se

seraient peut-être mis de la partie et un des plus grands maux

qui puisse affliger une société, surtout une société reposant sur la

charité et la justice comme la société chrétienne, l'oubli de l'au-

torité se serait peut-être glissé dans nos rangs. Je vous laisse à
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II. FÊTE DU SAINT NOM DE MARIE.

Les faveurs signalées, que la Ste. Vierge n'a cessé de répandre

sur cette ville, à qui ses fondateurs ont donné le beau nom de

Ville-Marie^ et sur le diocèse de Montréal, et la protection spéciale,

dont elle les a entourés, nous faisaient un devoir de solliciter

auprès du St. Siège la permission de célébrer la fête du Saint

Nom de Marie de la manière la plus solennelle possible. Aussi,

connaissant par avance le vœux du Clergé et des fidèles de ce

diocèse, ai-je demandé cette grâce à Notre Saint-Père le Pape

Léon XIII, et, par un Décret de la S. Congrégation des Rites, du

23 Juin dernier, la fête du Saint Nom de Marie est devenue la

fête patronale de la ville et du diocèse de Montréal sous le rite

double de prëluièr. classe avec Octave. La fête de Ste. Anne
n'en sera pas moins la fête patronale de la province. Je cite une

partie de ce Décret.

Quapropter Emus Dnus Eduardus Carolus Fabre, hodiemus

Episcopus Marianopolitanus, piorum sui Cleri, Populique

votorum conscius ac testis, humillimè a Sanctissimo Domino

Nostro Leone Papa XIII efflagitavit ut, revalidatâ in quantum

opus est electione, deolar&ra dignetur Beatam Mariam Virginem

Civitatis Marianopolitajsa atque insimul totiûs Diœcesaes Patro-

nam, festumque rjus Saitctissimi Nominis tanquam patronale sub

ritu duplici primse olassis cum Octava quotanuis esse cclebrandum

integro tamen permanente jure similiter Festum Sanotœ Annae

colcndi, utpote patronale totius Provinciaa Quebecensis. Sancti-

tas porro Sua, referente subscripto Sacrorum Rituum Cougrega-

tionis Secretario, in omnibus annuere dignatus est juxta preces:

dummodo Bubricsa serventur. Contrariis non ebstantibus qui-

buscumque. Die 23â Junii 1881, D. Cardinalis Bartolinius S.

E. C. Praefectus. Plao. Ealli S. R. C. Secrius. '

Vous entrerez dans les intentiouR de ce Décret " ^ donnant à la

fête du Saint Nom de Marie toute la solennité du rite, auquel elle

se trouve élevée, et en faisant connaître aux fidèles les motifs qui

m'ont déterminé à faire cette demande auprès du St. Siège, vous

profiterez de la circonstance pour exciter de plus en plus dans

leurs cœurs l'amour de la très Ste. Vierge et du culte qui lui

est dû. Eepérona tous que cette bonne Mère, qui se trouve, pour



393
CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. ,03

•.n« dire, plus intéressée à notre ^rt
regard favorable sur le diocèse et I«f ^"'. J^'''^- J<^«era un
-ants, dans lesquels il J"ouC.

""" '" ^""^''^-^ «^J-

J'aJ nK» i";
««^-OVATIOX DE POUVOIRS.

quence,àpartirdu2->duréiL ?^' ^^^*^-
*^" «o''^^^^-

^^^ en 188G, je renouverruV::'^'
^^^'^^

^"'^"''^P-^Jo
faveur de tous les Prêtres ap^oIrdaTr 7? '' '"'"^^' ^
ceux qui le seront dans la suite

"'^'^ *'°«^^1"^' ^^
lo. La faculté de donner aiir fi^\i •

f^nédiction et llndulgencr^rj,'.^^^^^ "f^ T"" "*

" «6«» guibu,cumque in a -Z; **' "'?"'' «'''"»'
J^^^e-

"Jiteri non poterul^"
""""''" '"'''"* '^^"''•''-' *^' «>»-

«oe messe de Heguiem ouTe .. !J ^"' ^'""''''^ ^' ««'^^b^er

P-« '«lundi: 4%X;::rtr ^"'"^--^«P-et

îoe saorilfoedeia tart d™t/ 1 ^ «in"' à craindre quel-

Je la Foi et .„x 1»^»^ ,V '^™.™' I»" '» Propagation

f
"c e«t .ppiiJb e:~ *"Tr ^'^^':- "=»= i"^«'-

ê
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" jttxta menteni Sanctitatis Suas, et ejmdem indulgent ice uppli-

" cationem per modum tuffragii auimabu» in purgatorio detrn-

" tig pemnttendi ;
"

60. Le pouvoir de bénir les chapelets, croix et médailles, et de

leur appliquer les indulgences, même celles dites de Ste. Brigitte :

" Benedicendi ad quinquennium per se, vel per.,.preihytera» in

** Piaceai laborantes, coronas precatoriaa, cruce», seu sacra

•* numismata, eisque applicandi indulgentius etiam divœ Bir-

" gittœ nuncupata», juxtafolium adjectum.'^

J'autorise tous les Prêtres à recevoir du St. Scapulairc du

Mont-Caru^l les malades en danger de mort.

IV . PROPRES DES PAROISSES.

Chaque Curé devra m'envoyer, chaque année au mois de

Décembre, le j/ropre de sa paroisse pour ce qui regarde la fête et

la solennité du Titulaire et lu fête de la dédicace de son église,

avec tous les changements que la rubrique exige dans ces cas

pour les autres fêtes de l'année.

Je vous ferai remarquer que la Dédicace n'a pas do solennité.

Ce travail devra être fait avec soin et en double, écrit d'une

manière lisible, et avoc tous les détails de VOrdo, qui s'y rappor-

tent. S'il y a lieu de faire des corrections dans la feuille qu'on

me fera tenir, je ferai ces changements et corrections, et renverrai

à chaque Curé son propre ainsi corrigé. S'il n'y a rien à chan-

ger, je ne donnerai aucune réponse et l'on suivra le double qu'on

aura gardé.

Indiquez bien, s'il vous plait, le nom de votre paroisse en tête

de la feuille que vous m'enverrez.

Je vous fais cette demande, parce que j'ai cru m'apercevoir

que certiins d'entre vous commettaient des erreurs sur ces points

de rubrique, qui sont pourtant d'une grande importance.

V. AUTHENTICITÉ DES RELIQUES.

Vous n'ignorez pas qu'aucune relique ne peut être exposée à la

vénération des fidèles, sans que l'Ordinaire l'ait reconnue, soit

qu'il appose son visa sur des authentiques déjà donnés ailleurs,

soit qu'il juge bon de donner de nouveaux authentiques.
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Ces nouveaux authentiques sont nécessaires dans le eas où cesrel.qu.s ou eorps des saints se trouvent renfermés dans une eâsLu reiuiua.re, qui ne correspond plus à la description ZntZ

les premiers authentiques.
"u uonnet par

Or, plusieurs paroisses et communautés pcssèdent des Con>sSa.nt«; j'a. pu constater que, dans plusieurVcas, ces p oioZreliques ont été misp» Hnnu ^„o i- •
'

précieuses

^deot ces roUques, do me u,e«re an de„,e„,.o I„. d» c ',"Xr

TLo'di r"' '"•
!° '°°"" '" ""-™« .uthe t

~
de modifier les anciens de manière ù. donner „«. a • •

pi^te et déuiiiée des nouvelles t:::^::::::'^^
qui les renferment présentement. Ce n'est que lorsque tte for.nalit^ nécessaire aura été remplie, que vous poZ „ o«I

i^^rpThH;^- '-'- '- '^--^^ - ^- ^-;-t
Comme c'est un point d^, plus importants, j'espère que tou,les mt^ressés vont se mettre en règle sous ce rapport si iZd^ rait trop, je serais obligé de défendre l'expo.iti n^^i 'ce 2ques jusqu'à ce qu'on se fût confermé à ce quV veulent le n oitet lu pratique dans l'Église.

^ '°'^

VI. INCENDIA DU PETIT SÉMINAIRE DE 8TE. THÉRÈSE
Les journaux vous ont déjà appris le désastre épouvantable* aue

v^nt de détruire des constructions, qui n'avaient été élevéelqu u pnx des plus grands sacrifices. Quelle épreuve pour
?retres dévoués, qui se trouventà la tête de cet.; maiso^I i"
cornent où l'avenir leur apparaissait sous des couleur pfu"

1 nr "T;' °^."^«^P^--* P-voir jouir du fruit deleu s labeurs et des privations, qu'ils se sont imposées jus^^u'ici
voilà que tout est réduit à néant ! Qui n'accordera la s mutine'k plus sincère et la plus vive à ces chers affligés ? Tous nous
témoignerons à cette maison, qui a bien mérité non seuleuiont dece diocèse mais de toute la province, non seulement du Clergé
quel elle a fourni des sujets zélés et distinp. <s, mais encore

tl T' f''""'
^' ^* «««î^*^ canadienne, n. lui témoi.ne-

v^e^'t de sul?;

""''' '°'^'"'" ^'••'*^"°'^
' '' ^- <^« 1- F^^^ q'^'eUe



396 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

È.Ji, '.

/^

t

«1

Notre sympathie, ropendant, no doit pas fitro stérile et ne ddit

pas se borner à des condoléances. Nous saurons venir au secours

de cette maison ; nous la seconderons dans le desHein hdroi<|Ub,

qu'elle a déjà formé, de rouvrir ses classes au plus tôt et d'élever

sur les ruines encore fumantes un nouvel édifice. La charité est

inépuisable, dit-on; on peut le dire de la vôtre surtout, -Chers

Collaborateurs, et de celle de tous les fidèles de ce diocèse. Oui,

il y a autaiit de cœurs généreux, nous pouvons le dire avec ua

ju8tc orgueil, qu'il y a de cœurs canadiens catholiques.

Mon appel sera entendu ; vous serez les premiers, je le sais, à

souscrire généreusement et à intéresser vos populations à un si

grand ir alheur et k une infortune aussi digne de toute notre

sympathie. Déjà on a donné l'exemple
;

j'en remercie les

personnes qui l'ont fait, parce que je regarde comme donné à moi-

même ce que l'on a doûné pour cstte maison, qui m'est chère à

eus les t'tres.

Afin que tous soient misa même de fournira la reconstruction

du Petit Séminaire de Ste-Thérèse, j'ordonne qu'une quête,

annoncée d'avance, soit.faite dans toutes les Églises et Chapelles

du Diocèse pour cette fin. Cette quête sera indépendante des

souscriptions, qui, je l'espère, serontnombreuses et proportionnées

aux besoins pressants de cette recommandable Institution. Le

produit de cette quête sera envoyé à l'Evêché.

Ceux qui auraient des livres classiques ou des obji'fe, qui

poujraient servir dans un Collège et dont ils peuvent se désaisir,

sont priés de les faire parvenir à Ste-Thérèse, ou sinon, d'avertir

le Procureur de cette maison.

Faisons tous nos cflForts enfin pour que cette maison se relève

de la ruine, qui vient do fomlio sur elle.

Je suis bien sincèrement,

' Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t EDOUARD-CHS., ÉY. DE MONTRÉAL.
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AU CLEROÈ m SON „I(,cÈ,B
Lettre de S. E. le Oardlnal l'rôfet d^ l« p

VOIX, et cette fok, voug avez nu jl
' " '"''"'^'^ ««

tiens sont plus formes que jamais - ^JT'^'T'' ""' '''«''•»°-

St. Pore que l'on obJve r gZ usemenU T^'"''
^'^^^^^ ^"

par g,. Sainteté sur ,es «us^^di^ql^ ^.t n^^^^en po].t.que et de la Succursalede 'Uoive sitd il ffr '"^"^
en Septembre dernier. " Je vous ai com.n ^^ "' ^ Montréal)

».a Circulaire précédente (No 37 1?"' "'' ^•^«''«^ «^eo
sous vos yeux la lettre de S E le d' ?.'^''"'' ^' '"^^

l'Archevêque de Québec, en date du 31 D^^ K f°" ' ^-^•
Or, cette nouvelle et k solennelle dL^l^" '"°'«^-

que "certains catholiques de cettrnrovL k'"'^''"'"''
^' ^'^'

fomenter des dissentions, soit pa Cpp 1 fr'f ' ^''^^ '
dans les élections, soit par rapport à laT .

'"^^'"'"'^ ^"^"e
Laval établie à Montréal. '•

"''"^'^ ^«^ ^' ^"iversité-

Mes chera Collaborateurs, oVst un devoir «.
- « le Cle^é, qui est enco'rela Zl^llZlT' ''""'"^^
n assume pas une partie de la re.ponsabi i^f °°""' ^°'^^'
ai plusieurs de ses membres n'ontpTcoltéTarr^^'r ''

à fomenter cette funeste division oui n! •
^ ^"^ «''"^"•te,

forces et en les épuisant danTs iStrsLwir " '^^^^^^^
lout homme impartial devra s'am.,.. ..'

rôle d-e.fa„t, s„„„i, e. „b.i,l.:r, C I ZfTt '""
que ptaeu«, dédaig„.,.t le= pateroelts e,hol?f

'*^'''''^« le 9 Oe.... de„i.f„.. n.sH;rdet:;SZ^Z'
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strW fc*< rigouroux <le la hou mission ^
loino et ontiôrc aux voli)iitt<!»

da St. Siégo. Donnant libre carrière à leur imaginution jiour

expliciuer, les uns d'une manière peu charitable, les autrej (rmio

manière inconvenimtoet qui touche parfois au ridicule, la nituiitiou

présente ut les décisions du St. Siège, et pour faire entrevoir des

revirements complits dans les ordres do la Congrégation de la

Propiigande, ces Messieurs ne se sont par fait scrupule d'avancer

que les questions n'étaient pas finies, et (luo, conséqueniinent, il

no fuUait par discontinuer de les agiter. Aussi, en mettant en

prnti(|ue «os idées fausses et téméraires, plusieurs ont continué à

tenir do petites assemblées pour discuter ces questions, so faire

des partisans et passer dos résolutions, qui so trahissent dans les

faits. Quelques-uns n'ont pas craint do se servir de la chaire sacréo,

pour faire pénétrer leurs vues chez lo peuple ;
d'autres ont pris

part à des assemblées véritablement politiques. Enfin, des

requêtes ont circulé dans les rangs dn Clergé, et on s'et't permis

de demander des signatures môme dans les réunions des Confé-

rences Ecclésiastiques, et j'apprends de source certaine que, ces

jours derniers encore, et peut-être à l'heure qu'il est, on mendie des

signatures pour une nouvelle pièce de ce genre, qui aura sans

doute le même résultat que les autres—l'agitation dany hs

esprits et quelque nouveau Décret du vSt. Siège, qui sera suscepti-

ble de faire entendre à ceux, qui no sont pas parfaitement au

jouraut des événements, que le Clergé tout entier est animé d'un

mauvais vouloir et d'un mauvais esprit, qu'on ne doit pas s'atten-

dre pourtant à rencontrer chez lui. Pour la faute do -uolf.uc^

uns, tous les membres du Clergé ac; uut exposés à être ftJnsi 'i-; l

notés.

Et certain journal, s'autorisant sans doute, sinon de l'attitude

prosente de ces Messieurs du Clergé, au moins de l'appui qu'ils

lui no accordé dans le courant de l'an passé, certain journal, dis-

je. Va. ^
A'' 'aucer un article propre à scandaliser les consciences

Ub Vi:k:. omp! iv ases. J'ai dû réclamer énergiquement et vous

Aff"^ ^vi- '.e conduite a aue son rédacteur dans cette circons-

tance.

Voilà des faits que l'on ne peut nier, et qui prouvent abondam-

râent que certains membres du Clergé n'drit pas rempli leur devoir
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do cause ouolr.uofbh et nrJ
*''"'^»'"«"»ent, snri.s oinminHance

oiu^e, qui nous sont maïutonmt maiiiftHhto^ «„„«

Ju»|mci jo me guis codIcdM d'avertir <.l,»ri..l'i

,..iaovo„,e„t p., ad„,o,.rcco, v„,„ ;;:';"?*"-";;«"
lamé contre OUÏ aucun b|iî„,. ..„, ,, .

^'°- '''"'"'

m^rsoi, mall,„„r„u.eu,c„ Tue^ZjZ "''""""'f
"' ^^

t>..« !'«•,. .1

" «-xiiortatious 110 orodu sAnf

u'i uf ?°° '
"""'"•

" "» f^"^™ '•«"" cl ""trttact que. Car, .-omme toujours, je «ui rester (id.«„ » i

».-o. au St. «i.ge. CWt la régie inv.rirVu fat ait;:",„u.e„toonvaiuçu quo la voie do l'oWi«ance It la p „
°
u

'

; «1 marché jusqu'ici dans oe sentier • ie n'.i ,! i,

'

*' l« PMdenoe 4 ,'„béis.noe. Xl ^Li-lC
°
intrl eT

^î.^ de tous le. événements qui se sont passés, nottre„ sur

)U„6 6„u de me faire co.maitre «os volontés, par le can ,1 l.i,*™.ch,q»e ordmaire, je me suis soumis et n'ai pL eu d a tel«.cupafon que de faire dom.nor s„s décisions, malgré les clamout

z:r '-™-"'^—^- ^" cWé%t'ri:;r
L'obéissance vous impose les ««me» devoir,. Vous devez« rallier autour de votre Évoque et ma,cl,er avec uT sinonvous le eontramdro. à user de son autorité pour i,"ài'

'
esPemes présentes par le droit contre cou, .„i „f... .? .

"
*a„,ettre à des devoirs de conscience rigoureuret ing^iL"

"
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Je réprouve ces assemblées ou conciliabules, où l'on se

réunit pour agiter contre les volontés du St. Siège. Je réprouve

ces requêtes que l'on cherche à faire signer, pour réclamer contre

les points décidés et jugés en dernier appel pour le St. Siège.

Ces assemblées et ces requêtes, je l'ai déjà dit, ne peuvent avoir

d'autres résultats que de maintenir l'agitation dans les esprits et

d'inutiles espérances d'un changement dans les Décrets du Siège

Apostolique.

Et, mettant de côté la patience que j'ai gardée jusqu'ici, je

poursuivrai des censures ecclésiastiques, ceux qui auront été

prouvés coupables d'auis^sements en contravention avec ces mêmes

Décrets de la S. Congrégation de la Propagande sur les matières

d'ingérence indue en politique et sur la question universaire.

Ah ! combien il m'est pénible, mes chers Collaborateurs,

d'adresser des paroles aussi sévères à un Clergé si estimable sous

mille rapports, et qui a tant fait pour le bien de la religion !

C'est que je vois quelques-uns de ses membres glisser rapidement

sur une pente mauvaise, sur la pente de l'opiniâtreté, de la

désobéissance formelle, et du manque de respect pour le St. Siège,

et je voudrais les arrêter sur cette route, qui est une tentation

pour leb faibles, et un scandale pour les laïques hélas ! trop au

courant des divisions et des minières, qui régnent dans les rangs

des Ministres du Dieu de la paix et de l'union.

J'en ai dit assez pour que l'on me comprenne bien, et j'espère

que personne ne me mettra dans la pénible nécessité de sévir.

Avant de finir, je dois ua éloge et un encouragement à la

masse du Clergé, qui s'est montrée exemplaire, acceptant avec

respect les décisions de Rome, disant du fond du cœur : li^jma

locuta est, causa jinita est, et se rangeant du côté de l'autorité.

Tout ce que je viens de dire ne s'adresse pas à eux. Cependant,

je leur mets la présente Circulaire sous les yeux, afin qu'ils usent

de leur influence auprès de leurs confrères, qui jusqu'ici n'ont pas

imité leur sage conduite. Grâce à leurs charitables représentations

ces confrères peu nombreux, et qui ne forment que la minorité, se

rangeront, espérons-le, avec docilité sous le drapeau du devoir, et

le Clergé tout entier ne se préoccupera plus désormais que de

travailler avec entente à la culture de la vigne du Seigneur con-

fiée à sa sollicitude pastorale.

J'ai l'honneur d'être,

Mo8 ohers Collaborateurs,

Votre dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.



TwfTfPTï (traduction)

BEC, 31 DÉCEMBK ™881 "^''^'î"^ »E QCÉ-

»i' par rapport à l.!„J^, f°^°;» «««on. poIUi,'
Montré.!. P„„, ,,,„ a

™2^''° 1 Umvemté L.,.1 «,abli, ^
P««r «.otlre 6a „„e feislr t„^^l''"'°,?°»'™°1»e ' œ sujet et

Votre Seigneurie ,„e 0°^, i J" T™"" "'^""^^ ^'^'"^ 4
Heureusement les deur^teL ."«/'''T

'>"' ''" '">^"'
-i|- questions, en Sept^X d ™tr'"o""^'' =" "»
Bdmdn. qni .e disent défeuseu^^Tr ^"°' ''" '»•*' 'o»

"«reàI!„n.e,lef„.teon,;rvIn° Q ""'l"'
''"' "^'ont

"-i dos eireonstanee.
politi ™, ^

«""" ^*-. ot .bo^nt

o»^"'™"°"~— '>-o.re..ou.de.out

"""''te'vr^rCifi:^-^-^---
le très dévoué serviteur

•"^^^^^^^^^^ÂLSIMEONI, Préfet.'

MoB. Alexandre Taschereau,
"^^ ^^'''''"' Secrétaire.

Archevêque de Québec.

'*

26»
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(No. 39).

CIRCULAIRE DE MGR. LÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

1. Denier de St. Pierre.— 2. Publication du 6ème Concile ProTincial de

Québec, — 3. Caisse Ecclésiastique. — 4. Résumé des Conférences Ecclé-

siastiqu'es pour 1879. — 5. Messed des Morts. — 6. Cierges. — 7. Enre-

gistrement des lettres d'affaires. — 8. Nouvelles leçons pour l'Office de

St. Thomas d'Aquin. — 9. Comptes des Fabriques, — Rapports sur les

Paroisses. — Ordo propre de chaque paroisse..

ÉvÊCHÉ DE MoNTBÉAL, 1er Mars 1882.

i. denier de st. pierre.

Mes Chers Collaborateurs,

Il y a déjà quelques mois que j'avais le bonheur de transmettre

4 Notre Père Commun, par l'entremise de S. E. le Cardinal

Préfet de la Propagande, les sommes recueillies dans ce Diocèse

pour le Denier de St. Pierre. Son Eminence a déposé notre obole

•uux pieds de Notre Saint Père le Pape et m'a écrit que Sa Sain-

teté a agréé notre offrande et qu'EUe accorde Sa Bénédiction

Apostolique à votre Évêque, à son Clergé et à tous les fidèles de

«CQ Diocèse.

Cette bénédiction, que l'auguste Léon XIII nous envoie du

fond de sa prison, doit être un encouragement puissant pour nous

tous à travailler plus que jamais à cette œuvre de bienfaisance,

j'ose même dire de justice, en faveur du Vicaire de Jésus-Christ.

Voue penserez à son dénument absolu, aux charges immenses

•qu'il doit supporter, pour subvenir aux dépenses de sa maison, à

la solde des anciens officiers de son Gouvernement, qui lui sont

demeurés fidèles, à l'entretien des Membres du Sacré Collège

même, qui ne sont pas favorisés des dons de la fortune, et enfin

«ux aumônes, que son cœur paternel déverse sur les nécessiteux

^e Rome ou des pays étrangers. Celui qui souffre ainsi est notre

Père et notre Roi. Comme enfants de ce Père auguste, qui

teçoit sa paternité sur nos âmes du ciel lui-même, nous devons

éprouver un serrement do cœur inexprimable à le voir en butte

aux privations, en même temps que nous devons ressentir un

l^itime orgueil et une noble émulation à lui venir en aide et à

partager avec lui les ressources, dont nous disposons. Sujets de
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-M Boi, le plus haut phisé et dont le rtene eat .™. J j
dep.ixetde»lUcitude pour se.mh™5! ? '°°'

f« !»»<»",

le» prérogative, extérieures de » dLt.r Z1^" *™ '""'"

devons lui offrir eéDfea,Pn,.„7 *
,

' "» """P»», non»

obéisssnee, de not^.S : .tutteT' "T'/'
°°'''

œment à no, opinions M»j/rl t '
'* "'^"'" ''" "°°°-

mai, encore Jde 1*3^^ "^ "' ™'™ ">""-™'«»«».

Js:r«itvrLtr:rr f -'---. «»

dévotion enve« l'AuZe oaptf dÛvT '
"^ "°"™°'' """

r« p., de le, intéreTtZ „„™ 2°*°' " '°°' "' """''"'

J-vaierdeSt. Pierre, œuvTe ,i M/r'°?™°'""""'ï''"^"
demande ,„e delà b^nnevoUtt't,^';:;' ""ô: l^Z^'

"
Tolonté, vou, l'avez à un haut dee,^ et riTl A n

.^°°°

Pierre est bien de celle, oui IL? .
" '''°'" ''« ^t.

Je crois donc pot^ „.';^r ^^^^^^^^^^^^
™ W^e,.

Au,etqu'àirandeceM..™r .
"'"'' ™ """«l

dépcLerL ^ed^deC XIlî'a^i^'olT"°. """"^ "•

voje oUrande et ceUe de .ou, '!:;Zil^Z'"^
"™ """'

WTen.psde il Pentc^L'et'l 1^™? Vorvo":^™'
'"

bien retenir ces dates, parler d'avant rvo.;"!^^'!??'
m.ére»er à ces quêtes, aân qu'elles «lent ZXZl^^,preuve de notre attachement au St. Siég., . ^ '' "*«»

II. SIXitXE OOKCIII PïovraoïAi.
Je suis heureux de vou, annoncer que le 6ème Onn-il. P •

«.IdeQuéb»), après avoir été à Ime roWet 7 °"

rigoureux, en est «venu avec lesLl^^ ^^s' sL?T"» »>ge«e, a jugé à prepo. d'v ^Z%Téu^'-- imprimé, et il rn.amL.u'r-.rCirdu

S.tVrjKcr:'-''^-''' --'^.-n.en. d'ohU-
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Je me borne aujourd'hui à annoncer cette importante publica-

tion, me réservant de vous transmettre plus tard quelques notes,

qui devront vous signaler les parties les plus nécessaires à étudier

pour le Clergé, ainsi que celles qui sont d'une utilité pratique

dans vos instructions à vos ouailles.

III. CAISSE ECCLÉSIASTIQUE. -"

La dernière assemblée de la Caisse Ecclésiastique a eu un bon

résultat. La crainte a disparu, et nous pouvons envisager l'avenir

sans nous effrayer ; nos Prêtres malades ou retirés pourront

compter sur une pension, qui, non seulement les mettra à l'abri du

besoin, mais encore leur procurera une existence honnête, aisée

et en rapport avec leur condition sacerdotale. Je dois des éloges

aux membres de la Caisse pour leur bon esprit dans cette circons-

tance, et j'ai tout lieu de croire que ceux qui se trouvent mainte-

nant avoir à payer p^us que par le passé, feront généreusement

entrer leur contribution. Qu'ils le fassent avec esprit de foi, et

Pieu les bénira.

Connaissant bien les besoins de la Caisse Ecclésiastique, et

voulant, pour le bien de tout le Clergé, surtout de ceux qui

n'ont pas de bénéfices, la sauver de la ruine qui la menaçait,

j'ai dû presser ces derniers d'accepter les conditions décidées

dans l'assemblée des Directeurs, c'est-à-dire, une contribution

annuelle de $7.00 ; si je n'ai rien dit pour ceux qui sont pourvus

de bénéfices ecclésiastiques, je n'en avais pas moins le désir de voir

un jour régler que les bénéficiera donneraient deux pour cent sur

leur revenus. D'ici à longtemps peut-être cette mesure ne sera

pas votée, et conséquemment ne deviendra pas obligatoire ; mais

j'ai la ferme confiance que, sans y être poussés par la force

majeure d'un règlement, ceux qui peuvent, sans trop se mettre à

la gène, payer le deux par cent sur leurs revenus, le feront de bon

coeur. C'est là un acte de charité, qui leur fera honneur, et

presque tous sont dans le cas de l'accomplir sans en souffrir

trop.

Mes motifs pour nourrir cette confiance en la générosité des

bénéficiers sont connus; je les ai déjà manifestés dans plusieurs

circonstances, notamment aux retraites du Clergé. Les besoins

divers de l'administration diocésaine exigent que je consulte
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à la fois de leur intérêt et de l'honneur du bon exemple que nous

derons noue donner les uns aux autres, que leurs noms figurent

sur oetta liste de famille. Quam bonum et jucundttm habitare

/ratrei iu xtnum, disent les Saints Livres. Donnons ce beau

spectacle, et nous serons un sujet d'édification.

Tous les membres de la Caisse devront^s'empresser de payer au

Trésorier ce qu'ils doivent. Il y a sous ce rapport une certaine

négligence, qui nuit à l'administration de la Société
;
plus de

poBOtualité la rendrait plus facile.

IV. OONFÉRENOES ECCLÉSIASTIQUES.

Four plusieurs raisons, qui n'ont pas dépendu de ma volonté,

on a tardé à mettre sous vos jeux le Késumé des Conférences

Ecclésiastiques après 1878. Je suis heureux de vous annoncer

que, grftce à de nouvelles circonstances, le Bésumé de 1879 est

publié. Vous y «trouverez la solution des questions, que vous

avez traitées vous-mêmes dans les différentes Conférences de

1879. Vous ne pouvez donc manquer de vous y intéresser vive-

ment, et le devoir de chaque Prêtre est de s'en procurer un

exemplaire.

Nous espérons pouvoir publier le résumé des Conférences de

1880 sous quelques mois.

Ces questions d'un ordre si relevé sont la vie du Clergé ; c'est

à les étudier, les développer qu'il donne la preuve de son amour

pour la science sacrée de la Théologie. Laissons à d'autres le

soin d'étudier les questions d'un ordre inférieur
;
pour nous, sans

rester ignorants du mouvement général des idées dans le monde,

(ce qui peut sous servir en maintes circonstances), refugions-nous

dans la haute sphère des études théologiques. C'est là la science,

qu'on nous prête comme étant nôtre ; ce doit être aussi celle que

nous possédons réellement. Avec elle, nous connaîtrons nos

droits à commander les fidèles dans les matières du salut, eu

même temps que l'étendue de notre responsabilité et du devoir

qu'il y a pour nous de cultiver les pâturages spirituels où nous les

conduisons, dans l'exercice de notre ministère pastoral.

Je vous ai déjà dit et je vous le rappelle, plusieurs Prêtres ayant

manqué de s'y conformer, c'est un ordre et non un conseil, que

j'ai donné, d'obliger ceux qui n'assistent pas aux Conférences de.-
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laisser tenter par le meillenr marché en se procurant des cierges

qu'il faudrait nommer plutôt des bougies, puisqu'ils né renferment

qu'une partie plus au moins grande de cire et sont plutôt formés

de stéarine ou autres matières de ce genre. Messieurs les Curés

devront donc veiller sur ce point, en n'achetant leurs cierges que

chez des marchands autorisés et reconnus pour ne pas vendre des

articles frelatés. En conséquence, Messieurs les marchands qui

vendent des cierges, devront se pourvoir auprès de moi ou de

Monsieur le Vicaire Général d'une approbation en règle pour

faire ce commerce.

A propos de cierges vous voudrez bien faire attention au
Décret, qui ordonne que, dans les expositions, saints, etc., du S.

Sacrement, le luminaire de l'autel soit composé de cierges en plus

ou moins grand nombre, suivant les cas, et non pas de lampes, de

lampions ou de becs de gaz. Il ne faut pas croire qu'il suffit

d'avoir le nombre (VOulu de cierges et qu'ensuite on peut ajouter

d'autres luminaires ; cela est contre le Décret. Il ne faut pas non

plus placer des ornements, prolongements ou élévations en arrière

de l'autel, pour y installer des lampes, etc., rien de cela n'en excuse

l'usage.

A la messe basse, il vaudrait mieux se servir des deux cierges

qui sont sur l'autel, pour éclairer le missel, que d'aujouter une

chandelle ou une lampe ; ce qui ne doit être fait qu'en cas de

nécessité.

VU. ENREGISTREMENT DES LETTRES, ETC.

Plusieurs lettres adressées à l'Évêohé ayant été perdues depuis

quelques mois, vous voudrez bien faire enregistrer désormais

toutes celles qui contiennent de l'argent, et que vous envoyez

aux divers bureaux de l'Évêche.

VIII. NOUVELLES LEÇONS POUR L'OPFIOB DE ST. THOMAS

d'aquin.

Par un Décret de la S. Congrégation des Rites du 14 Octobre

1881, sur l'ordre de N. T. S. Père le Pape, les leçons du Ile

Nocturne de l'office de St. Thomas d'Aquin (7 Mars) sont

changées pour l'office du Clergé Séculier et Régulier. Ces leçons

nouvelles accompagnent la présente Circulaire.
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^r '^"^ °'"" 'ï'^' °'«°* P^« encore envoyé àlEvêchéle «apport des Comptes de leur FabriauP .f.\-î
leur paroisse, en conformité avL ma CirJlat^ 3 p4t 273et 274, me les fassent tenir au dus tAt T - j ?^
rendue à mes ordres • ill? ,

^''*°^' '"'^J''"'^ «'«»'

**nf iai .*''f®''
''y a quelques retardataires encore nour-tant; je les prie de se mettre en rèc»lp Tl ^- j

^
envoi du Eapport des Comptas de la FaJ ?'.''. ^"' °'*

Paroisse doif ^r« f v ^ .^
Fabrique et de celui de lararoisse doit être fait régulièrement chaque année.L ordo propre de chaque Êgh.e devra m'être envoyé chaaueannée, avant le mois de Décembre. J'en ai reçu TZrJ,

moitié, cette année, et les corrections que 'a dû fai^df
"""

que ^ai eus sous.es yeux, prouvent abordirn^en^r^^^^^^^^
sans besoin que je l'exige. •

"
que ce n est pas

J'ai l'honneur d'être,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur '

t EDOUARD^JHS., ÉV. DE MONTBÉ AL.

LBTTEE PASTORALE DES ÉVÊQUE8 DE LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC

Souvent, nos très Chers Frères dans I«« n,x^; *•
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Bethldcm nous rappelle cette immense charitë qui a engagé le

Fils de Dieu à se revêtir de notre chair mortelle et passible, i

éprouver toutes nos infirmités excepté le péché; tentatum per

omnina 2>ro aimilitudine abaque peccato (Héb. IV. If»).

Nazareth nous le montre vivant dans la j-auvreté, l'obéissance

à Marie et à Joseph, et la plus parfait^ conformité aux ordres de

son Père Céleste ; dévoilant de plus en plus chaque jour pu monde

ces trésors infinis de sagesse et de grâce dont son cœur divin était

rempli.

Sur les bords du Jourdain le Divin Rédempteur se confond

dans la foule des pécheurs et va recevoir le baptême de la péni-

tence, faible image de ce sacrement do baptême qu'il institue pour

la régénération de nos âmes.

La Judée toute entière a entendu ses prédications, vu avec

étonnement et admiration ces prodiges qui faisaient dire à ceux

qui en étaient les témoins : Un grand prophète a apparu au

milieu de nous et Dieu a visité son peuple : propheta magnus

surrexit in nabis et quia Deus visitavit plebem vium (Luc,

VII. 16).

Voilà le Thabor où il a voulu donner à ses disciples une idée

et un avant-goût de ces ineffables délices dont il veut abreuver

éternellement ses élus.

Dans la sainte cité de Jérusalem et aux environs, il y a aujour

d'hui grand nombre de sanctuaires qui rappellent quelque trai

de sa vie ou quelque circonstance de sa passion.

Voici le Cénacle où Jésus ayant aimé les siens (Jean XIII, 1)

voulut, la veille de sa mort, leur donner le gage suprême

et permanent de son amour, en instituant la divine Eucha-

xistie.

Voici le jardin des Oliviers où ce cœur divin ot infiniment pur,

brisé à cause de nos iniquités (Isaïe, LUI. 5), a fait verser à

ses yeux des torrents de larmes amères et couvert tout son corp»

d'une sueur de sang, pour nous faire comprendre tout ce qu'il y

a d'horrible dans le péché.

Ailleurs est le palais de ce juge inique qui, tout eu proclamant

l'innocence de l'accusé, le condamne à une cruelle flagellation, et

«nsuite à une mort ignominieuse.
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i>anH le8 toiups les plus mauvaU et au milieu dcH plus oruelleti

persécution», il y eut toujours à Jérusalem des {Lines dévouées qui

s'exposèrent à mille dangers et à mille avanies et quelquefois à la

mort, ponr veiller à la garde de ces sanctuaires qui nous rappel-

lent tant de pieux souvenirs. Toujours il leur fallut recourir à

la charité des peuples d'Occident pour se maintenir au poste

d'honneur et exercer l'hospitalité envers les nombreux pèlerins

que la dévotion ne cesse d'attirer à Jérusalem. Les humbles

«nfants de Saint François d'Assise sont là depuis cinq siècles

comme sentinelles autour du saint Sépulcre, recevant d'une main

les aumônes de la chréti'iité et les employant de l'autre à conser-

ver les sanctuaires et à réparer les ravages que le temps

ou la malice des ennemis du nom chrétien ne cessent d'y

faire.

Les Souverains Pontifes se sont toujours fait un devoir d'aider

«t de favoriser qes pieuses offrandes; et le 31 juillet 1779, le

Pape Fie VI, renouvelant les bulles de ses prédécesseurs, a

établi une quête annuelle dont le produit serait employé à subve-

nir aux besoins religieux de la Terre-Sainte.

£n souvenir de la passion et de la mort de Notre Seigneur

Jésus-Christ, il a réglé que cette quête se ferait le jour du

Vendredi-Saint, afin de donner aux fidèles l'occasion de témoi-

gner, par l'offrande d'une obole, leur amour et leur reconnaissance

à, celui qui a répandu tout son sang pour notre rédemption. Quel

est celui qui n'aimera, en ce grand jour, à contribuer quelque

«hose pour ces sanctuaires vénérables?

Voilà, N. T. G. F., la bonne osuvre que nous venons vous

recommander aujourd'hui sur l'invitation spéciale qui nous a été

faite par le Saint Siège, dans une lettre de Son Eminenca le

Cardinal Siméoni. en date du 17 Novembre 1881.

A ces causes et le saint nom de Dieu invoqué, Nous réglons et

ordonnons ce qui suit :

1 ^ Chaque année, pendant l'office du matin, le Vendredi-

Saint, une quête sera faite paur la Terre>Sainte dans les églises

de cette province. Le produit en sera envoyé aussitôt

que possible au Eeerétariat du diocèse pour être remis à qui de

droit.
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qualro Mar. mil huit cent .,u.tre.,i„g.Je„,
""*'

" "'°^'-

t E. A., ARCH. DR QUÉBEC

t JEAN Év"'m!"<;
"!"• ^»»'»'"«A«™.

T JUAN, IV. DE 8. 0. DE RIMOTISKi
t ÉDOUAED-CHS.,ÉV. DE MONTh/,;
t ANTOINE, ÉV. DE SHERBROOKE
tJ0S..THOMAS,ÉV.D0TrAWA,to

T L-l., ÉV. DE ST. HYACINTtrp
t J)OM., ÉV. DE CHICOUmi.

Par Monseigneur,

C.-A. Mardis, Ptre.,

Assistant Secrétaire.

(No. 40).

CIRCULAIRE DE IMGK. L'ÉVÊQUE DE MnNTPii^.rAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
^^^^TIJÈAL

ÉvicHÉ DE Montréal, fête de l'Annonciation,

Mes chers Collaborateurs,
^^ ^"' ^^^2.

Comme je vous l'ai annoncé dans ma Circulaire nrdo^A. . •

avec un grand esnrit ^« *x; ^* . u-
^'^^^ ***« explicationsgrana esprit de foi, étant bien convaincus de l'impor.
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tance de tous les Décrets d'un Concile, même dans ses moindres

<létail8. Chaque chose en effet a été pesée dans la balance du

ïianctuaire et mérite toute votre considération.

I. NOTES SUR LE 6ÈME CONCILE.

Decretum IV. De residentiâ.—La résidence est un des devoirs

les plus graves des Clercs, qui possèdent des bénéfices, surtout

lorsqu'il y a charge d'âmes. Elles est fondée sur l'idée qu'on

<}oit avoir d'un bénéfice. Le diocèse entier pour un Évêque est

une grande famille, au soin de laquelle il doit donner tout son

temps et sa sollicitude. Il en est de même d'une paroisse pour

nn Curé. Ses paroissiens représentent une famille moins grande,

il est vrai, mais à laquelle il est tenu par les mêmes liens de jus-

tice et de charité que l'Évêque vis-à-vis son diocèse. Aussi, les

Saints Canons ont-ils tracé des règles à suivre dans l'accomplisse-

ment de ce devoir de la résidence.

Pour^ce qui est des Curés, ils ne peuvent pas s'absenter de leur

bénéfice pour un temps notable, sans la permission de l'Evêque.

Le Concile de Trente dit à ce sujet que des absences interrom

pues, fussent-elles assez courtes, finissent par constituer le temps

notable d'absence incompatible avec la loi de la résidence, eu

«joutant les unes aux autres ces absences successives.

Ceux-là pèchent donc contre la loi de la résidence, qui, ea

dehors des raisons mentionnées dans le droit et sans l'autorisation

de l'Ordinaire ou de son Grand Vicaire, se permettent des

absences successives, qui jointes les [unes aux autres finissent par

Ibrmer deux et trois mois d'ab&ence.

Si les Curés ont des raisons de s'absenter les dimanches, ils

doivent en demander et obtenir la permission de l'Évêque ou de

«on Vicaire Général, ou au moins avertir l'Évêque, dans le cas

d'un départ précipité, qui ne laisserait pas le temps d'attendre

rautorisation voulue. " Quod n intra tempus eibsentiœ mmpre-
*' hendatur die» Dominica, priùs petatur et ohtineatwr Episcopi

** vel ejtu Vicariat Qeneralia licentia, aut, si non permittatur

**-urgentià causœ, in ipso saltem discessu moneatur Episœpus."

(II. Conc. Prov, Queb. Decr. XV.)

On ne doit pas sortir du diocèse sans permission, si ce n'est

pour ceux qui vont aider les voisins, qui sont d'un dioèse étran-

ger.
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translation dans un autre bénéfice, se prévaloir de leur possession

du premier, parce que cette possession ne leur fait acquérir aucun

droit à ce bénéfice, en punition de leur négligence à se conformer

au précepte exigeant la profession de foi.

Cette profession de foi, que le Droit demande aux Clercs, qui

sont choisis pour guider les fidèles, soit dans les paroisses comme

Curés ou Vicaires, soit dans les chaires d'enseignement comme

Professeurs, etc., soit à la tête de l'administration diocésaine,

comme Vicaire Général, soit dans le Sénat de l'Évêque, comme

les Chanoines, a deux buts principaux ; s'assurer d'abord de

l'intégrité de leur foi, et en second lieu leur rappeler à tous qu'ils

doivent être les maîtres en Israël, que c'est sur leurs lèvres, que le

peuple fidèle ira puiser la doctrine du salut. Le Droit veut aussi

leur inculquer une autre grande vérité ;
c'est que leur conduite

doit être un " examplar bonorwm operum ;
" que cette profession

de foi, qu'ils font ^e bouche, doit passer dans leurs œuvres,

afin que les fidèles apprennent d'eux non seulement les principes

du dogme, les lois de la morale et de la justice chrétiennes, mais

encore la manière de les appliquer dans les diverses circonstances

de la vie.

Decretum VII, De vitâ et honestate clericorum.—lo. La ton-

sure est quelquefois assez négligée et généralement sous des

prétextes qui ne sont pas très forts. Le peuple est accoutumé à

voir cette couronne qui orne la tête des lévites de la nouvelle loi,

et lorsqu'il les voit à l'autel accomplissant les fonctions sacrées, il

éprouve un certain respect pour ceux qui en sont décorés. C'est

une marque de distinction ; c'est le souvenir du jour, où, appelés

par Dieu et son représentant, nous avons choisi le Seigneur comme

notre part d'héritage. Soyons donc plus attentifs à porter la ton-

sure et ne la laissons pas croître par négligence ou pour raison de

santé, à moins que cette dernière raison ne soit parfaitement

plausibl- et reconnue comme telle par des hommes de l'art cons-

ciencieux ; et encore cette opinion du médecin doit-elle être sou-

mise au jugement de l'Ordinaire.

Les dispenses de porter la tonsure doivent être renouvelées au

moins tous les ans, et il est bien entendu que, la raison qui a

motivé la dispense cessant d'exister, cette autorisation tombe par

le fait même.
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nrcoDstauces

2o. L habit du Prêtre dans notre pays est la soutane, et cet
habit est respecté par tout le monde. Il n'y a donc pas de raison
pour nous d'en changer. On comprend que, lorsque vous voya-
gez dans certains pays étrangers, vous pouvez prendre un autre
habit, pour ne pas vous singulariser et attirer inutilement les
regards sur vous; mais même alors, soyez bien convaincus que
vous serez reconnus pour Prêtres : vos allures, vos manières d'être
vous fert)nt découvrir presqu'inévitablement comme tels ; consé-
quemment les déguisements vous seront inutiles et vous porterez
des habits décents, dignes de la haute position que vous occupez
dans la société. En suivant cette règle, vous ne vous vulgariserez
pas par votre coiffure ou la coupe et la couleur de votre habit.
Pour en arriver là, ayez à cœur de porter alors la soutanelle

fermée, descendant au-dessous du genou et le collet romain, et il

ne vous est pas permis de la quitter sous prétexte d'aller dans des
assemblées mondaines. (1) Cela vous attirera la considération de
ceux qui vous verront, et ce sera pour vous une protection contre
bien des séductions, que la simple curiosité fait miroiter aux
yeux des voyageurs.

Ceux des Prêtres du diocèse, qui sont danslos diocèses étrangers,
dci.ent, lorsqu'ils reviennent ici, porter la soutane. S'ils n'y sont
que pour un temps très court, ils porteront la soutanelle fermée
et le collet romuin.

Les Prêtres étrangers auront à se conformer à cette règle, lors-

qu'ils seront dans ce Diocèse.

3o. La barbe ne doit être portée que dans les cas de nécessité
et pour des raisons valables de santé. En dehors de là, chacun
8'imposera le léger sacrifice de la raser. Soyez bien convaincus
que vous ferez une meilleure impression à suivre là-dessus les

coutumes et usages de l'Église Romaine qu'à porter ce qui vous
semble un ornement. Ce n'en est pas un ; loin de là, en portant
la barbe longue, vous imitez trop les laïques. Le visage du

(1) Publicis spectaculis non intersint
; illos actus fugiant, qui sive mun-

danitatem, siveimmodestiam, siveintemperantiam redolerent, a munda-
narum personarum societate, a conversationibus, choreis, aliisque illicitis

ludibus ac deinum ab omnibus quae sacerdotem non décent omnino absti-
neant (Concil. Provin. Queb. Décret. XIV. De vita et honestate Cleri-
corum, § 19).

27«
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Prêtre n'a pas besoin de cet appendice par trop laïque et militaire;

laisaonsTlc à ceux à qui il revient, et aux Prêtres d'Orient ou' aux

membres de certaines Communautés religieuses, qui peuvent la

garder, les premiers, à cause de l'usage général, qui régne dans

leur pays, les seconds, à cause des règles particulières ou dispenses

accordées à leur institut.

La lettre suivante donne la pensée du St. Siège sur cette

matière :

" Lîtterœ lllmi ac Rmi D. D. Mutthœi Eustachii, Archxepit-

" copi NeO'Cesarîensis in partibus, Nuntii Âposci, ad Aulam

" Bavaricam ;

" Ad Exclmum, ac Rmum Archiepiscopum Frising Monacen-

" cem Contra u»um interviros ecdesiasHcos récente introductum

" barbam gestandi.
"

*' ExceUentisiime ac Rme Domine,

" Ad aures Beatissimi Fatns pervenit in nonnuUis Bavariœ

J}i<jecesibus adesse^ Ecclesiasticos viras, qui vovitatis, vel potius

levitatis spiritu perducti, usum Jamdiu exohtvm barbam ges-

tandi itcrum iutroducere, et exemplo sua alios ad illum imitan-

dum allicere conantur, Quidquid de anteactis sœculis dici

debeat, in con/esso est modemam et vigentem Ecdesiœ Latînœ

dùciplinam huic usui prorsus obstare, novamque consuetudiiiem,

ut légitime introducatur, necessurio requirere assensum, saltem

tacitum, Supremi Ecclesiœ Pastoris. Hic autem hujusmodi

novitatem omnino se improbare déclarât ; eo vel magis, quod tm-

tissimis hisce temporibus spiritus omuia innovandi haudpaucôs

seducat, et ex una novitate in aliam facile procedi possint. Quœ

eum ita sint placuit Sanctitati Suœ mihi.ia mandat is dare, ut

omnibus Bavariœ Antistitibus sua nomine significarem, ab ipsis

omnimodo curandum esse, non solûm ut prœdictus usus expresst

prohibeatur, sed etiam ut disciplinée unitas, et per/ecta cum

Ecclesiâ Ronanâ omnium magistrâ comformitas in omnibus, ac

proinde in habitu et lonsurâ clericorum, servetur, vel si opus sit,

restauretur; ac qualiscumque nova consuetudo vetetur, quœ Su-

premo Ecclesiœ Capiti apprime cognita atque ab ipso probata

non sit.

Dwn hac Excellentiœ Tuœ lllmœ ac Rmœ. Beatissimi .^atrit
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certificat de médecin pour en attester la nécessité
Vo. à ce que le 6ème Concile rappelle à votre attention pour cequ. e«t de la tenue ecclésiastique extérieure, que vous devezHer en toutes circonstances. Ce qu'il dit dans la su L dlDécret est encore plus grave et plus sérieux, à cause de conséquences, qui en résultent

^®'

40 Tous les Prêtres doivent s'estimer les uns les autres voirans tous le caractère sacerdotal dont ils sont ornés: SacZl
» œternuM. Partant de là, est-il besoin de dire qu'ils doZt s^.tor avec e p us grand respect les uns les aules, seTardan
(^0

de famxhantés inconvenantes, comuie aussi de se tWer
rirr-.

"" "^ •^^^'""^^ ^'^« - <^« position, o?/;
t yer facUement tous les Prêtres, oubliant en pariant d'eux ouen eur adressant la parole de les appeler Monsieur, sans prendragarde à a présence de bien des personnes, que cette coutumpe^

blesser et même scandaliser? Tout, dans leurs rapporT rJcT'2ue, doxt porter la bonne odeur du Christ, cette' urbanîti
retienne, dont leur position et leur éducation leur font un griveW Faut-Il dire encore que le Prêtre doit se respectcHv^.me dans tous .es actes, qu'il ne doit jamais descendre au v^.

ga. e. so.t dans ses paroles, soit dans ses mouvements I^t
surtout dans la chaire sacrée ? Le Prêtre doit avoir le We"bnne société dans ses manières d'être et dans ses conversations
peut se faire comprendre des gens les plus ignorants en conser^

vaut toujours un langage digne, et il se fait illusioû s'il croit se
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rendre plus p pulaire, ou se mettre plus à la portée des fidôlçs, en

3 j servant de tournures de phrases communes, dont le peuple se

sert parce qu'il ne sait pas mieux. Il y a un certain niveau appré-

ciable à tous ceux qui sont intelligents, au-dessous duquel il ne

faut pas descendre. Nous choquons et nous déplaisons, si nous

ne restons pas dans la sphère intellectuelle où Dieu a bien voulu

nous placer.

Il est inutile, je crois, de parler ici de toutes les obligations

que comporte ce Titre " De vitâ et honestate chricorum, "de la

gravité qui doit régner dans toutes vos actions, du soin avec

lequel vous devez choisir le personnel de vos presbytères, pour n'y

introdaire aucun élément qui puisse donner matière à la critique,

de la frugalité que vous devez observer dans le boire et le manger,

de la simplicité que vous devez garder dans l'ameublement de vos

maisons. Là-dessus, il est bon d'observer que le faste et le luxe

choquent tt^ujoura^; on n'est pas surpris et on voit même avec

satisfaction les Prêtres tenir ie rang distingué, auquel leur posi-

tion leur donne droit ; mais on est blessé d'y voir des raffinements,

qui, loin de relever ceux qui s'y livrent, font voir chez eux un

esprit faux, qui ne comprend pas la véritable grandeur du Prêtre.

Cette grandeur est dans son intelligence et son ministère, plutôt

que dans ses ajustements, qui ne doivent pas dépasser les limites

de la sobriété et de la simplicité chrétiennes.

60. Le Prêtre d(»it observer envers sa famille les devoirs do la

reconnaissance et de la justice, et si cette famille a besoin de son

aide, il est juste de faire ia charité et lui prêter secours de préfé.

rence aux autres. Sans partager l'opinion souvent répandue dans

le monde que le Prêtre est seul chargé, à l'exclusion de ses frères

et sœurs, du soin de soutenir sa famille dans le besoin, il donnera

à ses proches ce qui est juste et raisonnable. Mais de là à élever

sa famille au-dessus de sa condition, 51 y a une grande distance,

et c'est ce pas dangereux que le 6ème Concile nous prescrit d'évi-

ter. Et il a raison. Dieu a retiré le Prêtre du sein de sa famille

pour l'élever à des fonctions sublimes en même temps qu'à une

position au-dessus de son origine. Il ne demande pas que les

parents suivent le Prêtre dans cette ascenâion, et il y a de graves

inconvénients pour le Prêtre à prêter le concours de son influence
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Cea règlements doivent être mis en vigueur dans toute leur

étndqtj. D'ici à la St. Michel de cette année, chacun prendra

ses mesures pour éloigner de son presbytère toutes les personres

qui en sont exclueb par ces règles du premier et du second Concile
:

conséquemment, les servantes trop jeunes, les jeunes sœurs, et les

nièces, que l'on garde quelquefois chez soi pour les faire instruire

au couvent de la paroisse. L'expérience a prouvé qu'il vaut

mieux sacrifier quelque somme d'argent pour leur procurer l'édu-

cation en dehors du presbytère, que de les garder au risque de

passer par bien des inconvénients quelquefois assez graves. Quant

à ceux qui ne peuvent se procurer de servantes assez âgées, ils

auront à demander chaque année la uispeude nécessaire, qui ne

vaudra qu'en autant qu'ils ne pourront pas eu trouver

d'autres.

Le 6ème Concile exhorte les Prêtres à aider ceux des membres
de leur famille, qui auraient des dispositions pour le sacerdoce ou

pour l'état religieux. Bien de plus louable ; c'est un placement

d'argent et de sacrifice excellent et que Dieu bénira.

7o. La recommendation faite dans ce septième paragraphe

n'est pas inutile. Le Prêtre, que la crainte de la mort ne doic

pas effrayer, doit s'y préparer chaque jour et une de ces prépara-

tions prochaines est l'acte de ses dernières volontés, qui sera

Sacerditali charitate et pietate digunm.

Il n'est pas inutile non plus de rappeler à plusieurs, le devoir,

qu'il y a pour eux, de ne pas mêler leurs argents avec ceux de

l'Eglise ou de la Fabrique. La négligence à ne pas tenir ses

comptes parfaitement en règle a déjà donné lieu à des misères,

qui pèsent sur la mémoire de ceux qui en ont forni l'occasion par

leur manque de régularité et d'ordre sur ce point.

Decretwm VIII. De Studiis philosophicis.—Aux efforts des

impies pour renverser et saper les bases de notre foi, il faut

opposer les efforts de la science sacrée pour jeter à bas les écha-

faudages de ces hommes animés de mauvaises intentions. Les

études philosophiques et théologiques seront l'arsenal, où nous

trouverons des armes pour les combattre. Je vous ai déjà dit à

plusieurs reprises, notamment dans ma Circulaire No. 33, et dans

la dernière No 39, quelle importance nous devons attacher à ces
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des suppliques à envoyer au St. Siège et autres diffioalt<5«i, qu'on

y oppose. Il n'est presque pas de paroifse, qui ne fournisse cha-

que année son contingent de demandes de disfHînfes de parent*?.

Comment arrêter ce torrent? "7/i quantum possibile est, tain»

uniones inter proximé cognatos et affines prœjicdiant jiai'ochi"

C'est aux Curés, qui connaissent leurs paroissiens, à faire tous

leurs efforts pour prémunir les parents contre les fréquentations de

leurs enfants entr'eux, à les avertir lorsque ces fréquent;itions

menacent d'aboutir à un mariage, et enfiu à représenter sérieuse-

ment aux jeunes gens les motifs graves et sages, que l'Eglise a de

mettre des entraves à ces unions.

Quand le Curé a fait son devoir sous ce rapport et lorsqu'il

voit que ses efforts sont inutiles, il sollicitera la dispense voulue,

en précisant bien le degré ou les degrés de parenté, soit par

affinité, soit par consanguinité, qui existent entre les suppliants,

et en donnant les fraisons canoniques, qui militent en faveur de

leur supplique. Ces raisons sont clairement indiquées dans toutes

les Théologies morales, et j'ai cru bon de les mettre sous vos yeux

au commencement de VOrdo. Il n'y a donc qu'à parcourir

quelques pages de théologie ou quelques pages de VOrdo pour les

connaître d'une manière suffisante pour interroger les suppliants

à propos et vérifier l'authenticité des raisons, qu'ils allèguent.

En outre, il faut donner d'une manière exacte l'arbre généalogi-

que des parties. Malheureusement, on ne se donne pas toujours

cette peine-là, et les parties nous arrivent à l'Evêché porteurs de

lettres, qui donnent peu ou presque point de renseignements.

Il est connu de tout le monde, je crois, que pour obtenir les

dispositions du 1er au 1er d'affinité, du 1er au 2nd de consangui-

nité ou d'affinité, ainsi que celles du 2nd au 2nd degré de con-

sanguinité ou d'affinité, il faut recourir au St. Siège, hormis les

cas trop urgents, où l'Évêque peut dispenser d'après des Induits

spéciaux limitant sa juridiction à ua nombre de cas déterminé.

Pour ce qui est des autres degrés de parenté, c'est l'Evêque ou

son Grand-Vicaire, qui en dispense, pourvu toutefois qu'il y ait

des raisons canoniques pour motiver ces concessions.

A propos des raisons canoniques, je ferai observer que vous



r. *

CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 435
devez les exposer au long dans vos lettres (1) plutôt on.^'les .ntérc,s8é« nous les donner eux-mômos à 1TrT .

"^'''

que vous nous épargneriez beaucoup de t bl tt d'

1' "'"^
mat fanant parrenir le« n„™» j

>rouDlo et d ennui, en

dan, VOrdo, au iCi L°ZT f
"°" ''" '''^'=™i"'^

,ui u»u, font pen™ t rpTruX^'I™ "7 '? '•""'°''

pra à payer pou, .^ir kJiuZZ l 77)'"'^'" "" '"

Tontr^it:::;--''--'-

«al de l'Évêque oui l'" ^"'"" ?°"'™' «'« portée» au tribu-

^ui le pou irV ix r;:,
'":

'r
^™'''"''» ^'= ''™'. >

lien u,atrimoniaI
^"«"" ^° '" °"""^ °» "'Mi« du

Decretum XL Nt> /^7,»«,w

««.-Ce iJ^^t et .t :Je^;'* Xri"' *•"^"-

»«iter pour .'jr eonvaiucre de ee ^1; n
'

"fd ".
'"" '''" ''

âu Prêtre appelé oar Di.,, ! ' , "'"°''°'''J''»'<'™nt

i««rt.a r^JLt 5 ,a 7e ponr
""°'"' '"' "™'''--

feirele„rsalut,etàf„iredr'er,a ™?'"" "'°»' *''«•«=

1. terre. Eu o^u^é^roe leZ " """"î?/ "°™ P"»»"
Wutére,«,„e„t e^du détoch™!!; Y",'-' '°f« '''«»?'« "»

-ir horreur de „oa ^r^C.I^./'JpTst'
'"''

"emm,.!
y perd un temps pr«eui ou-^l If ' .*""

.p.r tuelM. adéles, et il /douL „r:.eUt /dLr''*"

olle. LenTiZTonlTr'"' 'T'^ "O'*"'™ '°^"«"-

b». que de Itr e iwi: Tr'^V '" °'°"' f""
améliorer la condition du Zl!! i , J

'""""' ^'^^'^ *

U) Chaque fois qae vous écrirpz nonr .,„„ ^•- T— •

»rez déjà écrit pour cette même disp'ense;""^

'""'^"''' '°" '"''^" '^"^ ^*'*"*



»

426 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

• %,

donnde
;
tous n'êtes pas autoriB<53 pour cola à vous exposer .aux

dangers, qu'il y a toujours pour le Prôire, à prendre une part
responsable dans ces sortes d'aifairos. Pour le bien do son
ministère, il faut que le PrÔtro soit au-dessus des critiques, qui
viennent souvent attaquer ces administrations, dans lesquelles il

vous est défendu d'entrer. Le Concile vous défend encore
expressément de vous engager dans des administrations comme
procureurs, d'accepter des tutelles, à moins que ce ne soit en
faveur de vos proches parents, les exécutions des Testament*
pour les laïques, ou encore d'accepter des charges publiques, sans

l'autorisation de l'Ordinaire. En un mot, craignez ces responsii-

bilités et rendez-vous à la prescription du Concile, qui vous
interdit do les assumer.

Decretum XII. De Clerici munere circa electiones politicns.—
Cette question a été mise assez souvent sous vos yeux dans ces

dernières années, et les vues du St. Siège, comme celles de vos

Evêques, vous ont été communiquées d'une manière assez claire,

pour que je me dispense de vous en parler longuement. L'expé-
rience a prouvé combien l'action trop directe du Prêtre dans la

politique n'est pas toujours un gain pour la religion, surtout
lorsque ses démarches trop publiques et quelquefois trop acri-

monieuses entraînent le Prêtre au-delà des limites de la prudence.

Observez donc avec soumission les instructions de vos dupé-
rieurs ecclésiastiques à ce sujet. Il vous est loisible de penser
comme vous l'entendrez sur les choses douteuses ou sur les choses

purement politiques; cependant, mêoie dans ce cas, ^ ous ne devez
faire connaître vos opinions qu'avec cette modération qui con-

vient à l'état sacerdotal.

Pour ce qui est des questions politico-religieuses, qui seraient

mises en jeu, consultez votre Évêque avant de rien faire de public

ou de vous lancer dans des luttes, où, pour acquérir l'estime

d'un parti et en faire triompher les idées, vous courez risque

d'éloigner de vous des paroissiens bien intentionnés du reste, qui

•ne recourront plus qu'avec peine à votre ministère.

Enfin, en relisant la Lettre Pastorale des Évêques de la

Province du 11 Octobre 1877 et la Circulaire qui l'accompagnait,

faite» bien attention à tout oe qui y est prescrit, notamment à ces
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sera bon d'écrire tous ces renseignements dès le commencement du

catéchisipe de confirmation.

V. Comme il serait très-incommode de faire accompagner

chaque confirmand par son parrain ou sa marraine, M. le Curé

pourra choisir deux personnes d'un âge mûr, un homme et une

femme, qui seront constitués les procureurs de tous les parrains et

de toutes les marraines, et qui resteront auprès de l'Évêque, le

premier tant que durera la confirmation des garçons, et la seconde

pour la confirmation des filles, pour représenter tous les parrains

ou toutes les marraines : Cette procuration doit être bien consta-

tée par le Curé, et faite de telle sorte que le Curé puisse, en

cas d'accideut, substituer un autre procureur. Les parrains et

marraines viendront dire au Curé : J'accepte d'être parrain ou

marraine de confirmation de tel enfant et je vous autorise à me

faire représenter par qui vous voudrez.

Quand il s'agit de la confirmation d'un petit enfant, le par-

rain ou la marraine \e tient sur son bras droit ; dans les autres

cas, il ou elle tient sa main droite sur l'épaUle droite du confir-

mand pendant que l'Évêque fait l'onction.

Le Décret permet deux parrains ou même un pour les garçons

à confirmer et deux marraines ou une seule pour les filles. Cela

se fuit s'il est trop difficile de donner un parrain ou une marraine

à chaque garçon et à chaque fille.

Il vaut mieux que ce ne soit pas un Prêtre qui soit choisi com-

me parrain de confirmation.

Decretum XIV. De stipendio pro missâ celehrandâ.—Je vous

ai déjà dit, à ce propos, que vous devez avoir un cahier pour y
inscrire les messes que vous recevez, en notant bien les intentions

pour lesquelles elles vous sont données. Si vous ne pouvez stitis'

faire à toutes ces intentions, vous en faites parvenir l'excédant à

l'Evêché, en marquant le nombre de messes et les intentions.

Vous ne pouvez pas envoyer d'Iionoraires de messes en dehors

de votre paroisse et encore mrias hors du diocèse sans une auto-

risation spéciale.

Les communications par la poste sont si promptes et si faciles

maintenant que les Prêtres, qui ont besoin d'honoraires de messes,

devront s'adresser à l'Evêché, sans recourir aux paroisses voisines,

comme plusieurs ont fait par le passé.
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Decretum XXIV. De perîcuîis morum io.—En outre de ce

que ma Lettre Pastorale renfermera sous ce titre, je vous prie de

bien peser les observations, et de vous conformer aux recoinmau-

dations suivantes :

L'expérience vient prouver tous les jours que les concerta,

bazars, loteries, excursions, et<;., etc., donnés ou faits dans un

excellent but de charité, ne sont pas toujours saus danger pour

les mœurs. Malgré la surveillance la plus active, il arrive, dans

ces rassemblements, où la familiarité et la gaieté sont de bon ton,

que l'on abuse assez fréquemment du laisser-aller qui y règne.

Les méchants en profitent, pour induire les bons au mal. Or,

" ne fieri mala contingat, ut eveniant bona," vous devrez vous

entourer de toutes les précautions que le Concile demande.

Vous demanderez permission chaque fois, ayant soin de me

soumettre tous les détails et le progrr,mme de ces concerta, lote-

ries, bazars, excursions, etc., et je devrai vous donner préalable-

ment l'autorisation, avant que vous entrepreniez quoi que ce soit

dans ce genre, et avant même que vous en parliez aux fidèles.

Soyez convaincus par avance que, sous aucun prétexte, je n'au-

toriserai ces choses les dimanches ou les jours de fêtes d'obliga-

tion. Evitez de permettre que l'on ne prenne dep moyens

détournés pour violer les dimanches et fêtes, comme repas, loterie,

exhibition des objets de bazar, etc.

IL LE M0?7DE ET LA BEVUE CANADIENNE.

Dans ma Circulaire No. 38, j'ai protesté contre certain article

du journal Le Monde. Depuis lors, M. le Eédacteur, qui était

en cause et qui avait annoncé qu'il abandonnait la carrière du

journalisme, figure cependant encore dans les rangs de la rédaction

avec le titre de Eédacteur pro tempore. J'étais en droit de

m'attendre que le journal désavouerait cet article; rien n'en a

été fait. Au contraire, à plusieurs reprises après cet article, le

journal a cru bon de me lancer des traits, qui portaient à faux,

il est vrai, mais qui ne témoignent guère de son respect et cadrent

peu avec le ton qu'il se donne de journal citholique.

La Bévue Canadienne, excellente publication du reste, n'a pas

été heureuse non plus dans deux de ses chroniques ; et dernière-

ment, une de ces chroniques endossait et louait la conduite du

journal dont j'ai parlé plus haut. Je suppose que le bureau d^
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(No 41).

LETTRE PASTORALE DE MGR. L'ÉVÊQUB DE
MONTRÉAL, JONCERNANT LE 6ÈME CONCILE

PROVINCIAL.

ÉBOUARD-CHARLES FABRE, PAR LA GRÂCE DE DIEU ET DO

SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses, et

à tous les fidèles de ce Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-

Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Pour une sixième fois, les Pères de cette Province Ecclésias-

tique se sont réuuis en Concile ; ceux que Dieu a pinces à votre

tête pour diriger l'Église de Dieu, ont travaillé tous ensemble,

sous les yeux de l'Esprit-Saint, pour votre bonheur et votre

avantage. Les Décrets, qu'ils ont élaborés à ces assises solennel-

les tenues à l'Église Métropolitaine, il y a déjà quelques années,

ont été, suivant les prescriptions du Droit, soumis à la haute

sagesse et à la révision du St. Siège. Ils nous sont revenus, il y

a peu de temps, avec l'approbation de notre Sainte Mère l'Eglise

.flomaine, Maîtresse de toutes les autres Églises, et tous les

Évêques de cette Province se sont empressés de les communiquer

au Clergé et aux fidèles de leurs Diocèses. Nous avons déjà

rempli ce devoir vis-à-vis le Clergé dans une Circulaire, que nous

lui adressions, il y a quelques jours. Aujourd'hui, nous venons le

remplir vis-à-vis de vous, N. T. C. F., et vous exposer rapide-

ment les obligations que le sixième Concile rappelle à votre

attention. Puissiez-vous écouter nos instructions avec un cœur

docile et un grand esprit de foi, et vous trouverea dans ces ensei-

gnements solennels une source abondante de ces eaux vives de la

doctrine sacrée, qui viendront satisfaire et étancher la soif de

vérité, qu'éprouvent les âmes chrétiennes ; vous y trouverez

encore les règles les plus sages de cette discipline ecclésiastique, qui

puise son origine dans l'affection et l'amour, que ^vos Pasteurs

nourrissent à votre endroit, et qui est éminemment propre à vous

faire marcher dans les scL+iers du Seigneur ; Seigneur, devez-voug

dire, conduisez-moi dans les sentiers de vos Commandements;
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i^îv*

ï
' '

ik est la vie du chrétien, pnrce que !à est le cœur, qui r<5paad

dans tout le corpa catholique le sang régénérateur de la vraie

doctrine et qui en chasse tous les principes morbides, les niToo-

tions pour les innovations en matières de dogme, comme l'atta-

chement trop vif à de simples opinions en matière de discipline.

Nous devons aussi entourer de notre respect et accorder

notre obéissance la plus complète aux Saintes Congrégations

Romaines. Elles sont l'orgarddu Vicaire de Jésus-Christ, e'

c'est le canal par lequel il nous transmet ses volonté?.

Lo 6èm3 Concile nous exhorta à maintenir intacts tous les

droits de la Stî. Église Romaine et rappelle à notre considération

un certain nombre da propositions condamnées du SyllabdS, qui

accompa;^nait l'Encyclique " Quanta Cura."

C'est une erreur do croire que ie Protestantisme n'est pas autre

chose qu'une forme diverse de la même vrai^ religion chrétienne,

forme dans laquelle on peut être agréable à Dieu aussi bien que

dans l'Église Catholique (XVII)'.

Tenez-vous donc en garde contre ces hommes qui sont df •» loups

cachés sous la toison de la brebis, et qui viennent vous dire que

l'on peut se sauver dans les sectes protestantes, lesquelles ne sont

qu'une forme diverse de la religion catholique. Ils mentent évi-

demment ; leurs sectes pèchent par le fond, puisqu'elles rejettent

les dogmes dans plusieurs de leurs parties, la m -î-ale sur plusieurs

points essentiels, les sncrements et leur efficacité chez plusieurs

d'entr'elles, et p»r la forme, puisqu'elles ont aboli les actes exté-

rieurs du culte chrétien tel que le Divin Fondateur ou âes pre-

miers disciples, guidés par les enseignements de leur Maître,

les ont établis.

C'est une erreur de prétendre que l'Eglise n'est pas une vraie

et parfaite société pleinement libre
;

qu'elle ne jouit pas de ses

droits propres et constants que lui a conférés son Divin Fondateur,

laais qu'il appartient au pouvoir civil de définir quels sont les

droits de l'Église et les limites dans lesquelles elle peut les

exercer (XIX).

Ici nous devons observer quehious avons quelquefois à nous

ëionaer grandement de voir des catholiques considérer d'un œil

jaloux les libertés de l'Église. Est-ce que ces libertés ne sont



O.«0.-LA.RES .T XUTREa DOCUMENTS.
lia h/\n .. J.? . •

,

"" ""UUMEKTS. /fis
P»» kur p|„, beau titre de Air. ? n •

•e»t-il rtjoui devoir,, mte dZ r T" ''"""^ °° "=»••"

"" «" "'« ft^.S de. fer, 4 eelle c i ,
?«' ' ^P"'» '!»«')

«»t-.l trouvé heures? o- crie c „! r^' î-
°°' '"J""' '' »''"

ae.idée, «der,e,, ,' ,:„7;°^" '""
"'f

»uivre le eourLt
•out enlever à l'É^e in , Z™"*''""'

""^ "'*l»"t» »t i

.mbr»ge 4 aueun pouvoir civi' "^^ " "' <"«" Poner
»«.dee.tde «.aiut:,.ir C mTZT "^ ""''°" -•"" '=

à « même pouvoir eivil. taut o^eetUi T^"' '" '°»""^"°"
«.)"* d.u, le d„u.ai„e de la etseÏr t dlT

'"
T"

"'"''°''
C 081 nue erreur de croire n„„ ï '" °'°''"'«-

oit pa, e«™er ™ autorit"Z ûZT' ~''"""''°= "«
du pouvoir civil (XX).

Permission et i'aajentiment

C'est une erreur de n '

personnes ecclésiastiques ^s^l^'^T''^ ^« ^'^sUse et des
C'est une erreur de cZ1 S '"'' ""^ ^^^^)-

<^t l'origine de tous les droit! ToL f-';'"^"^'
'^^"' ^^ «°"rce

«it par aucune limite (XXXIX)
°'' "^"^ ""'"'^ ''"'''''' '

C'est une erreur de croire a„P I

e«rcée par un prince infidèle ni L
^""''°'' ''""^' "^^me

«égatif sur les choses sacréTc-r "" ^^^^^^^ ^"•^"•«ct,

« par conséquent non-seulemênt le dr„"r
""""''' ^'^'^''''' ^^'«"«

«««s encore le droit <ïu-oa;ommd ^;°° 'PP'"^ ^'-^^^^^^^^^

C'est une erreur de ZuTa "^^'^ '""^'^^ «^'«^''^ (XLI)
^^eer dans les

ebrsVura^p^^rtierent^^^^^^^ ^^ ^^ ^^
et au gouvernement

spirituel
''^'«''''' *"^ ^««^s

.«e It î^^::^:: l^^r:;^;^) r^^r ^^ instructions

•Jgle des conscience. ETeat;^^^^
«tatuer sur l'administration des

' '"'^^'^ "^ P^"^ d»'^^ P««
Nécessaires pour les rece2(XLIV)^^°^ '' ^" ^^«P*^^^"-»«

^---er4lise,etquin.it:r^t::^.-:f^^^^^^



43G MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

principal, que la connaissance des choses purement naturelles et

la vie sociale sur cette terre (XLVIII).
Toutes ces erreurs découlent plus ou moins de la même origine •

l'omnipotence de l'État, qui veut s'assujétir l'Église et en faire sa

servante, ou le rationalisme, guidé par les pauvres lumières de la

raison, qui veut placer son étendard au-dessus de la Révélation.

Méprisons et détestons ces erreurs, N. T. C. F., et, si nous nous

apercevons qu'elles montrent la tôte dans notre pays, secondong

les vues de nos Évêques et de nos Supérieurs, lorsqu'ils nous

appelleront à la défense des droits de l'Église.

DÉCRETS XVI ET XVII. DE L'ÉDUCATION DBS ENFANTS.

I. L'éducation domestique des enfants est d'une importance

immense sur leur avenir. Adolescens jitxta viam suam ; etiam

eum tenuerit non recedet ah ea. (Prov. 22.) L'adolescent

suivra sa voie, et il ne s'en écartera pas même dans sa vieillesse.

Conséquemment, les pères et mères doivent et -éditer sérieusement

les instructions que leir donne le 6ème Concile. De l'éducation

bonne ou mauvaise découlent comme d'une fontaine abondante

soit des biens, soit des malheurs pour la famille, pour la société

civile et la société religieuse. La famille, cette première société

plus intime que toutes les autres, est ainsi faite qu'elle souffre ou
jouit suivant qu'un seul de ses membres est dans l'affliction ou
dans la joie ; tous ses membres sont unis par des liens de solida-

rité, et jouissent les uns par les autres comme ils souffrent le»

uns par les autres. Un seul donc de ses membres gangrené par le

vice, ou victime de passions mauvaises, répand une ombre de

tristesse sur les fronts de tous les autres, fussent ces derniers

des modèles de vertu. Au seul point de vue donc de leur

bonheur temporel, le parents doivent avoir à cœur de jeter

dans les âmes de i» urs enfants des germes de vertu, les y faire

prendre racine, les cultiver avec soin quand ils sont dans leur

première floraison, afin que plus tard ces êtres, qui leur sont

si chers, n'apportent que du bonheur à leur famille. Mais si

nous élevons nos vues plus haut, si nous examinons la fin

toute surnaturelle, que chacun de nos enfanta est appelé à at-

teindre par une vie de vertu et d'amour de Dieu, ce besoin,

que nous ressentons de bien élever nos enfants, prend les pro-
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devoirs envers Dieu, leur créateur, leur rédempteur, leur maîtj-o

leur bienfaiteur, leur juge et leur fin dernit'^ro, afin qu'ils l'aiment

le vénèrent, le servent, qu'ils soient pénétrés do sa présence, et

teii'lcnt vers lui de tout leur cœur.

2o. Qu'ils veillent à ce qu'ils fréquentent fidèlement le caté-

chisme, et qu'ils aillent assidûment aux écoles catholiques; et les

parents sont tenus à ce devoir jusqu'à faire les sacrifices pécu-

niaires, qui leur sont possibles, pour cette tin.

3o. Qu'ils les suivent partout d'un œil vigilant ; ce qui, ajoute

le Concile, est trop souvent négligé.

4o. Qu'ils éloignent d'eux la contagion du vice, qu'ils les cor-

rigent de leurs défauts, et que, non seulement par leur discours

mais surtout par leurs exemples, ils mettent dans leurs cœurs le?

vertus chrétiennes et civiles.

Le Concile, par ces quatre recommandations, suit l'enfant dans

les principales phases de sa vie: dans son enfance, ou sur les

genoux de sa mère, ou bercé sur les bras de l'auteur de ses jours,

il apprend à connaître Dieu
;
puis à un âge plus avancé, l'enfant

ira à l'école ou au catéchisme développer ses connaissances
;

plus

tard, lorsque les passions commencent à se faire sentir chez lui

vigilance soignerse des parents, à cause des dangers particuliers

à cette partie de leur existence, et enfin, comme résumé, le Con-

cile demande aux parents de corriger les enfants de leurs défauts,

de les éloigner du vice, et de leur donner le bon exemple. Pères

et mères, suivez ces sages prescriptions du Concile, et vous opé-

rerez votre salut eu même temps que celui de vos enfants.

II. Le 6ème Concile constate ud fait déplorable, et qui malheu-

reusement se présente trop souvent sous les yeux. " Il arrive

souvent, dit-il, de voir des jeunes filles, même d'un excellent carac-

tère, se laisser d'autant plus entraîner aux plaisirs des sens et

aux vanités du monde, qu'elles ont plus en horreur les travaux

et les fonctions qui sont propres à leur sexe."

N. T. C. F., nous vous disions précédemment quelques mots

sur le devoir en général de bien élever les enfants, et sur les

conséquences de l'éducation domestique. Il nous semble que

nous devons dire davantage, appuyer avec plus de force sur l'édu-

cation des jeunes filles, à cause de l'immense influence qu'elle»
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ce qui, ajoute
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catéch,smo occupe la première place, et, le8 circonstances le por
n.ettant, qu on donne un plus large développement à leurs connai--"
ances ^n rehg.on et en histoir saerde. Car la religion doit êtrele fon ment de l'éducation ohr<<tienne.

2o Que l'on fasse pénétrer dans l'esprit et l'âme des jeune,^les
1
a mour de la s.mpliciuS et la modestie chrétienne, en mCuu^t^mpsquelemépr.sdo toutes les choses, qui senten mf-nllloin

1 ostentation imprudente et insensée de la vanité et dul.o
' dollt''''^ "'f

""--*-*-- de l'Apôtre: '< les fem,;.:
Joivent être vôtues comn.o l'honnôteté le demande, qu'elles ..

^^

parent de modestie ot de chasteté, et non pas avec des chevo.

^^

îr^ n, des ornements d'or, ni des perles, ni dos habits sou.n-tueux, mais avec de bonnes œuvres, comme doivent le l'aire Lfemmes, qui font profession de piété (I Tim • II) "

Ces bonnes œuvre« sont les seuls ornements, qui" soient agréa-bles aux yeux de J)io„
; tandis que les œuv es profanefne

risque la fortune des parents.

3o. Dans l'enseignement de la musique, le Concile veut qu'ons attache autant que possible, à la musique classique .seule l'o

d aurelr"''"/"'''"
et romanesque; ce gen're ne peu^fv:

d'en r" t ^"' '^TT '' "^^"" ^" ^^^^ '' *^" beau etd énerver les cœurs.-Le chant théâtral doit aussi être évité

DECRETUM XVIII. DE SURDO MUTIS.

DES SOURDS-MUETS
Le 6ème Conoile attire notre attention sur une classe* d'infor-

tunés des deux sexes, au sujet desquels nous arons sans doute
déjà bien souvent senti nos cœurs s'émouvoir de pitié et de
compassion. Les sourds-muete et les sourdes-muettes, à cause
de eur infirmité, sont plus à plaindre que beaucoup d'autres
umlheureux. Leur intelligence ne peut être cultivée que par un
travail long et difficile; les idées morales, comme les connais-
sances nécessaires pour opérer le salut, ne s'infiltrent que gra-
duellement dans leur âme et ce n'est qu'au prix de la patience
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'

'^d-trres. Sur ce terrain fi nouresfT' "T "°^'""^^' '^«^
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^'''"''

'^^ los rencontrer,

<^- ce Décret, nous n'aTon,Z ^^''''^^' ^" ^^- Concile'

.

- ,_„ t. „,,,, ^^ec eux témérairement
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de chose appartenant à la religion. Refléchissons bien sur ce

mot témérairement. Il n'y a pas toujours témérité pour ceux

(jui non seulemeut sont forts dans la foi, mais qui ont des con-

naissances solides Pur la religion, de s'entretenir avec les protes-

tants sur les matières du dogme ou de la morale catholiques;

ceux-là étant susceptibles de porter la conviction dans les cœurs,

et n'ayant pas à craindre d'ôti;e ébranlés par les sophismes héré-

tiques, font quelquefois une œuvre louable en parlant avec eux

sur ces sujets
; sifrtout, si la conduite de ces catholiques' est irré-

prochable, ils pourront faire une bonne impression. Mais, pour

ceux qui n'ont pas cette solidité ni ces connaissances profondes,

il y a témérité et imprudence d'entrer en lice avec les hérétiques
;

il y a danger, sinon de perversion complète, au moins de tomber

dans l'indifférence et la tiédeur. Les préjugés, les fausses

notions, les raisonnements sophistiques, qui sont l'arsenal des

protestants contre les catholiques, gagnent quelquefois les intelli-

gences qu'elles obscurcissent, ou mettent du froid sur les cœurs,

qui n'auront plus pour les pratiques catholiques ce feu sacré, que

Notre Seigneur est venu apporter au monde.

Les plus exposés sous ce rapport sont les catholiques en service

chez les protestants ; ils doivent s'abstenir de réciter les prières

avec leurs maîtres ; ils doivent, avant tout, demander à ceux qui

les emploient la liberté nécessaire pour pratiquer leur religion.

S'ils rencontrent un fanatisme, qui ne leur accorde pas cette

permission de suivre leurs consciences et les commandements de

Dieu et de l'Eglise, leur devoir est de s'éloigner de ces maisons.

Les avantagea matériels ne peuvent faire contrepoids à l'obliga-

tions de sauver son âme.

Il n'y a que dans les cas de nécessité grave, ou de pertes

sérieuses à craindre pour les fidèles, que l'Eglise dispense de

l'obligation de se soumettre à des préceptes positifs, comme l'obli-

gation d'entendre !a Sainte Messe ou d'observer les jours de fête

—ou autres de ce genre.

Il est défendu aux catholiques d'assister aux baptêmes,.maria-

ges, à la cène, ainsi qu'au: ..érémonies et aux prêches des protes-

tants. Pour des catholiques, ce serait communiquer avec les

proteËtauts daos les choteci sacrt. ?, in sucris ; ce qui est posi-
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tivement prohibé par les lois de l'Église. Si, par nécessité et
par convenance les catholiques se croient obligés de suivre les
convois funèbres des protestants, ils ne doivent pas entrer dans
leurs temples, maisons ou cimetières pour participer aux rites et
cérémonies qui s'y accomplissent. Il faut même ne pas inviter
les protestants à figurer dans les funérailles des catholiques pour
y être porteur du poêle ou des coins du drap. Il faut dire que,
sous ce rapport, il y a plus de laisser-aller ici que dans d'autres
provinces, où les catholiques se gardent bien d'assister à toute
cérémonie protestante. Nous sommes ici plus libres de nous ea
garantir

;
soyons donc plus sévères pour nous en abstenir.

Les livres hérétiques traitant de matières do religion ne doi-
vent pas être lus, ni retenus ou gardés à la maison par les catho.
hques, qui se rappelleront qu'il y a excommunication majeure
latoi sententiœ, spécialement réservée au Souverain Pontife
encourue par les fidèles lisant, avec connaissance de cause et sans,
la permission voulue, les livres des apostats et des hérétiques pro-
pres à propager l'erreur; cette excommunication s'étend encore
8ur ceux qui retiennent, impriment ou défendent do quelque
manière ces productions malsaines. (Const. de Pie IX. Apos-
toUcœ Sedis.)

'

DECBETUM XX. DE EXAMINE NOVORUM IJBRORUM.
DE L'EXAMEN DES LIVRES NOUVEAUX.

Personne ne doit se croire autorisé à imprimer des livres, de»
feuiUes ou des images de piété, sans que l'Évêque, après' ud
sérieux examen, n'ait donné par écrit sa permission, qui devra
figurer soit au commencement, soit à la fin de ces livres ou
feuilles imprimées.

DECRETUM XXI. DE JEJUNII8 ET AB8TINENTIA.
DU JEUNE ET DE L 'ABSTINENCE.

La vie nous est donnée pour en faire un usage qui nous con-
duise à notre destinée, et c'est vers le ciel que nous devons tendre
de toutes nos forces. Nous n'avons pas ici-bas, nous dit l'Apôtre,
de demeure stable, nous n'y sommes qu'en passant

; notre but est
la patrie céleste. Malheuresement, entraînés par notre pauvre
nature, et .séduits par la concupiscence, bien peu d^entre nous'con-
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servent oette innocence de moeurs et cette justice, que le baptême
a restaurée en nous ; nous faisons des chutes nombreuses sur le

chemin de notre pèlerinage. Or, ces fautes que nous commet-
.lons demandent réparation

;
et cette réparation, cette satisfaction

due à la justice divine s'effectue par la pénitence. *• Si vous ne
faites pénitence, vous périrez tous," nous dit le Sauveur. Et
comme il a Voulu enseigner aux hommes la voie du salut non
seulement par ses divines instructions, mais encore par ses exem-
ples, il a montré en lui-même la pratique de la pénitence la j^lus

austère. Quoiqu'il n'eût rien à expier pour lui-même, il s'est fait

notre modèle dans les expiations que nous avons à offrir à Dieu
pour nos péchés, et il a jeûné pendant quarante jours dans

le désert; St. Paul nous rappelle ce grand précepte, lorsqu'il

nous dit :
" Ceux qui sont les enfants, les partisans, les imita-

teurs de Jésus-Christ ont crucifié leur chair avec ses vices et ses

concupiscences." (Gai. v. 24.)

L'Église de Jésus-Christ' guidée par son Fondateur, et voulant,

comme une mère bienfaisante, que tous ses enfants aillent un jour

chanter l'hosanna céleste, a établi des lois salutaires sur le jeûne
et l'abstinence. Ces deux préceptes du jeûne et de l'abstinence,

qui, dans les premiers iiges chrétiens, n'étaient pas séparés l'un de

l'autre, tirent leur source dcâ temps apostoliques, et ont été

renouvelés dans la suite des temps par les Constitutions des Sou-
verains. Pontifes. Ils s'imposent donc à la conscience des fidèles,

puisqu'ils sont donnés en matière grave, et que leur observance

est grandement profitable au salut éternel des chrétiens.

Maintenant, il arrive que la charité de plusieurs se refroidit,

nous dit le Concile, le nombre de ceux qui mettent leur dieu dans

la satisfaction des plaisirs des sens et le rassasiement des appétits

naturels, va en s'augmentant; t combien il y a de chrétiens qui

se livrent à tous les calculs possibles pour éviter les préceptes de

l'Eglise concernant le jeûne et l'abstinence ! Ils oublient ces paroles

si redoutables de l'Évangile :
" Le royaume de Dieu souffre violence

et il n'y a que les violents qui le ravissent" (Matth. XI. 12,) ; et

ces autres paroles de St. Paul :
" Je futige mon corps et le réduis

en servitude, de peur qu'après avoir prêché aux autres, je ne

-devienne moi-même réprouvé" (1 Cor. IX. 29). Et l'esprit de
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Mais ne nous faisons pas juges en notre propre cause, et recourons

à nos Supérieurs pour nous éclairer sur ce point.

En vertu d'un Induit de Grégoire XVI, en date du 7 Juillet

1844, il est permis, les jours d'abstinence :

lo. De faire frire du poisson ou des œufs, avec de l:i graisse,

ou même avec du lard ; 2o. de faire bouillir le lard dans la soupe,

ou d'y mettre de la graisse c' du saindoux ; 3o. de faire bouillir

de la pâte dans la graisse, ou faire entrer de la graisse dans la

confection des pâtisseries.

Vous pouvez aussi : lo. le matin des jours de jeûne, prendre

i^aelques bouchées de pain et un peu de thé, café, de chocolat ou

de quelqu'autre breuvage ; 2o. le soir des jours de jeûne, où il

est permis de faire un repas gras, on peut manger la soupe, même

grasse, qui serait restée du dîaer. (Cette dernière permission

s'étend à toutes sortes de personnes.)

Enfin, ceux qui, à laison de leur âge, ou de leurs travaux,

Bont exempts du jeûne, peuVent, aux jours de jeûne où le gras est

permis, manger gras à tous les repas.

Non seulement pendant le carême, mais tous les jours maigres

de l'année, il est permis de se servir, dans la préparation des

aliments maigres, du gras de lard, de bœuf, de mouton, de poulet

*t autres volailles. Le gras, permis ici comme condiment, doit

s'entendre dans son sens strict, c'est-à-dire, qu'il doit être détaché

de la viande, à laquelle il adhère.

11 n'est pas permis dans les repas gras du carême, ou autres

jours de jeûne, de mêler le poisson avec la viande, que l'on y

mange. (1)

DECRETUM XXII. DE PECCATIS CONTRA CHARITATEM ET

JU8TITIAM IN LITIBOS. DES PÉ }HÉS CONTRE LA CHARITÉ

ET LA JCISTICE DANS LES PROCÈS.

Les procès sont une source des plus abondantes de misères,

•d'inimitiés et de déboires de plus d'un genre. Les fidèles, hélas !

oublient trop facilement les enseignements du Divin Sauveur,

^ui veut que ses enfants s'aiment tellement les uns les autres,

(1) Conséquemmentj il est défendu de mêler avec la viande les poissons

«aies, comme les anchois, les harengs, et autres de ce genre, comme aussi

ies huîtres et les écrevisses. (Gury Editio Romana, page 321.)

\r:
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«. trop beerroger „„, ^.^..27Z^ZTZ " 1"""''
««.porter par la oonsid&ation oM^JATT'a T' '""''=

;.-
no. portons, ':rre:p:roh''aWr:"'' '' "'"^'''-'

les uns aux autres. ^"^ "*'"' "<^»s devons

«cas.
^ chréMeaQo seront conservé» entre vous

I.» SESbZ "'™^ "°""«^» "*- " C,S3,0N

leurs créaneiars, foo'e l^t lelbl::;"::
" "."*" ™-^-™

vent qu'une faible partie deZ^l i . T'"""' '* ™''-

«onno -arrangements utel'dX:ri '"'
"'* "°''-

eiers; cependant il fi..,, J ""'"""'«"«'nreuïetsescréan-

m los r^sL^nts deLt'^i^L't'ee.r::;:'"'""''
^'^-"'°

.« la plusgrandeexaotilnde *" "*" »°"'"

»"zi":v:rr:sserfrf "^"'"- ^•-'»'- -
^e ce genre enriobUsentrur^lT°'°°' ""^ '" "«'-

y^^^ZZt f°:L''"^°""
^"' '« '» «« '« J"*e prirent

-despo„r.;:x:~-rp-:—
^^^^^
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de Dieu
;

Il voit nos cœurs
; nos secrètes pcLJt^es, et toutes no»

machinations passeront à soa tribunal. Il n'aura de récompense
que pour ceux qui auront observé la justi^^ intérieurement et exté-

rieurement. Les cris des victimes que noix.» aurons faites par nos
iniquités monteront vers son trônx, et sa justice divine a iteind, ,

les malheureux que la justice humaine n'a pa saisir.

DEORETIIM XXIV. DE PERICULI8 MOEUM. DES D/N(JER8

POUR LES MŒURS.

L'expérience vient démontrer tous les jours que les

défendues, ks .fréquentations daugerovîses, et l'ivrognerie sont des
gouffires béants, où les âiue^ vont s'ei\4outir pour tomber eutrelea

mains du démon. Cep. Ivnt, >T. T. C. P., nous devons avouer
que cette expérience ne ne as ouvr; pas toujotrs les yeux, et qu'elle

produit de nombreuses victiiî».?".

lo. Lo démon sait st^ soryJr vie la lianse, qui peut être un
plaisir permis, pour le f^ir.; tourner à la perte de bien des chré-

tiens. L'abus a pour ainsi «lire plus de faveur que le bon usa^^e

des choses permises et l'on dirait que bien des chrétiens ne peuvent
jouir qu'au sein ies plaisirs dangereux et conséquemment
déf odus. C'est en viin que, appuyés sur leur connaissante
intima- des chutes, qui en sont la suite presqu'inévitable, les

Pasteuis' des âmes viennent mettre sous leurs yeux les défense»
de notre libère la Sainte Église, les périls qu'y court la vertu, les

amers regrets qui découlent de cette source empoisonnée, pour
celui qui va y boire, ils restent insensibles; ils se laissent

prendre comme des oiseaux» au filet, suivant la parole de la

Sainte-Ecriture.

Soyons des chrétiens plus sérieux, N. T. C. F. Vous surtout,

pères et mères de famille, qui rendrez compte au tribunal de
Dieu des âmes de vos enfants pour le temps qu'ils auront passé
sous votre contrôle, veillez à ce qu'ils évitent les danses vives

comme la valse, la polka, et ne leur permettez que les danses
inoffensives. Le temps passera pour eux aussi agréablement et

leurs cœurs ne seront pas immédiatement exposés à la cor-

ruption.

2o. Les parents doivent encore - rcer la vigilance la plu
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active ijiip los ir^niiA„f„*' , .

^

-oede«p...,^«,,,„„^;; :-^-^^^^^ de Ja .„rveU-
U mocu,.8ti« .1 !a chasteté. De ITl ^°''^' «'""^«^ ««"tre
balles qualités du cœur et de JW ^'''°"°'' ^'"'«« '^'^ Pl««
brillante éducation et apnelJ7 '

*^î°' *ï"«^<i»eft>i8 reçu une

raiedeniéreseh..tiennes^^Xti^^^^^^ -de l! beau
elles >r,tfer;ri la .ertu qui failî.T ^ *" ^"''' «es occasions :

Horé leur. nom. et que^frtuTdrr"'"' '
«"^^-^déshc'

«5 ..nroBtoat assez souvent Tï " P"*"^"*^- ^es cas
^^ariagos mal assortis, qui ne' peuvir"'^'^

"'"''' '" «^"' ^«^
qu'ils ont ooinmencd daJs la criC ZJlZ 'T"^' P^^
mauva-ses, sources empoisonnées oui li T^'''''^

^'^^ Pa««ions

pour le reste de leur existence
^ ^'"•«"^«ront d'amertume

Parents chrétiens, examinez ici ]a r... un-prenez devant Dieu, lorsque vous fL '
r^""''^'^'"^

q«e vous
tations de vos enfnnts. SanlSoul 'f"" '"'' ^'' ^'''^^^r^'

établir, mais que ce ne soit itu SixT ."" "'""'" ' ^-
«oit pas au prix de votre peSL e^ T^ .'" '''"'"' 'ï"^ «« ne
déshonneur. Sachez lICs et et' "' '" ^"^ "^^ ^^tre
caractères de vos filles, et des ietef

"''' ''^'"^'«^ ^'^ les

Avec un peu de tact et 'expérleir
^'"' ^"^ '^« fréquentent

vous apercevrez facilemen^sf^bJnr'"/'" '' '' ^'«' ^-«•
lianes ou mauvaises, s'ils désl^^^t ^à ul

"^ ''""''''' ^^'
en suivant le senti(,r de l'honneur .TL ™*"*fe'® ""^'^tien

-propre à s'allier aveltr^^t^^ ^ ^--^-
exerçant toujours une active vitriLl ' *''''' *°"' en
q«e ces jeunes gens se voient sous v^vir"?'"'"' P'''"'''"^^

cacher m à craindre de votre préJri'fr^'"'
"'''' ^°««

l'ens durables d'une affection pure Tt h T"'"'''
^^''' ^«^

jeunes gens n'ont pas ces qualités! ri L^^^^^^
^-« « ces

ravisseurs, qui viennent vous enlevefL
'

T'"' ^''
^°«P«

«^^ de votre autorité pour les 7o7oLJ?"^''
^^ ^°« «"^^^nts

;

-laissez pas attende par lefS^^^ --n, et ne'

29'

r-
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les aurez gardées dans le chemin qui conduit au ciel, par une
vie honnête et chrétienne.

3o. Nous avons déjà élevé la voix, N. T. C. F., dans notre

Mandement sur le dernier Jubilé, contre l'ivrognerie. Le 6ème
Concile rappelle encore à notre attention cette plaie horrible des
sociétés modernes. Hélas I il faut le dire, toutes les classes

sociales comptent des partisans malheureux de cette passion

brutale, qui tient sa victime sous son empire, lui enlève le respect

qu'il se doit à lui-même, l'affection qu'il a vouée à sa femme et

à ses enfants, l'amour légitime de ses intérêts les plus chors, et en

fait une ruine précoce, en usant sa santé et ses forces avant le

temps. Combien de familles qui versent des larmes de sang,

combien d'épouses infortunées qui passent leur vie dans l'amer-

tume, combien d'enfants malheureux qui seront déclassés, parce
que les chefs de ces familles, ces époux sans retenue, ces pèie8

injustes, sont adonnés à l'ivrognerie ! N. T. C. F., soyons tous

des apôtres de la Tempéranbe
; à tant de maux causés par l'ivro-

gnerie opposons l'exemple de la sobriété. Veillons et prions Dieu
qu'il ramène à lui ces pauvres chrétiens, qui subissent l'escla-

vage humiliant de cette passion de l'intempérance.

4o. Enfin, le 6ème Concile nous met en garde contre toutes les

réunions, qui sont de leur nature un danger pour les mœurs. Là-
dessus écoutez la voix de vos Pasteurs ; leur zèle vous est garant
qu'ils sauront vous prémunir contre ces dangers.

N. T. C. F., méditez bien au fond de vos âmes les avis pré-

ceptes et règlements du 6ème Concile. C'est en vous en péné-

trant bien, que ces solennels Décrets influeront efficacement sur
votre conduite, et c'est en mettant en pratique les instructions de
vos Piisteurs sur ces différents sujets, que vous deviendrez des

chrétiens sérieux, des catholiques dignes de ce nom, des hommes
enfin convaincus de la vérité de cet ad^e : qu'une seule chose est

nécessaire, c'est de sauver son âme.

Nous prions le ciel de vous éclairer tous, et hom demandons
instamment à la T. Ste. Vierge, sous la protection de laquelle

nous mettons cette Lettre Pastorale, de remplir à votre égard les

fonctions d'une mère dévouée, en vous guidant dans les voies

étroites de la vertu, et en écartant vos pas du chemin large de la

perdition.
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!"' cent <lu.tr.vi„gMr"»u ' 1 """'^ '^'8«"' -"

tÉi,OtrARD.OHS.,ÉV.DEMOOT«ÉAL.

Par M.Dden,ent de MoD«,ig„eur,

«ve«nt MM. le, CW» à leréll :'°™ '' "»"» ««korto-a

PO"rle«™«è™desn«ti:
rrettrt^™"""' ^ "°"™"'

"«H ea œé„e temps Tun Iflf?™;" «'•« '"Portante

-'Pre*faIiei.erl.«„de5er;°Jr
tlT " ""'"^^

o^oioiw. 4"e8tion8 et à les graver dans ]r

t E..C., Év. DE M.

^f**§fe
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(S,,

(No. 12).

CIRCULAIRE DE MGU. T/iirÊ</,*J. DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

1. OtUcialité diocésaine.-

Muettes.

-2. Visite pastorale.—3. Sourds-muets et Sourdes-

ÉvÊCHÉ DE Montréal, 14 Àvr'':r*'^2.

Mes CHERd Collaborateur^),

L OFFICIALITÉ DI0CÉ8AINK.

Pour mo conformer nu Oèoie Décret du Vie. Concile Provincial

de Québec, j'établis dans ce diocèse une oflScialité pour entendre

et juger les causes aontentieuses des Clercs.

Cette oflScial i . sera composée comme suit :

Officiai.—M. N. /. Lorrain, Vicaire-Général.

Aaaeaseurg.—MM. L. Colin, Sup. du Séminaire.

F. DoRVAL, V. P., Curé de l'Assomption.

L. I. GuYON, V. F., Curé de S' Eustache.

D. A. Maréchal, V. F., Uuré de St. Jacques

l'Achigan.

Promoteur.—H. Z. RAOlCur, Proo. de l'Évêché.

Vice-Promoteur.—M. S. Lonergan, Curé de Notre-Dame du

Bon Conseil

Chancelier.—M. T. Harel.

Vice-Chancelier.—M. J. M. Ehard.

Les causes portées devant roff''ialité . cront trai' es en confor-

mité avec l'Instruction de la S. ngrtj^ation d^ Évêques et

Réguliers, en date du 11 Juin 1880 (Acta Sanctœ Sedis).

Les dépenses à encourir seront régl.le" comme il est dit au No.

13 du 9ème Décret ci-haut mentioudé.

L'appel du jugement rendu par l'officialité devra être fait dans

l'espace de dix jours après l'intimation au prévenu di sentence

du tribunal.

II. VISITE PA TORALE.

Je nommerai, comuje les années précédente^i, les prt dicateurs

des retrail - ^)réparatoire8 à la Confirmation. Cependant, si MM.
les Curés dos montagnes préfèrent inviter un voisin, ou un autre

Prêtre de leur choix, je les prierai de m'en informer avant le

premier Mai.
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'"^"«"^"«FnM't^^^^^^^^ soin la quête
«erait un boaheur pour moTdo ^ P'"'^""' '* ^'«i^^'- C«

à
cette occasion, aurb,:itZ:r'" f""''^^

'^^ ''^'^^-'

àe M. Je Cur^.
"' 'P'*^' ' "° ^^ l'autre office au choix

in. 8OCBD8 MUETS KT «OURDES-MUETTES '

» dans cette ville In .,« .
™"«««et des sourdes-muettes

qu-i, „

;ri-'esd.^j:\^:,:;~^^^ -«^—t pou?!'
(quant aux dimensions des édifices'^ 1 'T '""^ P"" ^^"'^"«^
le« élèves qui «> trouvent II st dlin^

"" ^«"^«««^lement
ma-sons de recourir . la char tén^Kr

"*" °^^«««'"*^ P^^^ces
i-^dent annuel des -Cn^r ^^J

^^^^^ ''^ ^^^^
En présence de ces 1'

je
fecette.

^•^«ser V08 p,. oissiens à ve«- en'a^lT'
*""' instamment d'inté-

loppant les motifs, qu'il y Zrl W'''''*"''°''«-
K" déve-

cea infortunés, vois'ne /,„q r^^r «—«> d.- secourir
tables, qui feront des sacrificrrd x

^'""^ '«« ^^^ ^^---
CM malheureux sourds-muets dans vn.

' '"'^"' '''"^ «^^«^ de
t;ennent

à do« familles pa^^trlrtLct'rT' '^"^"^^« ^PP-
ducation d as ces Insd '

tions vous «
' '

^' "^""''''^ ' '««^
de leur venir en aide. Vo ri! uV '' '''''''' ^^« «""Jen^
voj^prendre pour , arriver

"' ''^"^ ^"^P'^- ^"«lle«

^e cerînsttTonr Tel l'onh

"'"' ^'^'^"^^^^ efforts en faveur
-t.

.

générosité, nous a.: vin TL"
""'' ^^^ "^^^ «^' fe--<

"

f
- demeu. de faireTe;rrat^'*

"«'^^^ ^-'^ un état prospère

-•être de leurs nombreux éC Ta'^-f""'"^ ^^' ^«

^"e peut arriver à faire ces mervluies
" ""' inépuisalle, et

J'ai l'honneur d'être,

Mes chers Collaborateurs,

T ^-DOUARD-CHS t^y T.r, , /'

^^^^•^
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(No. 43).

CliîCULARE DE MGR. L'ÉVÊQUB DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE F ON DIOCÈSE.

1. Solenuité du Saoré-Oœur. 2. Quôte eu faveur de la Terre-Sainte.

ÉvÊOHÉ DE Montréal, 4 Juin 1882.

1. la bx.ennitè du bacré-oœub.

Mem Chers Oollaboratburs,

Par un Induit en date du 2 Mai dernier, l'Offioe du 8acr($-

Cœui- de Jésus est élevé, pour ce Diocèse, au rite de Ht'oonde

classe avec Holeouité. En conséquence, l'Ordo et le Calendrier de

cette année auront à subir les ohaugements suivants
;

Jeudi, 16 Juin. Premières Vôpres du Sacré-Cœur, caus mé-

moire de l'Octave du St. Sacrement.

Dimanche, 18 Juin. Solennité du Sacré-Cœur. Messe solen-

nelle du Sacré-Cœur avec mémoire du Dim. Év. du Dim. à la fin.

Secondes Vêpres du Sacré-Cœur avec mémoire du «uivant et du

Dimaucbe.

Voici l'Induit qui vient d'être mentionné :

PROVINCI^ ECCLESIASTIC^ QUEBECEN.
Rmua. Dnus. Alexander Tasohereau, Archiepiscopus Quebe-

oen, nomine etiam cunctorum Rmorum. Episcoporum ipsius Eode-

siasticfs Provincien ad magis magisque Christifidelium devotionem

tovendam orga Sacratissimum Cor Jesu ejusque cultum augen-

dum, a Sanctissimo Dom. Nostro Leone Papa XIII supplicibus

votis haec postulavit : lo. Ut illius Festum a ritu duplioi majori

ad ritum duplicia aecundse classis in Kalendario cujusque dio-

ceseos praedictœ Provinciœ evehi amodo valeafc^ 2o. Ut in prae-

fatis diocesibus Dominicâ post Ootavam Gorporis Cbristi, vel eâ

impeditâ a Festo duplicis primœ classis, vel ab aliquo Festo

Domini, insequenti Dominicâ proximiore simili modo non impe-

ditâ solemnitas ejusdem Sacratissimi Cordis peragi queat ad nor-

mam ceterarum solemnitatum eidem Provinciœ concessarum ex

Apostolico indulto diei 20 Junii 1852. Sacra porro Rituum Con-

gregatio, utendo facultatibus sibi speoialiter ab eodem Sacctis-
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J)ie 2 M»ii 1882
'

^'"'""'">P"«««Hau.o.,8.ti„.:
™'-

n. QUÊTE EN PAVrn» r>. .

»i'.ppei ;„i leur . tir;rr' ?° ^^r*"'
'^'>°"^«'

«Mes ani besoin, de 1. Terré S ,i„7. ,
'' °°' ""^""^ '«»

i'ab«»d.oeedel..„,|e„J::^-''t';' « '°'" '"'""«"^^ ^'
m remercie cordialement, et je le, „,", .

°''"
r*"''- J« '««

-»» nom, poar leur g4„é™C P™! ""T"' ''» "''«'«.ea

quaranuio» de pareil ,r„f„;,^'f,
"''•"'•

' 7 • eneore une

9"8^ n'ai, p., ,^ t^,J MM l7 o„LT^' '"" l"" '«

«udronlbieDee mettre eo règle
'

auLi^!
°'' ''""'''™

"ja»tle.«mmeaama«^e«à&„hTl''r r"""' ™ ™-
Ponroeuiq,.i„„t„^

li ^.JJ'™''/ rV'P'"' ""« d<l«i.

I«prie de so rappeler ciSeT'' """^ '' '>"'" f"«'">^. i»

b»in. eérie«
; coos^,,uen,m°o.

il 'v
''? " >"" """'""^'' <>"

'

iàtirerea arrière. IbThi / i"" '"°'" °" * ''»'''°~'

."«itôt 1. présente reçue 1 hT'. " '"'°°°'»'- "»"« I»*»»
i™r.eoufrè,e,, d'ici «ullr I !?. f

""'•«» 1» même zèle ,ue
Paade faire p.rvlir\ ,.

p""'
''™.'"'"i

" "e «.uquerout

'-illie, par e^Zl!^^^;^^ '^—
soit entrée ici. Déjà i'ai n,, ™1 *^"*® ^^^*« q«ête

leur devoir pour faire J Z V ^ ""^^ *ï"' *'^»'' ^^^^ent

honneur au DLcôseefcDreur
''''''°'°*-

-^"^ ^«"^ ^era

- coopéré à c^S' inr» :rer,^^^^^^^ -- ^^^
dictions. '

^'^ ^®* comblant de ses béné-

J'ai l'honneur d'être,

Mjs chers Coilaborateura,

Votre tout dévnu<î an,„j*»j._

tEDO(;ABlM)Ha,r..aÊMONTB£.Ar,.
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(No. 44).

CIBCULAIEË DE MGR. L'ÉVÊQTJE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

1. Consécration de Mgr. N. Z. Lorrain.-2. Centenaire de Ste. Thérèse.
—3. Centenaire de St. François d'A83i8e.-4. Assemblée de la Caisse
Ecclésiastique.—5. Profession de Foi.

ÉvÊCHÉ D* Montréal, 3 Septembre 1882.

I. CONSÉCRATION DE MGR. N. Z. LORRAIN.
Mes chers Collaborateurs,

Le bon Dieu vient me demander l'accomplissement d'un grand
sacrifice. Celui, que j'ai appelé auprès de moi, il y a deux ans,
en qualité de Vicaire Général de ce Diocèse, et qui déjà avait
su gagner la confiance en même temps que l'estime de tout le

Clergé par ses manières dignes, la sérieuse attention qu'il mettait
à traiter les affaires, et l'es|)rit de justice et de droiture, dont il

donnait des preuves en toutes les circonstances, Monsieur N. Z.
Lorrain vient, comme vous le savez, d'être appelé à déployer son
zèle sur un autre théâtre. Elu Évêque de Cythère par des
Bulles en date du 14 Juillet dernier, il est préposé au nouveau
Vicariat Apostolique de Pontiac, que le Saint Siège érigeait en
date du 11 du même mois. Il m'est pénible de me séparer de ce
fils de prédilection, qui a eu assez de courage et assez d'attache-
chement à la personne de son Évoque, pour venir partager avec
lui les labeurs de l'administration, à une époque pourtant, où tout
ne faisait présager que sacrifices pénibles, à une époque, où, à
raison de difficultés financières, la tâche auparavant confiée à un
personnel nombreux venait à retomber sur les épaules de quelques
Prêtres. Son dévouement a été à la hauteur des circonstances

;

ïla pris généreusement le fardeau, et par un travail assidu et
éclairé, il m'a rendu moins lourde la charge de l'administra-
tion. Je l'en remercie aujourd'hui publiquement et, le félici-
ant au sujet du nouveau poste que la Providence lui a con-

fié, je fais des vœux ardents pour son bonheur et sa prospérité
Sans nul doute, mes chers Collaborateurs, vous vous unissei

tous à moi dans cette circonstance
; vos cœurs se joignent au

mien pour appeler sur sa tête les bénédictions d'en haut.



CIRCULAIRES ET AUTRvoi nn.r
f. '

AUTRES DOCUMENTS. 4^7

Je n'ai nul besoin de vous inrit. »
jween même temp, ,ue deJm „/ "'"'' '*"""'=""='

<'<' ™'re
rÉj«,uedeC^th/r,,l.tiCtl'=7°«''»»»«« 4 Monseigneur

Notte-DamedeMouMaUerM!
T'*?''" * ''^li* de

È«l.«àMgr. LorrainXk 0*1°'"*.'*"''' "'''«'"•'»"

P^eerué. au. pieds d^Ts in s t ," °V' '°° •"""' Tous,
J'être prodigne d; ses f.ve„,senl™ï' ^""^ f™™"» '= "ie™ 1« Clergé de son Vicarflt Z U^r™'

""' ^'' '''>''"«"'

4f
a d'„oir à sa tête un 'hf^V °""'"°"'' ''""''«go

"lonneur.
l'installation de M^t '"•'" '"="°'' <>«« poste

*o.si pour sou sWge aura iL I

'

r"'" * ^'^We, qu'il a
8 fceures du u,ati„:

' '° '" «"riondemain, 23 Sept;Iré' à
lie successeur de Mp-r t

0^=^raldeoel)iooése,sfr.Mrrn;tlVt«' '' ""'^''^
»g»e expérionco, son esprit e„ S.«iv,

' '^'"•^^al, ,ue sa
l'en désignaient pour oette p^ill j^T " "° '* '"'"'• '«
'«fiisé la «ohe que je 1^^ .

'^* '"'' ^<'' « "'a Pas
»elle„teposi.iolpj;":; cri '

'' "" "-""^ » -e
««oirun travaiVard„.Vort!, """,.""''' 1°' '»' '«isse
«onunation, et tous saur.,

W'"'<'ire2, sans doute, à sa

«f"^;al du respeet et de "^^SaZoT, '? °""'^^" ^--
%»rds. ""^"aooe dont .1 est digne i t„„s

^^ Souverain Pontife Léon Xnî a7T '" ^"^"^g--«, que
«o»- ^^" ^ '^^'g^é accorder à cette occ».
Nous avons Je bonheur de doss.^^.. «^ ^..,... ,
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de cette grande Suinte, dont vous connnîssez la vie si extraordi-

naire; les Sœurs Carmélites établies à Hochelaga continuent la

vie admirable que leur fondatrice a tracée à ses enfants. Les
austérités les plus grandes, la réclusion la plus parfaite, la prière

continuelle, pour ne dire qu'un mot d'elles, sont leur pain de
tous les jours. Ne visant qu'à leur sanctification en même temps
qu'à la conversion des pécheurs, elles offrent à Dieu leurs sacri-

fices, leurs larmes et leurs saintes austérités pour détourner sa

colère. Ah! qui pourrait dire quels maux épouvantables ces

anges de la terre ont épargn.5s à nos sociétés modernes, en se

faisant victimes auprès du Tout-Puissant pour le rachat de tant

de fautes qui se commettent, et en retenant le bras de Dieu prêt

à frapper. Elles sont à nous ce qu'étaient les boucliers aux
soldats; elles nous protègent contre les traits de la colère

divine.

Nous avons donc à prendre une part toute naturelle à ce concert

d'amour et à ces chants d'allégresse, qui vont s'élever vers le ciel

de toutes les parties du monde, à l'occasion du Ille Cente-

naire de Ste. Thérèse, et nous remercierons le ciel d'avoir

accordé à ce Diocèse la faveur de posséder un essaim de ses

enfants.

En conséquence, il y aura un Triduum solennel dans l'Église

des Carmélites d'Hochelaga, les 20, 21 et 22 du mois d'Octobre

prochain, avec Messe à 8 heures et Salut à 3 heures de l'après-

midi.

Comme nous avons dans ce Diocèse une Église dédiée à cette

grande Sainte, jo me propose d'aller officier à l'Église paroissiale

de Ste. Thérèse de Blainville, le 15 Octobre,

Mes chers Collaborateurs, vous vous ferez un devoir

d'inviter les fidèles confiés à vos »f/ins de célébrer, en temps qu'ils

le pourront, le Ille Centenaire de Ste. Thérèse, et ceux qui sont à

proximité de l'Église des Carmélites ne manqueront pas de s'y

rendre en foule au Triduum, avec i intention de gagner les préci-

euses Indulgences, qui y sont attachées et qui sont publiées dans

le Bref suivant:
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hÉOS XIII, PAPB

Saiate Thérè^, .yanVbr HefT T °* '" «^'"PH"^ Vierge

p„ VU
^^ ^«^^^ï^M Solennel

^o""^r.ie^!:if;t,r^r/-^^^^
-i- de la présente anofc'Sle^r""*'^ "" "«^

piu.ra^;bt:ttr°^::r^"''° °'--'»"- «»

(^«n Ce. rii;,e, det M^ rl'° "?'"' ^ ^•'"' " "^

P^^daot quelque lempa, „^ «J^^'."*^"'
1"'

f»"»" "««isM,

î"tr« *'»»< dans a'Cri^S-*"^"" "^ «W« des Religieux, des mlZ^llt ^TT *"""'«
*t Ordre, et qui vraimenl J f ! ' '*°"' ''®' Tertiaires du

^'«eroo. au Cie, de ferl^''^" T
'
' '""T"''

"
™rie entre les PHnce> chrétien. vZ'^ f"' "' '» "'-

ïglise.
" ' '^»''"««'' de notre Mire la Saiule

*™.e»en,S'a ';:r:°;:rf '° "r- ''™"' »-«^

«'««.»»^,d«r,aq\i:;- *:Vr ''*""'' *^''*-
1 qi- une (la eglue, ou quelqu'un dei
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Oratoires, dont on a déjà parlé, et y auront prié, selon les dites

Intentions, VIndulgence de Sept Ans et de Sept Quarantaines,
pour les Pénitences qui leur auraient été imposées ou qu'ils

auraient encourues (contractées) de n'importe quelle autre ma-
nière.

De plus, nous accordons la faveur d'appliquer, par mode de

suffrage, toutes et chacune des dites Indulgences, Rémissions de

péchés et Remises de peines aux Ames des Fidèles de J.-C, qui
sont sorties de ce monde, dans l'amitié de Dieu

Les Présentes Lettres sont valables, cette année seulemeat,

nonobstant tout acte contraire.

En outre, ISfous voulons que les Copies ou les Exemplaires
imprimas des Présentes Ze«res signées de quelque Notaire-Public,
et munies du Sceau de quelque Personne Êc-lésiastique constituée

en dignité, aient la même valeur, et qu'on y ajoute la même foi
qu'aux Présentes Lettres aui seraient exhibées ou montrées.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'Anneau du Pêcheur,
le 17ème jour de Mars 1882, de notre Ponti^cat la Cinquième
Année.

Th. Cardinal Mertel.

La présente Copie est conforme k l'Original qn'on conserve,

à Rome, dans les Arcliives de la Maison-Mère.

Donné à Rome, à la Résidence du Général de Stc. Thérèss
et Saint-Jean-de-la-Croix, le 2 Avril 1882.

(Signé) F, Bernardin de Ste. Thérèse,
Procureur-Général des (Carmes et) Carmélites-2>^cAaMss^s.

IlL CENTENAIRE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.

Nous ne laisserons pas passer sous silence non plus le 7me
Centenaire du Sémphique St. François d'Assise. Notre pays est

redevable à ses enfants, les Récollets, pour les travaux que, pen-

dant tant d'années, ils ont accomplis ici, dans des temps qui ne

sont pas encore fcrès-éloignés, et si la foi est encore si vivace

parmi nous, et produit des fruits si abondants de grâce et de

bénédiction, nous devons toujours nous rappeler aveo reconnais-

sance que les Pères Eécollets ont eu leur large part de labeur

dans la culture de ce champ du Père de famille, le Canada ; do



année seulemeut,

de Ste. Thérèse

plus, nous avons au mîlîpn ^^ ,

Çois, qui sont conn^us^ru
rf^^^^^^^^^^^^

^« «t. Frau-
dent autour dW,etparJa bonne ni r'"°^"'''^ '^P'''°-
qu'ils pratiquent au milfeu du .11

«^^^^ <^« toutes les vertus

Nous nous unirons donc à eux pf I * ,

nombreuse famille répandus dansItr '^''^^''' ^' '«"
Les Tertiaires de cette viHe et det. i" T'''

'" '"^°^-

rnent invités à célébrer les deux Fêtes dett'
'""' P^'-^'^^^ère-

17 Septembre et du 4 Octobre l! , 7 f"
*^''?^''^ ^'^««'«^ du

mates, je me propose d'aUer officier ! ^'Pf^°^^!f '
f^te desStig-

-tes de . .te ville. Le 4 Octobre fLl S^^
>""" ''' «*'^-

ÇO.S, une grand'messe sera chantée àt ^" ^'^'"^''^ï^^ »'• ^>an-

LoDgue-Pointe.
*"'• ^'"^"Ç^'^ d'Assise de la

IV. ASSEMBLÉE DE T4 r-AToc^
T ' u,.

'®^^ EOOLÉSIA8TIQT7EL assemblée annuelle des membres de h P • T
de St. Jacques, annoncée dans l'Ordopou le Jj? ^''''''''''<l-^
avancée de deux jours et fixée au 1^^\ u

""^ '"°''' * ^'^

cérémonie du Sac^e de Mgr WaL tT 1

"' ' ^^"«° ^« ^^

Secrétaire, en date du 5 Août demL; « '^ '' '' ^^ ^« ^^«-
ce changement.

''' ' P'"^^^"'^ J«« "membres de

"V". PROFESSION DE POI.
Je conseille de relire le Ve Décret ,1„ «a

'

r,

de Québec, dont il est question dans «t ^ \^'''^^' Provincial

415). Plusieurs, qui,lx termtr:^ !" ''^' '^ ^'^'^
Profession de foi, ne IW pas encore prê^eïl^^^ ' ''

tous s'y confcrment.
^ ^^ ®'^ important que

MM. les Professeurs des Collé-^ea p^ «<<»,••
en charge depuis lapmJZfetfZT' '"' ""' ""'*
.« charge, cette aonée, se rappeJorW ,1" 1":,"'"-°°'
coDMlle à eeui qui oepeuveut oas faoilZ T '"'"*' i

je

*.oate..ejpa.4,„^:::*rri.ts
Veuillez me croirr^

-^ régie

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serv* .-

t ÊDOUAUD-CKS., ÉV. DE MONTiîÉAL.

î ;.,



462 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

(No. 45).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

l. Soixantième année de prêtrise de Monseigneur Ignace Bourget, Arohe-
vôque de MartianopoliB.—2. Induits concernant la fôte de St. Tliomas
<fAquin.—3. Dédicaces des églises du diocèse.—4. Le Courrier de»
-ff(a««- £/«;« et les autres journaux.—5. Mariage.—6. Bazars, etc.

ÉvÊOHÉ DE Montréal, 26 Octobre 1882.

i. soixantièmk année de priâtrise de mor 10. bourq^t.
archevêque db martianopolis.

Mes. chers Collaborateurs,

Dans quelques jours, Monseigneur Ignace Bourget, Archevê-

que de Martianopolis, sera parvenu à sa soixantième année de

prêtrise. Le 30 Novembre prochain (féte de St. André, Apôtre),

nous nous réjouirons tous dank le Seigneur de ce qu'il a daigné

conserver encore au milieu de nous celui qui a supporté, pendant
tant d'années, le fardeau de la sollicitude pastorale envers ce

Diocèse, celui que vous avez connu, animé du zèle le plus ardent

pour le salut du troupeau confié à ses soins, ne se donner ni trêve

ni repos dans l'accomplissement de son devoir épiscopal, celui

qui, commo une sentinelle vigilante, a veillé constamment au
maintien de l'ordre au sein du peuple soumis à sa

juridiction.

Pendant ces Jeux dernières années surtout, les diverses parois-

ses du Diocèse ont eu le bonheur de le voir et d'admirer le

courage de ce vieillard vénérable, que son âge avancé, ses

inârmités, fruits des travaux du passé, n'ont pas fait reculer

devant la tâche, que la Providence lui a inspirée et qu'il a accep-

tée avec un dévouement digne des plus grands éloges. Pour ve-

nir au secours de la mense épiscopale en proie à la crise financière

que vous connaissez. Mgr. Ignace Bourget s'est imposé des

fatigues, qui semblaient devoir être au-u ssus des forces d'un

vieillard
j
son esprit de cliarité et son amoui- du bien de tout le

Diocèse en général, et de l'Évêché en particulier, l'ont emporté sur

la faiblesse et les affaissements inséparables de quatre-vingt-trois
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I^OCUMENTS. 4..
années, dont aiiaron*„ ,

*'^«'

"1^ Je Marie, .u,„e,1^ /f^ „'' ~°''-"°« «" Cœur I,j!

amour, avec véDéra.ion. Je 1"? *"""' "e» "rew, ,„„

«me et avee a„e foi „^^i ,-„^
™' 7» »™ »»tant d'enthousi.

f
""^ et eelle dea fidélea o ^i uT'?'"'.*"*"'- ^«'e

Je 'ouaen e^pri,„e toute ma ««,„„!
'""' '"'^ "''«"'"taoee..

l*hodemea«otimeDtaauprèT^„T '^,'" """ P"e d'être
«"P« Mgr, Boulet dvZt 1™ °"""'"- •'^ P™ e„ „JI
pn>fonde gratitude pour'touurhi^"*" "'"""el de m,. „)„'

Que pouvons-noua fm'..^ *

ardeur pour»» i„:e„ae l^r't
>"" -™l--r Sa

«ndre au eeutupie à Sa Graudeurtou
,

^°°'/"'"-™'» Dieu d.
•em«.ea redevable., le jo„ de s" Id ? ^i'

"''^ "o"' ""^ '»i
le-r» paro,«8, fa Directeurs cL ,

•
' '"'"' '« <-'ur& dana

le«" comu^unauté, „„ S„3 dTd"":-""
'""" P'^tre.iZ

popula.i„„a,fe„,,^„^ V^» dMuoat,oa à oouvoquer leurs
»'« Jite aux inteutious de M^aaT

"„"*"» * °°'^ «=«- qu
-•mS»e

4 ,. Cath^dr^le rrr °"'*"- •'^ ««^-"
««me sentiment d'amour, de reeola..'

" '"" ""'^ ""'« »
«»r notre bienfaiteur eomm„rr. "^"T

" <"« '«°^™Mon
«»- faveur les tr^s„„ de «"gC7eT «T''

°''^' "»»"•-
«eus, et de lui rendre douoJtll™, """""«"le ses béu^

l««e.»»^i belle et aussi admirable
"" "°°*' "*'""'' ™il.

II- I.VDDLI8 CONCEEXANT lA .ÉTI. ..
En vertu d'un Wult A ,

"' ™'""'' '''^'"'"'

?»>-ehe, qui™Vr.immJatmIr"\f"= ""*'^ «»
^».naire, soit dans les eoilTlr'''

''"'' "°'' •'' «""d
1*l«catio„ du I>ioeé«,.„ui Skr \*°''' °" »-"»»
»» -e e^lèbre la sainte Messe

^
' ""'

"'"'I^'''' °" or,«^
ta vertu d'un autre ludult du 3 S». ."" ^ S'^P^'nbre de cette «,„fe,
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accordé pour sept ans, il y a une Indulgence Plénière à gagner

aux conditions ordinaires, (confession, communion,) et visite de

la chapelle ou oratoire, le jour de la Fête de St. Thomas d'Aquin

ou un autre jour, auquel cette ?iiême fête serait transférée, pour

les professeurs et les élèves du Grand Séminaire et des autres

collèges, couvents, écoles ou maisons d'éducation catholiques du

Diocèse.

Je donne plus bas le texte même de ces deux Induits,

J'ai la ferme confiance que les directeurs et professeurs de nos

maisons d'éducation feront tout en leur pouvoir pour intéresser

leurs élèves à cette fête de St. Thomas d'Aquin. Ils entreront

par là dans les intentions de N. T. S. Père le Pape Léon XIII,

qui ne manque aucune occasion d'exhorter les Catholiques à sui-

vre dans leur enseignement et leur croyance les leçons du Docteur

Angélique.

MARIA^OPOLITANA.

Sanctissimus Dominus Noster Léo Papa XIII, ad enixas pro-

cès Emi. Dni. Eduardi Curoli Fabre Episcopi Marianopolitani

a subscripto Sacrarum Rituum Congrégation is Secretario relatas,

beni<'nè indulgere dignatus est, ut tum in Seminario Diœoesano,

tum in cseteris Diœceseos Marianopolitanae Catholicis Scholis,

pênes quas Oratorium extat, ubi missae sacrificium celebrari solet,

Dominicâ proximè insequenti diem septimam Martii, solemnitas

Sancti Thomse Aquinatis Scholarum Catholicarum Patroni cœles-

tis transferri valeat cum raissâ solemni juxta modum, quo in Pro-

vinciâ Ecclesiasticâ Quebeconi ex concessione apostolicâ nonnuUa

festa, quoad solemnitatem, transferuntur in diem Dominioam ad

instar Indulti Cardinalis Caprara Legati a latere anno 1802

Ecclesiis Galliarum dati. Oontrariis non obstantibus quibus-

cumque.

Die 20 Julii 1882.

Pro Emo et Rmo Dno Card. D. Bartolini,

S. R. C. Praefecto.

Camillus Card. di Pietro Episc. Ostien.

et Velitem.

Laurbntius Salvati s. R. C. Seoretarius.
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Beatissime Pater

qu» doceot, tum „1 2. , J " ""«"'"' l*™-». '""

priMipale .„« dlûoratrta
'"'"'''''• ''™"'°''° ™'«°'

E. audie„ti« S. S„i. dioi 3 Septobri, 1882

s«etario,uux:. a 'r;c:: td'T"''"-^'
'"^

nam applicabileo, q„„q„e pe^ «odir^r ''" «'°"'"" P'"»"

lucrandam, qui verè nœnJfonf ^ ^"^ ^^ precibus

sacra con,;,uLnefer de fe/T""'^"^" ^^^'^*'-- -

contigerit principale su* domûs L/n
*"' ^'''"«^^'•"

«liquaspiasprecesprosLtrFid. !
""' v.suaverint, ibique

III n.n
^' "^''^''P • ^^'^''^

^ Secretarius.
Iir. DÉDICACES DES ÉGLISES DU DIOCÈSEEn vertu d'un Induit du 21 Juillet 188- r •

Dédzcaces des Eglises consacrées de '^f;'/
''^'^'^'^^rsaire des

D."'anche qui suit l'octave de la Tou^^ait T' '"i
'''''^' ^^

"dult pour obvier au. inconvénients .
^«"^^ndé cet

iWe.d.ordosdeeC4^
i-ue autre raison, oui m\ f..;> ^ i

i'ai cru -apercevoi; u Ton do raul" T '"'"^^' ^'^^^ ^-
^lennité à ces dédicaces, que 1 s fidTe ^v

.""'"" "'^^ ^^^'^'^^

•lours avec 1'empressen.ent vou u so nl.f
^'"'"^'^'"^^"^

P^^ ^ou-

--er, soit parce qu'ellest^Z^rd^Xu^r^^ ^^^-
l'e.ornia.s j'espère que tous s'eiForceront do Jl

"''^'"'''

^•«ces, en invitant les fidèles à vTio
«o^eoniser ces dédi-

gences que l-T^^l,-.. . ! ,. f
Paiticper, ces jours-là, aux IndnL

30»
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MARIANOPOLITANA

Ad obtinendaiu iu Kalendario perpétue in usum Marianopoli-

tanœ Diœccscos uuiformitatem, quoad celebrationem anniversarii

Dedicationis sinpularum Ecclesiarum, Biuus. Dnu8. Eduardus

Carolus Fabrc hodiernus» Episcopus, a Sanctissinio l)(jiiiinn

Nostro Loone Papa XIII cuixè efflagitavit, ut amodo illud suh

com^tenti ritu recoli valeat uno cudemque die, numpè DouiinicA

imnicdiatâ post Octavam Festi Omnium Sanctorum. Sucra

porro Rituum Cougrcgatio, uteudo facultatibus sibi specialiter

ab eodcu) Sanctissimo Domino Nostro tributis, bcuignù aunuit

juxta procès, servatis rubricis. Cent rariis non obstantibns

quibuscumquc.

Die 20 Julii 1882.

Pro Emo. et Rmo. Dno. C:ird. D. Bautoltni,

,
S. R. C. Prfcfectn.

Camillus Cav 1 di Piotro Episc. O.stien. et Velitern,

Laurentiup : > s' vti S. U. C. Secrctarius.

IV. LE COURRIER I>l>i Bl-V* a-UNI8 ET LES AUTRES JOURNAUX.

Vous avez eu connaistaîîce, par la voie de la presse, de la

condamnation que Mgr. l'Archevêque de Québec a lancée contre

le Courrier des États-Unis à cause des feuilletons publiés parce

journal. Deux autres Évêquesont fait de même et condamné ce

journal. Vous avez sans doute tous compris cette condamnation

par Mgr. le Métropolitain de cette Province, que, tout en obli-

geant ses diocésains à renvoyer cette publication, était un avis à

tous le» fidèles de la Province, comme je vous l'ai fait remarquer

dans la Retraite pastorale. Or, depuis ce temps, ce journal n'a

pas changé de langage et il continue à, publier des nouvelles et

feuilletoiiS propres à produire une très mauvaise influence sur

ses lecteurs.

En conséquence, je déclare que le susdit journal le Courrier

des Etats-Unis, ^xxhWé à New-York, ne peut être reçu par aucun

Catholique sans une faute trc^ grave ; l'abonnement à ce journal

encourage ui;ie production malsaine et sa lecture met dans un

danger prochain ceux qui s'y livrent.

Kn vertu de la dixième dos règles de YIndex, publiés par le
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iiaint Concile de Trente ie d 'f ,1
>

peine de désobéissance g'ravo et'lllT ""'' ^'"'^''^
'' «<>««

le Oor^rrier des A'fatJnù en W Z ''"'"•''' ^'encourager

le garder en leur possession. ^'
^'^°'"'''*'

«^^ ^^ H^e et mé.e de

Les Curés qui comptent des abonnés à c« in ,paroissiens feront lecture de la ôJZ ^°' J""""^^' P^^mi leurs

chaire, et les Sacrements .oront^^^térà
c u^'

'" '"' ^« '"

aer )nt pas.
"^^^ ^ ^="s qui ne s'y confor-

A propos de cette question vous n'êtes na, <.aperçus que quelques je, naux .le en D; a
^ "' "^""'^ «t^e

d'ungrandscrupLdinsla pu Heatb^^^^^^^^ 'T ^^^ ^^^--
.'ouvelles. ^V> se donnant pas Jatî.^ ^'"'^ ^«"'l'^tons et

<iui pourraient les renseigne' ur la
'

1.

''""^^ ^" P^^^^-
letons, ils donnent quelquefois "n natu!^ T' ' '' ^" ^^""-

des romans re.pli.l Lai. «1: ^^^^^^^^
lecteurs

trop libres. MM. les Curé^ dan ,

"''' ^" ^«'«s "o peu

pubh.ntcesjournaux,devrontlessui;euL'er'T ^''^"'^^ «^

^avertir les intéressés de veiller dav„n/
' ''^ "'^ ^«^oir

ment, afin de ne pas s'expo. L IT^: ^"' ^« ^«'l^ inapri-

leurs lecteurs, pour ramou'r de , vlfe, a T'"
^" ^"^ ^«

tassements des Curés ne suffisent pas je es r" T'^' '" ^^^^-

afin que je puisse aviser aux moyens dt f
^ '

^' "> ea instruire

dans le devoir. ^ °' "^^ ^^'''^ ^"^rer ces journaux

V, MARIAGES.
Il arrive parfois qu'après un mariage fait il ..

empêchements dirimants, qui en fonf, ' / '' '^^""''''^ ^^
Dans les cas de ce genre if faut ler /\' ""^ '' '''^'^"^e.

lorsque de tels empfchem'ents slleonLs a^xT
'' ^^"^--'

par d'autres personnes. Apre, s'en êZw P'"' '' ''^^élés

affrètement tous les renseig emenrn/
'''"'' '' '''^' P"«

ter, il faut avertir au plus tôtTaul; rT' ''"' ^" ''«^'^-

avisera suivant les circonstances.
^-^^«'-«tique, laquelle

Il faut éviter, dans tous les cas dp ^^„iWi« privée-Cette ooaLSitldtr T ""™=- »•"»

tarègtedudroiMt même iT^CZ °°°'''"'"<«''>^
8«e, i„eon.ément,, dont peuvën re

" ""' '^' '" ""* "'
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en juges CD premier et dernier ressort, dans des causes qui ne

BODt jugées qu'après l'examen canonique le plus sévère par tout

tribunal eccléMastique.

VI. BAZARS, PIQUES-NIQUES, ETC.

Malgré plusieurs avertissements que j'ai déjà donnés à ce

sujet, (notamment dans ma circulaire No. 40, page 430), des

bazars, des piqiic-niques, excursions, etc., sont encore entrepris

par des Curés, ou p tr d'autres pers^onnes, au su des Curés, dans

des buts de charité, sans que connaissance m'en soit donnée

comme je l'ai positivement dermndé. Ce n'est pas sans de graves

raisiius que j'insiste sur ce point, et je vous prie encore une fois de

ne commencer aucun bazar, ni faire aucune excursion ou pic-nic,

mCuie annuels, etc., c>ans eu avoir obtenu ma permibsion, et je ne

donnerai une telle autorisHion que sur demande écrite, bien

détaillée, et donnant les jours que l'on voudrait ouvrir et tenir

ces bazars, ou faire ces excursions, etc. Si l'on ne se conforme pas

à cotte prescription, je me verrai dans la pénible nécessité d'en

venir à des me!^ure8 plus sévères.

Je suis bien sincèrement,

Mes chers Colhiborateurs,

Viitre tout dévoué serviteur,

t EDOUAlîD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

CIIiCULAIlîE AU CLERGÉ DE LA PROVINCE
ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC.

\H

H.

Décembre 1882.

Messieurs et chers Collaborateurs,

A l'approche du renouvellement de l'année. Nous croyons

devoir appeler votre attention toute spéciale sur une de vos

plus importantes obligations, la tenue des registres de baptêmes,

mariages et sépultures. En général. Nous pouvons vou;? rendre

le témoignage que Nous sommes satisfaits de la manière dont

vous vous en acquittez ; mais, comme il y a eu malheurcusemept

des irrégularités graves en ce point, et que la négligence de

quelques-uns peut nuire au Clergé tout entier, Nous voulons y

obvier autart qu'il dépend de Nous.
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vertu do la loi civile.
''' ^°* eccltJsiastique, et en

lo. C'est à la fin du T?iH.«i d
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Dans VApjycndice au Rituel, édition de 1874, page 152 et
suivantes, vous trouvez ce qui est actuellement réglé sur cette
matière par notre Code Civil, le Code do procédure, la loi de
1872 et la 41e Vict., oh. 8.

De tout temps, dans ce payp, la tenue de ces Registres a été
confiée au Clergé, et la conquête nous a providentiellement pré-
servéa de registres purement civils, tenus par des officiera de
l'Etat.

III.

îlassillon, dans un de ses discours synodaux, s'élève avec
vigueur contre la mauvaise tenue des registres religieux de»
paroisses, et il la traite de négligence criminelle ; il appelle saints
et augustes les titres qui constatent la naissance spirituelle et le

mariage des chrétiens : ce sont des témoignages authentiques et
sacrés de l'état de la religion bt des paroiases. N'écrire les acte»
que sur des feuilles volantes, sans ordre, sa^s soin ni précaution
les laisser se disperser à l'aventure comme des papiers de nu,
intérêt et de rebut, c'est à ses yeux une sorte de profanation et
de crime, puisque la sûreté des baptêmes et la légitimité des
mariages en dépendent. On doit donc veiller ^ -3 qu'ils Foient

réunis, conservés et transmis intacts à la ' -.ité. (Voir h
Guide des Curés, par M. Dieulin.)

IV.

Voici les principaux points sur lesquels Nous croyons devoir
insister :

lo. Se procurera temps pour l'année suivante un registre de
bon papier, couvert solidement, et le faire numéroter, parapher
et authentiquer par qui de droit, de manière à pouvoir s'en servir

dès le 1er Janvier.

2o. Employer une encro convenable, et écrire proprement et

lisiblement

.

3o. Suivre les formules que l'on trou\ i dans VAppendits au
Rituel, (1) en les modifiant selon les circonstances. Dans les

act€s de mariage, mentionner si les témoins sont parents ou alliés

des parties, de quel côté et à quel degré.

(1) Saut l'exceptiou ci-après pour les acies de h-ijiièuie.



lUx, s'élève avec

a croj^oDS devoir

ouvoir s'en servir

e proprement et

O-HOaLAmES ET A.T«E3 WOUMEKTS. 47,
*o. Inscrire ies actes danfi W ^.

par les mots :
" lecture/ai!^:!'

'" ^"''^ "^«°''«° dons l'acte

60. Faire ensuite signer l'acte imr^AA- ,

•w. l^époser au greffe dann I
•

chaqv3 année, le registre dp i' x
"^ P'^^^'"»* wmaines de

ooUationné a;ec l'fû double e" '-^'f
"*^' '^^'^ ^'--^

^.^^^
double, et avoir fait un index alphabé-

lOo. Confierver en linn «a. i

-«"t le Mxe de l'enftnt TTn '**'«"»"' P« "«« oW-

»t^n.e .- » .r,. de,SraitC' " '^'•"°" "» "

f
• "«l jo-) 61. („„ fill™^; r;ai^- °%(°-'^) !« veille

'•«lteparc.,W(<,„detelle.n »„ •
•
^^™-'^'*'"> «<''"^-

(1) Art. 54 du Code n.v.i ;e- -—

:

^(J> Art. 54 du Code CivîJ ^
'^profusion, il faut pré,uL o^Tlw'^''Tr^~^^

,
f°«««t«f«cilemeaîdÎ8trn/urdito.tt .''''^'''"' "«' <J"« '» ««arraine
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Tho {ihy, month and i/enr nîl written in fuU) wo tlie under-

signcd, parish Prie.«t (or Vicar) of thi» parisli, havo baptised N.

born (tho snme or such a) day, legtiuiaJe non (or daughter) of N
(his pro/ettion) and of N. of this parish (or of tho parish or

mission of...) Thegodfather was N. (hispro/emionand domicU)

and tho godmothcr N. (her jirofestion (1) and domicU) who, as

well as tho fathcr, havo signed with us (or havo declared that

they cannot sign). This act has been road to tho partie».

VI.

Nous nous flattons qu'avec l'esprit do soumission et la bonne

volonté, qui ont coutume de distinguer notre Clergé, vous serez

tous plus que jamais fidèles à ces prescriptions et à toutes les

autres de la loi, afin que Nous n'ayons pas la pénible obligation de

sévir contre personne pour des infractions à ces règles si justes, si

importantes et si sages. *

Messieurs, il ne faut pas qu'aucun Curé, par ^a négligence à,

cet égard, fournisse aux hommes n^al disposés quelque prétexte

de vouloir enlever cette fonction aux membres du Clergé. Tâchez

au contraire de mériter toujours l'approbation de vos Supérieur^

spirituels et temporels, et de maintenir intact, autant qu'il dépend

de vous, l'accord entre l'Ëglise et l'Etat, pour le bien de notre

chère patrie.

Vous souhaitant une heureuse année, abondante en fruits de

sanctification pour vous-mêmes, Messieurs et ohers Collaborateurs,

et pour les âmes qui vous sont confiées, Nous vous bénissons trè^i-

affectueusement, au Nom du Père, et du Fils, et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.

t E. A., ARC. DE QUÉBEC,
t L. P., ÉV. DES TROIS-RIVIBRES,

t JEAN, ÉV. DE S. G. DE RIM0U8KI,
t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL,
t ANTOINE, ÉV. DE SHERBROOKE,
t J.-THOMAS, ÉV. D'OTTAWA,
t L-Z., ÉV. DK ST. HYACENTHE,
t N.-ZÉPHIRIN, VIC. APOST. DE PONTIAC.
N. DOUCET, Ptre., V. G., Administrateur

DE ChICOUTIMI.

P.-X. BOSSÉ, Ptre., Préfet Apostolique

(1) Même note qu'il la page précédente.
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M^ Ç"E«a C«..A„OEAIE™a,
J «1 «léjA eu loccMion de voua i»rf„ 1 v^

•' »i Wle de 1. Prop.g..i„„ ;;n" ,' ^T'' '"'»"«"'<'

«'«"ir «H^oard-hui Lr c^ il , ',

'' °" •*" "'°° ''»™i' d=
~».bre, du Cle,s< do ee Diit fl/dT"

'''" ^""" " "'«
'«» <!loge, «ut eompri, ouerri "" «""f""»» « à

'-"«i..et.é,e»Ld,ri eTL„e n
"*'"•"'"' """'^"«"eut

« j»»' à I. faire pr»,p.<r! da„"!«? '
"" '"°' ''''™°^«

J-'l»'*
«>-«& à leur «llieitude W" r?"' " •"™' '»'««
«"re touee, ,e,.ut.,, cette œ„rrl,';"'''°

''^''°' ""'
but c«utiellemeot religieux et «^^^1^ "' '^ ™"« •"« "»
-.i» ùe ooutributi„„^:.:,e'rr^:r»'« '«-J--/».
Job^rver que, partout où le 0^1, 7 l,

'™'"-'l««''l9

»treteuir eette pieuse aasooilio , S f '*'" ' P^P"»»' »"
f'it vivre dau, ^ p,,„ir^'":"''' f "•"'"' "" «"'•-' ^«^ la

<!"" .«tre b«JeoeSj" ^'';'.»-?f7»'
le -«te à la «te

qu'elle la„g„i,, elle reuiîto Jf " j' P'"''"""' "»"'*« "«»«
.«•elle tieo^aùcu^rS Ti?™IÎ

'"'

"r'™''
<»-

-i«quel,ueapnidieatio„,,„ree L Jâ i*r
''"'''''"^ *"«

•««" «veo joie. Le. oou rTutl tulT"
'''"' *""' ''' '"•*•
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r

ment iV hc donner un peu plus de pein'^, et de faire en sorte que

leurs paroissiens, entraînés par un redoublement de zèle et d'ac-

tivité, prennent la place qu'ils devraient en honneur tenir dan»

les listes de contributions à la Propagation de la Foi. J'ai la

ferme confiance que je serai compris, et que, une autre année, on

ne verra pas tant de belles et généreuses paroisses n'apparaître

que pour un montant minime dans les colonnes du Rapport

annuel, et quelques-unes ne pas y figurer du tout.

Vous n'ignorez pas que les contributions de la Propagation de

la Foi servent pour une grande partie au maintien des Prêtres

qui desservent les pauvres missions du DiocôsHs. Si les alloca-

tions venaient à leur manquer, nous serions dans la nécessité de

demander aux paroisses plus riches les secours nécessaires pour

maintenir ces missions pauvres. De plus, les missions sauvages

en reçoivent une part, et nous aimerions pouvoir augmenter cette

part.

Par amour pour Dieu donc et par amour pour ceux auxquels

les allocations de la Propagation de la Foi fournissent une

subsistance un peu plus avantageuse, et qui seraient presque sans

ressource sans ces charitables secours, tous feront leur devoir, tous

travailleront avec zèle à la réussite de cette religieuse et chari-

table association. Dieu bénira leurs sueurs et leurs fatigues, et

récompensera et les Pasteurs des âmes et les fidèles qui s'y seront

montrés dévoués.

II. LA SEMAINE RELIGIEUSE.

Il est sans doute à votre connaissance que, depuis un peu plus

d'un mois, il paraît à Montréal, avec mon approbation, une

Semaine Religieuse. Ce petit journal, qui est revu pay une

personne autorisée avant de paraître, donne des nouvelles tout

ecclésiastiques et religieuses, rendant compte des cérémonies qui

ont eu liru, annonçant d'avance celles qui peuvent intéresser les

fidèles, et relatant dans ses colonnes, d'une manière succincte^

les événements religieux les plus notables arrivés durant la

semaine. De plus il donnera les Décrets des Congrégations

Romaines, et autant que possible les lettres et discours du St.

Père le Pape.
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*"' cet.. fe„,„„ ..pZZnmlfrf?!* ^ ^" "-"'"•"-

.. 1. Sc„.i„,
]fc,i i,„,^. inntolrr-

"» <"""" "'«- C.r,

» »« .bo„„&, .. elle f„, .i„ ""J"'
j™"" P «» do «...iérc 4 |i„

^™ «voie.. ,„i

'^^^...z::-:z:::!:z:xt
Presque chaque Diocèse d« Vr

I«.Diooé« do Afct,^"J:^^™:» ? » Se.„»ino r.li„ie„„.
I» «e..oe Cl. f.i„ pro»;^„7 "°'""""' P»" «voir

Quoique n„
'"' ''*''*'"''''<"^9-

Ste. Au.„ de Beaupr. o^'rÎaT.l'"'"
'" '^'""°'«« '»-

» «propo., devoir r.^et.^Tue ;Crn"™- •'° «™'.
•fi" que uw,y conforme», et Tif"

'° ''"«"«<'»' «-i™»..
""totahou à» sujet, j!™»!! >°^.'."' *' *^' """"e
'«". forai ob«„epV..„e„:7j7'""fe P«n>gr.pl>e 8, c

«pre.«de|.Ordi.aire, »•. d™,fSi.W
°'°'

,

^''""' '«™'«"'»«
<eK en cédant, ,. .- i „„

1™ *
"'l"""»'» '« "venus de «,n

" »»!« de. "v^nua^de:„ri « '^'»»'«!«- P.«ie d^
P»«<. quel endroit de pélerinlce^r'^''"""' '"'°' °'"-
«venu, doit toujou™ Vtre reX i S°'"T.°''"^ "«'"« <»»

*o. II /aut avant tout que le C^rA
y^iser un pèlerinage en denfa^dl

"" T' ^'^''' ^°' -^«t
Êvêque du Jieu d'où doit partTl 1/" ''"' '* P«'°''««'o° *

.^" pèlerinage, Je but deTeSi oui^''^^
^^^«^^ ^« *-«»«

J°"; du ddpart et celui du Zu TZ" .'' '" ^^^'^ «>«*' ^-
2o. Les pèlerinaires or. 7 ' ^^ *^'' transport,

«ont défendes.
"""^^^ ^^^'''"«^^ «-«s la permission de l'Èvôqu.
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3o. Une foi» la pormisHioD obtenue, le chefdu pèlerinage devra
•vertir le Curd ou le recteur de IV^glise à vUiter, lui faisant con-

naître le jour et l'heure probable de l'arrivée et du départ, le

nombre probable do ptMeriu«, et le mode de transport, ainsi que la

permission obtenue de l'Ordinaire des pèlerins. Cet avis doit

être donné assez tôt pour que le Curé ou recteur ait le temps de
répondre qu'il n'y a pas d'obstacles.

4o. Autant que possible, les pèlerinages devraient avoir lieu

un autre jour que le dimanche.

60. En vertu du présent règlement, et à moins d'une défense

spéciale faite par l'Ordinaire d'un des diocèses de cette Province
pour ce qui concerne son diocèse, le Prêtre qui est chef du pèle-

rinage, et qui a obtenu la permission écrite de son Ordinaire,

peut inviter à l'accompagner tout Prêtre approuvé, et lui commu-
niquer juridiction de prêcher et de confesser en allant et revenant
et dans le lieu même du pèlerinage ; ils pourront alors absoudre
4e tous les cas réservés, soit au S. Pontife, soit à l'Ordinaire, et

même du parjure, sauf les cas de la hnWeSacramentumpœnitentia
<le Ben. XIV. Ces pouvoirs peuvent être exercés même dans le cas

où l'on traverse un autre diocèse de la province et où le ternie

du pèlerinage est aussi dans un autre diocèse de la province.

<MM. les Curés auront soin de ne pas laisser vacantes plusieurs

paroisses voisines.)

60. Pour pouvoir confesser durant le voyage, il faut avoir uu
surplis, une étole et une grille pour confesser les femmes, selon la

discipline de la province. Si l'on confesse dans un appartement
privé, la porte de cet appartement doit être laissée ouverte, et il

doit y avoir une lumière durant la nuit.

7o. Le profit total de la quête faite dans l'église, ou dans les

alentours, appartient à l'église du pèleriniige

.

80. Quand le pèlerinage est organisé pour le profit d'une autre

bonne œuvre, la moitié au moins du profit doit être laissée à

l'église du pèlerinage.

-%. En arrivant au lieu du pèlerinage, le chef devra présenter et
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laiWr a» Curd ou au recteur de IVd.V I« .

• •

donntfeparl'ÉvA,ueduiieud„ùle\!M ^''•""«•"»« «écrite

Quc^bec, 9 Octobre 1877 ^ "*^" "' ^"'^••

+ TéiQ rrîT^.. SHERBROOKE.

t I^-Z., Ev. DE St Hyacinthe.
IV. ABSOLUTiON OU INDULGENCE POU» , p« „„.

X,Eas.OHDHEDE..NX>..Vo:SDl^^^^^^^^^^

en dato du 7 JuiJlet. i'o„ doitte vfr d
''"' ^'''' '"^"^

rab«olutiou générale aux u.eIls c T^Tr '^"^ '^""°^''

Çois d-AHsise. Vous devez ^:^ ^"^ '^ '\ ^>-
donner ces indulgences.

^^' '"'"'"'« Pour

V. OBAiaoN de Mamhuo

Je Dieu? E^^ce „„ .^r"!;;,™? "
r ,"• "'"•««»» «-^'U

-.-„. ,.,,, ,.,.„:j::„::itrcoî::rr '^n°quantité do neige, oui couvi-a U i

*= ^* grande

Nous le pri-eronH'i nT rCur d
' '"'."" '"'" ^'•''•°^-'

-m, etc.. que je n,ai„tien., vouh ajouta, celle
p"" """"

\ -^« (tettjmMs, jusfju'a nouvel ordre
Je SUIS bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur
t ÉDOUAKD.CHS., ÉV. DE ifONTBÉAL.



478 MANDKMENT8, LETTRES PAHT0RALE8,

\4

fi' "

roaSfULA nKNElUCTIDNW CUM INDULOINTIA PLENAH.IA 1»R0

TERTIARIIH H^CirLARIUUA OiCTERIHQUE OMNIBUS COMHUNIOA-
TIONEM PRIVILE<M0RI;M et (JRATIARUM CUM II80BM, VEL
CUM REGULARIBU8 CUJUHOUMQUE ORDI.VIH IIABENTlHUg.

Antmmi.— Intrt't nratio uiou iii coi»|H3otu tuo, Domine;
iucliim Huroui nd prccoH miKtittH

;
parce, Domine, parce populo

tuo, «juem redumiMti Hanguiue tuo pretiouo, ne la œternum
irascaritt nobin.

Kyrie eleison, Christo eleison, Kyrie eleison. Pater noster.

V Et ne nos luducas in tenlationem.

H 8ed libéra nos u malo.

V 8alv()« f'ac Horvos tuos.

K Dous mous spcrantos iu te.

V Mittc ois. Domine, auxilibm do Saneto.

R Et do 8ion tuere eos.

V Ksto ois, Domino, turris fortitudinis.

R A facie iuimici.

V Nihil proficiat inimicus in nobis.

R Et filius iniquifatis non apponat nocero nobis.

V Domino oxaudi oratioucm mcam.

R Et clamor meus ad to veuiat.

v Dominus vobiscum.

R Et cum spiritu tuo.

0RBHU8. Deus oui proprium est mieereri sempor et paroere,

:fiU5cipe deprccationcm nostram ; ut nos, et omnes famulos tuos,

<luo8 delictorum catena coustringit, misoratio tuœ pietatis

«lomenter absolvat.

Exai'dî, ijuaBsuamc, Domine, suppllcum prcces, et confitentiuui

tibi parce peccatis: ut pariter nobis indulçeutiam tribuas

benignus et pacem.

Ineffabilem nobis. Domine, misericordiam tuam clementer

«stende : ut simul nos et a peccatis omnibus exuas, et a pœnis,

quas pro bis meremur, eripias.

Deub, qui culpa offenderis, pcenitentia placaris, preces populi

tui supplioantis propitius respice ; et flagella tuœ iracundiœ quœ
pro peccatis nostris meremur, averte. Per Ohristum Dominum
nostrum. Amen.
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Dicta ilnndv Contihor *i.> hr:

cibuH uiihi concom, plonariam ImJl ^
""'""" ^""''fi

tiaucti. Au,e„.
'^ "'""'"

^"^"«t «t Fili et Spiritû*

(No. 47).

CIHCULAIRE DE MOR. LÉVÊQUE DE MONTRENTAU CLERGÉ CE SON I)I0CÈ.SR
^

^
tlNlVlBslTAim.

IvÉcilÉ DE MowaUl,, Jour do POque,, 2c Mar. 1883

t' 'lie nZrZ7rr"" '" "•°"'°"""«

.

Xlir .il . ? &«« Soigneur et Père le P„pe U„„

.Copier 0.
. -uivr:™it;ir:vr, ;r3 ur?' """ '

h \
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Très Saiut-Père le Pape, et par la Sacrée Congrégation do la

Propagundc, et, en présence des hésitations d'un grand nombre,

de l'hostilité ouverte de plusieurs, le Vicaire de Jésus-Christ,

voyant que ses exhortations et ses Décrets n'ont pas eu encore

leur entière acceptation dans les esprits de tous, ordonne, pour

" extirper jmq'uâ la racine toutes les dissentions et ramenée

^^ paix et la concorde" que " tous les fidèles observent scrupuhu'

" sèment les prescriptions contenues tant dans la Résolution ou

*' le Décret de la Sacrée Congrégation de la Propagande du 1er

" Février 1876, q <; dans la Constitution Apostolique, qui érige

" canoniquement la dite Université (Laval)."

C'est la plus éclatante confirmation du fait que le Décret du

1er Février 1876 a été bien interprêté par votre Ordinaire. On a

réclamé contre cette application; on l'a taxée d'illégale et d'anti-

canonique, et l'on a écrit dans ce sens. Moi-ipême j'ai interrogé

le Saint-Siège à plusieurs reprises à ce sujet, et sa réponse inva-

riable a été que ce Décret si important a été mis en pratique

d'une manière conforme à son esprit.

" Tout ce que vous avez fuit par lepassé," m'écrivait S. E. le

Cardinal Siméoni, en date du 25 Février 1880, " en conformité

" avec les dispositions émanées du Sxint-Siége, pour la Succursale

" susdite, me donne la certitude que c'est avec un zèla semblable

" que vous mettrez tout en œuvre pour rendre stable une telle

** institution (la Succursale) pour l'avantage de la jeunesse

" catholique dans votre pays. Et j'ai confiance que dans ce tra-

" vail le ' oncours du Clergé et de tout bon catholique... ne vous

" manquera pas.
"

D'autres lettres du Cardinal du mois de Juin 188l), et de

Janvier et Février 1871, sont venues confirmer le même fait. Et

dernièrement encore, sur l'exposé que je présentais au Cardinal,

des objections soulevées contre la légalité et cunonicité de l'appli-

cation du susdit Décret, du. 1er Février 1876, Son Éminence me

répondait, en date du 5 Décembre 1882 :
" Pour ce qui concerne

" ensuite votre lettre sur les affixires de l'Université Laval et sur

*' la Succursale établie chez vous, je n'ai qu'à vous répéter ce que

" je viens 'd'écrire à l'Archevêque de Québec, c'est-à-dire, que le

*' Décret de 1876 confirmé jusqu'à deux fois par le Souverain-
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" Je lo„, ensuite le *„«,::„Tv!r T"! ««"M^"'!.-.

•oW,«„.c«„cen,...oe, msj^ I r"'' * ™°' '°»""«
' l« difficute, qui 8-jr oppo^„7^ • "° f"""" !>«•*«•«

Port de l'appui du Saint-Sife i',i , , j

premier Père et Pasteur ^ *
^'"'^''^^ ^^ notre

*»» il est le souverain Pasteur
° ''"'''' ''"

'«'"l>«->

.Se^^rr^^-Se^^- .e ..ou «IX .„,
"«"« 4 peser ees paroles soleoueZ IT^T ''"' '°"» "»»
«>««. que les Prêtres ont jurl .ùZJT * ^ """" <"<'-
«Presse, ,„e les ,«„,, out"«»L'l^^ """""••«»» u>aoiér»
graves et des plus ^l^^ ZtZX "" •''"°'' '^ P'>"
fc.Dt notre oonscienee, et «oui !'"."'•" '» '^P*'e; et

l»bl.g.t.«n, que «tordre positifarsa^î^" ^""^ "<«
E" vertu doue de la sai^ „L1° '"'^'^ °»"» "»?«».

pb„s duCle^, "^:^U^^^:,'^'.j-0^^>T^ le,
C'nad.,

".»"»e«taen.2'au„„tS.'/'*"f'°' *«" »

^^^i^tr^s^^r-^r--^^^^^

31«
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et protection " qui est commandé; conséquemment, se déclarer,

publiquement en faveur de cotte Institution, et, pour les membre»

du Clergé, se servir de leurs lumières, de leur influence, de leur

position pour d'abord détruire les préjugés semés dans bien dos

esprits, peut-être pnr eux-mêmes, contre cette institution, et

ensuite engager les élèves de leurs paroisses ou de Irur coonais-

sance à ne plus fréquenter soit les Universités protestantes, soit

les écoles affiliées à des universités protestantes.

~ Tel est le devoir, telle est l'obligation expresse, qui s'impose à

l'heure présente à toutes les conbciences catholiques ; et ceux-là

auront forfait à leur devoir et auront agi contre la sainte obéis-

eance, qui se permettront désormais d'aller en contravention

contre «e Décret si solennel du Saiot-Siége-

Ici, je Dïè demande, mes chers Collaborateurs, si, outre ces

actes d'obéissanee que nous allons tous faire (je fie puis supposer

qu'un seul Prêtre s'y refuse), nous n'avons pas un autre devoir à

remplir. N'est-il convenable que ton» nous ayons, poar quelques-

uns, le courage, pour d'attfres, la satisfaction de mettre aux pieds

de Léon XIII le témoignage solennel de notre assentiment parfait

' à ce Décret ?

Oui, c'est un devoir qui s'impose dans la eireonstance actuellu.

Une adresse au Saint-Père renfermant l'expression de notre atta-

chement au Saint-Siège sera propre à consoler notre Père commun

des hésitations de quelques membres du Clergé; ce sera une

démarche honorable pour tous. Il y va de l'honneur du Clergé de

ce Diocèse, et tous les menibres de ce Clergé ont assez de vertu

et de grandeur d'âme pour entrer volontiers dans ce plan.

En cons^éqUence, j'invite tous les Prêtres résidents dans ce

Diocèse à venir signer, dans 'e cours d'Avril, à l'Évêché, cette

adresse, ou à autoriser quelqu'un à signer en leur nom leur adhé-

sion à ce projet. Les Prêtres qui, appartenant à ce diocèse, résident

À l'étranger, à qui la présente circulaire est adressée, sont invités

à iairc de même. Une copie de cette adresse vous est envoyée

avec la présente.

Mes chers Collaborateurs, l'honneur do votre Évêque est aussi

le vôtlre ; et il en rejaillit d'autant plus sur cliacun d'entre vous que
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accomplir.
'"' ''' ''<'"'« ^^ec mission de les

.p<oiale, dont votre Évêaue . „! ^ ,

®""'-Si*g«, est l'œu^
«ovation s„ le .i.ge S"m„S"'''1 ' '^""'"'«' «»?>«

-

™t ven™ de «„x q„ aurlL df. t '

''"' '"' *"" ">"

;»„j, pTr ee I>4o4™orSZl7 "T?°'
^'

1.PP». le plo. soknnelque jamais de ,„„ a„ ri«
"^ '"' '""

Pouvons-Donsh&iter un seul in.f«n,i> w
toteu^; nous ne le pouvons p°!i ^"°'T ""''^ «o"»-
tera maintenant aide efpiti^Â1éT ^ ™'" ^°°» P'«-
ihii. la mesure de ses forL àW^ j,

'"'' «''«"ribuera,

à participer à l'honneu Sfr IhTI"J
''''''°'' "' ?" '* "«»»

fc-te et durable, une ta tZn It it^T*'
- I-»i'u.i„n

et qui, tout en donnant aux TudlTs il,
""''"" '^'^ *'"<'^.

1" professions, leur ineulquera um»: k "f'™'" ""^
»".» Véritable, P.m„„r del EeC a^e^lStd:?

''"' '"

Je demeure bien sincèrement,
'"'' '" f"'™-

Mes chers Collaborateurs,

. ri^
^°"'' "'"' ^^"""^ serviteur

tÉDOCAED-CHS^ÉV. DBMONTEÉAL.

DECRETUM.

* -*.e«,ue?drusTpr"r::t".°" '""" '"
m detrimento jamdudum vel «„;„.

"°° P"™'™
tassimus DominusZlJrCî. T"" ""«««'Ml-us,

^ -^m aisscntr:n!r;temTe:i^retl'"f^™
.«meteoncordiam reducendam, mSlalï^Lr"'iw iterumexeminatis an npi.«n„c- -i

° lebruarn

--"-aetenuse.^-z::^:ri:::!?:™~

,,jS»-»whi
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lu-

m.

1.1.
'

Va

ad prœdictam XJniversitatem Lavellensem ejusque Buccursalem*

Marianopoli constitutom referuntur, fidèles omnes servent ada-

mussim prœscriptiones quœ tum in Eesolutione seu Décrète

a Sacra Congregatione de Propaganda Fide lato die 1 februarii

1876y tum in constitutione apostolica erectionis canonicae praefa-

tœ Universitatis continentur, quseque alias ab eodem Summo

Pontifice commendatœ et confirmatse fuerunt.

Insuper Sanctitas Sua in eadem audientia districte mandavit in

virtute sanctae obedientiae omnibus fidelibus nec non ecclesiasticis

viris cujuscumque gradus et dignitatis in regione Canadensi, ne,

vel actu, vel scriptis, prsescrtim in lucem editis, sive per se sive

per alios, contra eamdem Universitatem ejusque succursalem in

pofterum audeant aliquid moliri, aut quavis ratione eam impu-

gnare, sed potius ut, nuHum impedimentum executioni memo-

raii Decreti ac Apostolicae Constitutiofiis objicientes, omnes com-

muai studio eidem lastitutioni provchendœ opani praesidiumque

pro viribus afferre adnitantur.

Prœsens autem Decretum idem Sanctissimus'D. N. ab omnibus

Provincise Quebecensis Episcopis in propriis Dœcesibu3 publicari

jussit, veluti absolutum Sanctae Sedis mandatum ad memoratas

quaestiones dirimendas.

Datum Romse ex JEi. S. Congnis de Propda Fide die 27

februarii 1883.

(Signât.) JoANNBS Card. Simeoni,

Praefectus.

(Subsignat.) f ^' Archiep. Ttren.,

V
Secrius.

(^Traduction.)

DECRETt

Comme l'Université Laval et sa Succursaie établie à Mont-

réal par autorité apostolique se trouvent depuis longtemps en

butte à de grandes difficultés à cause des discussions qu'on a sou-

levées et des Inimitiés qu'on a suscitées contre elles à leur très

grave détriment, Notre Très Saint Père Léon XIII, par la

divine providence Pape, voulant extirper jusqu'à la racine toutes

m-
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les dissentions et ramener la paix .t \. .-né de nouveau et pesé la \2n tm^' ''''' *^°'^ «-
J-qu^ présent sur cette affa." a ordo^r

'' '"'°°^ ^^P^^-
18 Février 188S, en vertu 11 T '

'"' ^'""^'^"«^ ^u
<'oacerne Ja dite Univers té etV «

'"''"'^' ^"'^» *«"* «e quî
toupies fidèles observen 1 "e/'^"""^'

<^^ablie A Montrél^
tenues tant dans ,a rés lurn'ouTl)"' ^"r^^'P*-^ -«:
Propagande du 1er Février IfiTfi ?'"'' '^^ ^'^ S. C. de la
^liq- qui érige canon ueLlt ZtV'- "''^'•^"'-

"P«-
dateurs été -nouvelées^tltiéeriM""?' ^* ^"' -'
i^Mtife. "ormees par k nj^j Souverain

'

^ Pl"». dans'la même audience S. «
«"semeot, eu vertu de la sail S "'" " "''''''""'î "go»-
•™i /lute eool«a..iq„e/d:lt'T' ' '™' '^ "''^V
«»" » Canada, de ne Joint 3'?!° '^' " "*'''"' ""' "
I-» d'u^rea, par des aeWouTut élIT ""' '"-"«"^ »-
'e=duapublie,,tramerq„„i ,," „e" ,-.t„fT'/""""'

''"' «•»'

•» Sucour^Ie, „„ l'alUquer d „
!'Tî °'™"''' ''

1"e Pluwt, ..abstenant de Ittre l ^ 1"*»»<l"e, mais
I«&ntionduditD&^,,tj,f''^ '°. ""'"'l'-e ««'I^ohem.nt 4
««-.•appliquent ««ivant utCTf "° ''°"°"^°= ""'J"'.

PartourieTÉXeX^'^riLÏÏeO^^^^^^
««pectift, e„n,„, „j,^ ^^~ gt^^ï? ''»°» '«»" ^iocè*,
"«iito questions. " *""" «.«ge pour diriger les

Donn^ i Bon,, de 1. S f J. 1 t.
1883. °" '* ^- '*'' la Propagande, le 27 Fémer

(Signé,) j,^^ Ca.0. s,„é„„

(Sis»^.)
t D. Arcb. B^ Tr»^'''^'

. Secrétaire.

{Translation.)

. DEOREB.

''A7ta'Se7t''Mo:^"'.^"'"-'* -^ ''» BranohMontréal bjr apostolie aulhoriljr, are
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,1 *! *,

harassed by very great difficultés, bccause of the discussions

which liave arisen and the enmities which bave been excited

against them, to their most grave détriment, Our Most Holy

Father Léo XIII, by divine providence Pope, in order to extir-

pate to the very root ail discussions, and to restore peace and

harmony, having ezamined anew and weighed the value of ail the

reasons brought forward until the présent day on this affair, hng

decreed, in the audience of the 18th February, 1883, by virtue

of his authority, that in ail thatconcerns the said University and

the Branch thereof established in Montréal, ail the faithful sball

scrupulously observe the ordinances contained.^as veell in the

resolution or Decree of the S. C. of the Propaganda on the Ist

February, 1876, as in the apostolic constitution which canonically

erects the said University, knd which besides bave been renewed

and confirmed by the sauje Sovereign PontiflF.

Moreover, in the same audience, His Holiness bas rigorousiy

ordained, by virtue of holy obédience, to ail the faithful as well

as to the ecclesiastics of whatever degree and dignity in Canada,

not to dare in future, by themselves or by others, by deeds or in

writings, especiully if made public, to plot anything whatsoever

against the sain University and the Branch thereof, or to assail

it in any way> but that rather, placing no obstacle to the exécu-

tion of the said decree and apostolic constitution, ail labor accord-

ing to their strength to favor the said Institution, and to lend

thereto help and protection.

Finally, the Holy Father hns ordained that the présent decree

shall b3 published by ail the Biahops of the Province of Québec

in their respective diocèses, as an absolute command of the Holy

See, definitively to settle to the aforesaid questions.

Given at Rome, from the S. C. of the Propaganda, the 27tli

February, 1883.

(Signed,) John Oard. Simeoni,

Prefect.

(Signed,) t D. Arch. of Tyr,

Secretary,
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BEATI88IME PaTER,

AdpedesSanctitatis Vestra,^. • • •

'™er.n«um ofiici. pr^taT'
Ap<»««li« Sedi ou-ol,

«". «««oilitiœadscribiXun!', Z'"*"'"' "'°'?»«»'mo.
«•«.«. .,i„d i.K..^^Ï^"°'''»""^""--»™"«™,lib.r.lei
ovo .»p«i„enlo fuit Z^Th Tù T"'™"™- Cujo. re»

«^eK.»l«ebne deol„;:X» S'Sff^^'^*[«rcipitur utiiitas Civitoti et dL "m ?«"">I'«« Univereitate

l'« eo^mendat approbatio, ad HsIZtV ™' ''""" "'»«'»•

q«» » Catholieo nomioe sùn. !
"''"''"/'^«"«"tondis absistant

»™ et »^»i»s'effeot™ d" 'ISr 2"°" ?"' ''"' "* «PJ»"-
>»»r indiaum.

'"*'" ' «'-«"««te Vestra gratula-

-d^r^frirdirf^^^^^

'

«ept™, née B Pétri S„. ™" '""^ " ^»"'« ^i' »!'

•«-«u». «dei r.f,uibiS MaXrerî;'"*"^ ^'™« '-
««ie"> diviao ivum et intil P ,

Doelorem, sed etiam
^«sto.0. et „„l:„: drAiit'rrr ''"''' ''"»°""°

pwooum, quae la ammarum salutam
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oonducunt, Supremum Judicem, ao proinde in rébus quibuscuiu

que sive fidei, sive morum, sive educationis aut geueratim disci-

plinœ tantam esse Apostolicam Auctoritatctu ut ab ojus scuteatiu

vel arbitratu neuiini reoedere fas sit.

Absit igitur ut, dum animarum nostrarum Pater et Mater

aDgustiis undique pressi, impiarumque sievitiis acriter inipugnati,

juzta Tobiœ effiitum modo die» computant et crncîatur spiritu»

eorum in ipiis (Tob. x, 9), paterni aniuii tôt jain dolores

ODeremus ao tantis acerbitatibus ille cumulus accédât ipsos âlios

Don jussis Fatris obedire. Imo vero memores ex utroque

vinitoris ^lio illum Christi Domini judicio fccisse Patris voluu-

tat«m qui tandem abut operaturus, etsi auteà aliquatenùs cunc-

tari non abstitisset, maximèque religioni habentes ut inter

paternœ Toluntatis affectores Misericordiâ Vestrâ accenseri non

desinamus, noa ideo tempus omni cura redimentes, Ordinariique

Nostri vestigia et exemplum sequentes, Direetioni et Mandate

Apostoliose Sedis plenâ obtemperatione adhœremus, fidemque

obstringimus omnes communi studio, prœlaudato Antistite

Nostro duce, conspiraturos ut commendat» Institutioni alacrem

et actuosaKi opem offeramns.

Quapropter, Apostolicae indulgent!» signum, ad futurse que

mentibus et animis omnium pacis ac concordise pignus et

. fidutiam, Pontificiam Beuedictionem incenso juxta et bumili

studio imploramus,

Beatiasime Pater,

Sanctitatis Vestrse

Addictissimi ac devotissimi filii

(Mars 1883)
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-f-
-OSTOMQ.E, ÉrÊauEBECalr.?' '^ ''^

^« C'/er^^ ^^e«?,Vr et Régulier au. ^
^''^'''' ^^^^ «^C-

Nos Très Chers Frères

"• le «%e «pijp.. j,uZZZr ^P"*' » N'"" *™„t
«!.-« 0. p„4„e de. „?d^'df;t.r' '5 """' -"«•«-

t.o. vitale, et,„i . ^,, longtemps et^t^'f
^'""' ""' 1"=-

r«tablia«„e„t de 1. SufnlLr'^'''' ''f- '« -!»'»«»> de

Fortdel'.pp„id„g|'^re3„*"'»<'''' ""'"S^ ™» ee but.

P)«sieu„„pr«,paH.e t^rd faTj^ ''^"'' »'

*

1» Propagande, Nous avons mi. l . ^' Congrégation de
.«ba« bien des obsfelj ^ur Le^r

™f? '' "'""' °^°"»
ta,tuti„„, que le Saint-SiCN^ri 'r T

''"V""'' "*"«
planter à Montréal.

'«posait pour fission d'im-

Malbeureusemeot des HiK. i.., j

«««Citées dans divers S aJt^^^^^^^^
^«? g-- ont et.

qui étaient pourt.mt conforerJ f
''''*'' ^"^ ^^«"^^«^«8,

^pendant, vous savez, NT F ^T" ^' ''' ^^^^''^ et
l>reux. • *• ^. !<., combien ils ont été nom-

«Xrstk^rit^,-^^^^^^^^^^^
-__!_„.sosroluuce8. La plupart
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m^-

î#

»ï*

d'entre vous ont eu connaissance, par la presto, dos avin que la

S. Congrëfration de la Propagande, organe de Notre Saint Père
le Pape, Nous a transn^is sur cette question. La voix de Notre
Père Commun, qui n'a fait entendre nu commencement que don
exhortations salutaires et bienveillanfes, est devenue do plus co
plus impérieuse. C'est que les esprits d'un grand nombre,
dominés par le souvenir des luttes du passé, ne se sont pas
poumis et n'ont pas fait acte d'adhésion aux volontés du Saint-

Siège.

Aujourd'hui, N. T. C. F., la circonstance est plus solennelle

que jamais, et les consciences catholiques se trouvent et présence
d'une obligation, devant laquelle ils no peuvent reculer. L'obéis-

sance est commandée
; l'obéissance est le devoir ; l'obéissance est

la loi
; l'obéissance est la route et la seule route à suivre.

Ecoutez bien attentivement le Décret du 27 Février dernier

que Nous publions à la suite de ce Mandement, et qui vous sera

lu en entier, et vous vous convaincrez que l'heure des tergiver-

sations est passée pour ne faire place qu'à la soumission.

En eflFet, " m vertu de la sainte obéissance, il est ordonné à
tous les fidèles de ne point oser à Vavenir, par eux-mêmes ou par
d'autres, par des actes ou dans des écrits, surtout s'ils sont rendus
publics, tramer quoi que ce soit contre la dite Université (Laval)
et sa Succursale, ou Vattaquer d'une manière quelconque."

Ce n'est pas tout
; Notre Saint Père le Pape veut plus que

cela
;

il ordonne toujours en vertu de la sainte obéissance que
" tous s'appliquent suivant leurs forces à favoriser la dite

" Institution et à lui prêter secours et protection," et c'est là

" l'ordre a^lu du Saint-Siège pour dirimer les susdites
" questions."

Nous avons donc deux devoirs à remplir : cesser de lutter

contre cette Institution, et lui prêter secours et protection.

Ce n'est pas le silence seul qui nous est imposé, c'est l'action,

et cette action, en conformité avec '.es ordres du Saint Siège, c'est

de favoriser pav tous les mojcûs en notre pouvoir le bon fonction-

nement et la réussite de la Succursale de Montréal ; c'est pour

ceux, qui ont des enfants se livrant à l'étude des professions
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qa'iU veulent embrWKr.
""""' "" J»'"»» profession,,

DcrroDS noua croire ici nue le S«;nÉ ij\

votre «prit de foi N T cV f " ' ""P """P'* ""
«u Vicaire de J&i,.ChriM '.t'^Jiu' T'°

'"°''°°'' ""«=''«"«"«

a».de«u. de vo. forcée ^^''"^'^"''T-Pr' "'' •"*'»
«prit religieux est ae^i ™„!l ' ^^" ""*"» Votre

,.ol,„e.u*n. .ur:n.T .Cr^uXr'" '""'°-' "'^

entièrement
; et eeui „„i iîZ • f"'•'"• P»""- «« «oumettre

l^^j™...o„ceeti.,.re:r;irr:;-:r:

«»lut de notre société, parce on» „•„, 1
^

, ° ' ° °" '«

ohnitienne et solide etT^fi " ''"''°"' «l "« ''"'"«"'on

b.»del.so<,ieTé ^ " '"°°' »<"•. l'éducation est la

l'Église, eVn„;re vue set ^ irr " '*" "'" »'»" '' d«

Avec le Pape av* r^t L
''"«F^i.cle qu'ils présentent.

l'Église, Nons u'aC Ls'^cS ""*" "" ^'^ " *-
oko.es nous arrive LfLnhtf ''" ''° "°''''''''<' «"' do

tontes les classes de notre so^iéj;;'*"/' "" """""'^^ «"-
.ion 4 Notre Père côlnn ^ °°"' ™"''™' ™" 1» »™i»-

«.«?«d;;Vil"°ir;-''°.°
'°" ™"' •"- «-ribuerd.. .Kuainea la réalisation des ordres cîn «îa.-n* ovNous vous bénissons en Notre-Seigneur

««'"^-S'^ge, que-

Seront le présent Mandement et le Décret dn 27 VJ •

dernier y-annexé Jus et publiés au .J ? ^"^"""^^

paroissiales ou autres, Tù fa , S! ''
T*" .^" '»^'"«

Chapitre dans Ipr Pn« / ^^® P"'''^'''' a'°si qu'au

apr^s sa réXl: """""^^ ""«"'^"«^^' ^^ P^-- I>-anoh:

i
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Donné à Montréal, en Notro Palais épiscopal, sous Notre poing

et sceau et lo contre-seing do Notre Chancelioi, en ce jour do la

B<5Burroetion do Notro-Soigneur (2b Mars), de l'année mil huit

<sent quatre-vingt-trois.

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptro.,

Chancelier.

II

DECRETUM.
Cum UniTcrâitaa Lavallensia cjusriuo Succursalis in civitate

Mai'ianopolitana Apostolioa auctoritate oonstituta ob exorta dis-

sidia simultatesque advorsus ipsam paratas non sine gravissimo

«ui detrimento jamduduui vcl maximia prematur difficultatiuus,

Sanctissimus Dominus Noster Léo Divina Providontia Papa

XIII ad omnium diasentionum radicem penitua evellendam

^tque pacem et concordiam reducendam, in audientia diei 18

Februarii 1883iterum exeminatia ao perpensis omnibus rationum

momentis hao in re hactenus exhibitis, auctoritate sua deorevit

ni in lis quœ ad prœdictam Unîversitatem Lavallensom ejuaque

succursalem Marianopoli conatitutam referuntur, fidèles omnes

servent adamusaim praescriptionea quœ tum in Besolutione seu

Décrète a Sacra Congregatione de Propagn'. 'i f'ide lato die 1

Februarii 1876,tum in coastitutioneapoatolici erotuînD.s canonicr

prœfataa Universitatia continentur, que
;

, : "iiu- ab eodem

Summo Pontifice commendatœ et confirmatœ fuerunt.

Inauper Sanctitas Sua la eadem audientia districte mandavit

in virtute sanctœ obedientise omnibuâ fidelibua nec non ecolesias-

ticie viris cujuscumque gradua et dignitatia in r^ione Canadensi,

îi i, r^ aotu, vol scriptis, praeaertim in lucem editia, sive per se

sl'v ppr alios. nntra eamdem Univcrsitatem ejusque succuraalem

n ])osterum t Jeant aliquid moliri, aut quavia ratione eam impu-

^are, sed potiua ut, nuUum impedimentum executioni memorati

Decreti ,ac Apoatolicœ Oonstitutionis objicientes, omnes commun!

fitudio eidem Institutioni provehendse opem praesidiumque pro

viribua afferre adnitantur.
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'«ta. .,u»,ti0De. .Iiri„™d„,
^'^" "'""'i'tuu: .J „„„„.

Datum ilooiso ex JK,] « rv • i ,

bruarii 1883.
'
^""»""' ^^'

^'^'^P''» ^ide d.V 27 Fe-

(Signat) JoANNEs Cabd. .S.mko.v,,

Sccria*.

(Traduction.)

Comme l'Universitd Laval pt «» <s.,„

do grande, diffioul.J, à Tau" J" dfj'- °"™'" "" '"«« "^

dari,ne„. NotAé, Sa,"C , "xm „ '77'' ^'"'
videnoe Pape, voulaDt eitiroer iJ„„ il

'
'^'" '* ''"'»« ?">

tio«8 et ralaer la vl"TlT J°
''''°'°° '"""" '''» d,W».

p^»t ,„r cet. affa«, a „rdo„j,t^ri" irs:t i?"'*1883, en rertu de m,d auÉoriM qu'en 'r,,,,
^^™"

observent eorup„le„.ea.e" le, p^ il i^'"'^'''"'
^"' '- «e»

Février 1876,u„e dan, |, cjn.", r
'" ^'^P''t™de du 1er

-.iquen,ent la dite vZ'^TT^^ZT^I'"" "" '"^-°»-
et oonfirn.^, par le „„„,„ Soulrintn.*""

"" '™"-'^*

.i».i qn'aux eeeM,i.,«,u dr;"i*7::r'ir>' °^*'-'
«oiton Canada, de ne point oserl'l- "''«°'" V <»
d'an,,.,, par de, aete,^» dal de, Z^'' '" '"=!-"«"« °'' P-
public, tramer quoi ,ue ceti 1 tt a d ZT' ""•"" ™''"»-
o-.,e,„„ ,.„„a,„e, d'une r.JZ^^r:'!''^^^'^''-'-1—

; .««isry^UUpiUfcg^,

. w

il
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IHi^Hj^^v
pffl^p ^^^^^Rljj _''

~^^H|B'iH
•;- '"^HHnBK -'' '

{

' .^S^^l^
"

::

B'abstenant de mettre le moindre empêchement à l'exécution du

dit Décret, et de la constitution apostolique susdite, tous s'appli-

quent suivant leurs forces à favoriser la dite Institution et à lui

prêter secours et protection. ,

Enfin, le Saint F ère a ordonné que Iç présent Décret soit publié

par tous les Évêqucs de la province de Québec dans leurs diocèses

respectifs, comme ordre absolu du Saint Siège pour dirimer les

.susdites questions.

Donné à Rome, de la S. C. do la Propagande, le 27 Février

1883.
Signé,

Signé,

Jean Card. Siméoni,

Préfet,

t D. Arch. de Tyr,

Secrétaire.

( Translation.)

DECREE.

As, for a long period, the Laval University and the Branch

Ttbereof, established in Montréal by apostolic autbority, are haras-

sed by very great difficulties, because of the discussions which

hâve arisen and the enmities which bave been excited against

them, to their most grave détriment, Our Most Holy Father

Léo XIII, by divine providence Pope, in order to extirpate to

Ahe very root ail discussions, and to restore peace and harmony,

having examined anew and weighcd thé value of ail the reasons

ibrouwht forward until the présent day ou this affair, bas decreed,

in the audience of the 18th February 1883, by virtue of bis autbo-

rity, that in ail that concerns the said University and the Branch

Ttbereof established in Montréal, ail the faithful shall scrupulously

observe the ordinances contained as well in the resolution or Decree

of S. 0. of the Propaganda on the Ist February 1876, as in the

apostolic constitution which canonically erects this University,

and which besides bave been renewed and confirmed by the same

^overeign Pontiff.

Moreover, in the same audience, His Holiness bas rigorously

ordained, by virtue of h ly obédience, to ail the faithful as well

AS to the ecclesiastics of whatever degree and dignity in Canada,
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not to dare in future, by themselves or by othera h. ^ ^ •

writinge, especiallv if m^A^ r.,.Ki- . ,
' ^ ^^^^^ ^^ "»

therelo help and protection
'°""""'"'' '"^ ^ '»<•

triven at Bouie, from the S C nfth. p
February, 1883.

^' Pi-opaganda, the 27th

(Signed,)

(Signed,)

John Gard. Simeom

.
Prefeet.

T i*- Arch op TrR

Secrefarj

lETTBE PASTORALE DBS ÉVEQUES DE La PEOVINCE ECCLÉSIAOTIQUE DE QUÉBEC.
sors, PAR LA orAce de DIEIT et nn =,«„„

TIQUE DE QUÉBEC, i-CCLESIAS-

i.. CTer^<l ^^o«;^er .. Régulier et à tous les Fidèles de la

Nos TRÈS CHERS FrÈRES,

La charité tant de fois recon^mandée par Notr. Q •

comme la vertu spéciale des chrétiens n^^
^^°'"''

pratiquée parmi nous. Lors mt"' , C^irr
''^^

travail pénible, le catholique du Canada trn^J.
' '' ^'

Bon voisin plus pauvre oue lui .^A u '
""^y"" ^'^'^^'

taatd'asylel d'h'opitaux t d Xe l^ ^^^
^,t^^-

<^«

gloire et la couronne de nos églïes IT '

"i
'
°''''

-dre au centuple les bie.s ^ij^.^^^^^
souffrauta de Jésus-Christ.

mesures
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II-
'-

C'est avec l'intime persuasion que cette charité des pères vifc

encore dans les enfants, et pour leur en assurer le mérite et ]&

récompense, que Nous n'hésitons pas aujourd'hui, Nos Très
Ghers Frères, à faire un nouvel appel à votre charité, eo

faveur d'une œu re aussi patriotique que religieuse qui, sans

être diocésaine, n'en mérite pas moins votre sympathie parce

qu'elle intéresse une partie très considérable du Canada. Comme
bon nombre parmi vous le savent, les sauvages du Nord-Ouest

vont bientôt être réduits à la plus dure condition. Malgré tous

les efforts de notre Gouvernement, la civilisation envahissante les

expose à mourir en les privant des ressources de la chasse, et en

les jetant non préparés en butte aux exemples d'un trop grand

nombre de chrétiens infidèles à leurs devoirs. Eux-mêmep le

sentent, s'en alarment à bon droit, et pourraient devenir un jour

pour nos coloud du Nord-Oifest un danger perpétuel.

Dans cette prévision pénible, les Évêques et les Missionnaires

catholiques de cet immense territoire se sont posé une question .

qui fait tout autant d'honneur à l'humanité qu'à la religion qui

l'inspire. Ne serait-il point possible d'arracher à 1» mort ces

pauvres sauvages menacés ? Ne serait-il pas possible d'en faire

des citoyens utiles ?

N'écoutant que leur bon cœur, ils se sont mis à l'œuvre. Ni
eux ni le Gouvernement n'ont réussi avec les adultes. On a pu
par un travail persévérant détruire en eux les superstitions

payennes, leur faire connaître et aimer le Dieu de l'Evangile.

Bon nombre de tribus ont reçu la bonne nouvelle, et pratiquent

leur foi avec la ferveur des néophytes. Mais on n'a pas tardé à

reconnaître qu'il était impossible d'habituer les adultes à
l'agriculture, au travail, à l'économie et à la vie civilisée.

Ces zélés Missionnaires ayant échoué avec les adultes ne se-

laissèrent point décourager, et ils résolurent d'essayer avec les

enfants. Sous la direction des Evêques, les Sœurs Grises de
Montréal entreprirent courageusement d'ouvrir dans le Nord-
Ouest des asyles où elles accueillirent autant et quelquefois plus

de petites filles que les ressources de la mission ne le permettaient.

Dieu daigna bénir leur dévouement, et elles ont la consolation de
voir ces petites sauvagesses élevées en dehors de l'influence de
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leçoas d'agriculture ou de oétiers direr^n ^ '"^

leDtsFrèresconversdeort.*!! /! ' °*' •""'''» «^«*

industrieux,:™» It^t;^^^^^
Wemeut leur vie en eultivauTla ^,7^ '

''"' ^'«°'"" ''°°»"'-

Aprés avoir ezpo^/eo^l'iI^roeTrT '"'' °""'"-

Mgr. Graudiu, /vê,«e de Safat AlbertT^"
''"°' '*'""'"''

^giou, depuis uuX de .tfe ^ lfrieZ^"'
°"

vous partagerez avec nous, N. T C F !,' . .
7°.*°""'™ ')"«

" des ressources suffisantes, combien de vi« " °°"' '™°'
' sauver, cou-bien d.n,es no;sXTJIZT.-X^?":
rd-Our-'"'

des .Missionnaires et de torieTeStlen!: d!

4LLfa^/i;:;rarsi:;ra^^^^^^^^
dans ces réglons ,ui .prés tout, sont une pa4 d" t^lZS, comme tout le fait espérer, le Canada doit en^2rTsnchesses .mmenses de diverses sortes, nous en aurons n*élirment notre part. Puis, n'oublions pas que ce sont d^,T^""'
des Evé,ues de notre province .JoJZCj^lZfTX
ceuxquraujourd'hui encore y travaillent et y souffre Ir»

appel* . profiter dfs fruits du^v^l act; I plrTerSgénéreuses, du mo,„. ceuz qui viendront .près nous loÛeronHbénu-ont notre char.té sur la terre pendant que nous eu rZ™„'
la récompense au ce. Plus oue nor,n„„l

recevrons

obligés de prêter l'oJeille ."^r em'^^^S" i j™^' erd:!"""
notre généreux coucou. , nue .nvre si digin^nlt e^pTh,e. Nous le devons comme une compensation à ces pi™,"«uvages.qm se trouvent privés de leurs terrains de ch^ëchanté que nous exercerons à leur égard attirera surnot'lt

32"
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bénédictions du ciel
; le zèle que tout enfant de l'Église doit avoir

pour l'extension du royaume de Jésus-Christ ne nous permet pas
de rester indifférents à leur sort ; si nous aimons sincèrement
notre patrie ne refusons pas de faire quelque léger sacrifice pour
elle.

Nous ajoutons une autre raison qui se rapporte plus spéciale-
ment aux circonstances présentes. Autrefois la France pouvait
faire beaucoup pour ces missions du Nord-Ouest. Non seulement
elle y envoyait ses dévoués Missionnaires, mais encore elle

elle y faisait parvenir l'or de sa merveilleuse charité. Aujour-
d'hui, par suite d'événements pénibles que tous connaissent, elle

ne peut plus faire autant, et peut-être le jour n'est pas éloigné où
les Oblats Missionnaires au Nord-Oueet ne pourront guère
compter que sur les catholiques du Canada. Suppléons à ce que
ne peut accomplir notre ancienne mère-patrie, et habituons-nous à
prélever sur nos ressources l'obole du Missionnaire et l'impôt du
sauvage.

Monseigneur Grandin, au nom de tous les Évêques du Nord-
Ouest, ose espérer qu'il se rencontrera au Canada assez de bons
jeunes gens qui voudront s'associer à l'œuvre des Missionnaires en
qualité de Frères-convers. Si, après avoir éprouvé leur vocation

Messieurs les Curés les trouvent aptes par leur vertu, leur énergie'

et leur courage, à remplir un jour ce ministère humble mais
grandement méritoire, ils sont priés de les diriger sans crainte

vers le noviciat (?es Eévérends Pères Oblats de Lachine. Ces
jeunes élus du Seigneur y seront reçus à bras ouverts et appren-

dront dons le silence, l'humilité et l'abnégation, à se dévouer au
salut des pauvres sauvages. Après un an passé dans cette maison
ils seront envoyés dans le Nord-Ouest, et y deviendront des auxi-

liaires précieux pour le Missionnaire en enseignant à l'enfant de

la forêt à travailler sous le regard de Dieu, et à se rendre utiles à

eux-mêmes et à la société. Admirable mission aux yeux de la

foi ! belle vocation devant les hommes eux-mêmes !

Monseigneur l'Évêque de Saint Albert demande de plus le

eecoursdevos prières. L'homme peut semer Jet arroser, mais

c'est Dieu et Dieu seul qui fait germer et donne l'accroissement.

Tous' nos diocésains, Nous n'en doutons point, seront heureux



•"«"keurdespersoooesricbesvlfi -^^ "«"s verrions ,veo

Seigneur dira „„ j„„ ^ ^^^^ lelbtl?", i™"
""'^''°'- ^"t..

""*' >««•' (Mat. XXV. 40) P ^^ '" •"?" »"•»««.
;«««, c'est-Wire ceui „„i ,

'
eont.nue rEranrife ?,.

«0*. «-™« ,„„.";: 4" r: ^-^--'^ ,.i^

tt«o-;raC::t"7';:r--°''--^»'wa.„„
ek;«.ien„e, N„„, av„„,"J!,/,

"
^^

P;'™"^-, eiriji^trioee
'»• Toas les ans le T " °"'™°'^ ee qui s„it .

P»™«,al„d„„,,„„,^ «. ™e 'ue... ,cr„fait_. 4 |„ „,,,,„
«>'&.as.iq„e, en favo„r de?i j'^f"'.'

* "'"•'' pmvinco
Nord.Oue«. *"'" PO"'' ies jeunes sauvages du

f
'«qaes de la ProrintdX^ ^°" ^'7 ^"!°"e r^parU^He"

-M^-pe^deir:—:
ei^^^^^^^^^

3o. Cette quête sera an». .

g^oMeracelL.rdon-lieT'lTf '« <«'»»oie <,»i
Manden.ent, ee les années suivîtes 'f;':^'™ ''" P'^«e"t
En retour, Monseigneur l'Év^' 7™°' '" '^™»'e ei-jointe

promettre
q„.„uen,eL"r.:l!î"l^;

Saint Albert veut btn
0» Hospieesde son diocérieaf M:i'r.*°'"

'^ «'P''* ^
Notre-Dame de R,n «.

M»i de chaque annfc fist^

T

"7^0 sesZt-"""" '"" '- «-'«'«eurs l:t^:

«~î:^/s:rSt^.tb:^it'^'''^'°«*»e e.

.

Arehevecae, le 3 Avril mil huit
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r

cent quatre-vingt-trois, jour où se célèbre cette année l'office de

i^^t. Joseph, patron de l'Église Catholique et premier patron du

Canada.

t E.-A., ARCH. DE QUÉBEC,

t L.-F., ÉV. DES TROIS RIVIÈRES,

t JEAN, ÉV. DE S. G. DE RIMOUSKI,

t EDOUAED-CHS.,ÉV. DE MONTRÉAL,

t ANTOINE, ÉV. DE SHERBROOKE,

t J.-THOMAS, ÉV. D'OTTAWA,

t L-2., ÉV., DE S. HYACINTHE,

t DO M., ÉV. DE CHICOUTIMI,

t N. ZEPRIRIN, ÉV. DE CYTHÈRE, Vie.

Apost. de Pontiao.

Par Monseigneur,

C.-A. Mardis, Ptre,

Secrétaire.

(No. 49).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

El .'

V,
<•

I. Reliques et Corps saints.—2. Adresse du Clergé au Souverain-Pontife.

—3. Agents dangereux.—4. Oraison De Mandata.

ÉvÊcHÉ DE Montréal, 27 Mai 1883.

i. reliques et corps saints.

Mes chers Collaborateurs,

Je vous transmets avec la présente une lettre de Son Eminence

le Cardinal Monaco, Cardinal-Vicaire de* Notre Très Saint Père

le Pape, des Calendes de Février 1883.

Cette lettre est assez explicite par elle-même, pour que les

intéressée comprennent leur devoir sous les circonstances. Je

prie donc d'une manière formelle les Curés, Supérieurs de

Communautés, soit d'hommes soit de femmes, et les Chapelains de

me transmettre au plus tôt : 1. les authentiques (lettre.^) des

oorps saints qu'ils ont dans leurs églises o.u chapelles, et qui leur
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*u Souverain-Pontife.

CI«OUU«ES ET AUTBE3 rocUMBNTa o„i

de W faire p„,e„ir ..onZZm ''"'' ^."' ^°"'""" »"'<'«»

I. IiiME Ac Kevme Domm.
•'«m ex literis a me datis <li« Yvr i ,

quoBdamhominesila»acril«ovr,„» /'?°'°°'"°°' <«' •»?<«

««burbanis veteram Chrilllr "^™"' "»"»'» »

"". «0 ip».a litera. aTSr ''""°.'^'""' «'"'"» "")"»

"ge.« euMimantes oo^ora "u "!^^^'
™t.ver„.., q„i „„„ «

eti.m régions deWerant OJZ ° 7" " '""^nq™

q» r.U.„e ciroa ea se^SCnt °°™ '""" '^'~'-

•dirrctrdtiir^-"»- ^«'~ -

»'de ftlsis mn «,rfZlTT' ™'' '^ "" <»'»» "«"
c«.todi»p™p<«ia,„^ ""^ «^ 2''°'

"r™"" Bonq»»™»

Domina, NosterjubeTS»Ï" °"°"'*""' S»»«'W»u.
Wicoa parada.»;J.ttSrûf'""^'^' ^»"- »P«-

Pmatia ad OMtaeattr'B. ,"''''"''' »"»!'>-« et Oratoriia

Cum vero nonnuUa hii,n=„«
«'^j^rum esse praeferuntur.

»ib.a .ta fort.J de,':;"" T?"" '" '*°"» I>°""-
"tescant, ut Ep.8ooporua. inquiaitionem
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possiat e£fugere, jassu Sumiui Pontifiois omnibus Superioribus

generalibus cuiusque Ordinis et Congregatiouis mandatur, utpcr

Buos Provinciales vel Suporiores locorum inquirant quibus locis,

Domibus, Oratoriis et Ëcclesiis proprii Ordinis seu Oongrcgatio-

nis adserventur.

Hœc porro inquisitio inchoanda crit ab anno 1874, cum non-

dum constet ante id tomporis falaarios sacrilego facinori jam lune

caepisse operam dare. Igitur quot erunt corpora quœ investigando

deprehendentur, desingulis inquirendum erit quo anno, a quibus

vel EomsD, vel alibi fuerint dono accepta vel pretio redempta, ac

utrum publiée an privatim colantur.

Quae omnia cum diligenter cognoverint Episcopi et Superiores

Bcgiilarium scripto référant et Romam ipsas literas sive authen-

ticas sive dubias mittant and' Officium Vicariatus {alla Segre-

teria del Vicariato), ut et examini subjiciantur, et ex indiciis

quœ rcferentur, de corporum sinceritate aut falsitate inducium

proferri possit et mandctur quid et qua ratione de iisdem sit

agendum, Mittendee autem Romam erunt non tantum literœ illse

autbenticeB quae ab anno 1874 datœ sunt, sed etiam quœ anteacti

Bseculi speciem praeferentes ab anno 1874 acceptae fuerunt a qua-

cumque ecclesiastica auctoritate fuerint illœ emissse.

Expositis igitur quae ex mandato Summi Pontificis nobiserant

edicenda, res ipsa postulat, in hac corporum invertigatione, magna

prudentia agendum, ne fidelibus scandalum aliquod suboriatur,

et dum Dei honori et writati studemus, offendiculum illis obten-

datur. Quœ si recte observentur, spes est sacrilegas sceleratorum

hominum fraudes omnino iri detectum, eorumque dolis ab Eccle-

sia exterminatis, futurum ut Deo et ejus Sanctis honor et cultus

legitimus tribuatur.

JDatum Eomase, ex œdibus Vicariatus, kal. Februarias 1883.

Addictissimus Servus verus,

E. Gard. Vicarius.

II. ADRESSE DU CLERGÉ AU SOUVERAIN-PONTIFE.

Jja grande majorité du Clergé a compris les instructions de son

Évoque, etl'adreise au Souverain-Pontife relativement à laques-
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?ONTIFE.

^«''""'^ ^T Aurais „oc«„ENTs. 503

oertefa .omb«, j'ai „„ ^™" u .
'™ """«P'iMW. d'ua

f m'en «^«ftC^rrlr ''''"°'"" ''»"'""^«

«"b»taD« de l'adresse; eC al? '
*'

°"''"°««« Pas la

«pression., et c.,^„e™mtT„r;T' "T^" '"''l-

«lont* du Saint Siège
"^

"
""^ """^ «"""'«'o- a«

TTn .

^^^' "^^^^^^ DANGEREUX

-s de se défler deeertaimt "™"'""-"'-"- * '»3 parois-
«' 'e«r préposent dWpt^lwrdl"' " ''''"''''°' '='>»"«.

prendre des instmofentsan Z LT«°" ™'™^'-"
'«' font signer un papier ouil^ZJ^ '""' """^ "^J"- H»
ta' adresse, queWois i^' f" ,

" "'" 1"' P»»^ « procurer

•"fantsoutJut^auCLnneTat; ^^ "f "" '" "-
« que c'est un biUet nrZf "^°'- I' »« '»"« à la

-•««r dans les banouCrr '""^ ''°° "= ""««l- P^
te est obJigé de paye" ' " ''"' '''«'Pr-lenï sig„a!

OUAiaONS BB MANDATO.

^««» 15 Juin prochain l'ôralo P ' °°"' '*="<'™» J»-
«™- ^ i. =«Ue de ia Mes^rf^t falIrT-rir t.:

é
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cette date, nous continuerons à prier pou- le Souverain Pontife,

en disant jusqu'à nouvel ordre l'oraison Pro inimicis (31).

Ces oraisons remplacent celles qui ont été ordonnées antérieu-

rement.

Je suis bien sincèrement,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

(No. 60).

MANDEMENT DE MGR. L'ÉVÊQUB DE MONTRÉAL.

î

11,.

•

ÉDOUAED-CHARLES FABRE, PAR LA QilACE DE DIEU ET DU

SIÉQB APOSTOLIQUE, ÉVÉQUB DE XONTIIÉAL, ETC., ETC.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses, et

à tous les fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction en

Notre Seigneur. '

Nos TRÈS CHERS FrÊRBS,

Dans Notre Mandement du 25 Mars dernier, Nous portions à

votre connaissance un Décret solennel du Saint-Siège oonoemant

la succursale de l'Université Laval à Montréal, et Nous insistions

sur le devoir qui s'impose à tous les vrais catholiques, de marcher

dans la voie de l'obéissance la plus complète aux ordres du Souve-

rain Pontife. Nous croyions alors pouvoir compter que tous les

intéressés dans cette question, écoutant Notre voix et puisant

leur inspiration aux sources du devoir, s'empresseraient non seule-

ment de ne plus " tramer quoi que ce soit contre la Succursale "—

mais encore s'appliqueraient, suivant leurs forces, " à favoriser

la dite Institution et à lui prêter secours et protection."

Nous sommes heureux de constater que la masse des catholi-

ques de ce Diocèse Nous a compris, et que si l'on n'en est pas

encore venu à favoriser la Succursale, au moins a-t-on gardé le

silence sur cette question, qui a fourni matière à tant de débats

par le passé.
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go laiiâcr guider par elle. A notre nuggeatioa trois des uumbros

do l'Ëpiscopat de la provinoo furent dâput<$8 par leur Colloques;

et ils vinrent à Montrdul, et eurent plusieurs confëronces avoc ces

Messieurs do l'École.—Voici la réponse do la iniijorit«5 de l'Ëpis-

copat. Elle est assez explicite par ello-inôme et n'a pas besoin de

commcntairos.

Sainte Julie de Somebbet, 25 Juin 1883.

T. E. D'Odot d'Orsonnens, Ecr., M.D., Président de l'École

de Médecine et do Chirurgie de Montréal.

Monsi-cur h Président,

J'ai l'honneur d'accuser réception de vos deux lettres du 11 et

•du 12 courant. J'ai tardé un peu à le faire, parce que j'avais à

attendre la réponse de mes collègues.

Voici ce que j'ai à voua déclarer de leur part et de la mienne :

lo. Le Décret de 1876 déclare qu'il est impossible que l'École

soit affiliée à l'Université Laval; or, l'École, en voulant conserver

son autonomie et, par conséquent, ôtre affiliée, est en contiadic-

tion avec ce Décret et avec ses propres protestations de soumis-

sion à ce Décret.

2o. Le môme Décret de 1876, renouvelé en 1881 et 1883

^xige que l'École cesse d'ôtre affiliée avec l'Université protes-

tante de Victoria. En posant à ses arrangements avec Laval

des conditions incompatibles avec le dit Décret, et en refusant de

se désaffilier jusqu'à ce que ces conditions soient acceptables,

l'École se met en rébellion avec le St. Siège.

3o. L'École, en persistant à continuer de faire concurrence à

la Succursale, est en rébellion coutre le Décret de 1883, qui

ordonne, dans les termes les plus absolus et les plus explicites, à

tous les fidèles, aux membres et aux élèves de l'École comme aux

autres, de s'appliquer suivant leurs forces à favoriser la Succur-

sale, et à lui prêter secours et protection. Les membres de cette

École sont donc aussi de ce chef en rébellion avec le Saint Siège.

Les catholiques qui la fréquentent désobéissent au Souverain

Pontife.

4o. Le Décret de 1883 renferme un mandatum absolutum

positif a,us3i bien que négatif, qui coupe court à tout faux-fuyant.
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i

Les Religieuses de l'Hôtsl-Dieu se sont noblement soumises^

et elles Noua ont fourni sur leur conduite passée les explications

nécessaires, qui démontrent que leurs hésitations ont eu pour

motifs des raisons d'une grande importance.

, Quant à l'École de Médecine et de Chirurgie de Montréal, sa

position est nettement dessinée dans le jugement cité plus haut.

Cette position reste la même jusqu'à ce jour.

Jusqu'à nouvel ordre donc, N. T. C. F., c'est un devoir de

conscience pour vous tous (et il n'y a d'exception pour personne)

de suivre envers cette École les règles tracées dans ce document»

Nous avons confiance que votre esprit de foi et votre attache-

ment sincère à l'autorité, qui a mission de diriger vos dmes dans

les voies du salut, vous feront accepter ces décisions.

C'est le salut, qui est offert à la jeunesse étudiante ;
c'est le

devoir de tous ceux, qui, directement ou indirectement, ont auto-

rité sur cette jeunesse.

Que les étudiants ne se laissent pas emporter par de vains pré-

jugés, par des idées préconçues, et surtout (comme on tend peut-

être à le leur faire croire) qu'ils se gardent bien de voir une per-

sécution dans les volontés du St. Père. Le tribunal, qui a jugé

la question, est au-dessus des passions humaines, et ses sentences

sont dictées par la justice. Se révolter contre lui, c'est se livrer

à l'esprit d'orgueil et d'indépendance, c'est déchirer le sein do

notre mère la Ste. Église, et se décider par avance à marcher

dans les voies (ténébreuses et contagieuses pour le mal) de l'hos-

tilité, de la haine et de la calomnie contre la Religion, dans

laquelle seule ils trouveront le vraie bonheur sur la terre, et à

laquelle ils ont juré fidélité, amour et respect.

Quant à ceux qui ont autorité sur la jeunesse étudiante, le

moment est grave et solennel pour eux. Il s'agit pour eux ou

d'inculquer à ces jeunes gens, et pour leur vie, le virus do pré-

jugés, de mauvais vouloir, dont ils ne peuvent se délivrer, au

.risque de préparer à leurs enfants tout un avenir de froideur

contre l'Église et ses Sacrements, ou les aider par de bons con-

seils et même par voie d'autorité à suivre la route tracée par le&

autorités compétentes.

Il u'y a pas à balancer. La jeunesse du jour sera la classe

Ki'i
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(No. 51).

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE,

m'i

W

f
I

ât

1. Question universitaire.—2. Nouvelles signatures à l'adresse au

Souverain Pontife.—3. Salaire des Vicaires et des Desservants.—4. Défense

de publier les Mandements ou Circulaires dans les journaux.

ÉvÊuHÉ DE Montréal, 28 Juillet 1883.

1 question universitaire.

Mes chers Collaborateurs,

Je crois devoir ajouter quelques mots sur ce sujet au Mande-

ment, que je vous transmets avec la présente.

Il n'y a plus de doute à entretenir sur les règles, que le Clergé

doit suivre soit dans la vie privée ou publique, soit au confessionnal

vis-à-vis les membres et les élèves de l'Ecole de Médecine et d&

Chirurgie de Montréal; ces règles, implicitement contenues dans

le Décret de Février dernier, sont exposées clairement dans le

jugement du 25 Juin dernier publié dans le Mandement. J'ai

lieu de croire et d'espérer que tous les Prêtres du Diocèse sauront

s'y conformer.

Le Clergé tout entier assume une grande, une immense

responsabilité dans cette question ; les Prêtres surtout, qui, se

livrant à des distinctions subtiles, se permettent de suivre une

ligne de conduite différente de celle qui leur est tracée par

l'autorité, s'exposent à maintenir bien des esprits dans leur

opposition aux volontés du St. Siège et conséquemment à les

égarer.

II. SIGNATURE DE l'ADRESSE AU SOUVERAIN PONTIFE.

Je profite de l'occasion pour vous informer que quelques noms

eut été omis par mégarde ou par malentendu parmi les signataires

de l'adresse au Souverain Pontjfe. Ce sont les noms de

MM. Trémolet, Ptre., S. S., F. Jeannotte, Curé de Ste.

Mélanie, Sauriol, Curé de Ste. Adèle, Dupuis Hildège.

MM. S. Tassé, Curé de Ste. Scholastique, Jodoin, Curé de

Sauveur, F. Chagnon, Curé de St. Clet, L. Turcot, Curé de l'Ile

Perrot, E. Dugas, Curé de Chertsey, A. Derome, Curé de Ste..
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(No. 52).

OIECULAIRE DE MOR. L'ÉVÊQTJE DE MONTRÉAL

AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

ÉvÊoHÉ DE Montréal, 12 Septembre 1883.

Mes CHEE8 Collaborateurs,

Je prie chacun des Curés du Diocèse de me fournir, au plua

tôt les renseignements dont il est question dans la Circulaire ou

joiite de Monseigneur l'Archevêque de Québec. Je me trouve

4ans l'obligation de donner au St. Siège certaines informations,

«t, comme c'est sur le même sujet, je crois devoir suivre la voie

^ue Mgr. l'Archevêque a adoptée pour y parvenir.

Je suis bien sincèrement

Votre* très dévoué serviteur,

t ÉDOUAED-CHS.,
ÉV. DE MONTRÉAL.

"^^i
CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

ARCHEVÊCHÉ DE QuÉBEC, 10 Septembre 1883.

^Pour'^'l^uvoir donner au St. Siège certains rensfeignements

«u'il me demande, je vous ordonne, en vertu de la sainte obéis-

sance, de me répondre par écrit, aussitôt que vous le pourrez,

AUi diverses questions qui suivent.
, , • <•

11 va sans dire que si vous aviez besom de prendre des infor-

mations et d'obtenir des preuves, personne ne pourra s'excuser de

Tous aider par la crainte de désobéir à mon Mandement du le

leJuL dernier, parce que je vous autorise à faire ces recherches

^rCoTnaissez-vous des catholiques qui ^ient francs-maçous ?

rombien? Dans quelles paroisses de l'archidiocèse résiden-ils?

^TXrmi ces francs-maçons catholiques, y en a-Ul qui s'occu-

,>ent de l'éducation de la jeunesse comme professeurs, instituteur

r institutrices, ou autrement? Dans quelles paroisses rési-

^ent-ils?
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Pontife en faisant connaître du haut de la chaire, et en expliquant

aux fidèles cette magnifique Encyclique et la lettre de la Propa-

gande.

Pour vous donner une direction à suivre pour les exercices du

mois d'Octobre prochain, je crois pouvoir régler ce qui suit :

lo. Il y aura Office Pontifical à la Cathédrale le jour du Saint

Bosaire.

2o. Tous les soirs, à sept heures, pendant le mois d'Octobre, à

la Cathédrale, il y aura récitation du chapelet, les litanies de la

Sainte Vierge, suivies du chant du Tantiim ergo et de la b^é-

diction du Très Saint Sacrement.

3o. Dans toutes les autres églises et dans les oratoires, où l'on

célèbre la Sainte Messe, il y aura, tous les jours, la récitation du

chapelet et des litanies, et, autant que possible, la bénédiction du

St. Sacrement. Cet exerqice se donnera dans l'après-midi ou dans

la soirée.

4o. Vous exhorterez instamment les fidèles à assister à la Sainte

Messe tous les jours du mois d'Octobre.

5o. MM. les Curés pourront profiter de ces exercices pour faire

le mois des Anges.

60. Enfin, je vous invite à expliquer ai^x fidèles les mystères

du chapelet ou du Eosaire et les vertus qui s'y rapportent, pendant

le mois d'Octobre, et, autant que possible, aux exercices qui s'y

feront conformément aux intentions de Notre Père Commun.

Espérons que le Ciel se laissera toujours toucher par nos prières

et nos supplications, et que la Sainte Église verra bientôt la fia

des maux qui l'affligent.

Je suis bien sincèrement,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t ÉDOUAED-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
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cette année cette dévotion soit l'objet d'une attention tonte parti»

culière dans le monde catholique en l'honneur de la Vierge Sou*

veraine, aân que par son intercession nous ootenions de son divin

Fils un heureux adoucissement et un terme à nos maux. Aussi

avons-Nous pensé, Vénérables Frères, à vous adresser ces Lettres,

afin que Notre dessein vous étant connu, votre autorité et votre

zèle excitent la piété des peuples à s'y conformer religieusement.

Ce fut toujours le soin principal et solennel des catholiques do

se réfugier sous l'égide d? Marie, et de s'en remettre à sa mater-

nelle bonté dans les temps troublés et dans les circonstances péril-

leuses. Cela prouve que l'Eglise catholique a toujours mis, et

avec raison, en la Mère de Dieu, toute sa confiance et toute son

espérance. En effet, la Vierge exempte de la souillure originelle,

choisie pour être la Mère de Dieu et par cela même associée à

lui dans l'œuvre du salut, du genre humain, jouit auprès de son

Fils d'une telle faveur et d'une telle puissance que jamais la nature

humaine et la nature angélique n'ont pu et ne peuvent les obtenir.

Aussi, puisqu'il lui est doux et agréable par-dessus toute chose

d'accorder son secours et son ap^istance à ceux qui les lui deman-

dent, il n'est pas douteux qu'elle ne veuille et pour ainsi dire

qu'elle ne s'empresse d'accueillir les vœux que lui adressera l'Église

universelle.

Cette piété, si grande et si confiante envers l'Auguste Eeine

des cieux, n'a jamais brillé d'un éclat aussi resplendissant que

quand la violence des erreurs répandues, ou une corruption into-

lérable des mœurs, ou les attaques d'adversaires puissants, ont

semblé mettre en péril l'Eglise militante de JDieu. L'histoire

ancienne et moderne et les fastes les plus mémorables de l'Église

Tappellent le souvenir des supplications publiques et privées à la

Mère de Dieu, ainsi que les secours acccordés pat Elle, et en main-

tes circonstances la paix et la tranquillité publiques obtenues par

sa divine intervention . De là, ces qualifications d' Auxiliatrice, de

Bienfaitrice, de Consolatrice des chrétiens, de Heine des armées,

de Dispensatrice de la victoire et de la paix, dont on l'a saluée.

Entre tous ces titres est surtout remarquable et solennel celui

qui lui vient du Bosaire, et par lequel ont été consacrés à perpé-

tuité les insignes bienfaits, dont liui est redevable le nom chrétien»
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sacrifier leur vie pour le salut de la religion et de leur patrie,

marchaient, uans souci du nombre, aux ennemis massés non loin

du Golfe de Corinthe; pendant que les invalides, pieuse armée

de suppliants, imploraient Marie, saluaient Marie, par la répétition

des formules du Eosaire et demandaient la victoire de ceux qui

combattaient.

La Souveraine ainsi suppliée ne resta pas sourde, car Vaotioa

navale s'étant engagée auprès des iles Echinades (Cursolaires)

la flotte des chrétiens, sans éprouver elle-même de grandes

pertes, remporta une insigne victoire et anéantit les forces

ennemies.

C'est pourquoi le même Souverain et Saint-Pontife, en recon-

naissance d'un bienfait si grand, a voulu qu'une fête en l'honneur

de Marie Victorieuse oonsacr&t 1» roéînoire de ce combat mémo-

rable, Grégoire XIII a consacré cette f^t« en l'appelant fêbe du:

Saini-Bosaire.

Pc même, dans le dernier siècle, d'importants succès

furent remportés sur les forces turques, soit à Temesvar, en

Pannonie, soit à Corcyre, et ils coïncidèrent avec des jours

consacrés à la Ste. Vierge Marie et avec la clôture des prières

publiques célébrées par la récitation du Rosaire.

Par conséquent, puisqu'il est bien reconnu que cette formule

de prières est particulièrement agréable à la Sainte Vierge, ^^

qu'elle est surtout propre à la défense de l'Église et du peuple

chrétien, en même temps qu'à attirer toutes sortes de bienfaits

publics et particuliers, il n'est pas surprenant que plusieurs autres

de Nos prédécesseurs se soient attachés à la développer et à la

recommander par de» éloges tout spéciaux. Ainsi Urbain IV a

attesté que chaque jour le Rosaire procurait des avantages au

peuple chrétien ; Sixte IV a dit que cette manière de prier est

avantageuse à l'honneur de Dieu et delà Sainte Vierge, et parti-

culièrement propre à détourner les dangers menaçant le monde
;

Léon X a déclaré qu'elle a été instituée contre les hérésiarques

et les hérésies pernicieuses ; et Jules III l'a appelé la gloire de

l'Église ; Saint Pie V. a dit aussi au sujet du Rosaire, que dans

la divulgation de cette sorte de prières, les fidèles ont commencé

à s'échauffer dans la méditation, à s'enflacimer dans la prière,
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Père do Notre-Soigneur Jésus-Christ. Nous, qui cherchons an
remède à des maux semblables, Nous avons le droit de croire

qu'en Nous servant de la même prière qui a servi à Saint-Domi-
nique pour faire tant de bien à tout le monde catholique, Nous
pourrons voir disparaître de même les calamités dont souffre notre

époque.

Non seulement Nous engageons vivement tous les chrétiens à

s'appliquer, soit en public, soit dans leur demeure particulière et

au sein de leur famille, à réciter ce pieux office du Rosaire, et à

ne pas cesser ce saint exercice, mais Noua désirons que spéciale-

ment le mois d'Octobre de cette année soit consacré entièrement à

la Sainte Eeine du Bosaire. Nous décrétons et Nous ordonnons

que, dans tout le monde catholique pendant cette année, on

célèbre solennellement, par des services spéciaux et splendides,

les offices du Rosaire. Qu'ainsi donc, à partir du premier jour

du mois d'Octobre prochain jusqu'au second jour du mois de

Novembre suivant, dans toutes les paroisses, et, si l'autorité le

juge opportun et utile, dans toutes les autres églises ou chapelles

dédiées à la Sainte Vierge, on récite cinq dizaines du Rosaire,

en y ajoutant les Litanies Laurétanes. Nous désirons que le

peuple accoure à ces exercices de piété, et qu'en même temps on

dise la m-°8e et l'on expose le Saint-Saorement à l'adoration des

fidèles, et que l'on donne ensuite avec la sainte Hostie la béné-

diction à la pieuse assemblée. Nous approuvons beaucoup que

les confréries du Saint Rosaire de la Vierge fassent, conformé-

ment atix usages nntiques, des processions solennelles à travers

les villes, afin de glorifier publiquement la Religion. Cependant,

si, à cause des malheurs des temps, dans certains lieux, cet

exercice public de la Religion n'était pas possible, qu'on le

remplace par une visite plus assidue aux églises, et qu'on fasse

éclater la ferveur de sa piété par un exercice plus diligent encore

des vertus chrétiennes.

En faveur de ceux (jui doivent faire ce que nous avons ordonné

ci-dessus, il Nous plaît d'ouvrir les célestes trésors de l'Église

pour qu'ils y puisent à la fois des encouragements et les récom-

penses de leur piété. I)onc à tous beux qui, dans l'intervalle de

temps désigne, auront assi^^té à l'exercice de la récitation publi-
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clémence et la miséricorde, rende au monde chrétien et à la.

société, tout péril étant désormais écarté, cette tranquillité si

désirable.

Encouragé par cet espoir, Nous supplions Dieu, par l'entremise

de Celle dans laquelle il a mis la plénitude de tout bien, Nous le

supplions de toutes nos forces de répandre abondamment sur

vous. Vénérables Frères, ses faveurs célestes. Et comme gage
de Notre bienveillance, Nous vous donnoos de tout Notre cœur à.

vous, à votre Clergé et aux peuples commis à vos soins, la béné-

diction apostolique.

Donné à Eome, à Saint-Pierre, le 1er Septembre 1883, sixième
année de Notre Pontificat.

LÉON PP. XIII.

ILLMK ET RME DOMINE.

Neminem prôfecto latët populum fidelem potentissimo B.

Mariœ Virginis patrocinio insignia a Deo bénéficia semper et

ubique ftiisse assequntum. Praecipue vero singulare praesidium

per pium SSmi. Bosarii exercitiun: experti sunt Christifideles

quoties vel hœreses vel vitia impie grassarentur, vel gravissimae

Ecclesiae calamitates ingruerent. Hinc factum est ut Romari
Pontifices rosarias preces, cum Christi grex gravioribus premere-

tur augustiis, cœlesti indulgentiarum thesauro ditaverint ac

fidèles ad hujusmodi exercitium hortari atque excitare nunquam
destiterint. Hsec animo suo recolens SS. D. N. Léo Div. Pro-

videntia PP. XIII ad copiosius et promptius a Datore omnium
bonorum auxilium impetrandum in tôt ac tam gravibi^s necessi-

tatibus, quibus Christiana respublica in praesens versatur, Prae-

decessorum suorum vestigiis inhaorens, Beatissimae Virginis

opem ab universa quanta est Ecclesia impensius postulandam

censuit et imminente solemni ipsius RoSarii celebritate nonnulla

ad rem instituit atque induisit, quae Amplitudini Tu» per bano

Sacram Congregationem significari prœcepit. Praescripsit

autem :

lo. Ut peculiari devotione et solennitate festum SSmi Rosarii

hoc anno celebretur
;

2o. Ut a prima die mensis Ootpbris usque ad secundam sequen-
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tuali fidelium |bibi commissorum fraotu, hsec omaia iisdem tempea-

ttve significare satagas, quo singuli, si fieri potest, indulgontiarum

beneficio fruantur, et Omnipotena Deus univôrsorum fidelium

precea per B. Mariae Virginia intercessionem bonignè excipiens,

«œleste, quod Ecoleaia prseatolatur, auzilium largiri dignetur.

Intérim Deum rogo ut te sospitem diutissimè servet.

Komaeex ^d. S. Congr. de Prop. Fide die 16 Julii 1883.

UtiFrater Addiotisaimua

JoNNES Card. Simeoni, Prœfectus.

. D. AbOHIEPISCOPUS TrRENSIS

Secretariua,

(No. 54).

CIRCULAIRE DE MGR. I/ÉVÊQUEDE MONTRÉAL
AU CLERGÉ DE SON DIOCESE.

'D

1. S. E. Dom H. Smeulders, Comniiasaire Apostolique. Messe des 40
Heures. Oraison ie jtfanrfaio.—2. Tenture violette à l'Autel du S. Sacre-
ment pour les messes des morts.—3. Nouveaux oflSces votifs.—4. Tribune

ihuiUnff) aux portes de l'église.—5. Bazars, excursions, etc., etc.—6. Ordos
•des titulaires.—7. Au sujet de l'empêchement d'aflSnité spirituelle.—8. For-
mule d'Acte de décès à faire lorsqu un cadavre est livré à la dissection.—

9. Propagation de la Foi.—10. Finances de l'Evêché.—11. Adoration répa-

ratrice.—12. Travail les Dimancbes et Jours de Fête.—13. Souhaits de bonne
«naée.

EvÊCHÉ i>E Montréal, 13 Décembre 1883.

i.—s. e. le commissaire apostolique.

Mes ohers Collaborateurs,

Notre Trèa Saint Père le Pape, dana son désir ardent de rame-

ner la paix et la concorde parmi noua, a daigné revêtir de pou-

voirs extraordinaires Son Excellence Dom H. Smeuldera et l'en-

voyer au milieu de noua en qualité de Commissaire Apostolique

Vous savez déjà, par la voie des journaux, que Son Excellence est

arrivé dana cette ville hier.

Je m'en réjouis grandement, à cause de la bienfaisante mission

qu'il vient remplir, et à cause des conséquencea heureuses, que

j'augure de son passage dans notre pays.
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du St. Sacrement. Ce ne sera pas une grande dépense pour la

fabrique, et la rubrique sera observée.

III.—NOUVEAUX OFFICES VOTIFS.
I

D'après un Décret de la Congrégation des Rites du 5 Juillet

1883, il est permis à chacun de dire privément certains offices

votifs à la place des offices fériauz.

—

Quoad privatam recitati-

cnem ad libitum singulorum de Clero.

En consultant les rubriques spéciales de quelques-uns de ces

offices votifs, on voit qu'on peut en faire le lundi des Rogations,

les fériés des Quatre-Temps, la veille de l'Ascension et, consé-

quemment, aux autres Vigiles, excepté celles de Noël, de l'Epi-

phanie, de Pâques et de la Pentecôte qui sont privilégiées.

Ces offices votifs sont :

Lundi,—SS. Anges;

. Mardi,—SS. Apôtres
;

Mercredi,—St. Joseph
;

Jeudi,—St. Sacremeut
;

Vendredi^—Passion
;

Samedi,—Immaculée Conception.

La récitation de ces offices votifs est sujette aux Rubriques

générales, et vous pouvez consulter à ce sujet les Rubriques

publiées dans VOrdo du Diocèse.

IV.—" HUSTINQS " AUX PORTES DES ÉGLISES.
•

Il existe dans nos campages un usage, qui amène bien des

inconvénients ; c'est que les tribunes ou hustings, où se font les

discours soit pour les élections soit pour toute autre fin, sont sur

la place de l'église, et que même le perron de l'église est le plus

4souvent l'endroit que l'on choisit pour tribune.

Pour obvier aux nombreux inconvénients qui en résultent,

chacun des Curés veillera à ce que l'on fasse ces assemblées et dis-

cours en dehors de la place de l'église, et même si c'était possible

à une distance de quelques arpents.

Déjà les Évêqucs de la province ont attiré l'attention sur ce

«njet, et j'en ai moi-même parlé dans une Circulaire.
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^àonlX::Z!yT^^^^^ ^'-^^ -te auto-

Keligieuaes. Je t.rsTrétler f '""°°" ^^'^^^^^^ '"^ «^^^

eux seuls.
^^^'' ''''' '^''''''^^ avec les Prêtres et

A ce sujet, vous me permettrez de vous fi.,V«
l'on organise trop souvent des fétes et d/ f^^'^'-quer que

CleiKé, ou à l'occasion des membl d T" ''''""^ ^"^ ''^ ^^
l'Évêque. Il «emble qu'H n'est at '^

'^'' ''"' '" ^''^'"'^

connaissance de ces olanisa oJ f -"' '"''' ^'^'"'''^ *^*

le« conseils et avis qXr^1t ""n "T '"°^ ''-'^^^^

^oiper ou de s', J. rep^n^l'-illc^^^^^^^^ ^> P-

h»
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VL—O^pO DES TITULAIRES.

Il y a deux ans, je demandais à MM. les Curés de m'envoyer
au mois de Décembre, les Ordos des titulaires de leurs paroisses'
Quelques-uns ont peut-être cru que cette demande de ma part
n'était faite que pour une année.

Mon intention est que cet envoi des Ordos des titulaires se
fasse régulièrement tous les ans.

Les nombreuses corrections, que j'ai dû fa're les années précé-
dentés à ceux qui m'ont été envoyés, me convainquent que ma
demande n'est pas oiseuse ni inutile.

Cette année surtout, je vous prie tous d'y être fidèles, à cause
des difficultés, qu'apportent à l'agencement de ces Ordos, les
nouveaux offices, qui feront partie du bréviaire.

VII.—AU SUJET DE l'empêchement D'AFFINITÉ SPIRITUELLE.

Je prends occasion d'une demande eu nullité de mariage à
raison d'un empêchement,d'affinité spirituelle, pour avertir MM
les Curés qu'àl'avenir, lorsqu'ils demanderont des dispeuses soit
d'empêchements dirimants, soit mêujt de bans, en faveur de
veufs ou de veuves, ils devront dire expressément si le 1 itur ou la
future a été ou n'a pas été parrain ou marraine du Baptême ou
de la Confirmation pour queiqu'enfant de la veuve ou du veuf.
On aura soin de le mentionner toujours, même quand cet empêche-
ment n'existe pas, afin qu'e: accordant la dispense, on soit sûr
que le Curé a pris les informations voulues.

A cette occasion, je renouvelle la demande, que j'ai faite àMM. les Curés d'envoyer Varhre généalogique des parentés, dont
ils sollicitent dispense.

Je serai obligé de renvoyer leurs lettres, si on ne s'y conforme
pas.

VIII.—FORMULE D'ACTE DE DÉCÈS A FAIRE LORSQU'UN
CADAVRE EST LIVRÉ A LA DISSECTION.

J'emprunte ce qui suit à la dernière Circulaire de -Mgr. l'Ar-
chevêque de Québec :

" L'octe 46 Vict., ch. 30 (1883), ayantfaitde nouvelles règles
concernant l'acte de décès des cadavres Uvrés à la dissection, je
vous envoie une formule conforme à la section 9 du dit acte.
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pour U «c.i„„ de (Q„,b«,„. '„„ tZiZ^ .^'""°"'«

1' P"»»...) (ou lien) trouvé °^ ^^^"'^ ^'°' (''"-«pi^- ouW «.» .géo) d. **L ,, «toi ^ ""'•^^ ' (''' «"S'Oit)
1« rehgio» o.th„li„„,. Et , ,, j^^'i™

™'"«'°) «Pparteiant à

*"«•—J-orsqu'après la disaooMnn l

•PporW, .„ cio.etièro, ib doCsl r*^ ''" "î"'''™ ™t
-«a «'y.— ;.t,.;XotC:;'= «o„™able„o„t,

IX.-~PROPAOATION Dfi LA PorJe rapppelJe à MM leg r,ivA.

«B lo »,,!, do IMco»t,°Z^dS?™ "« '» Foi. quo c'ct
teooatributiou. destinée, à oo^œC c7r,°"*''^'^i^""du «muol eel. distributiou deod^r-^ ' «'""'oleoo.npte-

«Sglemont do laquollo l'houLTr du 1^»^
''°'*° ""'«• «»

"«rêt, »M iatimomout li&
'°°*''' «"°°« «ussi <«

J'avais oruquo la répartition ,do»t«el'.„„/ j .»U aux .*ulta„ que j'on attondafe So Ztt"""' °°"^"'-
l« Clergé, et tous, oontribuant «veole^l Â

^"^W^'^par
»«^ «. pr.«,uo, ellem^UiZZ ^'''>""=f'"» P^i,
»«mo apurait lo paiement do «dotto

"""^
^'^'P»'» et

a«e^ri..de,„oi,ue.:4^"rrrrrrrr?/'
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cience, me presse de réclamer de nouveau votre attention sur cette

question importante.

• L'iionneur du Clergé y est ensçagé, je le répète, et quels que
soient les courants d'idées diverses qui y remuent sur d'autres
matières, tous ses membres, il me semble, doivent n'avou* qu'un
but, qu'une pensée, qu'un dé«ir relativement à cette ajflTaire.

Tout retiird est un dommage notable qu'il nous faut à tout
prix éviter, parce qu'il sera difficile d'arriver au but^ si nous nous
permettons de noas en éloigner aussi souvent.

Knfin, permettez-moi de ;ou8 le dire, je suis toujours sous l'im-

pression que tous se remettront généreusement au la-avail, et que
vous ne me forcerez pas de recourir aux Indalts que le St. Sié^e
a accordés. L'idée de me servir de ces moyens me répugne, et

vous m'épargnerez, j'en ai l'intime conviction, une douleur aussi

grande. Cependant, si cette apathie allait continuer, je devrai

imposer la quarte funéraire et U dîme dans toutes les paroisse? du
diocèse, en muintenant t.utefois les exemptions et restrictions

dont je vous ai parlé antérieurement.

Ce sera une voie très lente et très pénible pour arriver à un but
que nous pourrions atteindre de suite en mettant toute notre

bonne volonté au service de cette affaire.

Vous pouvez sauver les finances de l'Évêché
;
je voUs prie de

vous y remettre avec courage. Dieu vous ea bénira, et vous
conserverez, aux yeux de l'histoire, la note de générosité et de

zèle, que vous avez conquise par votre ooaduite duas le passé.

XI.—ADORATION BÉPARATaiCE DES NATIONS CATHOLIQUES
REPRÉSENTÉES V ROME.

BREF DU SOUVERAIN PONTIFE.

Léon XIH Pape.

" Enperpétuelle mémoire d^ la chme.

" En ces temps malheureux, pendaat que le monde catholique

voitet déplore de si nombreux et de si grands crimes, et que par

une impiété à peine croyable, des homme» pwvers foulent aux

pieds la loi de Dieu pendant que Nons-^même, Koos sommes
abreuvé chaque jour d'iaaombrables amer!tume8,«e n'est, pas pour

Nous une légère consolation de voir Je zèle et la solii<»tude des



bons chrétiens à rtoarBr a i

-rage. té.ér:ir^/r:.^J^IT '^ ^"" '--' ^-
Nous pour ag,^able<«|*epr„r«;^J:®«Sr"'"' '^'*"' *^«°*'

a^esàorganiaerdesprièt^sré^t!^^ 'T "' «'»««te8 leurs peu-

éternel des âmea. Par™;JT •
"" "' * P''^^»'^'' Jle «alut

l^nt activement daJ.r;SerW^ '^^^^ 'ï- ^--'i-
fe»t surtout signaler «lie ,^i«\:^^7'f«^«-y^^^ qu'U
«les nations catholique, et qui ert wT J

^°'^*«"» réparatrice

Noti^auguste Ville; ear rcelr!" ^"°'»'^'»««'»««t dans
dans l'univers enti rTe^^ations I t"'''?^^^"'^*^
dir^rses sont unie. dl^s^tT ^^' ^"^^^ «' 1«« Plus

^Eaeffet,eo«.Ju;H^;^tTnr^^^^^^^
a« prie.es des Qr^JutTu^t '^1^^ '* ''"^'"^"^
dans Notre Ville, le earacZT ^ . °°' continuellement,

adélesagrégésà;t:.:^%t"l''r'" ''°^^^^-"^' ^-
«^«'tien qu'ils «PpartienTut!^^dWTT" '" "^««^^^

'

<^te Ville, à assister, à mZr/r f f
*^' ^*'"^"''"°* ^ans

lH«ire déterminée, à IWitionTo ' ^'^^^^ «* ^ une
^Hse de Rome aL ^^Zue n?^""*''^'"^ ^^ "-
que, s'ils demeurent hors de laTlw"^^^^^ '' •"^-
chaque nation, à visiter ohaque semaine V^^^*®'"''

"* °"'° d«
«tte église où est canservéTlt l'^'"'"'

^^''^«'^^^ fi^^«,

pendant quelque tempH' pitrliH^^^^^ *'" '> P"-
** Or, Notre cher fiT^„3 d ?^ ' '^^ 'Association.

cette œuvre pie, tl\^r:i^^^^^^^^^^^
que son institution pieuse soit enril T r^^''**"" P""^ «^-t^nir

Tr^-Haut Nous a LiTlX^^^^^^^
^-urs célestes dont le

.

tant que cela Nous est doanédar «' • "^ "^""^^ '^''^^' «°
d&irs qui ont pour objet leTenToWIf^''^'/'^^'^'^^^ ^ «««

" C'est pourquoi de nar l! °-T" ? ^"^ '^'^^^ «*«étien.

etibodésri'ai:::i^TL^I"^^^^^^ I^ieut^ut-puissant

-tu de Notre autorité 41^"'^!^^'^/""'' ^'

-

présentes à tous l,s fidèles aKlm. /*''^'^°°' ^^' ^««

<^ Ville et ««JompUssantTfLtl
"^ '^'°*''*«»°'^ ^''' ^^

.^-tsdel'Assotea'^v-ir^^^^^^^^ «
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1.

le Saint-Saorcment, pour y prier pendant l'espace d'une demi-

heure environ, à la condition d'ailleurs qu'ils accomplissent aussi

les autres œuvres de piété enjointes à cet îlTet,—Nous accordons

qu'ils puissent gagner chaque jour toutes et chacune des Indul-

gences, rémissions de péchés, et relaxations de peines qu'ils

obtiendraient, s'ils intervenaient aux prières dea Quarante-Heu-
res dans les Églises de la Ville. Eelativemem à Notre ville de

Bome, centre de l'ir. titut, Nous accordons auusi miséricordi-

eusement dans le Seigneur l'Indulgence plénière à gagner une
fois par mois, le jour que chacun choisira à cet eflèt, outre

toutes les autres indulgences propres de l'adoration des Quarante-

Heures,— à gagner par tous les membres de cvtte pieuse associa-

tion qui, s'étant confessés et ayant reçu la sainte communion,
auront accompli la visite des Églises de la v"lle oii a lieu l'adora-

tion, au jour de chaque semaine fixé par les i^na de l'association,

ou à un autre jour, s'ils en étaient légitimement empêchés.
" Nos présentes Lettre^ conserveront à l'avenir pleine valeur,

nonobstant toutes choses contraires. Nous voulons en outre

qu'aux présentes Lettres, fussent-elles transcrites ou imprimées,

pourvu qu'elles soient signées par un notaire public et m unies du
sceau d'un dignitaire ecclésiastique, on ajoute foi, tout aussi bien

que si l'on en montrait ou publiait l'original.

" Donné à Rome près de Saint-Pierre, sous l'anneau du .

Pêcheur, le 6 Mars 1883, en la sixième année de Notre Pontificat.

Card. Th. Mertel.

.
NOTICE DE l'œuvre.

1. But.

Cette association est moins une œuvre nouvelle que le com«

plément de l'institution du Pape Clément VIII établissant à

Eome, en 1592, les permanentes expiations des XL heures dam
im but de Réparation universelle.

Elle se propose en eflFet de susciter dans toute la chrétienté

l'Adoration Réparatrice des peuples catholiques en union avec

celle des représentations nationales et du peuple romain dans les

églisep de la Ville-Sainte, où se succèdent les perpétuelles prières

des Quarante-Heures.



Lùt^de, Adoration. Nalùmale,.

. 2. Indulgences.

2. Aux associés éloiirnés fidèles A l'o^„ *•

les indications du régleUtTsaL^^^^^^^^ "fT^^ ^'^P'^«

^>^;;^%->«., dans une 4tftu o7 :,

'^ '""^'^ '^
possédant la Sainte Réserve Ie« mllT • ? ,

"^""^ quelconque

les fidèles de Rome, lorl'us vi^fT/^^^^S^'^^^ dont jouislt
Ces indulgences ^o^es s:ivrnt " '"'"" '" ^^ '^--•

cootJ::el':;rrvfst^^^^^^^^
^«icon^ue vraiment contrit,

concorde entre les princes chrétiens r^urTl.
^""'' P""'" ^*

r ''r^ ^'-Itation de notre^^riLTrff'^ ''' ^^
fera quelques autres prières que k nrZ ^f ^ '^' ^" ^^^^^

peuventgagner cetteprécieuse inLaJTT' ^^'' ^^''^''^'

iv^consue, où se conserve ItsT f"""'.
"^ ^«*«''"«''^^

mêmepour la suivante.)
^"charistu; il en va de

2o. Une indulgence de dix an» «* j-

j- .-...
. tousVttar tntrrr^^"^ -'-

ferme propos de se confesser VP^/TT ^^'°''* ^^^« le ^

a«2«e?.e ré/ère le rescrit âtépluslolnO
'"^^ <^^^^^ti<l^
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Qr&ee h, ces Inapprëciables faveura, toutes les églises ou cha-

pelles dn monde catholique, abritant la Sainte Bé«erve deviennent

pour loH u^ooiës fidèles au règlement comme autant de suceur-

ealcs des églises des XL heures h Rome. Cette concession si

large dont MM. les Birecteun diocésains peuvent tirer tant de

ressources pour multiplier les visites au T. S. Buoremeut et

encourager les œuvres d'adoration perpétuelle, se trouve très

clairement formulée dans l'important resorit du 17 Février 1883,

auquel peu de jours après, le bref du Souverain est venu donner

une forme plus solennelle. Voioi le texte de ce resorit signé par

Son Ëminenoe le Cardinal Oreglia, Préfi^ de la Sacrée Congre*

gatiou des Indulgences. Sanctiisimui ominus Noster Léo

Papa XIII in audientia habita dielT Februarii 1883, bénigne

induisit, ut $odaleê, de quibuê in precibust extra Urbem déten-

te» onines et ringulas indulgentioê lucrari quotidie valeant,

quas tnmmi Pontifices pro pio exereitio orationi» quadraginta

horarum nuncupatœ concesserunt uti prottrant in collectione

authentica precum indulgmtiis ditarum édita typit 8. C, de

Propaganda Fide anno 1877, p. 67.

Bien, ce semble, autant que le simple exposé de ces riches

indulgences ne saurait dire aux fidèles la toute spéciale prédi>

leotion d<u ba Saintovu à Tégan* ^ic otttï œuvi«>, combicj elle lui

paraît opportune à l'heure présente, le désir qu'EUe éprouve

d'encourager par de tels bienfaits son universelle expansion, et les

heureux résultats qu'EUe en espère si cet appel est entendu et si

l'on s'empresse d'enrôler sans retard les multitudes pieuses dans

cette sainte ligue de l'Adoration Séparatrice. On comprend d'ail*

leurs la touchante réalisation du Sint Unum que cette œuvre

romaine et catholique est appelée à produire entre les peuples de

la chrétienté et quelle irrésistible puissance elle peut donner au

Ori du parce Domine, parce populo tuo, qu'elle fait pousser en

même temps sur tous les points du globe par tous les Enfants du

Père Céleste, en réparation de tant d'outrages.

3. Conditiona pour gagner le» indulgence».

1. Se faire inscrire sur un registre tenu par un Prêtre quelcon-

que ayant reçu à cet effet l'autorisation de l'Ordinaire. Ce Prê-

tre Directeur se tient en relation avec M. le Directeur diocésain
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1. direction géoér.le à Rome r.ûffitd
""'""'"'""''•^"^ *^««

direction diocésaine, uorflna an tT^"' ^ °'"^"^' P"' '*

2. Vouloir être adôle auir '
°*"^''' ^''^^ •^«« •"«'«i*?".

ment suivant ;

^'" ^*°'^''^« P'^^es dans le ré^le.

4. Règlement de Vœuvre.

§ 1. ASSOOU-,,.^ ROMAIN».
!• -L'Adoration Rénar&M' . ^-

'«jour, à Ko™, ». hZ' ;'':,°I '2*°'T°' " '™ '""

«oe .m«,de honorable le,ÎS 7' « •
^ ''^'^°'' '° '^»""'•

les mardi, «ir. Sé,„Jl^T ,' '^P'«««"'" "tolie toua

..tion.«.,Mi,„,,„" „;™°','j°"' * '«P'*»'"»' toute. ,ea

.«>re jour de la sem.Tûe ™.T "f
*''',,I»°™»' «''"«"« pour „ut

I« coLe, étJZ^Ln hr '!'>«S«»U faire oomme
oat ohoiai.

^ i<mi-h«,v, d'adoratioo au jour quiu

.eti^^ÏÏltr^rn" °""°°"" •" '"«- ^= Borne

«.).f..«WdJISr„„eZr.'°?r'^ '^"'*»"' "'

P««rraU ordi..ire„«„e leur «l^ir âZ d°

'°"-'
'« "°»™"l»i

lOMibk, duraut «* iutervallTDC ^-ffi -,
.""^ ""•" l-

•«eue adoratiou devau. letôltha^C """"" " ""^
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§ 2. ASSOCIATION EN DEHORS DK ROME.

1. Les associés éloignés doivent faire une fois par semaine, au
jour marqué pour la nation respective, le soir, dans uu sanctuaire
qui conserve le Sainte Réserve, une demi-heure d'adoration répa-
ratrice. -

2. Bien qu'on leur recommande de se réunir au moment où
leurs compatriotes s'assemblent à Rome dans l'église des XL
heures, ils sont libres toutefois de choisir pour cette adoration
nationale l'heure qui convient le mieux. On rappelle cependant
qu'il est conforme au but de l'œuvre de la faire par groupes se

réunissant dans la journée aux moments déterminés par l'Ordi-

naire ou par M. le Directeur de l'Association.—L'œuvre se pro-
pose, en effet, de susciter partout l'Amende honorable publique et

solennelle à la Majesté divine outragée ; ce caractère d'expia-

tion publique se perdrait si chacun se contentait d'une adoration
isolée

;
partant, le but principal en vue duquel les indulgences ont

été sollicitées et obtenues ne serait pas atteint.

3. Lorsque la constitution de ces groupes est possible, M. le

Directeur forme des sections présidées par autant de zélatrices.

4. Lorsque les sections peuvent se réunir le soir, devant le

Saint Tabernacle ou mieux au pied du T. S. Sacrement exposé
selon la permission de l'Ordinaire, M. le Directeur récite les

prières sus-dites, les fidèles y prennent part et y répondent en
toute convenance.

5. Une fois par mois cet exercice plus important se termine
par un sermon dans l'esprit de l'œuvre, et, si l'autorité ecclésias-

tique le permet, par un salut solennel.

6. Quand un sérieux motif ne permet pas de venir à l'adora-

tion nationale au jou. indiqué, on peut avoir droit aux indul-

gences en remplaçant ce jour par un autre de la même semaine.

7. Les associés fidèles à l'adoration nationale une fois par
pemaine, ayant droit chaque jour à toutes les indulgences des XL
heures de Rome, MM. les Directeurs peuvent, en plus des réu-

nie^ ^ sus-mentionnées, organiser des adorations perpétuelles quo-
tidiennes, afin que les fidèles soient mis dans le cas de les gagner
plr souvent.
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que chaque semaiDe, dans la «,1^, J»
'^''7''°° «""«""e et

xoM Palatin entre le» ZZ.T , •
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«e saint ....:C1^^Z1 ™ ^l' *' ?"'1 " '» ^'^»^«.
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" ""'- *"
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6. Souscription.

petite annuité de dix oentimid.„
'''°°*''™ """'

.««.ane nouèrent exlXi: Z:Z^:^^^ ''»'"'

dépensée d'unV pllnrrM™. "™"'"™' °°°""''»

tels i-^lZ'E^ 2^'"^ p'
'"™'"" "" '«

«vientpourellesdeSrErhel p""'" '" *^'
des àœ suiet .Ita-t j^ A

""""• ^«sieurs deman.

K'^myT^X^'^"'?r"' «reotion.eelle.ci es^^

Hostie et Victin-XtStHl^Sr™
^'^*-
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Je nomme M. l'abbé J M. Emard, Vice- Chancelier, Directeur
iAocéaaia de l'Adoration E^ratrice,
^Xîbaque Curé dans ea ParoÎBae ou l'un de s«g Vicaires, Ie«
Chapelains dans les couvents, les Supérieurs ou Directeurs des
Sémmaireset Collèges sont les Directeurs locaux^ie l'A-ssociation

Suivant la teneur du paragraphe 3. Condition», etc., les
Directeurs locaux voudront bien envoyer la, liste des Associés à M
le Directeur Diocésain.

Le jour fixé pour l'AdorafcioB R^ratrioe est pour ce Diocèse
le Dimanche après-midi. Cest le jour assigné parle Directeur
général de l'Œuvre.

Eien n'empêche qu« les assodés ne profitent du temps des
Yêpres et du Salut du a Sacrement pour rempUr leur obligation.

XII.— ÏTÎAVAIL LB8 DIMANCHES ET JOURS DE FÊTE.
Je prie MM. les Curés de s'opposer de toutns leurs forces au

travail du dimanche et de? jours de fête. Ce serait un mnlhcur
incalculable si les Catholiques allaient jamais perdre le respect
qu ils ontgardé jusqu^ici pour le saint repos du dimanche et des
jours de fête d'obligation.

VeiUez en particulier à ce que les marchands catholiques ne
prennent pas l'habitude d'ouvrir leurs magasins les ours de fête
Que votre action s'exerce aussi sur les photographes, dont quel-
ques-uns ne semblent pas tenir assez compte des lois de l'É<>li8e
sur l'abstention du travail durant les jours consacrés apécialment
au Seigneur.

XIII.—SOUHAITS DE BONNE ANNÉE.
Une nouvelle année va bientôt s'ouvrir. A cette occasion,

veuillez agréer les souhaits ardents et sincères, que je forme pour
le bonheur des fidèles confiés à votre sollicitude.

Jevou, bénis tous; je bénis vos travaux, votre zèle pour le
bien des âmes; je bénis aussi vos paroissiens, je bénis aussi
leur chanté pour les œuvres que le Clergé leur recommande.
Puisse Dieu réaliser ces souhaite et nous donner une nouvelle
année féconde en fruits de zèle et d'amour de Notre-Seigneur.

J'ai l'honneur 'd'être,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

, "x^vwaivi/.^ixo., J!iV. Jiiii MUiî^TliifiAL.
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^^^<^H* DE Montréal, 20 Janvier 1884Mes chers Collaborateurs

«t.ij r-u^rW, ,.. Dieu .^.bliJit" .t1"É^i^rtt^m do droit divio, «, p.»«e aux «.«««r d« plfe^t^dateurs de l.^m d,rttie.ne; et ee, JJ^V^TZIT^
e..veur, cette c<»d.mn.tio„ qu'i, ^^ ^t„ J^^

Pj'™
^

^or» oou,u,e .«joarf'hui, elle, tombent de tout leur poidTTT.'

ft
"'» """P""». >!»!. P»»»»* par l-o,gueil, iCunio™*de leur, propre, opiul™, 1. pe„i„»dté dan, leur, "rTrXt

S de Ke„ """ '"""" ^"-^='" '" '*-« «"' '« Mi.

Héia,lme,eher,Ooll.borateu«,e'e«t
i. d»ulen, dau,"^.,ae,e me «„, aujourd'hui dau, l'obligatiou dét r 1^»^.^de protester eoutre uu libdle diffi,a,atoi«, ,ui vieut de Jr^t»«jour Je me tromp.; « pamphlet haineux TU^t U vl?^nce duo, toute, «« page,; a montré 1. tête d.„,r°„u Jt

Stnt;: '^'"' '"'" »•" ''•"'»". «nuratat
Ttio Xat «"::,n«™

'^"''^ '« ««" de la eirou-

..autantsurriiri-^r-^rrxru:^^
XtbnL:*

"^"«^«'«««t ^témolna^Inde; Thot
Mai,, ponœ« je ne »i, p,r quel in^inot maurai, r.ut«ur onte auteur, de «t écrit «.onyme ne craignent p^l ]^tl^««ntenant au jour et de le f,i« ™a„ furtivement en „ m"ment où la prépuce d'un Oommi».i„ Apoetolique se^w" 7.2l»po«r anx mom, «ge, 1. b«,„e id*. de «,cL w l.„l.T

««muler le, vengeance, qui grondent au fo«i defeur,'W ""
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La source du mal de Vépoque au Canada est une œuvre mal-'
saine, où l'auteur, guidé par des idées préconçues et obéissant à
1 impulsion de la vengeance, arrange les faits à sa guise, leur don-
ne la couleur et la tournure qui vont le mieux à son système faux
et erronné. Et encore, si le libelliste s'était contante de dénaturer
les faite, l'histoire aurait pu lui répondre

; m..is les personnes les
plus haut placées, les Congrégations Romaines, les représentants
du bt. Siège, les Evêques, etc., sur tous il déverse sa bile

; des
épithètes grossières leur sont adressées

; des intentions mauvaises
que Ion ne supposerait même pas chez des hommes d'honneur
sont prêtées par le diffamateur à des ministres de Dieu, à ceuxqm portent sur leurs épaules, avec l'autorité, la responsabilité la
plus grande devant Dieu. Tous, le libelliste les accuse soit d'inep-
tie ou d'Ignorance, soit de mauvaise foi ou de mensonge, soit
a aveuglement ou de parti pris.

Et l'auteur se nomme ^n Catholique] Un Catholique! celui-
là, qui insulte ce que le catéchisme a appris aux moindres enfints
à respecter et à vénérer? Un Catholique, celui-là. qui suppose
les intentions les plus perverses, les desseins les plus coupables
chez ceux que la Providence a préposés au gouvernement de
lEghse de Dieu ?

Non, ce n'est pas un catholique, ou, si c'en est un, il s'abuse
étrangement, il est aveugle ou il a été pris d'un de ces orgueils
qui ont leur châtiment dans l'aberration de l'esprit.

'

De toute nécessité il faut donc que cette œuvre disparaisse
d entre vous.

En conséquence, je règle ce qui suit :

1. Tous ceux d'entre vous qui auraient en leur possession le
pamphlet mtitulé

: Le mal de l'époque au Canada, par un Catho-
lique, devront, à la réception de la présente Circulaire et dansks
ymgt-quatre heures qui suivront, le brûler, sous peine de suspense
ipso/acto.

2. Les personnes laïques devront regan^er cet-;; brochure com-
me livre défendu

; conséquemment ils ne pourront la garder en
leur possession, mais ils la brûleront, sous pein^ de cas réservé
spécialement à l'Evêque et à son Grand Vicaire.

3. Les Curés liront cette Oiroulafre, au prône, sans commen-
taires, sans toutefois donner connaissance du paragranhe (loi
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<• Enfin, en vertu de la Vh rèds J. IT j •

,

brochuro co„„e livre dtfe„d„ t 1 ^
'^'•"'°™''''"""«'««

0-«-U..le,fi.le,ae^„^l-î-^.^^^^^^^^^

sans bornes en leu.^ prop, , iZLTp T^^'''
'^'""^ ««"Aance

lourdes et si désastreL; poTîlI ' ^"*''°^ ^^^ «^^Ûtes si
Pr ons Dieu ,ue ces voixSt t"^ '' ^ ^ ^^ P^^^^-
fidèles, et qu'elles n'entmîoent il °

,
"^°« ^^^ ««^«« de.

rébellion.
'"*'"'°' P«««°°e dans k défection et la

Mettons en ffardp »!'•,««— -,

P«.veot produire que de ™„vlSi T"»"'»"- <l"i ne

« e« faisant perdre à eeui-oi la ZîT " ""°'*'<^» "« ««»
H»'ioejo„r.„,b„„,":^-4»^'''"«.«'.'ila «ut .u iuspi,.
Si nous n'allin„« ««

"""ques de notre pays.

p»».«™ w^tr'^eTctzr"' "°"' "--'-
«««ministre serait pre^ueXr^;""' " "»» -»>»».»»»
"l^gu* dan» r«mb« („„l„e° wl^'

*" ™""* ''™' ««"»
P«e ,ue le peuple, accoutlé àTe „l

"" '''"'"'^»W)
>... par le, regarder «„„„C„eI' ""'*°'*"' "^ f'«'™
*» êtres inutiles.

""' '''* ''°°»°"». •» «.oins comme

Je suis bien sincèrement,

MesohersCouiborateurs,

+ V n^TT * ^ ^°''® '°"* '^^^^'^é serviteur

ne, sans commen-

paragraphe (lo)
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(No. 66).

CiECULAIRE DE MGR. L'ÉVÊQUE W: MONTRilAI
Aa CLERGÉ DE SON Dlt/CÈ iE.

m-'

il.-

I. Prières pour l'EglîWi—IL—Rosaire.- fil. '^i' Ixifesi t!^ 9t, fiançoifî

d'Assise.—IV, Recommandatioa aux Maisons d'Fdacatton, etc.

ÉvAoHÉ CE Montée.*% 10 Février 1884.

L PBIÂBIi^ POUR L'ÉGLISE.

Mr<8 0HE&8 COLLABOEATKUBS,

Dans <> i temps troublas, que tara^ere^ uatre luèro ia fiaicts

Éj.Vise, dftus ces jours de tempêtas etéo di,«\:ifew, q'ie le ciel seul

'ijimi, l' ms l'aire sirnaontâr sans que beaucoup ëe catholiques ne

ik>i%Dt ss.varmge lisiM la foi ou dsns les mœura, le Souverain

Po fi"
'

«?(; ifc que nous recourrions tous à la très Sainte Vierge,

la' n)/u^e dss chrétiem.rétoile de lamer,'; y ramputt de l'Église

contra les uttiuques de l'erreur «i des héré? k;;. Baos un Décret

du <i> Janvier dernier, 3à Sainteté presco'V. qu'à l'avenir, dans

toutes les églises, tant de Rome que du mcùde catholique, eer<

taines prières enrichies d'une indulgenee de trois cents jours,

soient récitées à genonx, et à b fin de diaquemesse basse.

Vous remarquerez que dans l'oraison spéciale, qui fait partie de

oes prières, nous invoquons la Sainte Yiecgeisous le titre d'Imma^

oulée. Sous ce titre, en effet, Marie est bien uelle ea qui nous devons

asroir la confiance la plusgrande. Terrihïlù uA oeutrorum actes or-

dinata, dit la Sainte Ecriture; et l'Eglise loi af^plique ces remar-

quables paroles. .Elle est terrible comme une armée rangée en ba-

taille. Elle a triomphé du plus grand ennemi de Dieu «t des bom*

mes; c'est à elle quenous recourons pour tnompher, nous aussi, de

cet ennemi, qui, par les mille moyens dont il dispose, cherche à

entraîner les nations catholique» faora «ie leur voie, «t maintient

ses partisans et ses adeptes en état de Inito et de guerre contre

les disciples de Jésus-Christ. Nous irons demander à Marie de

mettre d'un côté dans nos cœurs tonte l'horranT-, toute l'aversion,

qu'elle a éprouvée contre le péché^ et d'u» > ttre côté, de ré-

chauffer nos âmes aux foux de l'amour divr. ,^ la sienne a été

embrast : Avec cette sainte chp.\<S T' -'r soutien et pour



10 Février 1884.

«W*, «« « .„t« rt,. ^^^ f„
«"K « no», , ^„,,

demanderons de lettre au «rvTco 1 "' 1"» °»>" lui

•Wfec, dont elle jo.itdajnr '^^ '°'°' "»«'>««.<»
»»• Joseph est ensuite invoan/ P.

gloHeux Époux de la Vie,gemS„„,^?" "^ W"*-"»»., le
am^ns e.aa„.n,er 1. coX„«7iT i"°

«""" "'«*• Nous
^^w^unt la ^^vou^rj-s^'trr".'.^»

ftcedtfoouverte; de nos j„
"3*"

J"
'» fe'" le feu, et I.

.vee d autre, armes <,n'LZ7u7mr' T^'''"'-
»' «'«

et des jouissances oomoreUes S? îf ' ^'^'"" "u ln«

P^e, » liberté, ses opinions^„tlk, ''°' ''°'°°'« <««"« le
•^nemn.ent l'oubli du t^fZf'' '""

''"'«P«"'l«noe, oon!
»ut les annes dont il seZZZt^^T '*"'"'»^ '*
» garde nous-mêmes cont«, oTaS; 7°»' '" «»» '««nt
aevo„s nos oœu™ vers Ke„ dairtnl '"''"°' """•«>.
JU-que dans le ciel .t u pj^^^ f

*"= « aUons cberohe
»«as,onsetle ooui»<re ou'rl „n. ^ °*^=»"» pour f„i, i„
«ojf, qui «„ieut „iSrtr^-. pour .«ster au, L!Z

««51» jeur dévotion, et Ia »»a« ,
®'®» votre

"«"uer^, portera ses fruits a >„ "™'"''' ">"' ^-^ k"
«^.aes,etcon,n,e les Sdéles des

2"*™°' ''' ''"'" <!«»»
<l™ d'eux: 0,al& aulm mJ ^ '" '"°W <"> Pourra
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Puis la prière est un lien de charité et d'amour fraternel. A
prier ensemble, on apprend à s'aimer, à vivre en paix et en

^mion. Nous suggérerons aussi cette intention à nos pieux

fidèib3, «fin que, dans œ Diocène, tous n'aient qu'un cœur et

qu'une âme pour travailler au bien et pour le pratiquer.

Je donne plus loin le texte du Décret de Sa Sainteté et des

prières qu'il prescrit.

Après la réception de cette Circulaire, chaque Prêtre récitera

ces prières aux messes basses. Pour cela, après avoir salué la

croix au milieu de l'autel, il descendra sur le dernier degré, et

dira, tout haut et en latin, ces prières, les fidèles répondant

Sancta Maria, etc. et le répons Ut digni, etc. Le Prêtre reste

à genoux tout le temps. Les prières dites, il remonte à l'autel,

pour prendre le calice et retourner à la sacristie en la manière

ordinaire. Je vous envoie des feuilles, où sont imprimées les

prières, qui doivent se réciter après la messe basse. S'il vous

en fallait un plus grand nbmbre, veuillez en demander à l'Évêohé.

Texte latin du Décret,

DECRETUM.
URBIS EX ORBIS.

Jam inde ab anno MDCOCLIX sa. me., Plus PP. IX, ab

impetrandam Dei opem, quam tempora diffioilia et aspera flagi-

tabant, prœcepit ut, in templis omnibus Ditbuis Pontificiae,

certœ preces, quibus sacras Indulgentias adjunxerat, peracto

sacrosancto Missœ sacrifioio, recitarentur. Jamvero gravibus

adhuc insidentibus malis, neo satis remota suspicione graviorum,

cum Ecclesia oatholica singulari Dei praesidio tantopere indigeat,

Sanctissimus Dominus Noster LEO PAPA XIII opportunum

judicavit eas ipsas preces nonnuUis partibus immutatas toto orbe

persolvi, ut qùod christianee reipublicse in commune expedit, id

communi prece populus christianus a Deo conti^udat, auctoque

Bupplicantium numéro, divinse bénéficia nûsericordiœ facilius

assequatur.—Itaque Sanotitas Sua perpraesensSacrorumRituum

Congregationis Decretum mandavit, ut in posterum in omnibus

tum Urbis tujtu catholioi orbis Ecclesiis preues infra soriptse, ter

centum dierum Indulgentia locupletatœ, in fine cujusque Misses

sine cantu célébratSB» flexis senibus recitentur- nimirum :
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oimiruni :

De p
Ohemus.

.>r-D«i génitrice M.ri. ^t 't""'
'' '"-"«««''ta

V. ^men.

I^S:rnV;al^^^^^^^ Die ^piphani.

J^AURENTIUS SaLVATI,

®- ^- C. Secreturius.

DÊCEET.

'^ et 1. „g„e„ i^ r,rZlT '^t""'™' '«» <«ffieul.

-»t .aerifice d. lar; r^^'-^P' ' l'a o«ft„«„„ ,/

-

~«.o„j„„„g,„,/^ 7;'%,e „athoIi<,„e, »„„;„,„ ,,'

^«"» le «.onde eX 07.^/1?^'/"^"''° ''« «>'" «^«i^r
l»"«e,, .a, quece„„edlT„lrv°'' ""°'''*^ »> q«d,« I

Plechr«ie„, et... ^r Iw"^ '" ''"*'" ™"»»™e du L.
•«me-bienfaite-d^r^iXTr""" ''°"'''" <>- »«PPH-
"itenuB.

«"«encorde d,™e eoienl pl„, facUemenl

m

35»
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Cfsh potrraac
,
par le présent Décret de la Sacroo-Congréga-

tion des Kites, Sa Sainteté a prescrit qu'à l'avenir, dans toute'

1<'B églises, Iftnt de la Ville que du monde catholique, les prières

Buivantes, enrichies d'une indulgence de trois cents jours,

soient récitées à genoux à In fin 'le chaque messe basse :

Trois fois Ave Mi ^, etc.

Ensuite une fois Salve Regina, etc., et à la fin :

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.

E. Afin que nous soyons faits dignes des promesses do Jésus-

Christ.

Prions.

Dieu, notre refuge et notre force, soyez propice aux pieuses

prières de votre Église et faites que, par l'intercession de la glo-

rieuse et immaculée Vierge Marie, Mère de Dieu, du Bienheureux

Joseph, de vos Sienheu'-eux Apôtres Pierre et Paul et de tous

les Saints, ce que n us sollicitons humblement dan- les nécessités

présentes, nous l'obtenions efl&cacemeat. Par le même Jésus-

Christ Notre Seigneur,

V. Ainsi soit-il.

Nonobstant toutes choses contraires. Le jour de l'Epiphanie

du Seigneur, 6 Janvier 1884.

D. Cardinal Bartolini,

Préfet de la S. C. des E.

Laurent Salvati,

Secrétaire de la S. C. de =< R.

IT.—ST. ROS/; RE.

Bref de Notre Saint Père le Pape concernnnt le Tlosai"e.

J^.j PP. XIII.

A3 '^.RPE' AM REI MEMORIAM.

Salut.. ris ille sp '

s j um, misericord e divinae munus idem
j

et pignus, quem Dt,ad olim ffundere poUicitus est super domunil

David et super habitores Jérusalem, et si l aiquam in Ecclesiaj

catholica cesset, tamen, experrectior ad permovendos animos tuncj

esse videtur cum honaines magnum aliquod aut ipsius Ecclesi»!

aut reipublicae tempu? adesse vel impendere sentiunt. Soletf



jour de l'Epiphanie

Dant le Tlosaire.
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appelWee,, Maria» vlbeltr'"" •
^''""'° ^"«^""«a-»

2 ""Mica, pro .a,«e p'bt
. ^^^ ..'' »;;"- "-' P"

Mutri habitas c«,«i„CJ''™''"°.f~"»''K m.g„« d^j
•ati. ratio a^Mple^ deleZit ,. 1

° '""' N" «"«"'"ata pie-

quotidiaaos Ho^rii';"^™1 k'
™°™""' '" ''"'"•"' •'^

''"•^ ,«os
proce,,a\iprrve;r„tira';"V^"'°""'''"'f •« eititit fervor pietetU ,,, "!T

.

'«" ' " l"»»» '

Q"".e d„. p.:Zi r; tri'""
"""'"•

teque déclarant, sicul m omài vir,,,,,
™ '»"""'

«P";'-

constantia». E„r.t„r li^Zl, P«'-P«'<'i'atcm at,,„c

«ia» pc'rsc.criitrr:\;rr;::r ^ï']""' '™' -^
orando perKcvcrantia longe nlu, .ri T " ""^ '>

o-i parte pcrieuia', qr^e' p Zti îleTo'
°'™'°"'»' «

PO.»nnt. Nimisenimodemnt,,., jj:^ *" '"f"»" "«o

oppu«na,urBccle»ia„eqr;ri r/rd! "'"''"•" '^
"vilibns pers^pc instLt! ,

'

tX'.''^"' ""»«"». «d
^.dvc^ntur in-n... e, opinion,,. nlXt' i-l'^r. ""-'-

X -- v,v eC jjyj^

M";
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oui(iue et publica tuenda salua ait adversu» hostes acerriiuos,

extrema ^- riuui conjurâtes exporiri. Vere igitur hujus tauti

prœlii coujplectentes cogitatione certanien, nunc ninxinio intuen-

dum animo ense censemus in Jesum Christiiiu Dominum NoBtruui,

qui quonos ad imitationcm erudiret m'\,/actu» in agania j/roli-

xiui orabat.

Et variis autem precandi rationibua ac fornmlis in Ecclesia

oatholioa pie et salubriter usitatis, ea, ({xiso Eosnrium Mariale

dioitur, multis eat nominibus commcndabilia. In quibus, queuiad-

tnodum in Litteria Noatria Enoyclicia confirniavimua, illud pcr-

ïnagnum, quod est Rosarium prœcipue implorando Matris Dei

patrocinio adversus hostea catholici nominia institutum : eaque ex

parte iiemo ignorât, aublevandia Ecclesiae calamitatibua idem

ssepe et multum profuiase. Non solum igitur privatoruin pieta-

ti, aeb publicia etiam toiuporibus eat luagnopere conaentaneuin

iatud precandi genua in eum restitui honoria locum, quem diu

obtinuit, cuni aingulse christiauorum fumiliae nullum sibi abire

diem sine Boaarii recitatione paterentur. Hia nos de causis

omnea hortamur atque obsecramua, ut quotidianam Rosarii

conauetudinem religiosc et constanter insistant : itemque déclara-

mua Nobis esse lu optatis ut in Diœceseon singularum templo

principe quotidie, in templia Curialibua diebus festis singulis

recitctur. Huic autem excitandae tuendœque exercitationi pie-

tatis magno usui esse poterunt faniiliae Ordinum religiosoruui, et

prœcipue quodam jure suo sodales Dominicani : quos onines pro

certo habemus tau i'ructuoso nobiliquo officio minime defuturos.

Nos igitur in honorom magnœ Dei genitricis Mariae ; ad perpe-

tunm recordationem implorati ubique gentium per mensem

Octobrem a purissimo Ejus Corde preesidii ; in perenne testimo-

nium amplissimaî spei, quam in Parente amantissima reponi-

mus ; ad propitiam ejus opem magis ac niagis in dies impetran

dam 'volumua ac decernimus, ut in Litaniis Lauretanis, post

invocationem, Regina due Ia.be originali concepta, addatur

prseoonium, Regina sacratissimi Rosarii ora pro nobis.

Volumus autem, ut hœ Litterœ Nostrae pimœ rataeque, uti

sunt ita in posterum permaneant irritum vero et inane futurum

deownimua, si quîd super bis a |Uoquam contigerit attentari;

coutrariis non oliatautibus quiwuscumque.

s' '
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Ratura Hotaœ aoud S P.*

Anno Sexto.
^'^^CCLXXXIII, Pontificatu» îlostri

TH- Gard. Mbrtel.

LÉON xril, PAPE.
AD PERPETUAM REI MEMORIAM.

^e salutaire ejfpr,'/! de nrH,.^ a
mirtrioorde, ,„„ Dieu prC ' t!f "7° '^ '' '"" ^' '" «l™»

»" prochain.. Car I. foi etlVS " '^" '* '°°"'* «» "riv«e

graadir dan, le. p« û/ n '^f
' " ™.'™ »'"» ->« <»»»"me d.

-taie. cho.e. humaLfriT "°°'°""' ™" "^^ "«"-roea
•eooura céleate.

'
"""^ ''° """P"»'' 1» "tos.ité du

4r;:eZ'lte™ f»'-'.i-«I«Mmu pa, ,e,

P«W de, ehrétien. et Noi '^ ",?"' ^°'"'' J''"«J">liq««. 4 I.

l'on avaitoUam„,ZT ' "°'" »" <"" '*' ?«

,C.r,n„„«,„,e„,e„rd. „Tat ,

" "'"'*'" "«"«"iaient.

*= la terre, on a Xmv^T/^ '

"'" ^"' '»"""« «""rfe.

Pabiie, et l'.utorS d«iL^T ""?''" " >"" '= »'"'
No™.n. n^P»l.ion,oa atrJriw", "*'^ "" "'''^^

Diea.
nonorea

1 envie l'auguste Mère de

«goMcenoe, le. proee^il i"!,
Jlî

'^ ' °'°^'' "™ ?'"» '*«

f
rabl. d„ peuple".», ZoITuflT"'

'°'°"™°' °°""-

4e-.ne.duE„Mire. Noo. ne ™1 ' '"' P"*'»")"»"-

«'elle.,„eNo„.„2 "„r ' """"""'^ '""'P'»"»

«"«p...p.u-cruei,er„ti::;;rir:r^r^rt,^»-

1
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de la piété a été si grande que les particuliers ont mieux aimé

supplier par leur propre ministère, dans la mesure où ils le

pouvaient, à la disette de Prêtres, que de souffrir que dans leurs

églises les prières prescrites n'eussent pas lieu.

C'est pourquoi en même temps que l'espérance en la bonté et la

miséricorde divine Nous console des maux présents. Nous com-

prenons la nécessité d'inculquer dans le cœur de^ tous les fidèles

cette vérité, que les saints Livres en divers endroits proclament

ouvertement, savoir, que dans la prière, comme en toute autre

vertu, ce qui importe par-dessus tout c'est la perpétuité et la

constance. Dieu se laisse, en effet, fléchir et apaiser par la

prière ; mais il veut que ce soit le fruit non pas seulement de sa

bonté, mais aussi de notre persévérance.

Cette persévérance dans la prière est encore bien plus néces-

saire aujourd'hui, où nous environnent de toutes parts, comme

nous l'avons dit souvent, tant et de si grands périls, qui ne

peuvent être surmontés sans le secours spécial de Dieu. Un
trop grand nombre d'hommes, en effet, haïssent tout ce qui rap-

pelle le nom et le culte de Dieu : l'Eglise n'est pas seulement

l'objet d'attaques privées, mais elle est très souvent combattue

par les institutions et les lois civiles ; de monstrueuses nouveautés

d'opinions s'élèvent contre la sagesse chrétienne, à tel point que

chacun doit lutter et pour son propre salut et pour le salut public

contre des ennemis acharnés qui ont jugé d'épuiser jusqu'à leurs

dernières forces. Considérant donc par la pensée l'étendue et la

fureur de ce combat, Nous estimons que c'est surtout le moment

de se tournîr vers Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, pour nous

apprendre à l'imiter, dans son agonie priait plus abondamment.

Mais, parmi les formules et les modes de prières pieux et utiles

usités dans l'Eglise catholique, celui qui est désigné par le nom

de Rosaire de Marie est recommandable à beaucoup de titres
;

particulièrement, comme nous l'avons rappelle dans Notre Lettre

Encyclique, à ce titre très grand que le Kosaire a été principale-

ment institué pour implorer l'aide de la Mère de Dieu contre les

ennemis de la religion catholique ; et, à ce point de vue, personne

n'ignore qu'il a été souvent d'un grand secours pour écarter les

calamités de l'Eglise. Il convient donc parfaitement, non seule-
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nuer cette pieuse pratique. " Dans toute vertu, dit-il, et' aussi
" dans celle qui consiste à prier Dieu, ce qui importe le plus, c'est

" surtout la perpétuité et la constance."

" Cett persévérance dans la prière, ajoute-t-il plus loin, est

*' bien plus nécessaire en notre temps, alors que de toutes parts,
'* comme nous l'avons souvent répété, nous sommes entraînés par
*' tant et de si grands périls que nous ne saurions les surmonter
" sans l'aide et l'assistance de Dieu,"

Ces paroles solennelles du Vicaire de Jésus-Christ doivent

pénétrer nos âmes d'une sainte ardeur pour la prière que demande
le Souverain-Pontife, c'est-à-dire, le Rosaire.

" Nous déclarons, coi>tinue le Bref, qu'il est dans notre désir

" que, chaque jour, dans léglise principale de chaque Diocèse,

" et dans les églises paroissiales, les jours de fête on le récite "(le

Eosaire.)

Nous continuerons donc à réciter le Rosaire pour entrer dans

les vues de Notre Saint Père le Pape, tous les soirs à la Cathé-

drale.

Je désire que dans toutes les Églises de la ville on fasse de

même.

De Jplus, dans les campagnes tous les soirs, là où cela est

possible, et ailleurs au moins tous les dimanches et fêtes.

Les Frères et les Sœurs le feront dans leurs écoles avec leurs

élèves et les autres Communautés avec leurs pauvres.

Enfin, je conseille à toutes los familles, surtout celles qui ne

peuvent aller commodément à l'Eglise, de faire ce pieux exercice

à la maison.

Désormais dans les litanies de la Ste. Vierge, à la suite de

l'invocation : Reginasine lahe originaïi concepta. Reine conçue

sans la tache originelle, vous ajouterez cette autre: Regvna

Sacratisnv Rosarii., ara pro nobis. Reine du Très Saint

Rosaire, priez pour nous.

Iir.—TERTIAIRES DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.

Notre Saint Père le Pape Léou XIII dans une admirable

Lettre Encyclique en date du 17- Septembre 1882, fait connaître

au monde entier, avec les vertus du séraphique St. François

d'Assise, le bien que produit le Tiers-Ordre Franciscain. A
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si la demande n'a pas été agréée par le Discrétoire de cette

Fraternité."

Comme il y a à Montréal une fraternité établie pour les

hommes et les femmes, aucun Prêtre autorisé à recevoir du Tiers-

Ordre ne peut validement admettre au Tiers-Ordre isolé les

personnes domiciliées dans la ville et la banlieue de Montréal,

sans remplir les conditions ci-dessus exposées.

Il en serait de même partout où une fraternité sera établie

•dans les autres paroisses du diocèse.

IV. RECOMMANDATION AUX MAISONS D'ÉDUCATION.

Vous avez entendu parler du terrible incendie, qui, aux États-

Unis, a coûté la vie à plusieurs Sœurs et élèves d'un pensionnat.

Le malheur doit nous instruire et nous enseigner la prudence.

Je désire donc que dans toutes les communautés, couvents,

collèges et autres maisons d'éducation ou de charité de ce diocèse,

on ait soin d'avoir des personnes chargées de veiller la nuit. On
pourrait en nommer plusieurs, qui se remplaceraient à tour de

rôle, en se partageant les dififérentes heures de la nuit. Enfin,

quelque soit la manière dont on organise la .chose, je désire qu'on

y prête attention, afin d'éviter des accidents déplorables.

Je suis bien sincèrement,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

MANDEMENT DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

EDOUARD-CHARLES FABRE, PAR LA ORÂOE DE DIEU ET DU SIÈGE
APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC.

Ail Clergé Séculier et Régulier, aux, Communautés Religieuses
et à tous les Fidèles de Notre Diocèse, JSaktret Bénédiction en
Notre Seigneur.

Nos Très Chers Fhêres,

Au milieu des labeurs incessants de Notre charge pastorale.
Notre cœur s'est plus d'une fois vivement préoccupé des moyens
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Saus doute—car mus ne voulons pas exagérer—on en voit
qui, groupés autour d'une église et d'un Prêtre, forment de fioris
sants villages où la religion est à la fois honorée et pratiquée
Mais ce consolant état de choses, dû à l'énergie de quelques
hommes apostoliques, est récent et n'existe que pour l'infime mi-
norité. Les autres, délaissés par leur faute ou à cause du manque
de Prêtres, perdent les consolations de la religion et man-ent
dans l'amertume d'un cœur coupable, le pain gagné si chèrement'
Ils ne ren-îontrent pas même dans leur fuite cette aisance qu'on
leur promettait, et plusieurs perdent jusqu'à l'espoir de jamais
refaire tout ce qu'une imprudente convoitise des richesses leur a
enlevé en un jour. Enfin, croyez-le, N. T. C. F., d'après leur
propre témoignage: s'il on est qui surgissent et mettent en boa
état leurs affaires, bien plus vivent au jour le jour, n'ayant pas
en réserve la plus minime somme pour passer les jours d'infortune
et d'épreuves.

Telle est donc brièvement la triste position que se sont faite des
milliers de catholiques en quittant notre pays ; eb ces rapports,
remarquez-Je bien, nous viennent souvent d'hommes qui, pour
être eux-mêmes des émigrés, n'ont par conséquent aucun intérêt

à forcer la vérité dans un sens condamnant leur propre conduite,
et doivent aussi mieux qne nous connaître la réalité d'un état de
choses, dont ils sont les témoins oculaires.

^

Mais, Je croirait-on ? Ces tristes nouvelles, mille fois répétées,
n'ont jamais pu contrebalancer efficacement l'espèce de passion
qui s'empare chaque année, d'un nombre considérable de nos con-
citoyens. Quelquefois, nous l'avouons, la misère, s'offrant mena-
çante à la porte de certains pauvres, les pousse à chercher légiti-
mement, ailleurs que chez nous, des moyens de subsistance

; mais,
sont-ce là les raisons de la majeure partie de ceux qui désertent le
pays ? îfon, nous ne le croyons pas. L'espoir attrayant de faire
fortune ou de gagner, en peu de temps, une somme d'argent qu'on
devra dépenser de même; des illusions enfin, pour la plupart du
temps, subjugent, entraînent et perdent finalement une foule
d'âmes.

L'on dira peut-être que la Providence, dont les voies sort
admirables, a voulu, dans un dessein de salut pour nos frères
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nos hommes publics, tous les citoycnts ayant à cœur lé bien de la

religion et du pays ont, en maintes circonstances, manifesté leur

crainte à ce sujet. Ils se sont demandé s'il n'était point temps

de lutter avec plus de vigueur contre un mouvement fâcheux et

déraisonnable qui enlève au pays ses meilleurs bras, entrave son

progrès et laisse sans valeur des étendues immenses d'un territoire

riche et facile à cultiver, où tous ces émigrés, en sachant attendre

et travailler, trouveraient, pour eux et leurs enfants, une aisance

douce et assurée, sans courir ces dangers de toutes sortes qu'ils

affrontent loin du pays pour un soulagement passager. Plusieurs

Be sont mis en frais de répondre à leurs convictions d'une manière

pratique : Ils ont formé diverses associations dans le but généreux

d'attirer des colons et de bâter le défrichement des terres. Le
Gouvernement Provincial, comme il était de son intérêt assuré-

ment, puisqu'il en doit si largement bénéficier, a donné à cette

œuvre son puissant appui et son concours salutaire, soit par des

cessions de terrain, soit par des actes civils, soit enfin par des.

sommes d'argent ou des promesses d'autres secours.

Quant à Nous, N. T. C. F., sans avoir fait tout ce que nous.

voulions. Nous n'avons pourtant pas déserté notre poste dans une

si noble cause. Nos Prêtres vous ont courageusement précédés

dans ces forêts ; ils vous y attendent, ils vous y appellent depuis

longtemps, vous promettant, avec les services de leur ministère,

un généreux concours dans vos travaux. Nous avons fait plus:

une société diocésaine s'est formée dans le but d'encourager les

nouveaux colons, de recueillir des aumônes pour aider soit à l'en-

tretien de nos Missionaires, soit à l'établissement des plus pauvres

en ces colonies. Enfin, des Prêtres, choisis et envoyés par Nous,

ont pour mission spéciale de prêcher par notre Diocèse la coloni-

sation, de provoquer des contributions à cette fin et de fournir à

tous les renseignements et les secours en leur pouvoir.

Mais, dans toute entreprise difficile, il vient un temps où la

première ardeur se relâche et menace de tomber tout-à-fait si l'on

se contente des premiers moyens, plus assez efficaces ou devenus

insuffisants. Il faut alors, sous peine d'éprouver des échecs plus

ou moins désastreux, redoubler d'attention, s'ingénier à trouver

de nouveaux moyens, ranimer l'action générale, en un mot, rafier-

mir l'œuvre Que l'on T>rétend créer.
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A

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqné nous statuons et
réglons ce qui suit :

lo. La Société de Colonisation est une œuvre diocésaine et
Fera, par conséquent, établie dans toutes les paroisses de notre
diocèse, nur les bases et avec les règlements donnés dans la Circu-
laire adressée à Messieurs les Curés.

2o. Une quête spéciale sera faite en faveur de la Si oiété de
Colonisation le dimanche de la solennité de St. Jean Baptiste.

3o. Le prédicateur chargé de prêcher la coloui itiou dans le

diocèse sera et devra être considéré comme le prit ipal zélateur

de la Société.

4o. Chaque Curé se fera un devoir d'inviter ce prédicateur de

la Colonisation à prêcher cette œuvre dans sa paroisse.

5o. Nous attribuons aux diverses sections de la Société de

Colo! l^ion établies dans chaque paroisse les Indulgences' accor-

•dét:
. I

.!v Notre Très Saint Père le Pape à la Société de Coloui-

saii(;'j i^ai* l'Induit, que Nous publions à la suite de ce Mande-
aieijfc.

Sera le présent Mandement lu au prône des ti esses paroissiales,

«t au Chapitre des Communautés Religieuses, le premier Diman-
che après sa réception.

Donne à Montréal, en Notre Palais Episcopal, ce 10e jour du
mois de Février, de l'année mil huit cent quatre-vingt-quatre,

aous Notre seing et sceau et le contre-seing de Notre Chancelier.

t EDOUARD-CHS., ÉY. DE MONTRÉAL.
Par mandement de Monseigneur,

T. Habel, Ptre,

Chancelier-

Beatissîme Pater,

Eduardus Carolus, Episcopus Diœcesis Marianopolitanœ, Ca-

nada, ad pedes Sanctitatis Vestrae provolutus, exponit humiliter

quod Societas vulgô dicta " Société de Colonisation de Montréal
"

fundata est ad procurandum aedificationem Ecclesiarum, et in gé-

nère ad omnia média ad salutem colonis praestanda; postulat ut

omnibus membris hujus Societatis sitfacultas lucrandi Indulgen-

tias sequentes :
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festo Rpiphaniœ, die festo Sancti Iddori Ai.rî«nl« ^Klur .
VinUitumn B. M. V., 2 Julii

;

'
'

**'"

ComUiis in favorem Operi«
;

^ssistuat

3o. Indulgentiam 60 dierum quoties labor. am prœ3tantad opus idem propagandum.
prœstant

Ex audieatiâ S. Smi diei 23 Novembris 1879
;.
Smns Domious Noster Léo Divinâ Providentiâ P. P. XIII.c.erenU. mfrascnpto S. Congnis de Propagandâ Fide Secre^rîlporrectis pre.-ribus rescribendum jussit pro ut sequL

"^

EpfphaniœD rrC°'t7'r. T""^^" P- diebus festisx-pipnaniffi U JN. J. C.
; S. Isidori Agriool»; et Viaitafcioni» BM Virgmis bénigne concedere dignatus est in flrÉcc .f»«onsueti, servatis servandis.

J^-ccie^iaB

Ad 2um Partialem bûcentum dierum Indulgentiam pariter.largin d.gnatu8 eBt ab omnibus et Bin.ulis ScSiis lu3âmquoties Comitiis in favorem operis assistunt.
'«^cn^ndam,

Ad 3um Négative

JDatum Korn» ex Aed. S. Congnis, die et anno ut supra
«ratis quocumque tulo. .

laNATius Mazotti, Secretarius.

(No. 58),

CIRCULAIRE DE MGR. L'ÉYÊQUE DE MONTRÉATAU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

La Société de Colonisation établie comme œurre diocésaine. -

ÊvÊcHÉ DE Montréal, 10 Février 1884
Monsieur le Curé,

J'ordonne, dana le Mandement qui vous arrive avec cette

c2tr"°".
''-''''' '-'''-'- ^-^^-^* ^^^^^

Il est grandement temps, en effet, de donner à cette belle«uvre un secours efficace, si nous désirons son succès et tout le

36«
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[I

bien qu'elle promet. Je vous engage donc fortement à mettre en

œuvre votre dévouement, votre influence, votre autorité et votre

savoir-faire, pour que cette société diocésaine prenne partout

racine, s'étende et porte proroptement ses fruits. Las avantages

en reviendront autant aux enfants de votre paroisse qu'à ceux de

tout le pays, qui voudraient s'établir sur ces terres nouvelles.

Dans tous les cas, dût-il en être autrement, la pure charité, le

vrai patriotisme stimuleront encore assez votre courage, votre

patience et votre zèle.

J'attire votre attention sur les points suivants :

lo. Vous ferez lecture au peuple, avec le 'présent Mandement,

des règlements de la société de colonisation et vous procéderez

immédiatement à l'établir dans votre paroisse.

2o. Les ar<»ents provenant des souscriptions seront adressés à

M. le Trésorier de la Société de Colonisation à l'Évêché.

3o. Pour assurer la formation et l'action de la Société dans

votre paroisse, il faut que vous la mettiez au nombre et sur le

pied des autres œuvres paroissiales.

4o. A la visite pastorale, on présentera les registres de la

société, afin que je juge par moi-même de son fonctionnement et

des résultats obtenus.

Que Dieu bénisse vos efforts généreux !

Je suis bien sincèrement,

Mes chers Collaborateurs,

Votre dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

SOCIÉTÉ DE COLONISATION DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL.

La Société a été approuvée par le Gouvernement local en 1880

(Août), et, d'après les Statuts, il s'est obligé à couvrir le tiers de

la souscription diocésaine. Cet argent du Gouvernement est

employé, sous sa direction, à ouvrir des routes, construire de«|

ponts, etc., et le Conseil d'administration est tenu d'en rendrej

o'mpte à l'administrution du pays.
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ORGANISATION .. ., «OCIÉTÉ I>K LA COLONISATION ..NSLES PAROISSES.

I. Le Directeur.

.«teiluer.
' '^™'" ''" '' J"8«"i' * P'opos de «

II. AttocUt.

On devient membre de la SooiéW en se f.i«.n. • •

chefde dizaine, ,..„„ „„„„3 ane.TzI !„'?»„T"'"
'•' ™

contribution de 10 eenfns p„„r l'.nnt on'ranr On"":-
'"

»fe.re partie de la dite 8<K>i^,^ ««..i loolrpT'„„t
°°

'"fcontribution annuelle de diieentin». ^ ' W« la

Si nu Aesocié quitte 1. looali,^ où la Soeiété eat (,M-de partir, il paiera, .'il „e l'a déj4 fait à »n e^f J^ '
""°'

contribution annuelle; ou bien, [une foia partiln.
"'°"''

...ur,u..„,„e,.i,.Soei^^.tp./:^^^^^^

IIL—Zélateurs, Zélatrices.

Les zélateurs et zélatrices ou chefs <îp ^;,»-
sonnes zélées, con.me l'indique eur ML 'T *

^'' P^'-

colonisation.quisecha^entrWtd^dT'*. '"T '* ^*

dans la paroisse.
^® développer la société

Toutes personnes, hommes, femmes ieunpo fsii
•

^«««de, enfant, d'une d^uzainT^: L"XT«T'

'

zélateurs et zélatriee». SouTent « »nt le, enf.„T
'^'"'

le pinède zélé .tdWivité à remplir leur."™" "'°' °'°'"""'

^y-—Zélateur Général.

Comme M. le Curé, qui est de droit le Directeur ^. i « •

.

dans sa paroi^^, est par sa position eng^^lTl t ^* ®°'''^

détaUs que demande naturellement iJmtilaZ ^""°"' '^^

se, il désignera une oersonn^ ,
' *''°"°"*™''on d'uae parois.

fonctions d! z^lateu^TdTZtrt ^^raT
"" "»^"' '»

Le zélateur général tiendra une liste des '.^1.. • .

des personnes qui payent en «". foi e^ur t "". T """^

criDtlon annn«l)o *».> ^: ..-^^
*^""'^ °'* »M, la sous.
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.4. Si

Il veillera à ce que les livrets boient remplis avec exactitude.

Il retirera, pour les remettre au Directeur, les livrets remplis des

Bélatenra avec l'argent qui en provient, et on lui remettra les

livrets qu'on n'aurait pas remplis pour quelque cause que ce soit.

C'est encore au télateur général qu'on s'adressera pour prendre

des livrets et des billets de dix ans.

V.—Mode cPagrégation.

lo. Le» {t'vrete sont de petits cahiers de dix feuillets que prennent

les Eélateurs (chefs de dizaine) pour collecter la contribution

annuelle de neuf associés qui, avec le Chef, forment une dizaine.

En recevant la contribution de l'Associé, le chef de dizaine

inscrit son nom sur le coupon qu'il détache et qu'il lui donne pour

son reçu, et il garde le talon pour conserver la liste de sa dizaine,

liste qu'il copiera avant de remettre ses talons au zélateur général

«fin qu'elle lui serve à faire d'année en année la collecte dans sa

dizaine.

2o. Les B1LLST8 de dix ans sont donnés aux personnes qui,

pour s'assurer une fois pour toutes le bénéfice de la messe de

Colonisation, payent, en recevant leur billet, une piastre au lieu

de la contribution annuelle de dix centins.

On peut prendre de ces billets pour les défunts, et c'est ce qui

se pratique presque partout où la Société s'établit.

VI. A»êemblie$,

Deux fois l'un, le 2e Dimanche du Carême et celui qui suit les

Quatre-Tcmps de Septembre, comme il sera annoncé au prône du

dimanche précédent, le Directeur convoquera une assemblée de

tous les membres de la Société pour les encourager, stimuler leur

zèle et se tenir lui-même au courant du fonctionnement de l'Asso-

ciation.

Cest dans ces assemblées qu'on remplacera les zélateurs défunts

ou sortis de la localité, et que les zélateurs travailleront à rem !ir

Jes vides dans leur dizaine causés par décès, sortie de la paroisse

Bon autrement.

A ces assemblées pourront assister toutes les personnes qui

•'intéressent & la Colonisation et désireraient entrer dans la Société
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Vir. Ma,, d, la Cahnùatùm.

565

Montréal, et elle b'j dira aZitl *'"" ^"^ ^^' J^^-uite» da

(^0. 69).

ÉDOUARIMJHAaLlS FaBRE

Nm Tais CHB«e PsteM,

»"q"«d.l. bienveilCT. t,rlT'' "'"' ""''"«' <•"

pnSoiew d. 1. foi chrttie».. Vh!!" '•
'" ""«'«•Ml.don

•PM«g. de 1. Pap.„i< h,iu,
j°°°" '*""<. q«' « le plu bel

« «..lh.ur.ux. le. p..J^ tt^^''«^«l"'.«» d'l„«,,

,

»*. »it * «... d„ ».», n,^'C'fr^P»"'" PW""•tion imomplèt. de i. Ui^^' T. * "°" ""•
''<"K«-

Jl
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La Sftorée-Oongrëgation de la Propagande est l'instrument

par lequel le» Soureraina Pontifes exercent leur apostolat et leur

action civilisatrice, en propageant la foi sur la surface dp monde

et "iT.

Par l'entremise de la Propagande, des Miesionnaires sont envoyés

dans les parties du monde les plus reculées, pour y faire briller le»

flambeau de la foi aux yeux de nations, qui étaient encore assises

à l'ombre de la mort.

Par l'entremise de la Propagande, de nouveaux Vicariats apos-

toliques, et avec le temps, de nouveaux Évôchés sont érigés dans

les pays ouverts à la foi ou à la culture et à l'industrie.

Par l'entremise de la Propagande, les Missionnaires catholiques

suivent pas à pas, dans leurs mouvements de déplacement, le

surplus des catholiques des vieux continents, qui va s'établir dans

les contrées encore vierges de l'Amérique ou de l'Océanie.

Par l'entreuise de la Propagande, les nations orientales conser-

vent ou récupèrent la foi catholique. C'est la Propagande, qui

instruit son Clergé, qui forme ses Missionnaires, qui les pourvoit

non seulement de la science sacrée, mais encore bien souvent des

choses les plus essentielles à la vie.

Son Collège reçoit des étudiants ou séminaristes des nations

les plus diverses, de tous les dialectes, de toutes los langues, et

tous puisent sur le sein de cette mère vraiment chrétienne le lait

de la science divine, la connaissance de la civilisation chrétienne

et l'amour de Jésus-Christ, pour aller ensuite dans leurs lointai-

nes régions déverser sur leurs compatriotes respectifs les doctrines

du salut, qu'ils ont reçues à Eome, sous l'œil paternel des

Souverains Pontifes et la tutelle de la sainte Institution de la

Propagande.

Notre pays, notre Diocèse, N. T. C. P., a largement bénéficié

do la sollicitude de la Propagande. C'est par elle que nos Eve-

chés ont été érigés ; c'est par elle que des Vicariats Apostoliques

ont été établis sur plusieurs points de ces vastes territoires de la

Puissance, depuis les côtes du Labrador jusqu'au-delà des Mon-

tagnes Booheuses ; c'est encore elle, qui traite gratuitement les

questions si nambreu«ies, qr.i ont sui^i parmi nous depuis de

nombreuses années ; c'est par elle enfin que nous sommes dirigés,

sous la haute et paternelle direction des Souverains Pontifes.
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Or, pour accomplir cei œuvres immenses dont 1. P

pèsent sur. elle.
"'"piioite des charges qui

detlÏLl:;L '* ^-^P^^-nde eu

ont été les premîeràTu f^r
^^^^^^^ ''' ^' chargeaient,

princes chrLr^fidlr/r^r pécuniaire,; les

enthousiasme!
la^^^^^^^

animés d'un saiut '

sont venus à IcrL ZZTl^T '""''"' '' ^'^^^"«"«'

son patrimoine.
'
^ " '*'^*'''°» «'^''' «' augmenter

Ce patrimoine, remarquons-le bien, N T G P „ •

conséquence, le oatamaL a • .' '' * P*"", en

»" tout IWr. ,t .ItT . , T""*''' '««•"^'i™».

fcmilleh«m.i7Ueir" r, / ''''''''^' ''» l* «">«"»

• oonTerli le p.triii»i». i„,^
".•

, /? ,.
t''™'"»" <ie Borne

m l'Eut Jri^r '°'"°*';''°*' "l» !• l-ropagaud. .a reat»

Bt «I, comme citoyens, vous êtM .nn-i^- a
^
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VouB pouve» concevoir, N. T. C P., toute l'affliction, qu'en a

ressentie Notre Saint Père le Pape. Cette mesure l'a frappé au

cœur, et la voix de l'auguste Pontife s'est déjà fait entendre pour

protester contre cet acte du gouvernement, qui le tient prisonnier

au Vatican, acte, qui non seulement diminue les ressources de la

Propagande, mais la constitue danâ un état précaire, dépendant

d'une puissance ennemie, et conséquemment variable et suscep-

tible de changer suivant le bon ou mauvais vouloir des gouver-

najts.

En face de cette situation, Notre Saint Père le Pape s'adresse

au monde catholique, et le Cardinal Préfet de la Propagande,

par une lettre du 15 Mars dernier, dent lecture voua sera donnée

à la suite de ce Mandement, demande l'assistance de tous les

fidèles.

U s'agit ici de l'honneur du nom chrétien. Il s'agit ici pour

nous catholiques de partager les richesses, que Dieu nous a don-

nées, avec des frères nécessiteux. Il s'agit de la propagation de

la foi chrétienne, qui est notre gloire, comme elle est notre conso-

lation. Tl s'agit de continuer, comme par le passé, l'apostolat de

la civilisation chrétienne, de continuer à gagner à Dieu les fimes

de ces pauvres peuples, moins heureux que nous, auxquels la Pro-

pagande a envoyé jusqu'à ce jour des Missionnaires et des Apôtres.

Il n'y a donc pas à balancer—notre devoir se comprend et

notre honneur est engr.gé à no pas laisser tomber, devant les

menées des impies, une Institution, qui a déjà tant mérité du

monde, et qui ne demande notre assistance que pour continuer son

oeuvre chrétienne et civilisatrice.

C'ept la voix de Notre divin Sauveur lui-même, qui se fait

entendre par celle de notre Très Saint Père. Elle vous priç de

venir à son aide, pour donner à manger aux nations infidèles, qui

soupirent après le pain de la vie, pour donner à boire à oes pau-

vres fimes, qui aspirent a'près les eaux vives de la yii^ étemelle,

pour délivrer des ténèbres.ces prisonniers de l'idolâtrie ,çt de l'er-

reur, qui gémissent dans les £ers de la plus humiliante captivité,

et enfin pour revêtir ces membres de Jési^a-Christ, rr.(^et^ au

prix du mêmei sang que nous, et qui n'attendent qu9,p<M SQipOjurs

pour pouvoir se présiîuter eux aussi au banquet de notre Pèro à

tous.
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Nous ëoouterong cette voix N T P p «* i •

rf- 1. w . ' "^ Km'.d'mesee ïotiye do I. ProD,c.u„„

dw:;iy/'"""°'
'" '^''' '=™f- •« "«»™ -rjTaees pour des causes graves. (1)

""'uian

Curés ne préfèrent pro«5der par voie de souscription

r/v'éot
''"

f"' ^T 'ï"^*^^ °" «ouacriptions sera envoyé à

dons Dour ce ioni. lA ««« • j i

^''^o'^^e iSHi, Nous accor-

]JlI^^
*'® J^ "°® 'ndulgence pléniôre à gagner nar ton«

g" î^ fZ- ";•
"°7°'*" *''""« Commun™.^ „,tg..Me. le preniM, dimanche .près n r&eption.

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.
Par maudem.ent de Monseigneur,

T. Har«l, Ptre,

- „ . —
,

Chancelier.

ee.T.len.e«.d« jour, telle qa'ellett.rc;]?;:.^^' ^"^"""-'^
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CIRCULAIRE DE LA SACRÉE-CONGRÉGATION DE
LA PROPAGANDE A L'ÉPISOOPAT CATHOLIQUE.

Il-

Illmi kt Rut Seigneur,

Votre Grandeur connaît la sentence rendue, le 29 Janvier der-

nier, par la Cour de cassation de Rome, toutes Chambres téunios,

Telativement à la convertibilité dec biens de cotte S. Congréga-

tion. Par ce jugement, que l'opinion publique a déjà suffisam-

ment qualifié, la Propagande se trouve assimilée à des entités

ecclésiastiques particulières et locales, et comprise, en consé-

quence, dans la loi de conversion du patrimoine des entités de œ
genre conservées dans la Province de Bome. (Loi de 1873.)

Or, comme Votre Grandeur le sait, toute différente est la

nature de cet Institut, qui est indubitablement international, soit

<iae l'on considère le caractère de la mission qui lui est confiée,

soit que l'on ait égard à la provenance des capitaux qui consti-

tuent son patrimoine.

L'acte fondamental par lequel Grégoire XV, de sainte

mémoire, créa cette œuvre magnifique, gloire tout ensemble du
Saint-Siège et de l'Italie ; la E<érie des Constitutions Pontificales

données à son sujet, durant les deux siècles et demi de son exis-

tence à travers les crises même les plus violentes de l'Europe, ont

montré assez clairement, aux yeux du monde entier, que les Sou-

verains Pontifes établirent cet Institut dans le but exclusif d'en

faire l'instrument, au moyen duquel ilti exerceraient efficacement

le ministère de l'apostolat qui leur est propre, en propageant la

foi sur toute la face de la terre ; à cet effet, ils lui conférèrent

les pouvoirs les plus amples et les plus extraordinaires.

Four lui assurer la plénitude. de la liberté dans l'exercice d'une

si sublime mission, ils furent eux-mêmes les premiers à lui four-

nir des ressources pécuniaires, et dans ce même but, les fidèles

de toutes les nations concoururent par des dons volontaires à

raocroissement de son patrimoine, qui n'é(ait pas destiné à pro-

fiter à un seul peuple, mais à servir au bien de l'humanité tout

«ntière.

Il est donc évident que la sentence mentionnée plus haut ne

:f-*



lëe plus haut ne

CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. «71
frappe pas los bien» d'un instituk nnr#î«. r
«i.ble .ucpiul d,„i„, exclu : r„u/l;"''V"'

'!"''"''

me-t ou pTlilirr^ ° ?.
'"°"' ''"•»'•"'» '"' '»"1«-

^«».a.. p,„, d:;,iTir.w'i''r
'""''• "

r'
""'^

«oit »urlout eu enlevant à I.T'J. ''"°°'™' ''™ ™""=".

•<» e.pi..ax nuiti
°

.

,P"'P'««»'i'-- 1» libre di,p„.i,i„„ d„

di«i.i».ivr;r; ::ii:'rur™'''"i -" - -'•"'*'»

droi. ^.".p"e»tx d!ttir:';'r- t'-'
--

«onuéqaenoes oui d<ri«,« . j
'PO'tolat, et prtroyaut les tristes

• été d<j4 ali«ai2t!!; " ' ^'"^'' P""" ''''"'«»"

«tileiustitu" ellZl'""": 'T •""""• '•™'' -'-' "
d&larer Imme i.t T"? .

* ''"«"^ "»« donuer IVdre de«cviarer, comme je le fms dans a orésente nn<. a i- «• . j
tir eet avenir, le .siège administrâtrdekV ' f^^' ^''"""

les dorations less et «r T Propagande pour toutes

Pi^t. desSJl It: : ::,
^^ ^7-'« « Pla- à la

que 1. nouveau coup port< i rÉ^U,, ,„i„ d'rfUbli, 1. ^°«X

11



/

572 WANÇEMENT8, LETTRES PASTORALES,

Catholique», lus excitera au contraire puiasammeot à subvenir
avec une gdndrositë toujours plus grande, aux besoins deJ
Missions, qui deviennent de jour eu jour plus impérieux et plu»
nombreux.

En attendant, etc.

De la Propagande, 16 Mars 1884.

Jean, Cabd. Siméoni, Préfet,

t D., Aroh. de Tyr, SecrdUiro.

LISTE DES PROCURES.
N KUROPl.

Vienne, Munich, Paris, Madrid et Lisbonne : auprès des
Nonces apostoliques.

La Haye; auprès de l'Intemonce apostolique.

Belgiqde
: auprès de l'Archevêque do Halines.

Malte: auprès de l'agent de la Sacrée-Congrégation.
Londres: auprès de S. Em. le Cardinal Archevêque de West-

minster.

Dublin
: auprès de S. Em. le Cardinal Archevêque.

Constontinople
: auprès du Vicaire patriarcal du rite latio.

KM ASIE.

Bombay, Calcutta et Madras : auprès de» Vicaires apostoliques.

KN AMtRIQUl.

New-York : auprès de S. Em. le Cardinal Archevêque.
San Francisco, Québec et Toronto : auprès des Archevêque*

respectifs.

Eio-Janeiro : auprès de l'Internonce apostolique.

Buenos-Ayres
: auprès du Délégué apostolique.

Quito : Auprès du Délégué apostolique.

IN OCÉANII.

Sydney : auprès de l'Archevêque.

IN AFRIQUB.

Alger : auprès de 8. Bro. le Cardinal Archevêque.
N. B.—Toutes les fois que les fidèlbs seraient empêchés par la

distance de faire parvenir leurs offrandes aux Siégea ci-dessus
indiqués, ils pourront s'adresser, 4 cet effet, à leur propre Ordi-
naire.
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À'

Monsieur,

Accoutumé par votre saint ministère à prêter une oreille attcn-

tive au besoin du pauvre, et à ne pas refuser l'étranger qui frappe

à votre porte, vous ne serez point étonné d'entendre aujourd'hui
une Solliciteuse autorisée de Sa Grandeur Monseigneur de Mont-
réal, vous prier de vouloir bien demander pour elle quelques
secours à vos pieux paroissiens, en faveur de sa mission lointaine.

Les Annales de la Propagation de la Foi ont^souvent porté au
foyer des bons chrétiens du Canada, le récit des privations, des
sacrifices, des misères imposés aux Missionnaires Apostoliques

; le

petit sou hebdomadaire de cette belle œuvr-^ continue à aider

l'apôtre de nos jours, qui, dans ses courses incessantes, ne cesse

d'évangéliser le pauvre infidèle.

Mais il est un autre apostolat que le Prêtre missionnaire peut
diflScilement exercer : c'est celui d'instruire les petits enfants de
soigner les pauvres malades et de recueillir les vieillards. Ces
soins de Sœurs et de Mères sont réservés à la Religieuse, qui a
tout abandonné, elle aussi, pour sauver les âmes, et la Sœur de
charité ne manque pas dans les immenses plaines du Nord-Ouest.

Or, ces Keligieuses qui ont accepté bien volontiers des misères de

tous genres, et qui se sont résignées à ne jamais se servir de pain

mais à se faire au seul aliment qu'elles trouvent, le poisson
matin, midi et soir, et sans aucun assaisonnement

; ces Eeligieuses

dis-je, ont besoin d'assistance
; car, sans songer à ce qui leur 1

manque, elles veulent offrir un abri à un grand nombre d'orphe-

Unes qui se rencontrent sous la loge des sauvages; elles veulent
j

secourir les pauvres vieillards rejetés par leurs enfants, elles veu-

lent porter secours à des malades délaissés sous quelques feuil-

lages, parce que leur maladie est contagieuse, ou parce qu'on a

horreur sous la cabane indienne de ces tristes moribonds.

Que d'enfants instruits par les soins dep Sœurs de la Charitél

vont porter, sous la tente de leurs parents, le premier bienfait del

la civilisation ! Ils deviennent des oracles pour eux ; ils réforment!

en quelque sorte la familL\ De bons ménages, heureusementj

assortie, doivent leur bonheur à la préférence qu'on a faite d'une!

pauvre fille élevée par les Sœurs. Que d'exemples ne pourraitonl

pas apporter ici pour l'édification et la consolation des bonnes âmes



CIBCULAIBES ET AUMES DOCUMENTS. 575
fortemeDt inspirées de faire le bi«n »..:
œuvre est comprise pl ! ^ ? °° '' ""'• '" """""^

vud;.„eres,ie„. ,ue eeu. ^i borde^Tle^^a j t^ T'
"'"

«ne petite .„„a„e leur ferait Lt de bfe7 ettr'™'-"sance serait si grande !

®"'" reconnais.

Ce bienfait ne sera jamais oublié de celle oui a \%.«e souscrire, avec „„ sç„tin.ent anticipé^:j:Lj^r"
''

Monsieur le Curé, '

Votre respectueuse et très obligée servante

nous ^;::tror:;L?aTe;^^^^^^^^ ^^"^--^ «>-

ài'Hôpital-GénérarZn:::;^^^^^^ ^- Avril.

TIONIS NOSTiî^ DOMIN^ ^ COxVGBEGA^

Quum quintodecimo Ka'enda« n ^^^
^«^«"«bre 1878.

B-* ^ -oourgeoys praîdicatae agi va eret in in*;«a oKituum ConereeationiB HrAi^ • r^
;»'«-"'; m ipsius Sacraa

coosuitoru.: ^r^:s:it':^';:::r^'-
exammata adhuc «««^n* E-n,-- - - • - Perquisita, neque-—n., £.îau= « xwnus liominus Cardinalis
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Aloysius Oreglia a Sancto Stephano hujusoe Causse Eelator ad

instantiam flev. Domini Arthuri Julii Captier Procuratoris

GeneralisCongregationia Sancti Sulpitii Causœ ipsius Postula-

toris constituti, attentis postulatoriis litteris quamplurium Rmo-

rum Antitistitum aliorumque Virorum tam ecclesiastica, quam

«ivili dignitate praestantissimorum, in Ordinariis Saororum

Rituum Comitiis hodierna die ad Vaticanum coadunatis sequens

Dubium discutiendum proposuit, nimirum :
" An sit signanda

" Commisaio Introductionis Causœ in casu et ad effectum de quo

« agitur f
" Et Sacra eadem Congregatio, omnibus maturo exa-

mine perpensis, auditoque voce et scripto E. P. D. Laurentio

Salvati Sanct» Fidei Promotore, rescribendum censuit :
" Affir-

*' native, seu signandam esse Commissionem, si Sanctissimo

^' plueuerit.
" Die 7 Decembris 1878.

Fttcta postmodum de ptomissis per subscrîptum Secretanum

Sanctissimo Domino Nostro Leoni Pap» XIII fideli relatione,

Sanctitas Sua sententiam Sacrse Congregationis ratam habuit, et

confirmavit; propriaque manu signavit Commissionem Introduc-

tionis Causa Ven. Servae Dei Margaritae Bourgeoys pr»fat»,die

19 iisdem mense et anno. « t. «

D. Caed. Baetolinius, S. R. C.,Prœfeot.

Plao. Bailli, S. R. C, Sccretarlus.

BoM^—Typis B. Morini 1878.

Pro vero apographo :

T. Haeïl, Sacerdos,

Vice-Canoellarius Episcopalis.
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Ï'ETTRE DE MGR FARBF À ta „ ^

CASrON DE L'INTRoSmvnP T^ ^^'^0-
BÉATIFICATION DE SmmM.^nx^'^ ^^^^«^^ »«
GEOYS. ^^ MARGUERITE BOUR-

^ Z« AV . ^
â""^'^^ ''' Montréal, 15 Janvier 1879.-A la Jiéyérende Mère Sf r.v#^- cr / .

^«««7.

part naturelle au bonheur de m^.J\ '"'""')« P™ds m»

de Montrai, J» encore dat^e rc^arrrT""™'

femme forte de. Livr^SacrdolIr ""^ '^'°''""'=' -»"«

dont le, vertu, doivent'^rdet^lT^°
^"flf

°" "'

«inotifler.-Votre vénération ponr ellelî, I ^ '"°°' *
»ême «mps ,„e vou. vou-effoCe. e

;
'uAr^:T'^^«ntier qu'elle a pareouru elle-même 00».™!.!,' ™'™ '»

^pargner ni peine, ni fatigue, pouTaecom^at««: '""
1. Providence voua a confiée, en même J^J

"^ ™ ''"°

venadeve^vous attacher dan, Lte ™, '^.'"°' '"'""'' *-
,

d'humilité, d'abnégatio" de zéC ont élf
""" """'

...vation actuelle. °Agi«. .uivlr^1^:11'' '°°

I tinuera de bénir vos travaux i>t A. f •

™o"eie et Dieu con-

et nombreu» Commun?»;
"""^ """f^'*"»'" ««"««'«te

Dans toutes vos maisons oendant lo« ^«;» •
•

i.«.de U P»Hfication."vrLrd7;iZdC:t™:
37°
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grfices avec vob élèves, autant que possible à la chapelle. If

pourra y avoir le salut du Très Saint Sacrement un des jours du

Tridaum.

Comme je souhaite que le Diocèse, au moins une grande partie,

participe à la joie que nous anime tous en ce moment, j'invite

tous les Curés, sur la paroisse desquels se trouve quelque Maison

de votre Communauté ou quelqu'Ècole dirigée par vos Sœurs, à

célébrer, au jour de la 'Purification de la Sto. Vierge, le joyeux

événement de l'introduction de la Cause ou Déclaration' do Véné-

rabilité de la Mère Bourgeoys. En conséquence, en vertu d'un

Induit du 22 Octobre 187G, j'accorde l'Indulgence Plénière à

gagner ce jour-là aux conditions ordinaires, non seulement aux

Sœurs et Élèves de vos différentes Maisons ou Ecoles, mais encore

à tous les fidèles des paroisses où se trouvent ces Maisons ou

Écoles ; de plus, qu'après la lecture du Décret de la Sacrée

Congrégation des Eites'du 7 Décembre 1 1878, un Te Beum

solennel soit chanté dans tous les lieux ci-dessus mentionnés,

ainsi que dans tous les couvents cù les Elèves ne vont pas aux

offices publics.
•

La lecture du Décret peut être suivie de quelques mot sd'expli-

cations ; cependant, il faut se garder d'employer à la louange de

la Vénérable Mère Bourgeoys, aucune expression qui soit de

nature à outrepasser les limites posées par les règles de l'Église.

On ne lui lonnera, en conséquence, d'autre titre que celui de Véné-

rable, que le Saint Siège lui a décerné ; et dans l'exposition de

ses vertus ou des faits extraordinaires qui seraient arrivés, à son

occasion, durant sa vie ou après sa mort, qu^on se garde d'avan-

cer quoi que ce soit qui puisse tendre à prévenir le jugement de

l'Église sur. ces matières.

Agréez, mes filles, mes félicitations les plus sincères au sujet

de ce glorieux et important événement, qui fera époque dans les

unnaies de votre Communauté. J'ai le ferme 'espoir et je forme

des vœux ardents pour qu'une Cause si bien commencée se con-

tinue avec un égal succès.

Je vous bénis de tout cœur ainsi que les Élèves de vos Maisons.

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.



CIRCCLAIBES ET AUIKÎS DOOCMENTS. 579

AVEC L'ostensoir,
^^^lo. Tous les Dimauches et Fêtes cbôxnécs de 1ère et de 2do

2o. Ua Dimanche de" chaque mois.
3o. Tous les jours pendant les Retraites

par 1 J!.veque.

60. Le premier et le dernier jour des mois de St. Joseph, dela Sainte Vierge et du Sacré-Cœur. ^ '

7o. Tous les dimanches qui tombent pendant les Neuvaines
ainsi que tous les dimanches des mois de Mars, Mai et Juin

'

80. Tous les mercredis du mois de Mars, les vendredis du moisae Juin, et les samedis du mois de Mai.
'9o. Tous les jours de l'octave de la F6te-Dieu.

AVEC LE CIBOIRE.
lo. Tous les dimanches,

ment
^''''' ^^'^'""'' '^^ Neuvaines ou de mois célébrés solt^nnelle-

3o. Tous les jours du carême.

t ÉDOUARD-OHS., ÉY. DE MONTREAL
MoNTRÉ.\L, 17 Février 1879.

^^^au.

ORDONNANCE DE MGR E. C. FABRE SUR LFSÉCRITS DE SŒUR BOURGEOYS, POUR SA R^ aTIFICATION ET CANONISATION
"^^

*.. 9 Juin 1879
EDOUARD-CHARLES FABRE, PAR LA ORAcE DE DIEU ET DITSIÉQE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTBÉAL
En conséquence des Lettres de la Sacrée Congréiration da. P%

en date du 20 Mai demier et de l'InstrucSfdu^L.^S
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* »

Salvati, Promoteur de la sainte foi à Borne, à Nous adressées, Nous

avertissons par les présentes tous les fidèles de Notre Diocèse en

général, et ceux de cette paroisse en particulier, qu'Usaient, dans le

plus court délai, à déposer entre les mains de Notre Vicairt Ornerai

tous les écrits ou copies authentiques des écrite attribués à la

Vénérable Servante de Dieu, Marguerite Bourgeoys, fondatrice

des Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame de Montréal, soit

que ces écrits aient été composés par la Vénérable Servante de

Dieu elle-même, soit qu'ils aient été faits sous sa dictée, soit enfin

qu'ils aient été composés par son ordre. De plus, en vertu des

mêmes Lettres de la Sacrée Congrégation des Rites, en confor-

mité avec la susdite Instruction, Nous ordonnons que les mêmes

fidèles qui auraient en leur possession, quelqu'un ou quelques-uns

des susdits écrits, se présentent, au jour qui leur sera désigné,

devant Notre Vicaire Général, le Promot.ar Fiscal de Notre

Curie Episcopale et le Notaire Ecclésiastique à oe nommé, pour

y répondre aux questions qui leur serontfaites sur la provenance

«t autres circonstances relatives aux dits écrits. Enfin, Nous

ordonnons que les fidèles, qui auraient connaissance que quelqu'un

ou quelques-uns de ces écrits fussent en la possession d'une ou de

plusieurs personnes, déclarent à Notre Vicaire Général Iab

noms de ces personnes.

Donné à M«ntréal, en Notre Palais Episcopal, ce 9ème jour de

Juin 1B79, sous Notre seing et sceau et le contre-seing de

Notre Chancelier Episcopal.

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL.

P. E. LUS8IER, Chan. Chancelier.
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MoNsiKua Lz Curé,

ble Servlte da Dieu M ''''?' ^'' ^°"'^^«^» V^'^^'"-

Sœurs delà CogX^ ï"^^"^^' ^^°^«^"- ^-
ception.

°°S'^'^«*''«° <ï« Notre-Dame, aussitôt après sa ré^

Par ordre de Sa Grandeur,

Monseigneur l'ÉvÔque de Montréal,
P. E. LussiER, Chon.,

É vêché de Montréal," Juin 1879.
Chancelier.

LETTRE DE M. HARBLAUX VICAIKES FORAtNS.

Par ua Décret (ArJiaOrWd'tt 20 Septembre dernier N S

Smes d„ P„rg.toire
"PP'"=''''k l*r ™,e de 8u«r..., .„x

yrtu., e»,» chargeant de -e «1!:,2a'^XClT,dhomœe,
«'defemme»,et.«fidètodeIelp.r„ia«,TZrv^ '

» q«e tous «,ic„t «i, e„ aemeure de gagner VlnZ^Zm
«.ère accordée par le SouTerain Pontife.

"'"'g«"<» «é-

Par ordre de M. l'Administrateur,

T. Habel, Ptre., Vice-Chaneelier.
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CIRCULAIBE AU CLERGÉ.

Février 1880.

Monsieur le CuRi,

Au retour de mon long voyage, je me suis empressé de prendre

connaissance du Rapport sur les afhires financières de l'Évêché

que MM. Isidore Gravel et Edm. Barbeau, Caissier delà Banque

d'Epargne, ont bien voulu faire en mon absence, à la demande de

M. l'Administrateur du Diocèse. Il est évident que la detto dont

l'Évêché est responsable dans le moment est malheureusement

considérable. Cependant, j'ai confiance en la divine Providence.

Il me semble qu'elle viendra à notre secours dans cette pressante

nécessité, et qu'elle ne permettra pas ^ue l'Evêque d'un aussi

vaste et aussi beau diocèse que celui de Montréal, dont la charité

et le générosité pour les œuvres religieuses sont proverbiales, soit

dans la dure nécessité de à* dépouiller de toute sa mense épisco-

pale, pour l'acquit de cette dette.

Afin de sauver la mense épiscopale, il est nécessaire que l'Evê-

que avise de suite aux moyens à prendre pour liquider cette

dette, dont les intérêts grossissent rapidement le capital. Or, quels

moyens va-t-il prendre? Il y a bien le moyen canonique d'imposer

une taxe forcée sur les revenus ecclésiastiques. Mais ce moyen

me serait pénible, et je pense qu'il le serait aussi à tous ceux qui

d'ordinaire répondent volontairement et généreusement à tout

appel de secours qui leur est fait. Témoin les nombreuses quêtes,

pour des œuvres de charité, qui se sont répétées si souvent et

avec tant de succès dans ce diocèse.

Je préférerais donc le moyen de collectes volontaires, qui se

feraient pendant un certain nombre d'années parmi tous lea

catholiques de ce diocèse, au moyen d'une sage et forte organisa-

tion qui en assurerait le succès efficace.

Je désire former cette organisation aussitôt que possible, car la

chose presse. Voilà pourquoi, M. le Curé, je vous adresse la

présente. Je veux d'abord m'entendre avec ceux des membres de

mon Clergé dont les habitudes financières sont plus connues, et

dont Texpérience dans ces sortes d'affaires me serait d'un grand

seconrs pour l'organisation et l'exécution d'un plan sûr et efficace,
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de confiance pour ces soirAff ''"' ''""' ^^'^^ P'"»

vnfr« r.A

«es sortes d affaires
; et aussitôt que j'aurai reonTotre réponse, mon intention est de convoquer Iv^Z^l?^

ces messieurs que vous m'aurez ainsi recommandé
e1Te t «^

Je me propose aussi de m'entendre avec un opr»»;» u ^

Je demeure bien cordialement,

Monsieur le Curé,

Votre tout dévoué Évêque

P S tJ ^^OUARD-CHS., ÉV. J)E montbéalr. to.-j attendrai votre réponse jusqu'au 26 prochain.

E. C.,Év. de M.

Monsieur,
^''^'''^ "** Montréal, 26 Février 1880.

puisse m'entendre sur les moyens à nr^n^r. •
^ J®

J'ai l'honneur d'être.

Monsieur,
»

Votre très humble et tout dévoué,

t EDOUARD-CHS, ÉV. DE MOJî'TTRÉAL.

1^
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PEOCÈS-VERBAL DUNE ASSEMBLÉE DEMESSIEURS
LES CURÉS ET AUTRES PRÊTRES DU DIOCÈSE
DE MONTRÉAL, EN RETRAITE, TENUE LE 12

AOUT 1880, SOUS LA PRÉSIDENCE DE MGR. E. C.

FABRE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, DANS UNE DES
SALLÏIS DU GRAND SÉMINAIRE DE LA MONTA-
GNE.

Après les prières d'usage Mr. Lussier étant nommé secrétaire,

Mgr. l'Évêque de Montréal expose à peu près en ces termes le

but de l'Assemblée :

" Je vous ai réunis," dit Mgr., " au sujet de la question des

" finances de l'Évêché. Cette question si importante et si grave

'' a attiré depuis votre attention et gagné vos plus chaudes

" sympathies. Pour noust venir en aide et faire sortir la corpora-

" tion de la position désastreuse dans laquelle elle se trouve, vous

" avez, par vos délégués, uommé un Comité de cinq Prôtres,

*' jouissant de]| votre confiance comme de la nôtre, de deux
** laïques, hommes d'affaires, et connus par leur probité et leur

" intégrité.

" A la demande et suggestion du Comité, Mr. Gravel ne

" pouvant plus, à cause de sa santé, agir comme tel, Mr. Z.

" Racicot, qui jouit également de votre confiance, a été nommé
" procureur de la Corporation épiscopale.

" Le comité s'est aussi adjoint, comme aviseur légal, un avocat

" honorable et distingué, Mr. L. 0. Taillou.

" Ce comité dévoué, intelligent et fort a déjà fait beaucoup

" pour nous venir en aide. Mais il ne peut pas régler seul cette

" grosse question, il lui faut le concours de toutes les volontés,

" l'effort réuni du Clergé, des fàbriciens et des diocésains.

" Plusieurs parmi vous ont déjà fait leur devoir et répondu à

" l'appel, d'autres ont attendu pour agir des circonstances meil-

" leures. Mais le moment est venu où il faut agir énergiquement

** et avec tout le dévouement qui vous distinguo. Chaque jour

" de retard ap|)orte une nouvelle difficulté au règlement dos

" affaires."
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et f^rlTr ""^^*'"' '"""'^' P^"' '^« ?"»••«-««« d" la ville

Idu etT "\r'' '^" ''''' •"•« ^ -^«"^'0" pourproduire de très excellente fruits
D'après les iddosexprimc^es pai Monseigneur, le Curd convo<,ue

a 8>stera.t avec un ou deux meu.bres du Comitc< s'il était possiWoMr. Curé pourrait prendre la parole, «in^i c,ue Mgr ItZC^parossiensou autres qui auraient été avcrt s d'avanc Zlces discours et séance tenante, on ouvrirait une li e dJsout' ^tion que les membres du comité paroissial désignés paMrrCuré iraient collecter à domicile. Mgr. a au.si'a ouL^
'' "

ferait un plaisir de visiter chez eux. accompagne^ de Mn* Curéles membres de ces comités paroissiaux.
'

Après ces explications et un chaleureux appel fait à k hnnn„
volonté

:à l'esprit de foi des Messieurs présents à J^mbl : M r

zz rr'^'^'V''''
'^ suggesLs qu'il croir:^;; ;activer, développer le mouvement et me.er à bon terme 1.solution de cette question des finances do la Corpora io i él^^^

Lt e^ier
""^ '"^"^^" '^'^ ''^' '^''^'' - P- ^^^^Z

Après plusieurs suggestions faites par différents membres doAs^mblée suggestions qui tendent toutes à sauver la corpora!t on épiscopale et s'accordent à reconnnttre la nécessité pressantde verser entre les mains du Comité, et sous le plus lurdTi2;be,les ^mmes que l'on pourra recueillir; on 'arrêrà larésolution suivante :

°»«receaja

« Proposé par M. F. Bourgeau, Curé de Laprairie qu'il soif

m Avril et du 30 Mai deroiers, .n m oonforinaDt aux vues nu^

««", dio, .„ preuiier Novembre proehaf», „„ rapportai».,«uuaitre le eMffre de I. p„p„,.u„„ de «. p.Jr^fûdu«veuu annuel de » fabrique. .iu.i ,„,, . ,„ ZZîétl 'î
k eeuiué dao, sa Cireulaire du 29 Juillet, et d'uue XZ.pproximative ee que r„„ peut espérer et atteidre d" saZ^
'«„ que le Clergé app„„ve et loue 1. e„„duile du Comité dan»
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ce qu'il a fait p^Mf ft^ter la question iiDanoiuro de la Oorporatioa

4$pi80opale, et sauver U jp<)in«ioa on la mettant à flot.'*

Cotte propo.«tion aeoonaye par Mr. Charlebois, Curé de Ste.

Thérèse, est adoptée à l'unaniniité.

t ÉDOUARDCHS., ÉV. DE MONTRÉAL,
Président.

P. E. LU88IBR, Ptro.,

Secrétaire.

Nom.—Veuillez remplir lei blanci de la petite feuille oi-jolnte, et

l'adresier à M. Z. Racicot, Pire., ï»ro«., Mo. 686 Rue Hte. Catherine, Mont-
Féal.

FORMULE DABJURATION DONT IL EST QUESTION
DANS LA CIRCULAIRE DU 22 SEPTEMBRE 1880.

I

MODUS

•«xcipiendi pr^fessionein Fidei catholioœ a oeo-convcr.sis, juxta

formam a S. Congregatione S. OflSoii, die 20â Julii, 1859, prœs-

criptam.

In conversationo hœretioorum, inquirendum est primo devalidi-

tate Baptismi in haaresi suscepti. Instituto igitur diligenti exa-

mine, si oompertum fuerit aut nullum aut nullitercollatum fuisse,

l)aptizandi erunt abaolutè. Si autem, investigatione peractâ, adhuc

probabile dubium 'h' baptismi validitate saperait, tune sub condi-

tione iteratur, justa ordinem Baptismi Adultorum. Demum, si

«onstiterit validum fuisse, rccipiendi eruot tantum modo ad Abju-

rationem seu Professionem Fidei. Triplex igitur in c aoiliandis

liœretiois distinguitur prooedendi methodus :

I. Si Baptismus absolutè confei'atur, nulla sequitur abjuratio,

«ec absolutio, eo quod omnia abluit Saoramentum Begenera-

tionis.

II. Si Baptismus nit . \ conditione iterandus, hoc ordine pro-

«edendum erit : lo. ALjn.-. v, m "!
'' lei profossio ; 2o. Baptis-

raus conditionaiis ; 3o. <kAi.:. 'o . ^tramentaii» oum Absolutione

«onditionatâ.

III. Quando denique validum judicatum fuerit baptisma, .scia
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rooipitur Abjuratio hou Fitlei profo«»io, quam AUolutioaconsurio
iwquitur. Si tauun nonnua.|uain ejusmodi noo-oonverHus valdè
deaiderct ut ritUH, in ejus baptismo olim r-missi, hfic occasione âup-
pleuntur. Sacordos huio pio ejus voto morem gorore utique libo-
rum hnbct. Debebit tomen in tuli ca«u Mul.iboro ordinom Baptis-
mi Adultorum, et mutare luutanau ob Baptismuin jarn validé
Ausocptum.

it baptisma, sola

SacerUot tuperpelliceo et stola violacei cohrii induius nedet in
torum Epittolœ, et coram illo gennjlectit Neo-conversu,

; qui
codicem Eoangelii dextra manu tangenn, rmittit profemonefn
ftdei, pro nt in/eriu» hahetur : vel si neseiut légère,' Saceniot
prœlegit tidem tarde profettionem, ut conversa» eamdem intelli.
gcre, et cum sacerdote distintis vérins pronuntiare possit.

PROFESSION DE FOI.

Je, N...N..., la main sur les Saints Évangiles, et sachant que
personne ne peut être sauvé en dehors de la foi (jue la Sainte
Eglise Catholique, Apostolique et Romaine tient, croit et cnseign-
contre laquelle je regrette d'avoir grandement erré, en tant que
j'ai tenu et cru des doctrines opposées à son enseignement;

Rempli de regret et de contrition pour mes erreurs passées, je
professe maintenant que je crois que la Sainte É-lise Catholique,
Apostolique et Romaine est la seule et véritable Église établie
'sur la terre par Jésus-Christ, et à laquelle je me soumets de tout
mon cœur. Je crois tous les articles qu'elle propose à ma croyance,
«t, -4v.te =!;condamr tout ce 'pi-'ellc rejette et condamne, et
je • î;!^ r '- ' «bserver r, ce qu'elle me commande. Et surtout
jt ii. .; ^i'ofeubion de croire :

Un seul Dieu en trois Personnes divines, distinctes les unes des
autres, mais égales- les unes aux autres, c'est-à-dire, le Père, le
Fils, et le Saint-Esprit;

La doctrine catholique de l'Incarnation, de la Passion, de la
Mort et de la Résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ, et
J'union personnelle des deux Natures, la nature divine et la nature
humaine; la Maternité divine de la Très Sainto Vierge Marie,
en même temna qua aa. VJrwînU-î an.»^ *_„i.-. „* ___ t i-

Conception
;

fa
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Lîi présence vraie, réelle et substantielle du Corps et du Sano-,

en même tempfe que l'Ame et la Divinité de Notre Seigneur Jésus-

Christ, dans le très saint Sacrement de l'Eucharistie
;

Les sept Sacrements institués par Jésua-Christ pour le salut

du genre humain: c'est-à-dire, le Baptême, la Confirmation,

l'Eucharistie, la Pénitance, l'Extrême-Onction, l'Ordre et le

Mariage
;

Le Purgatoire, la Résurrection des morts et la vie éternelle
;

La primauté, non seulement d'honneur mais de juridiction du

Pontife Romain, successeur de St. Pierre, Prince des Apôtres,

Vicaire de Jésus-Christ
;

La vénération des Saints, et de leurs images
;

L'autorité des Traditions Apostoliques et Ecclésiastiques, et

celle des Saintes Ecritures, qui ne doivent être interprétées et

comprises que dans le sens que Notre Sainte Mère l'Église Catho-

lique a tenu et tient encore
;

'

Et toutes les autres choses qui ont été définies et déclarées par

les Saints Canons, et par les Conciles Généraux, spécialement par

le Saint Concile de Trente et celui du Vatican.

C'est donc avec un cœur sincère et une foi entière, que je

déteste et que j'abjure toute erreur, hérésie et secte opposée à

cette Sainte Eglise Catholique, Apostolique et Romaine. Aussi

Dieu me vienne en aide et ses Saints Évangiles.

PROFESSION OP FAITE.

0, N...N..., having before my eyes the holy Gospels, which I •

touch with my hand, and knowing that no oue can be saved with-

out thatfaith which the HolyCatholic, Apostolic, Boman Church
holds, believes and teaches, against which I grieve that I hâve

greatly erred, inasmuch as I hâve held and believcd doctrines

opposed to her teaching.

I now, with grief and contrition for my pasterrors, profess that

I believe the Holy Catholic, Apostolic, lioman Church to be the

only and true Church established on earth by Jesus-Christ, to which

I submit myself with my whole heart. I believe ail the articles

that ehe proposes to my belief,'and I reject and condemn ail that

she rejects and condemns, and I am ready to observe ail that she

commands me. And especially, I profess that I believe :
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One- ODly G^d in three divine Pereons, distinct from n„d

Virgimty and her Immaculate Conception
;

^

*. TvT ''""'J'"^
^""^ substantial présence of the Body and Bloodtogether with the Soûl and Divinity of Ou, Lord Jésus ChH,t'm the most holy Sacrament of Eucharist •

'^^'^^^^^rist,

tion!frt^^'T"''
institutedby Jesus-Christ for the salva-tonofmankind; that is to say, Baptism, Confirmation Euchanst Penance. Extreme-Unction, Order, Matrimony; '

>;"rgatory, the Besurrection of the dead; Everfa;ting life

The vénération of the Sainte, and of their images-

.nLf.r «?<,"•""
'''^'°'''= "'^ JS-'^"""»!' Tradition,

-d Hoiycatioiio.nd';;:^,;'Zn 'citrr'K'r
"^

^:tf-'ri:TnrV"~™--^ariiu une. yuo finito, sacerdos stans dioit.

Kyrie eleison. Christe eleison. Pater Noster, secreto.V. Et ne nos inducas in tentationom.
R. Sed libéra nos a malo.

m

'

w
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V. Salvum fac servum tuura (ancillam tuam).

R. Deus meus, sperantem in te.

V. Domine, exaudi orationem lueaui.

R. Et claraor meus ad te veniat.

V. Dominus vobiscum.

R. Et cum spiritu tuo;

OREMUS.

Deus, oui proprium est miseriri setnpev et parcere; suscipe

deprecationem nostram, ut hune fhinulum tuum (banc famulam

tuam) quem (quam) excommun icationis catena constringit, miae-

ratio tuae pietatis clementer absolvat. Per Dominum Nostrum

Jesum Christum Filium tuum
;
qui tecum vivit et régnât in uni-

tate Spiritus Sancti Deus, per omnia saecula saeculorum. Amen.

Deinde Sacerdos sedet, et ad Profitentem gmuflexuvi venus,

eum ah hœresi absolvit, dicens :

Auctoritate apostolicfi, qua fungor in hoc parte, absolvo te a
j

vinculo excommunicationis quam (1) incurristi, et restitue te

Baerosanctis Ecclosise sacramentis, communioni et unitate fide-j

lium in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen.

Denique ahjuranti aîiquam pœnitentiam salutarem inA

jungat, e, g. aliquas preces, visitare Ecdesiam, aut ainiilia.

CIEOULAIRE SUR LE DICTIONNAIRE DE M.

TANGUAY.
Département de l'Agriculture, Ottawa, Canada^

25 Janvier 1881.

Monsieur le Curé,

Je prends la liberté de vous informer que les 2ème et 3ème

volumes du Dictionnaire Généalogique sont très avancés et seronlj

probablement mis sous presse dans le cours de cette année.

Les frais d'impression étant considérables, il est important pouij

moi de connaître d'avance quel sera le chiffre probable des aboal

nés, afin de déterminer le nombre d'exemplaires à imprimer.

Nos Seigneurs les Evêques de la Province, pour encourage^

mon travail, ont bien voulu le recommander d'une manière toutd

(1) In dubio gravi aut levi utrum pœnilens excoînmunicationem incrtri

reritper hœresim pro/estam, lacerdoa hîe insérât vocabulum foraan.
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partioalière i MM. le» Cur* (V™^ l, r-- i

•

V «uijiez me croire

Monsieur et Confrère,

Votretrès dévoué

CYPRIEN TANGUAT, Ptre.

CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

Monsieur,
^«'"^^^«hé de Québec. 15 Novembre 1880.

est reconnue de tons non 8«iikL„, ,T.^'
°°' ' ™Portence

famille,. ™,» .«1 p r riTlZ T'Y "" ""^^ " "-
parenté d.n, Ie« canse^ n>atrto„i*.J *'.'",''"""''''' ''

s^ble de publier ,„e le pren-ij^tae t'imllml T
p.ndjavan^t,n„n:„"r:krt^'rp~ ::::,'•-'?
pour couvrir les fraie déjà encourus par XcT ™"'''

11 serait grandement à d&irer que cbaou^ (il,
•

ehaque bibliothèque paroissiale pTs^'T et'"r 'T""'ouvrage, auquel on peut avoir besoin de reoourir^f^T .
' ""

des actes importants dans les questions dS" ^ . ""''
gies et de mariage. J'exhorJdon Is t n'"' f?*'""
"aires du diocèse 4 en faire aobel^rl ,

"' "' *"'™°-
missions et pour les bibHrbèqt'^.Sal''"™^"' " ^" "'

JeniUe. agréer, Monsieur, rais^ra^rdë;;"-;:—;"

t E. A.. ARGW T\T? -r^TTT<
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Je partage l'opinion exprimée dans cette Circulaire par Mgr.

l'Archevêque de Québec. Le Dictionnaire généalogique par M.

l'abbé Tanguay est un livre unique en son genre, qui devrait se

trouver dans chaque bibliothèque paroissiale et dans les familles

-qui ont le culte de la famille.

t ALEX., AECH. DE ST BONIFACE.

Montréal 12 Janvier 1881.

Monsieur l'Abbé,

Je serais très hcurous de voir le Dictionnaire généalogique des

Familles Canadiennes dans toutes les familles, paroisses et mai-

isons d'éducation, afin que l'on puisse y recourir au besoin.

Veuillez me croire

Votre tout dévoué,

t EDOUA|lD-CrIS.,ÉV. DE MONTRÉAL.

Sherbrooke, 21 Décembre 1880.

M. L'ABBÉ C. Tanguay,

Le Dictionnaire généalogique des Familles Canadiennes, par

M. l'abbé C. Tanguay, est un ouvrage très important pour l'his-

toire du pays et des familles et très utile pour aider à découvrir

les parentés dans les causes matrimoniales. C'est pourquoi j'ex-

iiorte MM. les Curés à faire acheter le premier volume par leurs

fabriques et par leurs bibliothèques paroissiales.

t AISTOINE, ÊV. DE SHERBROOKE.

Il''
'

Le Dictionnaire généalogique des Familles Canadiennes, par

M. l'abbé C. Tanguay, est un ouvrage dont l'importance et l'uti-

lité ne peut faire doute pour personne. Il me semble que chaque

famille canadienne devrait en posséder un exemplaire. On

devrait le trouver dans toutes les bibliothèques paroissiales.

t L THOMAS, ÊV. D'OTTAWA.



T BONIFACE.

2 Janvier 1881.

Décembre 1880.

/
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A M. l'abbé C. T.„gtf
"°"'™''' ^' I«"'»l"el880.

Mo» CHïE MoNsnoR

Clergé de mon diocèse seie pr^^e T '"" T ^'^'"' 'ï"^ '«

en dote sa fabrique d'un eLCl -T '"^'"' '^^^"« ^uré

-.sregistreLtaZirer;^^^^^^^
Veuillez me croire, moucher Monsieur

^*'°'^'-

"Votre tout dévoué en N", S,,

'

.t L. Z., ÊY. DÉ ST. HYACmTHE.

MoNsiEUK, Chicoutimi, 28 Décembre 1880

et je crois qu'il est à désirer aue ohL... f f^.^^^'
Canadiennes,

Veuillez me croire

"Votre tout dévoué,

t DOM., ÉY. DE CHICOUTIMI.

St..Josepb, patron de l'église universelle

ASSOCIATION DE B^^^^^^^^::^^

^

L'ÉVÊCHÉ DEMONTEÉAL. ^^ ^^

Le but de cette association est de secourir l'P«- i.^ ^ ,
réal que des difficultés financières ontSa dTn un .f f

^^"'
Pour en faire partie il suffit de Zntrun'Zt'T'centms par mois, ou, en payant d'avance de 50 T ^' ^

année. Il n'est exigé des enUs qu'un rnb nll -"''"^ P*'
tins par année.

^ ^°''° Pa'ïnoL'omji^^g^^

La susdite offrande peut être faite en faveur d'nn«personne vivante ou défunte. °® *"'re

TT ,
AVANTAGES.

Une messe chaque semaine, à la Cathédrale de Montra. itous les associés. ® ^Montréal, pour

38»
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40 jours d'indulgence pour tout acte propre à favoriser la dito^

association.

De plus, les associés ont part aux avantages des bienfaiteurs

de l'Evêché, c'est-à-dire, lo à deux grand'messes célébrées à la

Cathédrale, tous les ans pendant 25 ans, à 7 heures A. M., l'une,

le second mercredi de Mai, pour les vivants, l'autre, le second

mercredi de Novembre, pour les morts ; 2o à une grand'messe

chantée également à la Cathédrale, à 7 heures A. M., le dernier

mercredi de chaque mois. Les noms des donateurs et les

montants fournis par eux sont inscrits dans des livres gardés à

l'Evêché.

N.B.—Les aumônes doivent être remises aux coUectenrjs munis

d'une autorisation spéciale, ou aux Curés des diverses palroisses,

ou être portées au bureau de la corporation épiscopale. \

Approbation : .

J'approuve et je bénis de tout mon cœur l'Association de

Bienfaisance en faveur de l'Evêché de Montréal. ^

t E. C, ÉV. DE MONTRÉaK
10 Août 1880. ^

CIECULAIEE AU CLERGÉ.

ÉvÊCHÉ DE Montréal, 28 Mars 1881.

Monsieur le Curé,

Dans quelques jours l'on va procéder à un nouveau recense-!

ment par toute la Province. Vous connaissez toute l'iniportance

de cette opération, sur laquelle sont basés tous les votes d'argent!

soit de Ik Législature Provinciale, soit du Parlement Fédéral,!

pour chaque comté de la Puissance. Il est donc à désirer quel

l'on se prête de la meilleure volonté possible à ce qu'exige la loil

sur cette matière. Veuillez donc instruire vos paroissiens du|

devoir, qui leur incombe en cette circonstance, de fournir aux

officiers préposés au recensement tous les renseignements voulus
j

et leur faire comprendre qu'il va de leur intérêt bien entendu

d'être exacts à répondre à toutes les questions qui leur seron^

posées. .
'
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Al^TBES DOCUMENTS. RQtrJe compte que voua da «,„«

^^
^e faire connaîtreTvoT Zr'''^ ^'^ ^^°^*°°ï>« Prochain

«ette mesure. ^ «gneraient dans votre paroisse contre
Je suis bien sincèrement,

Monsieur ]e Curé

Monsieur,

le. entons j» ciyde, Marehwd P° f" """'I*''»''"'

«nneUement jusqu'à oTou'iin •
** '""^ "'«'• piMtw»

konn» Tolonté et IWit nati^riT? ' "" «""Ptons sur 1,
ee su,

1. .Me du Ce,^, u' Tnl JX^"'"" '^ °' ''•»^-
défaut dans une œuvre .pprôuv* Jt ,"l "f"»' "»"» faire
le monde s'aeeorde 4 mettre soust .

?'• ®'^««' «» ^"e tout
du Dio,^. a», ^. ^j^'^-

'a o™^t,„„ a,^^ Jp^^^«
°? W' à tous ta Curés en CuVd'u!? ^r" ^'""^ «"
^r^glements .pprou,,» par l'Ordln^re ZT '?"'' "'•"* '«
oie dans chaque BHm, P, t •'

"'"' »'»' «eu no Bin,.„
Soei.« Prie h«.bIeZ:M^:it% '"fr"'

* ^ »*T a
«eurs te Supérieurs et Direeteur dÏStt ,

"^
T'*«' ««-

voûte b.en fair. oefte quête le ,„i„t J 'm T^'^''^ i"
le Laboureur, patron de IWvreT a i„^

'/
^"^ ^^'- 1»"»™

joar-là, auï «ondiligns ordinaires ^l i'^'^^^'
'''^°''*". «e '

qm sonsoriveut au moins dii »„,•
"""'"'« "i» !« Sooiété

fttesdei.Bpiphanieetd:,a Vi.t"r T ""''' "-» -««•««
"

1""' ""= '«™es de l'Induit

41
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Pontifical publié dans la Circulaire de Mgr. l'Evêque de MonU

réal, No 28. -

Le montant de la collecte sera verBé à l'Evêché entre les mains

de M. T. Harel, Secrétaire de la Société, ou de M. J. Vaillant,

Trésorier.

Noua suggérona, comme un'excellent moyen de faire une collecte

plus abondante, de l'annoncer le Dimanche précédent.

Évêché de Montréal, 1er Mai 1881.

t EDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL,
Président.

Par ordre,

T. Harel, Ptre.,

Secrétaire.

Montréal, 25 Octobre 1881.

A MONSTEUR LE KÉDACTEUR DU JOURNAL LE MONDE.

M jNsiEDR LE Rédacteur,

Monseigneur l'Évêque de Montréal vous prie de vouloir bien

publier dans votre journal " la Déclaration " ci-jointe, sans com-

mentaire.

Veuillez me croire.

Monsieur le Eédacteur,

Votre très-obéissant et très-respectueux serviteur,

T. Harel, Ptre, Chancelier.

DÉCLARATION

de l'Archevêque et des Évêques de la Province Ecclésiastique de

Québec, concernant certains écrits publiés contre l'Université

Ndus soussignés, Archevêque et Évêques de la|Province Ecclé-

siastique de Québec, réunis comme conseil supérieur établi parla

Bulle
" Inter varias soUioitudines " peut la haute surveillance de

la doctrine et de la discipline, c'est-i^dire, de la foi et des mœurs,

dans l'Université Laval, avons reçu de cette institution une

plainte contre certains 'écrits récents, dans lesquelsse trouvent une

foule d'accusations diverses contre elle. Faisant droit à la dite

plainte en vertu des pouvoirs à nous confiés par un Eéglement

Apostolique de 1877, déclarons et ordonnons ce qui suit :

I. Ces accusations n'ayant pas été portées devant aotre triba-
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" Noua voulons qu'à l'aveni'i. «..;-

«™ir .» grirf co.1,^ cette iZiir T.''"'"'''
''"'"" »'™

1« gardi». de1." '"""""'"' ''°' '-»«'»* le» juge, et

^»»i.».. «.«««t avec djzr^f' ir'™j""
'^-' <"»•

que», «,.t .p^dalement «c„ZdT Ortf"T ""^ ^'^

«it.«? " '""' "'™»"'"" -''«'^ « voloo.. e. de«
Dans le Décret du 1er Février Ifi-rfi • • ,

par Léon XIII, il est enjoinlZ e/^'
^"' '''°' '*^'''' ^^"^^^

JWeu avoir quelque remoZ\T '^''"' ^"' "~'^»^«°' ^^«vant

l>ma» recourir fia prCL^^^^^^^^ T'.
^°«*''"*i-. "de ne

dans le cas actuel ufelS^t^r !
°'*'^'°''''«' ««"»•"« l'a prouvé

I esprit, et les quelrquï ImT^^ T ^^^^ ^ «^^«"^ ^-

,

préjudice à rlaeurdrrCe''^^r^^' ^' ^^^"^'^ ^ --r
'

neur de la cause eathoHque " ' ''"''"' "^^'"^ ^ ^'^«''-

ie document que nous allons citer.
^'"''' '^'^ "^'^^

i>il
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En '1877, le St. Siège, à notre demande, a formulé et «ano-

tienne un règlement eur les droite et les devoirs de ce conseil de

haute surveillance créé par la bulle " inter varias soUicitudines."'

L'article XVI trace nettement aux écrivains catholiques de oetie

Province la marche à suivre quand ils croient avoir raison de se

plaindre de l'Université Laval.

" XVI. Les écrivains catholiques, en parlant de l'Université

et de ses professeurs, en tant que professeurs, devront observer

dans leurs écrits le Décret XXII du Cinquième Concile de Que-

bec. Si quelqu'un, qui n'est pas Évêque, croit avoir raison de se

plaindre soit de l'Université, soit de l'un de ses professeurs, il ne

lui reste aucune autre voie à suivre que de manifester privément

oes plaintes à quelqu'un des Évêques. Il appartiendra ensuite à

celui-ci de juger de ce qu'il faut faire. Si les plaintes lui parais-

sent bien fondées, il devra ies déférer, soit au chancelier, soit au

conseil supérieur, dont il demandera la convocation à l'Archevê-

que." ,

III. Les excès de'kngage d'un adversaire, ni ses désobéissances,

ne sauraient jamais excuser un écrivain de ses manquements au

respect dû à qui de droit, à la justice, à la vérité, à la charité

chrétienne, et à la prudence. Nous condamnons tous ces manque-

ments de quelle que part qu'ils viennent; nous renouvelons les

ordonnances et défenses déjà faites sur ce sujet. Eecommandons

fortement de s'abstenir de tout ce qui pourrait servir à entretenir

l'agitation des esprits. C'est le vœu qu'exprime le Souverain

Pontife, quand il nous enjoint de travailler sans relâche à ramener

dans les esprits la concorde et la paix.

Donné à Québec, Nous, sous nos signatures, le sceau de l'Ar-

"

chidiocèse et le contre-seing de l'Assistant-Secrétaire de l'Archi-

diocèse, le vingt-unième jour du mois d'Octobre, mil huit-cent

quatre-vingt-un.

t E. A., Arch. de Québec.

t ^- ^•» ^^' ^^^ Trois-Rivières.

f JEAN, ÉV. DE S. G. DE RlMOUSKI.

f ÉDOUAED-CHS., Év. de Montréal,

I ANTOINE, Év. DE Sherbrooke.

t J.-THOMAS, Év. d'Ottawa.

t L.-Z., Év. de St Hyacintee.

•j- DOM., Év. DE Chicoutimi.

Par Messeigneurs,

C. A. Marois, Ptre.

/ Ass.-Secrétairei.



OmcULAIBES ET AUTRES DOCUMENTS. 699

MoNSioNBtR
'^^' ^«°=«v*<i^« !>« Québec.

apposée au ba! T ^diri^^L^r '^ "^^"'^ ^"«J'"
Province au sujet de la rrorr,.^"^'

des Évêques de la

Siège. ^ ^'' '*''°°« <!"« J« vais exposer au St.

Je n'eu demeure pas moins de Votre Grandeur,
Jib tout dévoué serviteur,

1 1^. F., ÉV. DES TROIS-RIVIÈRES.

SOCIÉTÉ DE COLONlIIÏToN DU DIOCÈSE DE
MONTEÉAL.

;JoNsiEn«,
^''*™* KÏMoNTEÉAj,, 1er Mai' 1882.

• ét^ r;: ;C L è„Z f""? '^ "-" P»" Huol eue

ouvert, àl.cultu« et L ^r k'°°
'™ '^'''" '*>«-™»'

File,. Malgrt la «.odil^r'"'
'" ^ '"'"'«=»'" •»» «''-

ArohambadtTra^S'VT '"^''''' I'»°'»"'>y, Amherst,

,

.ne dernière <JLu^^r!7^Zr'"'' ^'""''"- " '*"»

velle, chapelle, i^.LliWo^LX'^TI''' «""'' °°"-

le, effort, de, Efi PP tT'. ,
Marchand, et de seconder

arriver à r^lpl^' J' f,""""'
'" ^^ ''""™"S°«- Or, pour

«harilé de,Td£ et coT°"T°f.'
'* ^'"^ °»-°P'» »« !•

kvan.a^n.r«rel:tKtitdt?r"e'':t^^^^^^

.rnordeï:&tr-^ ^/or:^::^::
ie«ein, relfeie^ et™, • .

' '"'™;"'° '» »'«»"'« <!•««,

yen» de, âdeles le, bon, résultat» Htu .>u.,„„.
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par la société et les œuvres, qu'elle est toute disposée à aooomplir

dans l'avenir, si elle reupontre la sympathie et si la générosité des

oatholiques vient à son secours.

La Société de Colonisation vous prie, en conséquence, de faire

une quête dans votre Église, Ohapelle ou Collège, eto., le 14 du

courant, veille de la St. Isidore, son patron. Cette quôte est

permise par l'Ordinaire du Diocèse, président de la société. Le

montant devra en être envoyé à l'Évôché, par lettre enregistrée,

au Secrétaire de la Société, soussigné, ou à M. J. Vaillant, Ptre.,

son Trésorier.

La fête de St. Isidore, patron de la Société, sera célébrée, cette

année, à Ste. Anne de Montréal. Il y aura messe, à 8^ heures,

et sermon de circonstance. Après la messe, assemblée des Direc-

teurs pour l'élection des Directeurs ex-offioio pour l'année courante.

La Société vous remeréie par avance de votre bienveillant appui

et du bon accueil que vous ferez au présent appel.

t ÉDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL,
Préaident.

Par ordre,

T. H!abel, Ptre.,

Secrétaire.

Wl CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

ÉvÊOHÉ DE Montréal, 23 Août 1882.

Monsieur le Curé,

Je vous envoie sous ce pli la lettre du Comité, etc. Je vous

prie d'en prendre connaissance et d'en donner communication è.

votre fabrique et vos paroissiens.

J'approuve les suggestions du Comité et je crois qu'avec votre

bienveillante et active coopération, ce nouveau plan aura pour

résultat le rétablissement des finances de l'Évêché. Vous avez

démontré, lors de la- Retraite pastorale, combien vous avez à cœur

de voir la prospérité revenir à la mense épisoopale, et votre em-

pressement à adopter les projets proposés est la meilleure marque

que vous puissiez donner de votre attachement à l'autorité. Cet

attachement vous honore et montre que vous savez comprendre
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pouvoir espérer que ie n'!nT ..
désormais, je crois

.

Vous voucn. bie. .^„., ^^ÔrdfJl i™?""'':"-" vous voolex et,.„va. payercom™ ,nj!l'
" ""= '™

tettertponse devra être adressée à M Z. Kn,i„„, d^.prwmur à l'tivêcW de MontrfaI
°'' '^'^'^

Jemel8eneoreuDe fois cette affaire des finances do rif.-„t.soo. la protection du glorieux St Josipb .. / ^^
«iel de vous r^ou.pe„L au ^ni'flZlt'!::Zt^'"'''

"
paroissiens et vous vous in.noseL%!>"

''"^ ™
l'ÉvêcW de Jfontréal. C'^TZ' "^ u T'"' ™'" * "«'

l'effort, qne nous allons f.i«
'

ail T '' '' ""'^ ''^""'' «
résultat,»» nous soûLt™ no" 2 •/" '°'°""' '''''"''«

dette, et nous mettrons rI«ol.rer éTÎT '=°7'*'«»'«"'

"

naturelle 4 ,a «te des institlLl tl':S" " "'-
J ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre tout dévoué serviteur

t EDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL. '

I

w».
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BUREAU DU COMITÉ.

Montréal, 23 Août 1882.

a sa grandeur monseigneur e. 0. fabre, évêque de
. montréal.

Monseigneur,

Les membres du " Comité d'administration des affaires de la

Corporation Épiscopale de Montréal" ont l'honneur d'exposer à
Votre Grandeur :

Que dans leur circulaire aux Prêtres du Diocèse du 1er Avril

1880, attirant l'attention :

1. Sur le but qu'il leur fallait atteindre, et 2., sur le fonde-

ment de leur espérance d'atteindre le but en question, disaient

entre autre chose :

lo. Il faut équilibrer les Recettes et les dépenses de la Corpo-

ration susdite. (Le déficit annuel était à cette date de $27,-

000.00.)

2o. Pour atteindre ce but et prévenir l'établissement canonique

de la dîme et de la quarte funéraire sur les cures et les fabriques,

les membres du Comité suggéraient une souscription par les

Curés égale à la moitié du revenu moyen annuel de leur dîme,

et, en outre, une souscription par tous autres Prêtres, (professeurs,

Chapelains, Vicaires, etc.,) par les fabriques et les fidèles indivi-

duellement, en proportion de leurs moyens et de leurs revenus.

Or, ces suggestions n'ayant été mises à effet que partiellement,

et le déficit annuel étant aujourd'hui (ce 23 Août 1882), d'envi-

ron $10,000.00,

Les membres du Comité pour compléter leur tâche (c'est-àr

dire, équilibrer recettes et dépenses, amortir la dette, et laisser à

Sa Grandeur l'Évêque de Montréal un moyen de subsistance

convenable), résumant dans un seul montant les contributions

«les Prêtres, des fabriques et des fidèles, demandent, en s'appuyant

sur les données sûres consignées dans les livres de comptes, et

vérifiées par l'auditeur des dits livres, M. E. J. Barbeau, la

somme de $163,000.00.

Pour réaliser cette somme, le Comité s'autorisant de la réso-

lution passée à l'unanimité par l'assemblée des Curés au Grand
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Séminaire de Montréal, le 4 Août courant, à savoir : «Que le
Comité soit prié de rédiger une circulaire aux paroisses pour
expliquer l'appel nouveau fait à chacune d'elles, et spéciEer le
montant qui lui est demandé" réclame la mise en force par Votre
Grandeur de la répartition du 20 Juillet dernier.

Il Lui demande l'usage du droit canonique et des Induit^
qu'Elle a obtenus du Saiflt-Siége pour obliger les retardataires à
remplir lei* obligations de la susdite répartition.

^

C'est le vœu de tous ceux qui ont souscrit généreusement avea
l'entente formelle que leurs souscriptions, ajoutées à celles de
leurs fabriques seraient des avances sur la dîme et la quarte
funéraire.

Nous avons l'honneur d'être,

Monseigneur,

Vos très humbles serviteurs,

LES MEMBEES DU COMITÉ,
Par J. B. Champeau, Ptre., Président.

LETTRE DE M. HAREL.

ÊvÊCHÉ DE Montréal, 3 Sept. 1882.
Monseigneur Lorrain invite tous les Messieurs du Clergé, qui

auraient la bienveillance de l'accompagner à Pembroke, le jour
de son installation, de vouloir bien faire connaître d'avance leurs
noms au soussigné, au plus t^t, afin que l'on puisse aviser aux
moyens de les recevoir à Ottawa et à Pembroke.

T. HAREL, Ptre., Chancelier.

1

1 '.i

ADRESSE AU SAINT PÈRE.

8AN0TI88IMO DOMINO N08TR0 LEONI DIVINA PBOVIDBNTIA
pap^ xiii, prieclare begnanti.

Beatissime Pater,

Ad pedes Sanotitatis Vestr^e demississime advoluti, infraa-
cripti presbyteri ex diœoesi Marianopolitana in Canada, supplices
postulant ut sibi liceat tanquam obsequentissimis filiis olementom
ao benismnm ParAnf^m a<li<.p at- su^,.*^ a i.-i: a-j? .

venerantium officia prasstare.

'1[
1 1
il
1
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Iterum namque ao saepius Sanotitas Vbstra non dedignata

est erga Marianopolitanam hano Ecclesiam paternes benevolentise

ac sedulitatis perspectisâima exhibere documenta, maxime quod
attinet ad summum illud bac nostra aetate negotium, christianse

Juventutis salubriter instituendaa, tum praesertim adolesœntium

-qui saorse militise adscribi seligunt, tum forensem cursum, libéra-

les artes aut aliud ingenuse vitse genus prosequentium. Gujus rei

QOTO expérimente fuit quod ab eadem Summa Auctoritate niiper

prodiit Decretum datum hoc anno, die xxvii Februarii. Per suc-

<3ursalem enim Universitatis Lavallensis, ut Sanctissime Brinceps,

Vobis placuit, et predenti Sacras Congregationis de Propaganda
fide Eesolutioi.<fi decisum est, illa quas ex Catbolica Uuivertitate

percipitur utilitas approbatio, ab iis scholis frequentandis absis-

*ant quae a Oatholico nomine sunt aliénas. Quod imprimis in votis

«rat Clero ac plebi Marianppolitanas, quodque qua via sapienter

ad effcctum adduci possit a Sanctitate Vestea agnosoimus in-

dictum.

Qu'are profitemur ex animo nobis universis rem nuUam tam
fore propositam, quam ut illud unum iter constanti gradu insis-

tamus, quod a Sanctitate Vbstra munitur, non retrocedendo,

nec ad dexteram sinistramve deflectendo, ratum scilicet habentes,

•et persuasissimum nihil tutum esse nisi quod a Bomana Sede

nobis adveniat, neo B. Pétri Successorem institutione Chrisli esse

tantum fidei InfallibilemMagistrum et Doctorem, sed etiam eodem

divino jussu et totius Ecolesiastici regiminis Summum Pastorem

«t cunctarum disceptationum, quae in animarum salutem con-

•ducunt, Supremum Judicem, ao proinde in rébus quibuscum-

<][ue sive fidei, sive morum, sive eduoationis aut generatim disci-

plinas tantam esse Apostolicam Auctoritatem ut ab ejus sententiâ

vel arbitratu nemini recedere fas sit.

Absit igitur ut, dum animarum nostrarum Pater et 2IIater

angustiis undique pressi, impiorumque bœvitiis acriter impugnati,

Juxta Tobias effatum modo dies computant et crudatur y»iritut

eorwn in ipsia (Tob. x. 9), paterni animi tot jam dolores

augcremus ao tantis acerbitatibus ille cumulus accédât ipsos filios

non jussis Patris obedire. Im6 vero maxime religioni habentes ut

inter paternes voluntatis effectores Benignitate Yeetrâ accei^eri
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nunquam desinamns, nos Ordinarii Nostri vestigia sectantespleoaque obte«»peratione Monitis et Mandate Aposlnrt^l^
adhérentes fidem obstringin^us omnes commun! studio, prïïaudato Antxsfte I^ostro duce, conspiraturos ut commendatr^nsU-
tutiom opem, prœsidiumquepro viribus afferamus

Quapropter, Apostolic» indulgenti* signum, ad futuraj auementmmammarumque omnium pacis ac%on ordi. "Iirelfiducam, Pontificiam Benedictionem incenso juxta erhumistudio imploramus,
"' '*°*"*

Beatissime Pater,

Sanctitatis Vestr^

-MT^ • ,. • « Addictissimi filii
Mananopoh, m Canada, die 27a mensis Maii 1883.

1 16., Archiep. Marianopolitanus

T ^' A.
'^ "• ^- *'^I''^OHAL, Vicarm, G,»,,.,,,.

i.. J). Adam, Paroohus WhÛchaU; L. Z. Allard P.-™..,

V.car™Ep.pha„.»; J. Arohambauit, Presbjto Sti SutftUJ. P. Archambault Pa,„oh,a St. PaWcii i?«c*,V6™oiru
Archambanlt, Paroohns Sti Felieis Valesii ; J F R iZ' u
Parooh», Porifieatiooi, &j,eutign^ ; J. Aubrà/pa^oC s7J..o„«deMatba; F. Aubry, Parochus Sti jJanni/t „1;
h.t<e; N. Aubry V,cari„s SSmi Cordi,; M. AuoJair, pZZet. Joanm, Bap.,.t«; Z. Auclair, Vioariua Sti J»ephMariCp

J. A. Ba,le, Prssbjter S. Sulpitii; F. BaiUargé, Profewr ?„'

KrectorCoU^i Fa«„«; C, siaudoin,S^SEremit»; F. Barr^, P,er C. S. C, ; N. Barret, Pr^b^t
La.»; 0. Beaubien, Paroobus Sti Antonii iaU^^'j %'
Wbamp. Parochus Sti Telesphori; L. Beaudet, Pr^bvte;'P. Beaudet, C. S. C, Paroohus Sti Laurentii; C. B;aX sTn'
O^goiaCIerioor StiVia^™; J. N. Bcaud^, PaCbZ'S*
ford; P. Beandiy, Vicatms Foraneus, ParoohusSti CaroliBo,;
JoUetU; H. B«ard, P. 3. S. ; J. A. Bdlaoger, vÏZL^
Cm«gond«iJ.B.BdUger, Paroobua Sti IndJS .®?
Bélanger, Parochus Sta> Magdale»» Syaui; J. Bflair rPlli.v
PMMhua SU Joseph Soûlange, ; Ad. Bërard. Pmf««>, .•„ fÇf^

*' m
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gio Assumptionis ; P. J. H. Bérard, ex-Parochus ;
E. Bira, ex-

Parochus; M. Bisson, Vicarius Sti Joannis Chrysostomi ; Z.

Biais, Presbyter C. S. C. ; E. H. Blyth, Vicarius Foraneus,

Parochus Stse Martinae ; C. Boissonnault, Parochus St» Martœ;

J. A. Boissonnault, Parochus St. Johmhury ; P. Boisramée, 0.

M. I. Ma^ister !Novitiorum ; L. Bonin, Missionnarius Pembina;

L. F. Bonin, Parochus Sti Cosmae; R. Bonin, Vicarius Sti Joan-

nis Baptistse; J. Bonin, Parochus Stœ Emmeliae; M. C. Bonnis-

sant, Presbyter S. S.; A. M. Boucher, Vicarius Vaudrmil; P.

Boudreau, Vicarius Mile-End; F. X. Bourbonnais, ex-Parochus;

F. Bourgeault, Parochus Nativitatis Lapairie; J. B. Bouget,

Parochus Sti André» Argmteuil ; 3. B. Brasseur, P. S. S. ; A.

A.Brault, Parochus StaeSophiae; J. Bray, P. S. 8. ; A. Brien,

Parochus ^ti Cuthberti ; J. A. Brien, Capellamus Sororum Mise-

ricordise ; H. Brisset, Vicarius N. Dominée Gratiarum ; J. Brouil-

let Parochns Elyramse; ti. A. Brosseau, Vicarius Sti Gabrielis
;

P. A. Brunet Professor in Minori Seminario Stae Theresae; N.

V. Burtiu 0. M. I. Kector Indian» Missionis Sault St. Louis ;

A. Bïîstbois, Vicarius Sti Jacobi (fc l'Achigan; N. Bruchesi,

Professer in Seminario Quebeccensi.

J. C. Caisse, Capellamus Instituti Sororum SS. Nominum

Jésus et Mariée ; M. D. Caisse, Parochus Sti Sulpitii ; J. Calla-

ghan, Presbyter S. S. ; M. Callaghan, Presbyter S. S. ; L. N.

€ampeau, Presbyter Procurator Domus Episcopalis Ottawiensis
;

J. A . Campeau, Presbyter S. S. ; A. Campion, Presbyter S. S.
;

li. G. Casaubon, Vicarius Sti Joseph Soulanges; L. Causaubon,

Professer CoUegii Assumptionis; J. Carrier, C. S. C; A. Car-

rières Vicarius Sti Vincenti a Paulo (/fe Jésus)
; J. H. Carriè-

res Parochus Sti Patritii Sherrington ; T. CarroU, Vicarius Sti

Benedicti ; L. Z. Champoux, Parochus Sti Joseph Marianopoli
;

J. R. Chaput, Vicarius Sti Henrici de Montréal ; A. L. Char-

bonneau, Parochus Sti Lazari: M. Charbonneau, Parochus

Black-Brook; J. C. Charlebois, C. S. V; J. Charlebois, Capella-

Tius Sororum Misericordi» Ottawa; L. A. Charlebois, Parochus

Stse Theresœ; J. H. Charpentier, Vicarius Sti Joseph Mariana-

poli; J. Charette, Parochus StiLudovici Oswego;S. Charrier P.

S. s'. ; P. Chatillon, Parochus B. Alphonsi : J. Chevigny, Paro-
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bout^ l'Ile; M. J.D. Chevrier, P. S. S.; J. 0. Chicoir
Parochus Sti Thom»; V. Clément, Parochus'sti Lbertn'
Ciermont. Professer Miaoris Semiaarii Marianop.; J. C Coalher Vxcanus Sti Joanuis Evangelistœ; J. Coderre, Pr'ofessor

mSuLrT^nT'.''^'^'' ^°"°' «'^P^"^^- Coogregationis
Sti Sup.ti

;
C. Çolhn, Parochus Sti Romani Semmi^/ord; ACorbe. D^ector Min. Sem. Stœ Theres»; F. CorbeirParochui

F HE. Coutu, es. V. Director Oollegii Bourget; J. Croteau
Parochus Sti Joannis Baptist», 0«aira; J. A. Cuoq P S S

T. Dagenais Parochus Sti Eochi ; T. E. Dagenais, ei-Parochus
Contrecœur; D. Daigneault, Professer in Min. Sem. Mariana-
poh

;
J. Daigneault, Yicarius Ma^œuche ; J. C. Daigneault, Paro-

chusSt»Juli«; F.Daniel, P. S. S ; P. Deguire, P. S. S. DirectorMm Sem. Marianop.
; J. Delavigne, P. S. S. Director Seminarii

Philosophiœ; E. Demers, Parochus St* ^nuse des Plaines;KE
Demers Parochus Sti Malachiœ Ormsto^vn; J. Demers, Profes'
sor CoUegii Varennes; J. Dequoy, Parochus Sti Joseph Mvièr'e
des Prairies

; A. Dequoy, Parochus Sti Plaoidi
; J. Derepenti

gny.VicariusStoeAnD» Marianop. ;J. J. Desautels, Parochus
Stae Rosœ

;
M. R. C. Descaric, Parochus Sti Henrici de Mont-

réal; T. Degcarie, Vicarius Staa Rosae; A. Deschamps, P S S-
J. M. Deschènes, Prof. Coll. Joliette; E. Desfosses, C. S. C • E
Desmarais, Vicarius Foraneus, Parochus Sti Aloysii a Gonz,'- J
Desmazures, P. S. S.; L. C. Desrochers, P. S. S ; J A Desro-'
-siers. Professer CoUegii Bourget; F. Dorval, Vicarius Foraneus
Superior CoUegii Assumptionis et Parochus Assumptionis

; p!
Dowd, P. S. S., Parochus Sti Patritii Marianop.

; L. I. Dozois*
^&TochxxaPointe-aux-Trembles; O.Dubois, Vicarius Foraneus
Parochus Sti Patritii i?a«)<ion; A. P. Dubuo, Parochus SSmi
€ordis Marianop.; C. L. Ducharme; C. Ducharme, C. S V • G
J. Duckett, P. S. S.; L. 0. Dufault. Vicarius Sti J. B. Maria'
nop.; C.Dugas, Vicariu8|Stœ Elizabeth; A. Dugas, Vicarius
€hamhly; C. Dufour, Parochus Sti Ignatii Coteau du Lac • J
Duhault, C. S. V.

;
D. Dupont, Vicarius Stœ Scholasticse

j J. E.'
Duprat, Parochus Stae Philumensa

; H. Dupret, P. S. S. : A.
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Dupûis, Parochus StsB Blizabeth ; V. Dupuis, Vicarius Sti Bar-
tholomœi

; J. B. Durivage, Vicarius Sti Augustini.

E. Eorement, Professor CoUegii Aesumptionis
; J. M. Emard,

S. T. D. & L.^J. C. Vice-Cancellarius; B. Ethier, Vicarius St»
CsDcilise.

J. Falvey, ex-Parochus; J. E. Filiatrault, P. S. S.; D.Filion,
Parochus Sti Joannis Baptist», Manitoba ; C. C. Forest, Vica-
rius Sti Felicis Val.; P. Fortin, Parochus Sti Basilii; A. M»
Fourmond, C. S. C. ; T. 0. Fréchette, ex-Parochus.

J. O. Gadoury, Vicarius Sti Vincentii a P. Mariauop.
; J.

Grgnon, Vicarius Sti Aloysii a Gonz.
; J. T. Gaudet, Director

Collegii Assumptionis
; J. Gaudet, Professor in CoUeg. Assumpt.;

J. L. Gaudet, Parochus Sti Hippolythi; J. Gaudin, P. S.S.j G.
M. Gaudin, Parochus Sti Valentini; N. Gauthier, Vicarius
Joliette; L. GeoflFrion, C. S. C. ; Superior Collegii Sti Laurentii;
H. Germain, Vicarius Sti Eustachii : A. Giband, P. S. S. • A.
Giguère, Parochus Sti Stephaai; J. Giguère, Vicarius SSmi
Cordie; B. M. Granjon, P. S. S ; D. Graton, Secretarius privatus

Episoopi; J. Graton, Professor Min. Som. Stse Theresœ; D. A.
Gravel, Parochus Sti Januarii : L. N. Gravel, Vicarius Sti Mar-
tini; Guihot, P. S. S.; O. Guilbaut, Professor Collegii Assumpt.

;

0. Guimond, Vicarius Ih Dupas; L. J. Guyon, Vicarius Fora-
neus et Parochus Sti Eustachii.

J. M. Hamon, P. S. S. ; L. 0. Harel, Capellanus Monialium
Boni Pastoris

;
T. Harel, Cancellarius ; R. Hétu, Vicarius Sti

Joseph Marianop
; J. Hogan, Parochus St» Annae Marianop.

;

A. O. Houle, Subd.; A Houle, Vicarius Verchères; 0. Huet
Parochus Nativitatis Bochelaga; J. Huot, Parochus Sti Pauli

Eremitae ; P. J. Hurteau, ex-iFarochus.

M. C. Jasmin, Parochus Beauharnols ; G. Jeannotte, Capella-

nus Asyli Angeli Custodis Bostan ; C. Joly, C. S. C.

F. Kavanagh, Capellanus Sororum St» Annae ; T. Kavanagh
Capellanus Sororum Providentiae

; Kemper, Vicarius, He Bazard;
J. P. Kleman, "V icarius Stse Acu» Marianop.

A. Labelle, Parochus Sti Hieronymi; A A. Labelle, Vicarius

Sti Henrici de Montréal ; P. X. Laberge, Parochus Sti Bapha-
aelia lie Bizard; J. 0. Labonté, Profbssoi.* Min. Stse Therease •

f

t.miiméîL
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is, Vicarius Sti Bar-

gustini.

ionis; J. M. Eraard,

Sthier, Vicarius StSB

, P. S. S.; D.Filion,

; C. C. Forest, Vica-

1 Sti Basilii} A. M.
irochus.

a P. Mariauop.
; J.

P. Gaudet, Director

in CoUeg. Assumpt.j

îaudin, P. S. S.; G.
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ire, Vicarius SSmi
Secretarius privatus

œ TheresaB; D. A.

, Vicarius Sti Mar-
r Collegii Assumpt.

;

ron, Vicarius Fora-

)ellaDus Monialium

ïétu, Vicarius Sti

Annse Marianop.
;

ircïUres; 0. Huet,
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rechuB
;
J. Lapone, CSV- n r . '„ ^"f""' «"I"»-

Parochus Sti Benedicti- M t.u,
"'^''^' ^- ^- ^- i J. J. Lasnier,

Leblanc, Canonir^îi;; ^^^^^^
p'.

^ecla., P. S. S. Parochus Annun.l.t ToS '^^^^^ "": ""'

EJeemosinarius Hospitii Sti Joannis deDeo J U l' i tf'
^os^anusDo.usCoactionis(P.„.W.-.^

S^^^^^^C.Lecoq, P. S. S. Director Majoris Semina ;rîr
^''^^^

Leduc, Vicarius St« Cuuegondis L !.? i^'""°°P- ^
^•

^»v,y;D.Lefebvre,P S S M T^'.n"";
^""""^^"^ '^**^-

Lemonde, Parochus Stœ Dorotheœ • H R T ^ ^'^
'

'^^ ^•

LepaiUeur, Professor Min. SerMa'ritot gT/^-
'^ "^

'
^•

chus Sti Joseph Ohambl,; C. MuZlp . o'''^''
^*^^-

J. LéveiJIé, P S S • J) Cll^' ^i'
^^'•^«^"s Sii Anicetijlie, X

. o. o.
, L». (^, Levesque, P. S S • T T t

Assistens m Domo Coactionis Sti Vincentii . P ,

Levesque,

que, Vicarius SSmi Cordis- F X T ,.
*''^*'' '^- ^«^e«-

ni; J. 0. Wges, ViTat; Sti\t";r:JlT '^^ ^r^chus Sta. Birgidœ; S. P. Lonergan, Paroi^N^^^^^^^ ^Tno Consilioj A. Louage, Superiorp;ola,r rr"^^^^^^^
' ^"

StœCrucis; P. E. Lussier, ParochussC T^n^^^^
^°^''^-

cc^r
; J. I^. Lussier, Parochus St» BeatridT

'" "'^'^'^^

i«. Magnan, Professor Coiieg. Assumnf • iw -.w ,.
M. Maù..U,e, Wi. J.,,„„/. J^ MaXi,t^^''^^ «, «' ^

Sto Theres.; A. Mandeville, Vicarius SU r7Ùi
®™'-

hdi.«„Mi„i„„ia S,. B^'u,. tvi^Z^^%°°l"' i"*r"'"
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n '.,

chigan ; P. Marsolais, P. S. S. ; L. J. Martel, Parochua Sti Paulî

de VIndustrie; J. B. Martel, Parochus Spulding Michigan; M,

Martin, Parochus Vaudreuil; A. M. Martin, Vicarius Laprairie;

F. Martineau, P. S. S. ; J. Martineau, Capellanus Conventi Lon-

gueuiî; S. F. X. Maynard, Parochus Sti Eduardi; E. Meahan,

O.S. C; M. McGarry, C. S. C. ; M. Mireault, Parochus St.

Hermasii ; F. Mondor, Parocbus Sti Michaselis de Sanctis ; W.
Morache, Vicarius Stee Cunegondis ; P. J. Moran, 0. S. C. ; A.

Moreau, Vicarius Sti Stephani;A. Gr. Moreau, Vicarius Sti

Cleti; J. Morin, Vicarius Foraneus, Parochus Sti Jacobi

Minoris.

A. Nantel, Superior Minoris Seminarii Stse xherescv, A.

Nercam, P. S. S. ; E. Normandis, Parochus Sti CaroM Lachênaie,

P. F. O'Donnell, Vicarius Hochelaga, Marianopoli ; A.

Orban, P. S. S. ; J. O'Rourke, Parochus Port-Henry ; C.

Ouimet, Parochus Stae Juliannse.
*

J. Palatin, P. S. S.; L. H. Paré, Cappelanus Monialium

Marianitarum ; Parent, P. S. S. ; F. Pariseau, Vicarius Sti

Joannis Evangelistœ ; V. Pauzé ; J. Peemans, C. S. V,; J. \.

Péladeau, Parochus Sti Huberti ; A. Pelletier, Parochus Staa

Ceeciliœ ; P. Pelletier, Vicarius Sti Hieronymi ; B. Pépin, Vica-

rius BoucherviUe ; Ém. Pépin, Vicarius Sault au Ricollet ; J.

T. Pépin, Parochus Sti Antonii Abb. ; F. Perrault, Parochus

Stse Genovefse; J. Perrault, ex-Parochus ; L. Perrault, Professer

CoUegii Varennes ; J. Edm. Perrault ; S. 0. Perrault, Parochus

Sti Stanislai ; E. Picard, P. S. S. ; 6. A. Picotte, Vicarius SSnai.

Cordis ; N. Pichë, Parochus S. S. Angelorum Custod. Lachine;

L. J. Piohé, Parochus Sti Ludovici Terrebonne ; L. Piette, ex-

Gappellanus ; J. B. Pilon, Professor Min. Sem. Stss Theresae
;

F. G. Plamondon, Parochus Sti Farnardi Lacolle ; A. Plantin,

P. S. S.; V. Plinguet, Vicarius Foraneus, Parochus Visitationis

Ile Dupas ; P. Poissant, Parochus Sti Columboni ; Portier, P.

S. S. ; P. Poulin, ex-Parochus ; A. Provost, Parochus Sti Pauli
;

J. E. Prieur, Vicarius Stw Martinse ; J. Primeau, Parochus S.

'Famlm BoucherviUe ; J. B. Proulx, Professor Min. Sem. St»

Theresse ; A. J, Quevillon, ex-Parochus ; J. Quinlivan, P. S. 8,

J. Babeau, Vicarius Stae Cœcilise ; Z. Bacicot, Prpourator I
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Domus Episcopalis; P. O. Renaud: F C Reid A«; *

;' s- 0- Be»"ll«rd, V. P. P„ocl,us Sti Polioarpi • Ki;,^

Ir P Ltl P t?';^-
""""'•"' Vicriu, Sta, Bir.gidœ, P.itouMeau, P. S. S.; K. EoosMau, P S S • V H„,..

«^t, P. S^a. P„„.b„ s.i ,„,,, Majori» Marit'op ?"(^

V.c.r™ Geoerali, Di«e«, Ot.a™„=.
; H. KJ ,, p"'s

g'
J.S^moç, Paroohus Sti Gabrielis Pomie S,, cùrle, A

'

W, Professer Min. Sem. S.„ Therea»
; A. S^l CchtSta. Cunegondia

; L. A. Seolenne, P. 8. S Paro-hiT. w • -

N„.i„iaB.Ma„„ y.M.re.I,aJ; P.Shilt; p"s f"?A. Singer, P. S. S.; C. V. Sorin P S S T H a. t
'

^rr r/"'"r^
p. s. p^-'y;eai!-^-,tr?

Sylvestre, Professer CoUegii JoUette.
'

Tallet, P. S. S.; D. Tambareau, P. S S • A P T a

A. Tranoben-ontagne^ P. S. aCappelanL Sororli^'il;
N. 1 iTTs s°^"°°"^

-'°"""" «""-» ««'«™
:

We ,• A^Van Vioarin. Sti Cypriani ; A. VilienZ -^TA. Vinet, Paioohus Chalmuguay, ' '• '•

2=;r "~' •«^--- ^ w-«;K^:i

i

i
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Voioi quelques noms qui ont été omis ou qui ont été reçus

trop tard tel qu'il appert par la Circulaire No 51, pa>3e 510 :

Tremolet, P. S. S.; F. Joannotte, Curé Sto Melanie ; Stiuriol,

<juré Ste. Adèle ; Dupiiis Hildègo.

S. Tassé, Curé Ste. Scholastique ; Jodoiu, Curé St. Sauveur
;

F. Chagnon, Curé St. Clet; L. Turcot, Cura Ile Perrot; 8.

Dugas, Curé Chertsey, A. Dérome, Curé Ste Anastasie ; J. O.

Godin, Professeur Ecole Normale; A. Gauthier, Curé St. Adol-

phe ; S. Ouimet, Curé St. Jovite.

À NOTRE TRÈS SAINT SEIGNEUR LÉON XIU, PAPE
PAR LA DIVINE PROVIDENCE, HEUiîEUSBMENT
RÉGNANT.

Très Saint Père, *

Très humblement prosternés, aux pieds de Votre Sainteté,

les soussignés. Prêtres du Diocèse de Montréal, en Canada, fils

respectueux sous les regards bons et cléments d'un Père, viennent

avec déférence solliciter la grâee de pouvoir déposer devant le

iSiége Apostolique le profond hommage de leur vénération.

Maintes fois Votre Sainteté a daigné prodiguer à l'Église

"de Montréal les témoignages les plus éclatants de sa bienveillance

'«t de sa sollicitude paternelle, surtout en ce qui regarde la grande

question du jour, l'éducation de la jeunesse, soit en particulier à

l'égard des jeunes aspirants à la milice sacrée, soit envers ceux

qui se livrent à l'étude du droit, à celle des sciences, ou qui se

-destinent en général à quelqu'une des professions libérales. Lo
Décret Apostolique récemment publié le 27 Février de cette année

*st encore une nouvelle preuve de ce vif et tendre intérêt. Car,

l'établissement de la succursale de l'Université Laval, dû à votre

bon plaisir. Très Saint Père, et à la prudente direction et résolu-

tion de la Sacrée Congrégation de la Propagande, procure à la

Ville et au Diocèse de Montréal les avantages même d'une

Université Catholique, et fait qu'aujourd'hui les étudiants laïques

peuvent, en suivant les Cours de cette Institution approuvée et

patronnée par le St. Siège, n'avo'r -plus à fréquenter des écoles
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d'avoir Elle-même i.Crr.'T'" ^""" S*'"»^*

d» «ûr que ce ,„',,,* |, g? °7/ "' "*' I»«u.dfe qu'il n'e^t

Maître et le Dc„,tour In&illibl» jilT ? "" «»l"»ent le

«t encore, eu vertu de I. f»«» f 1« foi, mai. qu'il

Souverain de toute I'ÉbHm il
7™'^ *"". «' le Pasteur

différend, .««quel, «e raUe^JetluX f^T "f"""
'»'

quenee, en tout ce qui recard» I. «^r. ' " ''° ™ "O"»^-

kaute, que peraoun! nepeu, eu 1^^ T' *"' " «"""'«• "'

a résolu. ou décidé.
«""K-euce a&arter de ce qu'ell»

viole.ceainiou.a.ltlur™»™?'?,^''"""'"' ""»'"*''«=

de tant de douleur etafeutr r,°°"'
•"'°°' "K»""" '« I»id«

le» autres, q„e noZ Pè^eie L^ T""' "°'"'"™
"^ '»»'«•

au contrais, eom^e au juZ1^ "v
"" "^ ^f"""' »'»

fil» envoyés L 1. vi^eteiSrV ^°"^*«»e«, do, deux
«elle fut celui qui^^p!:.!:,»^^^7.'^ "V"'™'^

-"»'-
avons surtout à houuenr d'»t„ ? •

"'™''' " 1"« ">»»

avec .«éctiou ,. voS de leuT
p"
'7"^

l '".°°"""""
Èvêque. nous adhérons »™„ '

''^*''' * ™™ "»'"

11» Direction -^r^oZ^ZsTStl^:^ '"'""''

!nou.r.con.„..dTunTé:i::tclt:,.r'"''»'''-«-

' "'"""""'""'""-"««-^««uteeuceduSt.Siégcet '
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comme gage et garantie de la paix et de la concorde qui doivent

régner dans toutes les Ames, nous implorons instamment et hum-

blement votre Bénédiction Apostolique,

' Très Saint Père,

De Votre Sainteté

Les fils très attachés et très dévoués.

Montréal, Canada, 17 Mai 1883.

SOCIÉTÉ DE COLONISATION DE MONTRÉAL.

EvftcHi DE Montréal, 12 Mars 1883.

MONBISTTR,

La Société de Colonisation du Diocèse de Montréal vient

encore faire appel à votre générosité. Elle a des œuvres nom-

breuses sur le chantier, et elle a besoin de ressources pour réaliser

les travaux qu'elle a entrepris : plusieurs Chapelles en construc-

tion dans les terrains de Colonisation, et l'établissement de

Nominingua en particulier.

Le Eév. Père Resther, de la Société de Jésus, a reçu de son

Supérieur la mission de prêcher, par tout le Diocèse, l'œuvre

éminemment nationale et religieuse de la Colonisation, et de se

rendre dans chaque paroisse, sur l'invitaoion de Messieurs les

Curés, pour y recueillir les contributions du Clergé et des fidèles

en faveur de la Société.

Nous espérons que Messieurs les Curé^ s'empresseront d'in-

viter le Rév. Père et de préparer les esprita à sa visite.

Si tous veulent aider la Société de Colonisation, contribuer à

la réalisation du but qu'elle se propose, na fut-ce que par la

modique somme de dix centins, cette Société sera mise en demeure

de rendre un grand service au pays ; elle fixera une masse de

colons dans les bonnes terres do la Vallée d'Ottawa, en y cons-

truisant de» Chapelles et en y entretenant des Missionnaires.

Deux buts seront atteints : la prospérité du pays et le maintien

de la foi parmi les colons

La Société remercie par avance tous ceux qui voudront faire

bon accueil au présent appel.

t EDOUARD-CHS., ÉV. DE MONTRÉAL,

Par urdre,

jrrssiuvîiîi.

T. Harel, Ptre.,

Secrétaire.

pm
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4t6 fitit ,!« Ku„ I . ' ® récompenser ce ou aura4té fait de bien au plus petit d'entre ceux qui croient en lui

ÉDOUABD-CHS., ÉV. DE MONTEÉAL.

SOCIÉTÉ DE COLONISATION DU DIOCÈbi^
DE MONTRÉAL.

MONSITOR,
^''*™* "" MONTÏtit,, 12 Juin 188S.

Mr«fttlV; •''?"'"' ' <''°'"''» Ve le Clergé du

ment aourent de leur foi • ell« v«„f « • ^
*'^'^^'^^> '^^ ««tri-

^u« aes bras courasreux non r /lnnn« j>„--„,i . ,.^ „, -a cACeiit-iics proauita; elle

Ht
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veut surtout, eu groupant les colons autour des chapelles, qu'elle

a fait et qu'elle fait construire, et en leur donnant des Prêtres

zéléB pour les desservir^ maintenir la foi des pères parmi les

enfants.

Or, elle ne peut arriver à de si désirables résultats que si vous
voulez bien lui prêter votre concours ; et elle croit pouvoir comp-
ter sur votre généreuse coopération, parce qu'elle sait le dévoue-

ment du Clergé et son influence pour le bien.

La Société de Colonisation vous prie donc de vouloir bien dire

un mot en sa faveur, le dimanche qui précédera la St. Jean-

Baptiste, afin que vos paroissiens ou ceux qui fréquentent votre

chapells, bien disposés par avance, donnent une large aumône.
Cette aumône sera employée à bien par la Société, et l'usage qui

en sera fait tournera au profit général du pays et des colons en
particulier.

Les sommes collectées seront adressées à M. J. Vaillant, Ptre.,

Trésorier, ou au Secrétaire de la Société.

t EDOUARD-CHAS., ÉV. DE MONTRÉAL,
Président..

Par ordre,

T. Harbl, Ptre.,

Secrétaire

CONFRÉRIE DES AVE MARIA.

lo Induit da SoaTersin Pontife accordait des indulgences à cette Oon-

frérie. »

2o Traduction de l'Induit.

3o. Permission de Monseigneur l'Evéque de Montréal de publier cet

Induit.

(TraductionJ)
Très Saint Père,

Eustache Picard, Prêtre de la congréga tien de Saint-Sulpice^

à Montréal, en Canada, humblement prosterné aux pieds de Votre

Sainteté, expose qu'avec l'autorisation de l'Ordinaire de Montréal

et de son SUpérïPnr. Î1 a <$tnVtlî Haoiiib nhiaionra apn.ioa<)<$îà Aano
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la Ville et le diocèse de Montréal, ainsi que dans d'autres partiesde la pronnce ecclésiastique de Québec,'une p.use confrérie ouiporte lenom de confrérie des ave maria; parce que les a^cjéssonttenus deréciterune fois parjour la Sak'tatrin^^^^^

ûeureuse Mère de Dieu, cette association semble produire des

frsli P^re t"''-r^P-l« conversion d'es pécheutle susdit Prêtre suppliant, dans le but d'obtenir l'accroissementde cette pieuse confrérie, et pour la consolation spiritueirreuxqu n font partie, demande humblement à Votre Sainteté To
tous les mois, le jour qu'une messe est dite pour ces mêmes assoClés, et aussi à l'article delà mort; 2o. la bénédiction'^rst^lZ
et les membres qui en font partie.

lONTRÉAL,
Président..

C Habkl, Ptre.,

Secrétaire..

LRIA.

ulgences à cette Cob-

tréal de publier cet

de Saint-Sulpice^

i aux pieds de Votre

linaire de Montréal

BMadieDtiâ SSmi b.bit. die 16a Aprili8,aino 1883
SSmus Dominas Noster Léo Divinâ Prondenti» P P YUIrefe«.je me ioft..eripto S. (^„g„i. ,e East.ehii. ptfd,^^'b,ten Congregafooie Sancti S„lpi„ii, Marianopoli, benig^eTn-

hbu. horandam, dammodo rerè pœaiJto, ooofe«i ao ,mI^mUn^ .rfeeli e„i lœi eoolesiam visiUve int, ibiaue .Ua^

œ:.^e;ri;r ''°'^"'°- -^'-^ «-^po^s

ZZ^ 'r'"»"™.
O"--* rite di,p„.i.i feeri„V™î

fcrif;,ff™."^"™™
'"'"'*' Apo^Wioam Directoribu, et mem-bn. praBfato aMooiatioai. peramanter impertiri dig„atu8 est.
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Datum Romaa ex Aed. dict» S. CoogaisJ die et anno ut;

«upra. '

<}ratis quooumque titulo^

(Sign.)

t D., Arohbp. Ttren,
Seorius.

Pro vero apographo,

T. Harel, Sacerdos,
^

Canoellarius.
Die 17a Âugusti 1883.

(Traduction.)

Dans une audience de Sa Sainteté, du 15 Avril 1883.

Notre Très Saint Père Léon XIII, Pape par la divine Provi-

dence, sur le rapport que je lui en ai fait, moi soussigné, secré-

taire de la Sacrée Congrégation de la Propagande, après avoir

pris en considération la supplique du Rév. M. Eustaohe Picard,

Prêtre de la congrégation de Saint-Sulpioe, a bien voulu accorder :

lo. Une indulgence plénière à gagner deux hia par année, aux
jours qui seront désignés par l'Ordinaire, par tous et chacun des

fidèles des deux sexes, pourvu que vraiment pénitents, s'étant

confessés et ayant communié, ils visitent l'église de l'endroit oîi

ils demeurent, et que là ils récitent quelques prières pour la pro-

pagation de la foi et suivant les intentions du Souverain Pontife.

Une indulgence également plénière à gagner par les mêmes que
<ii-dessus,à l'article de la mort, pourvu qu'ils soient bien disposés,

•m qu'au moins ils invoquent dévotement de cœur, s'ils ne peuvent

le faire de bouche, le très-saint nom de Jésus.

3o. En outre, Sa Sainteté a daigné accorder avec amour la

bénédiction apostolique aux directeurs et aux membres de la sus-

dite association

Donné à Bome, de la Propagande, les jour et an que dessus.

D., Archkv. db Tyr,
Secrétaire.

Nous, soussigné, Évêque de Montréal, en vertu de l'autorisation

à nous accordée par l'Induit ci-haut, désignons comme jours pro-

pres à gagner l'Indulgence plénière, la fête de Notre-Dame du
Bon Conseil (mois d'Avril) et la fête du Patronage de la très

«ainte Vierge (mois d'Octobre).
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Nous profitons de cette circonstance pour recommander la oon-maiE DES AVE MAEiA au Clergé et aux fidèles de notre Dio-

jT'^^v''V"\'}' ^'''' ^'*'''' ^' inonde, grands et
petits. L obligation de dire un Ave Maria chaque jour n'est

ïlTnfT.'ï '^"^^"^P^" les Véritables catholiq:: ettmis enfants de Mane. En ces jours surtout, où notre'très saint
i^ère le Paj^ nous convoque tous à invoquer la très sainte Vierged une manière plus fervente que jamais la confrérie des a^
l^lt

'°
""T^l'

*""' ''' "^°^^^^ ^^°' "°« "^ême intention

^â!es
''^

'

'""^^' ^'''^' ^''' ^* ^°"^^ ^« ^^^ ^^

OcS^SsT'"^^
l'In^ultci-haut, ain. .,. . présente, ce 22

t ÉDOUAED-CHS., É\. 1»E MONTRÉAL.
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" Des chapelets, médailles, croix, 49, 394.

Bourgeois Sœur MargwrUe. Cause de béatification, 575. Lettre de

l'Evêque à ce sujet, 577.

Sourget, Mgr. 60e. anniversaire de sa prêtrise, 462. Annonce de

sa visite en faveur de l'Evêché, 321.

Bref. De Léon XIII. nommant Ste. Anne Patronne de la Proviace,

106. Sur l'adoration réparatrice, 530. Sur le rosaire, 546. Sur le

centenaire de Ste. Thérèse, 459.

Bréviaire. Nouveaux offices, 260. Fêtes élevées k un rite supérieur

261, 292, 454. Décisions quant à la translation de quelques

fêtes, 261. Faveurs accordéesau sujet de quelques fêtes, 218,

316, 325, 408, 454. Nouveaux offices votifs, 626.

Bureaux. (Organisation de) à l'Evêché, 165.

Caisse ecclésiastique, 260, 404, 461.

Cardinaux. Morts des Cardinaux AntoneUi et Patrizzi, 43.

Cas réservés. Quand les Confesseurs peuvent en absoudre, 51.

Cathédrale. Quêtes à faire en faveur, 22, 221. Messe y e^t chantée

à l'occasion de l'élection et de la consécration de Mgr. Fabre, 223.

Gène des Protestants. V. Protestants.
,

Centenaire de Ste. Thérèse, 457. Bref de Léon XIII. 459. De St.

François d'Assise, 460. De l'Institut des Frères des Ecoles Chré-

tiennes, 309.

C^ncellerie é^copale. Les documents en émanant soumis à une

taxe, 223. Y envoyer tout acte d'abjuration, 31^.

Chanmne. Mort de M. Paré, 144. De M. Moreau, V. 0., 321,



^ui s'y commettent,

ition, 575. Lettre de

462. Annonce de

TABLE ANALYTIQUE,
'

gg^

'""U'^^lt''
'"' ^- '^'— do™tp„ ^.„

Chatham, Mgr. V. Circulaire.

Chapiers. V. Vêpres.

ChafeletB. V. Bénédiction.

Aj^unced» Clergé d.^.,:1^;f;f*^,';°-
"--.»»•

d-hommeset de femme, défendu. 216 «rin i , u
femmes .ont pemi.,Sie.

""'""' 2'«- «u«d tadioeu» de

CWe». leur matière, 216, 407. Leur nnml,.. » 1. ».
.««se et service, 216. LeJr cX^S^^V^1^^^
pelant les principaux évlemS^" l'v ^^

^' '''^-- ^^P"

souhait«dunouyeUn%20 ^'^^^^ee, et faisant aea

Cïuft», 226,216.

(7ofon««<^ Encourager la société de colonisation, 268 328 560Œuvre diocésaine, 561. L'étabKr 9f5Q nrtn ««, 1^ ' "'

tneUe. «cordée, l een. ,«lT~nSen?sS'-,«f%7tf'-nn^e 329 560, 596, 699, 616. Org..U.CiTL^TmLe P. Be.tber nommé po.r 1. prêcher, 614
' '

Cc^i^. (l,n^u..) Décret .nr l- 292. W^ence au 26e .nniv,.

Concert». V. Bazars.

Cmeilt Provincial. Le VI annftTir<5 i^o t x^

414. Lettre pastorale concernant ce Concile, 432
Conc<mr,. Avis aux Prêtres qui y préfixent part, 66.

'

Oonfmwnnal. Place et forme, 328.

Confmions. Où les entendre, 328.

'*"tSZprr;:^?4^,''*-'-M.. Pr«i..e„r.'de,

Omfr^rit des Ave Maria, Q]6. Les nrefs Af »™^ x ,

doivent r- v-î- ? •
^®®P'^*8 et emprunta des confrérie*aoi , ent rcvcr o«-

1 autorisation de l'Evêque, 228
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Congrégation des Rites. Réponse décidant du jour où un nouvel
Evêque doit être regardé comme tel, 222, et réglant la collecte,

à dire les jours de l'électidn et de la consécration d'un Evêque
222. Décret touchant la fête du S. Nom. de Marie, 392.

Consécration de Mgr. Lorrain, 466.

Convenances ecclésiastiques, 417.

Cordigères de S. Frs. d'Assize. Absolution des C, 297. Indulgences,

553. Diverses décisions, 553.

Cvrdon de S. Frs., 297.

Costume ecclésiastique, 416, 417.

Couvents. Les démonstrations publiques y sont défendues, 71. A
propos de la distribution de prix, 71. De la musique et du chant,

ï 1. De la gymnastique, 72. Des vacances d'hives, 72.

Croix d'Autel. Sa place, 296.

Danse, 448.
^

Dédicace des Eglises du diocèse. Quand la faire, 465.

Demer de S. Pierre, 403. Quête à faire, 23, 281

.

Desseroa»<«, leur salaire, 511. Pendant la retraite de 1878, 204.

Diacre et sous-diacre, 56.

Dies irœ. Y, Messe des morts.

Dimanches et fêtes, à propos du travail, 538.

Dispenses. V. Mariages.

Dissection. Formule d'acte de décès à faire, lorsqu'un cadavre y est

livré, 528.

Documents Episcopavx. A qui ils ap^ artiennent et où les conserver

24, 375. Doivent être en la possession de chaque fabrique, 59,

215, et si possible, de chaque P Atre, 59. Du gouvernement, où
les conserver, 375.

JEcoles laïques de filles, encouragement à leur donner, 314. Démons,
trations publiques, 314.

Du Nord-Ouest, 495, 573, 615,

Education. Recommandations aux maisons d'. 554.

De filles. Lettre pastorale sur-ce sujet, 65. Notes, 439.

Des enfants. Notes, 436.
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chanter p^ndantl 0^:%^'..^^Z^T /'""^^ '''

vent y chanter, 216 n.s J i
^ "^ ^^^ femmes peu-

" ^«« TA .7*''%r°-
H"8tmgs aux portes de l'Eglise 62fi

Légende de cette statue, 219.
"^^ ^'^^' 218.

Notes 8ur les droits de l'Église, 433.
Election. A propos des élections de 1878 126 m loo ,. .Annonce à faire en temps d'élection, 204 ' '

'"'' ''"' 2^'

^ncycZ*îu«de Léon XIII du 18 Avril 1878 iSft q ,

MM,&. Mandement d'entrée de Mgr. Faire 5
if<*,m Xote. .„r le. «ndes phUcpIi^nea et .W„,ng,-,„e,,

if*.^* ^-r^, Enrégiatrer .ea lettre, d'argent ,„•„„ , envoie,

" Finances de l'Évêché, état critiaue 271 9„„ *•

retirer, 274, 277. Question fiLni* 27^^^^^^^^^
^'«°-

629, 582, 684, 600. Prières ordonnées 286 V '
'''' ''"'

tuels offerts, 290. Quant à la dCe e
'

à k n TT '^^''

304. AssociatioondebienfaisancTeulvtur mtJZ'''''''

ut^au^SLtc2,l2r-^^^^

^^DL^xir;: ftn^^str ^"^^"^^-- -' 37.
tenu compte, 324.

^ '' '" ^' ^"J«*' 371. II en est

Ejcurmns. Partis de plaisir, pique-niques, 305, 367, 430
Fahri^. Doit posséder un exemplaire des Mand.. \ r..

laires des Evêques du diocèse SflT! *^^^ ^^"^^«nts, Circu-

recevoir l'auto^isattntse 2^^^^^^^^^^

compte,3,e. Q-dsoumerifcL^ràttr^^^^^^^Modèle de journal de recettes et de dépenses TlQ ïî ; .
server dans la reddition des comptes/^, 409 ^ ""^'^

40«
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Fête» de l'Imm. Conception et d'autres Saints. V. Bréviaire,

Flewr» artijiciellet. Précaution contre le feu, 203.

Foi. De la profen^ion de foi des membres du Clergéi 416, 461. Des
dangers à éviter à Pégàrd de la foi, 441.

Francs-Maçons. Demande de renseignements sur eux, 612.

Fréquentation. Promenade des jeunes gens, 449.

Honoraire des Messes. V. . îesse. Des Vicaires, V. Vicaire- Des Desser-

vants, V. Desservants.

Hyfolite S. Quête en faveur de cette paroisse, 93.

Impression de nouveaux livres, feuillets, remarques, 44ij.

Indulgences. Induit au sujet de la fréquence de la communion, 49
Des stations de Rome, 60. De la Portioncule, 60. Du Jubilé.

266. A la fête de St.Thomas d'Aquin, 326. De l'adoration répara-

trice, 633. Des Cordigëres, 663.

Ir^lwnce indue, V. Politiqie.

Injustice commise dans la cession de ses biens, 447.

Insignes. Défense d'en porter sur la cotta, 65.

Institut des frères des écoles chrétiennes. Du 2d centenaire de sa fon-

dation, 309.

Instruments de Musique. V. Eglise.

Intentions de Messes. 19} 142

Ivrognerie. 361, 460.

Jeûne et abstinence du Jubilé, 266, 443. Privilège accordé, 446.

Jou/rnavac. Remarques à propos du " Monde " et de la " Revue
Canadienne," 430. Défense délire le " Courrier des E.-U. " 466.

A propos de feuilletons, 467. Défense d'y publier les Circulaires,

Mandements épiscopaux, 511. " La Semaine Religieuse" recom-
mandée, 473.

Jubilé de 1879. Mandement, 242. Circulaire au Clergé, 254. Ins-

tructio ad Clerum, 256. Lettres apostoliques de Léon XIII, 248.
« de 1881. Mandement, 347. Avis au Clergé, 354. ' Différentes

décisions, 368. Lettre encyclique de Léon XIII, 361.

Jwriediction. Son étendue à l'égard des Prêtres employés au minis-

tère, 17. Et des prédicateurs de retraites dans les couvents. 143.

Lampe du Sanctuaire, 216.
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i/(w Xiri. «Son élection annoncée im p •>.

141.200,297. Encyclique du i«î ^'f'''^^^n&e.i^onrM,

Sur le rosaire, 6i5. Bref sur lïï .
"/"^'^^ '^^ ^^«'' "«!•

1^' rosaire, 646.
' ^'^oiation réparatrice, 630. Sur

-Ce«re.PAs<om?«gde8 EvéaiiPoHo l« p i

B«r les élections, 132 Vu «e r n^T ri^^^^^^'^^^
'!« Québec

liberté du ministère pastor^d 298 Z ?"''"' ''' '"^ ^«

pour la terre «ainte, 409 Ozïonna^ "' ""' '^"^''^ ^"""^"«

l'^^'^ucation des enU'.uv:::r^^0^^ :25
"^"^ ^'^^

jeunes filles. 65. Au sujet de l^^^onde Pi^Tx t^r '"
'>aut le 6e ConcUe provincial, 432.

^^ ^''"''^^-

Libelk. Condamnation d'un libellfl ».««*,„ i

ralisme, 31. Bref de Pïp .
'^^'^^^"^^ "^^ 1» Province sur le libé-

"*• ""''^
'^^ ^^^ IX W^ouvant cet enseignement, 38.x^wanw* seules approuvées. -îKQ t«..^ i- , .

laSte. Vierge, 64?
^'^^«^^^^^^^ ^«Jouter aux litanies de

Livres nouveaux ae doivent naa Êfr» ,,«.,• j

rEvêque,443.
^ unprimés sans permission de

Lorrain. Consécration de Mgr, 456, 603.

Luxe, 361

vince, 95.
^ ^'^' ^^""^ Patronne de la Pro- •

J/an(Ze?7wn<«deM2r. Fatrft /l»n«»^x„ « .

des facultés de l'UmVe;!^^^^^^ m""'"^'"*
l'^tabli^ement

187ft ifl-î
"", *^°*J.7^ite-Laval a Montréal, 135. De visitP1S78, 163. Surle JubUédel879 242 ^„r = !

^^e visite,

1880, 283. Sur le Jubilé de 1 / 347 slZ T ''V?""^^'
siUire,489. Sur PUnive^ité et li^ctl^loTTTcolonisation, 654. Ordonnant „„.

Victoria, 604. Sur h
de la Propagande,^"

"' "''^^ '' '^^ ^"^*« «" f«--
Jfanwe/ du citoyen catholique recommandé, 451.
itfarc (S. Procession, 296.
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MarguUlùn. Place et fonne de leur banc, 56. Où ils doivent recevoir

cendres, cierge "l rameaux, 66.

Mariage. Dispenses, 20. ["enseignements qui doivent accompagner

la demande de dispenses, 21. Causes canoniques pour le» obtenir,

21. Conserver ^m dispenses, 216, 329. Rubrique à observer quand

un mariage est célébjé immédiatement avant la messe, et sans

messe, 296. Formalités à suivre dans les demandes de dispenses

de parenté etd'alfinité, 312. Formalités dans les dispenses de

bans, 313. Dans quelle église il doit se faire, 374. Mariages

dans les chapelki, 374. Mariage nuls, 467. Mariages entre

parents, 423. Empêchement d'affinité spirituelle, 528. Envoyer

l'arbre généalogique des parentés, 628. Mariage des Protestants,

V. Protestants.

Mme. Intention» de M., 19, 142,428. Honoraire des messes chantées,

296. Défense de suppiimer quelque partie du chant de la messe,

327.

" Basse. Honoraires de M. 4%. En quelle posture y assister, 64.

Au sujet d'un Se cierge pour s'éclairer, 408. Prières ordonnées

par Léon XIII, 644.

" Parmgiah. A propos de diacre et sousdiacre, 86.

" des morts. Permission de les chanter les jours de fête de rite

double-mineur, 294. Nombre des oraisons, 294, 407. Abrévia-

tion du Diesirœ, 407. L'offertoire ne doit pas être supprimé, 407.

Les chanter avec dignité, 294, 407. Tenture de l'autel aux messes

des morts, 525.

" de Noël, Privilège accordé aux Prêtres, 294.

Mœurs. Dangers pour les mœurs, 430. 448. V. Danses, fréquen-

tations, excursions.

Mmau. Mort de Mr. M. G. V. 321.

Musique. V. Chant.

Œuvre. Petite du S. C de Jésus, 220. L'organiser, 221, 262, Son

but principal, 262.-

Offmime. V. Messe des morts.

OfficialUé. Son établissement, 462.

OJjUces nouveaux. V. Bréviaire.

Oraison de mandata. 200,228,316,354,477,603,625. .

Ordo diocésain, son autorité, 18. Sa matière, 18.

des Titulaires. Quand envoyer à l'Evêque l'ordo propre de

chaque église, 394, 409. "Le lui faire parvenir avec ndélité, ô28.
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(^donnances et statuts des Evoques prédécesseur, confirmés, 16

"

Patn bifnU. Quand en faire la bénédiction, 54.

Pdqu»$. Extension du temps paschal, 227.

Par/. Mort de Mr. P. 144.

Pam«^ R.pp„t .u„ue, Je. p. 325, 409. P„™„.. d, ce. r.ppor..

Qui nW I*, rip„„a„ .„ aernanJa. aar 1.
,, „«io„ fl„.„ ,„,,

t

Pauvret. V. Prop, de la Foi.

Pèlerinages. Organisation, l97, 475.

P^itmce. Sacrement, où l'administrer, 328.

Personnages allé^oriquet, 203.

Pie IX. Circulaire à propos de ses noces d'or, 12,41, 67 Prièrespour lui, 23, 57, 141.
-. -«i, «/. rrierea

1 occasion du 50e. anniversaire de sa consécration épiscopale 75et du 75e. anni. de sa 1ère communion, 142.
^ ' ' '

116 /pf^r^' ^f 'f^"*"*
canoniquement l'Université Laval.

116. Lettre pastorale annonçant sa mort, 146. Circulaire annonçant samirt, 145.
»^ui,uiaiie an-

Plain Chant à la messe et aux vêpres, 327.

PolU^. Influence indue. Communication, accompagnée de réflex^ns des décisions du S. Siège sur la politiques,Xe„ce„du
Si^tT ^^^- ^-''«^I-gn-nt une lettre de Son Em le'C«^nalSiméom touchant l'ingérence indue, dans les éleS oipohtiques et la succursale de l'Université Laval 378 lùTtZ]

. ft laire en temps d'élection, 204.

PortéeA 60. Indulgence de la Portioncule, 60. Combien de foiseUe peut être gagnée, 60. Indulgence applicable aux âmes dupui^atoire, 60. La Cathédrale et la chapelle du CoUége de

ttre.r
'"^^^ «^'^P^vilégedel'inLgence deTpo:

Prêche des protestants. V. Protestants.

"^"S:! ^"^^ '^ '^ améliorations et de celles de ses dépen-

,

A propos de son personnel, 421. Des servantes, 422. Des parents,
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Prêtres. De vitâ et honestate Clericorum, 416. Ne Clerici sese

negotiis sœcuJaribus immisceant, 425. De Clerici munere circa

electiones politicaa, 446. Doivent s'estimer les uns les autres,

419. Doivent observer envers leurs familles les devoirs de la

reconnaissance et de la justice, mais ne pas les élever au-dessus
de leur condition, 420.

Prières publiques, 94, 286, 297 642.

Processwn de la Fête-Dieu, de St. Marc et des Rogations, 57.

Procès. Considératiqns sur les péchés contre la charité et la justice,
• qui s'y commettent, 446.

Profession de foi. Mots à ajouter à celle de Ke IV, 142. Par qui et
quand elle doit être faite, 416. Son but, 416. Remarques, 461.

Professions Religiettses. Place de celui qui les reçoit, 297.

Promenades des jeunes gens de diflférents sexes, 449.

Propagation de la Foi. Encourager cette œuvre, 24. Paroisses pau-
vres mises sous la protection de paroisses riches, 113. Quêtes
en faveur des paroisses pauvres, 114. Quêtes en faveur delà
Prop. delà Foi, 24, 114, 329. Au sujet de l'argent collecté en
faveur de cette œuvre, 24, 473,529. S'intéresser à cette œuvre
113, 291, 328, 473.

'

Propagande. Mandement à ce sujet, 666. Circulaire de la P. à
l'Épiscopat Catholique, 570.

Propre â^s Paroisses, 394, 409.

Protestants. Défense de traiter témérairement avec eux de questions
religieuses, 441. Devoirs des Catholiques en service chez eux,
442. Défense aux Catholiques d'assister au baptême, mariage,

à la cène, aux prêches des Protestants, 442 . Au sujet de l'assis-

tance à leurs sépultures, 443. Excommunication â propos de la

lecture ou rétention des livres hérétiques, 443. .
'

Quarante-Heures, 20, 141. Le St. Sacrement doit rester exposé nuit
et jour, 141. Exhorter les fidèles à les faire, 217. Remarques
au sujet des messes basées, 141, 217. Messe du 2nd jour, 20
141, 217, 354, 525.

'

Quatre-temps. Renseignements aux Corfesseurs, 18.

Eé'colte. Prières ordonnées pour détou^uer les calamités, 94.

Registres. Manière de les tenir, 468,



6. Ne Clerici sese

Dlerici munere circa

les uns les autres,

les les devoirs de la

es élever au-dessus

gâtions, 57.

îharité et la justice,

V, 142. Par qui et

I. Bemarques, 461.

ait, 297.

9.

24. Paroisses pau-

iches, 113. Quêteg

s en faveur de la

'argent collecté en
sser à cette œuvre,

Bulaire de la P. à

îc eux de questions

1 service chez eux,

baptême, mariage,

iu sujet de Vania-

tion â propos de la

rester exposé nuit

217. Remarques

8 du 2nd jour, 20,

3.

imités, 94.

TABM ANALYTIQUE.
ggj

iZé&wfence des Prêtres, 414
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Paroissiales, 429,

^i^i^ns dangereuses, 449.

Home. Mgr. Fabre annonce son voyage «^ r • •

prières, 269. Mandement à IwLfd. "^ '' ^""^'^'^^^ **«»

ques, désirs et conseils, 66^
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Rubrique sur St. Marc, 296.
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brûler devant le St. Sacr^ent 216 d"' T ^^'^ *'^"J°»'^
différents Saints, 408. Défll1 ^ T'''" ^« «^«^««^ «"^
sur l'autel, 408.

' '^^ P^°"^" ^«^ ^^«^Pes, lampions

Scajtulam du Mbnt-Oarmer Por«.; •

en danger de mor^L ° ^ '" "''^^«^ ^«« "^^^ades

Semaine Eeligieuse. V. Journaux.

Servantes des Prêtres, 422.

^'^'^^'-
,
Encyclique contre eUes, 231 Ta„par différents Papes, 263. Leur^ut 263 P

«'«f^mnation
damnation, 265 Leur. ^.7 ? '

"^^^^ ^e leur con-

de rensei^n'enTen.
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Soutane, Soutanelle, 417*

Stations de Rome. Indulgence de ces Stations, et jours où elles

peuvent être gagnées, 60.

Tanguay. Dictionnaire de Généologie, 590 et suivantes.

Terre Sainte. Quête en faveur, 409. 465.

Tertiaires. 662. Se servir de la formule requise pour leur donner
l'absolution générale, 477. Cette formule, 475. Quelques remar-

ques au sujet de l'admission au Tiere-Ordre, 552.

Théâtre. Notes sur les représentations ayant un but de charité, 20.

Thérèse Ste. Bref de Léon XIII à propos de son centenaire, 459.

Thomas St. Etabli protecteur et patron des institntions catholiques

d'enseignement, 322.

A l'occasion de sa fête en 188J, 324. Induits concernant cette

fête, 463. \

Leçons de 2rd nocturne changées, 408.

fonswre. 416. >

Union spirituelle dans le cœur de Jésus, 58.

de prière. Renseignements demandés, 227.

Unvoergité Laval. Bulle de Pie IX. concernant son érection cano-

nique, 1 16. Communication de cette Bulle,l 16 et 121. Mandement
annonçant l'établissement des facultés de l'Université Laval à

Montréal, 135. Règlement de la Faculté de théologie de l'Uni-

versité Laval au Grand Séminairede St. Sulpice à Montréal, 208.

Réflexions au sujet de la faculté de droit établie chez les Jésuites

à Montréal, 212. A propos de l'école de médecine. 213. Commu-
nication des décisions du St. Siège, sur la conduite du Clergé

à l'égard de l'Université-Laval, 383. Communication d'une lettre
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